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PREFACE. 

1^=^^^  O  U  S  avons  des  Didionnaires  pôrtatift 
m  "pj  M  de  toutes  les  Sciences  &:  de  tous  les  Arts  ^ 
\]  Il  mais  nous  n'en  avions  point  de  Gram- 

^==^=^  matical  :  c'eft  par-là  pourtant,  ce  fém^ 
ble ,  qu'on  auroit  dû  commencer.  Un  Didionhairè 
eft  plus  fait  pour  être  confulté ,  que  pour  être  lii 
de  fuite  :  br  fur  quoi  a-t-on  plus  fouvent  befoin 
de  confulter,  que  fur  les  difficultés  &z  les  doutes 
qui  naiffent ,  à  chaque  inftaht ,  fur  les  différentes 
parties  de  la  Grammaire  ? 

Nous  avons  d'excellé ns  ouvrages  eh  ce  genre  i 
mais  chacun  d'eux  a  un  objet  borné  ^  8c  ne  ren- 
ferme pas  tout.  On  trouve  ici  les  règles  de  l'Or 
thographe  ;  là,  les  principes  raifonnés  de  la  Lan^ 
gue  ;  ici ,  un  traité  de  la  Profodié  ;  là ,  des  remar  ^ 
ques  &  des  obfervations, 

La  méthode  qu'ont  faivie  les  Auteurs  de  ces 
ouvrages  ,  quoique  très-naturelle  dans  le  pîari 
qu'ils  s'étoient  formé ,  n'cll  pas  aitfii  commbdé 
pour  le  Le£i:eur  qui  confalte  ,  que  celle  d'un 
Dictionnaire.  Dans  les  autres  ouvrages  ^  iî  faut 
d'abord  aller  à  la  Table  des  matières ,  où  Ton 
ne  trouve  pas  toujours  tout  ce  que  l'on  cher- 
che ^  ni  fotis  le  titre  où  on  croit  le  trouver  y  6e 
revenir  enfuite  à  l'endroit  cité  dans  cette  Tcihië  ^ 
dont  les  numéros  ne  corréfpôndent  pas  tôiijoiifs 
à  ceux  du  cgirps  dii  livre,  Un  Diâ;idîifirtire  ill/ 
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félon  l'ordre  alphabétique  ,  le  plus  commode  l 

fans  doute,  pour  toute  perfonne  qui  confulte. 

De  plus ,  quand  on  aura  trouve  ces  règles  génd* 
raies  que  l'on  cherche  ,  il  faut  les  appliquer  ail 
mot  ou  à  l'exprefTion  qui  occafionne  ce  doute  ; 
&  c'eil  un  nouvel  embarras. 

Si  l'on  trouve  donc  un  ouvrage  qui  réuni  {Te 
\qs  régules  de  V Orthographe  ^  de  la  Pronoticiation  ^ 
de  la  Profodk  ^  de  la  Conjîrucilon  ,  du  Régime , 
avec  les  Remarques  oL  Obfervations  des  meilleurs 
Grammairiens  ;  qui  non-feulement  préfente  ces 
règles  générales  à  leur  place  ,  mais  qui  en  faffe 
l'application  à  chaque  mot  ,  &  dans  Tordre  le 
plus  commode  pour  le  Lecleur  ;  cet  ouvrage 
pourroit-il  n'être  pas  d'une  très-grande  utilité,, 
fur-tout  aux  Etrangers,  aux  Jeunes  gens  &:  aux 
Habitans  de  différentes  Provinces  de  France  , 
pour  leur  faciliter  la  connoifTance  des  délicateffes 
ce  des  bizarreries  d'une  Langue  qui  eft  aujourd'hui 
la  Langue  de  toute  l'Europe  } 

Nous  ne  bornons  pas  là  pourtant  les  fruits  de 
notre  travail  ;  nous  efpérons  que  les  François 
iîicme ,  qui  poûedent  le  mieux  leur  Langue ,  pour- 
ront trouver  5  dans  ce  .Dictionnaire,  du  moins  de 
quoi  fe  rappeller  avec  plaifir  leurs  connoiffances 
en  ce  genre.  11  n'efl:  rien  qu'on  oublie  plus  aifé- 
ment  que  les  règles  de  la  Grammaire ,  tant  elles 
font  multipliées  d'un  côté,  <k.  de  l'autre,  fubtiles 
6s:  métaphyfiques.  Notre  expérience  nous  a  per- 
fuadé  qu'on  recevroit  avec  plaifir  un  Dicllonnairc 
pawinaùcal  portatifs  oii  elles  fe  trouveroient 
toutes  réunies  ,  6»:  où  elles  feroient  appliquées  \ 
chaque  mot,  &  que  ce  feul  livre  pourroit  tenir 
lieu  de  bien  d'autres.   Nous  y  avons  fondu  les 
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Grammaires  de  PAbbé  Régnier  ,  du  Père  Buf- 
FiER,  de  l'Abbé  Girard,  de  M.  Restaut;  la. 
Profodie  de  M.  l'Abbé  d'OLiVET  ,  les  Remarques 
de  Vaugelas,  de  Me>^age,  de  Boukours, 
de  Thomas  Corneille,  de  l'Abbé  Dangeau; 
nous  y  avons  ajouté  un  affez  ^rand  nombre  de 
Remarques  toutes  nouvelles. 

Voici  comment  nous  procédons.  Nous  mettons 
d'abord  en  capitales  les  diiférens  mots,  avet  leur 
figne  cara£lériilique  de  verbe  aciif,  ou  nmtre ,  de 
Jubjlantif  mafculïn  y  ou  féminin  ;  à^adj-eciif ,  ou 
6^  adverbe  y  ôcc.  Nous  peignons  enluite  à  l'œil, 
autant  qu'il  efl  pofiible  ,  la  prononciation,  ea- 
écrivant  en  italique  le  mot,  tel  qu'il  s'écriroit ,  ii 
h  prononciation  &  l'orthographe  étoient  d'ac- 
cord; après  quoi,  nous  avertiffons  des  fyllabes 
brèves ,  longues ,  ou  douteufes  qui  fe  trouvent 
dans  ce  mot.  Enhn  nous  mettons ,  dans  les  Remar- 
ques désignées  le  plus  fouvent  par  ce  figne  <&^^ ,  les 
obfervations  quife  préientent  liir  la  prononciation^ 
l'orthographe ,  le  ré!:^ime  des  verbes ,  des  con- 
jonctions, des  prépaiitions ,  de  certains  fubftan- 
tifs  ou  adjeClifs,  la  propriété  des  mots  ,  leur  em- 
ploi &  leur  tifage,  le  fens  propre  ou  figuré,  &c, 
C'eft  dans  ce  lieu  que  font  arrangées  ,  fous  le& 
mots  refpeclifs,  les  Remarques  des  Auteurs  déjà 
cités  ,  8c  les  nôtres. 

Les  Règles  générale s^ de  la  Grammaire  (ont  pla- 
cées ,  par  ordre  alphabétique  ,  fous  les  noms 
qu'elles  concernent ,  comme  fous  les  noms  ad^ 
jeciif^  adverbe ,  article..^  conjonclion  ,  pronom ,  pri-^ 
po  fi  lion  ,  particip  c,  fubfiandf,  verbe  ,  &  c .  D  e  m  é  m  e 
les  terminaifons  générales  des  mots  ,  foit  pour  la 
Frofodie,  foit  pour  la  formation  des-  noms  ,  des; 
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genres  &  des  noa-ibrcs,  foit  pour  la  prononcîa^ 
tipn,  font  miles  par  ordre  alphabétique.  On  trou- 
vera en  particulier,  au  commencement  de  chaque 
lettre  ,  les  règles  générales  qui  la  concerrient. 

Nous  finirons  cette  Préface  par  quelques  réfle- 
xions fur  les  différentes  parties  de  notre  travail, 

L  VOnhographe  eft  dans  ta  Grammaire  ce  qui 
a  été  le  plus  néglige  ,  même  par  les  nieilleursi 
Ecrivains.  Ils  ont  méprifé  ces  minuties  gramma- 
ticales ;  &  c'eft  ce  qui  a  produit  tant  de  variétés  erx 
ce  genre ,  que  fouvent  le  même  mot  fe  trouve 
écrit  de  cinq  ou  fix  manières  différentes  par  les 
différens  Auteurs.  Ceux  qui  ont  compofé  nos. 
Dictionnaires  les  plus  eilimés ,  n'ont  fuivi  que 
leur  goût  ou  leur  routine;  auiïi  diffèrent- ils  en° 
îr'eux  autant  que  les  livres  que  Ton  confuUe. 

Quatre  guides  doivent  nous  co-nduire  dans  ce 
labyrinthe  ,  VUfage^  VEtymologic  ,  V Analogie  & 
îa  FKononciatio/2.  Quand  i'Ufage  eff  confiant  &C 
\miverfel ,  il  doit  tenir  lieu  de  tout  ;  &  on  n'a  pas 
befoin  d'autre  règle.  Alors  ni  FEtymoîogie ,  ni 
la  Prononciation,  ni  l'Analogie  ne  doivent  être 
écoutées.  Mais,  il  faut  y  avoir  recours  ,  quand 
Vufage  n'eft  pas  ûxe;  &  s'il  faut  faire  un  choix , 
il  vaut  mieux ,  fans  doute ,  confuîter  le  goût  de  la 
Langue,  les  fources  d'où  les  mats  font  dérivés, 
<&:  les  règles  de  la  prononciation ,  que  de  fe  déci-?. 
der-  aveuglément,  d>i  fans  principes  ,  ou  de  ne 
fuiyre.  qu'une  prétendue  commodité  qui  eff  la 
fource  de  tant  d'abus. 

Nous  avons  fuivi  les  principes  du  Dictionnaire- 
d'Orthographe ,  qui  a  été  formé  d'après  ceux  du 
pi<riîonnaire  de  l'Académie. 
D'après  ces  principes  j  nous  avons  confervé  un, 
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grand  nombre  de  lettres  que  RicHELET  &  tant 
d'autres  après  lui  avoient  voulu  fupprimer ,  & 
nommément  les  lettres  doubles  qui  indiquent 
prefque  toujours  que  la  fyllabe  qu'elles  afFeftent , 
efl  brève.  Nous  avons  rétabli  Vk  dans  les  mots 
dérivés  du  grec,  ou  formés  d'après  d'autres  mots 
oii  elle  fe  trouve  ;  &  nous  n'avons  pas  cru  que  ^ 
de  ce  qu'elle  ne  fe  prononce  pas ,  ce  fût  une  raifon 
pour  ne  pas  l'écrire.  Pourl'j,  nous  ne  l'avons 
confervé  que  dans  les  mots  tirés  du  grec ,  ou  dans 
ceux  où  il  fait  fondion  de  deux  ii ,  comme  dans 
cffayer^  employer  ^  Sic,  dans  lefquels  le  premier  i 
fait  une  diphthongue  avec  la  voyelle  précédente  , 
&le  fécond  fe  lie  avec  la  fuivante ,  écè-ïé ,  anpioi-ié. 
Nous  avons  fupprimé  cet  j  à  la  fin  des  mots  où  il 
eu  inutile,  &  où  il  a  été  introduit  par  abus ,  &  au 
milieu  des  mots  où  il  pourrolt  induire  en  erreur , 
&  où  il  efl  contraire  à  la  prononciation.  Ainfi 
nous  écrivons  Ral^  EJfai ,  ÔC  non  pas  Roy ,  Effay , 
comme  on  écrivoit  anciennement.  De  m.ême  au 
lieu  àQ playe  ,  j^^y^yjoy^ y  il  employé ^  qu'il  faudroit 
prononcer  contre  l'ufage  ,  pU-'ie  ,  ê-ie  ,  joa-ïe^  an- 
ploi-ïe  y  nous  écrivons  plaie  ,  aie  ^  joie  ^  emploie  ^ 
qu'on  prononce /7/è,  è,  joi;  emploi. 

On  a  pris  tcfftt  le  foin  poffible  pour  que  les 
accens  fliffent  marqués  exadlement  ;  mais  pour 
une  plus  grande  précaution,  &:  de  peur  que  ,  par 
înadvertence ,  il  ne  fe  fut  glifTé  quelque  faute , 
nous  avons  averti  ordinairement  des  accens  qui 
fe  trouvent  dans  chaque  mot  ,  fuftout  quand 
l'erreur  pourroit  avoir  des  conféquences  ,  eu 
n'être  pas  aifément  remarquée. 

L'e  qui  précède  Xe  muet  final ,  &  qui  n'eil  pas 
lînarqué  d'un  accent  circonflexe  ^  eit  un  e.  m_o  jea 

aiy 
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entre  IV  fermé  &  1'^  ouvert.  Quand  il  efl:  fuivi  de 
<Jeux  çonfonnes,  ou  d'une  lettre  double,  comme 
r.v ,  on  n'y  met  point  d'accent;  ainfi  l'on  écrit 
hdlc  ,  amourette  ,  tendrcjje  ^  fufpeclc  ,  Jexe  ,  fans 
accent  fur  la  pénultième  ;  mais ,  quand  cet  e  n'ell 
fcparé  que  par  une  feule  confonne ,  de  Ve  muet 
final ,  les  uns  y  mettent  un  accent  grave  ,  d'autres 
un  accent  aigu;  d'autres  enfin  n'y  mettent  point 
d'accent.  Nous  avons  préféré  la  pratique  des 
premiers  comme  plus  utile  &  acquérant  tous  les 
jours  une  plus  grande  autorité.  Noiis  mettons 
donc  un  accent  grave  aux  mots  terminés  en  ece^  ede, 
egCy  cgle ,  ek<y  ^me^  enzy  e/c,  efi  y  ete  ^  eve  ;  &  nous 
€  Clivons  nièce ,  remède  ,  collhge- ,  rkgle ,  :(ele ,  crème  y 
çene  ,  père  ,  thcfe  ,  prophète ,  brève ,  &c  ;  mais  nous 
fie  manquons  pas  d'avertir  que  Ve  efl  moyen. 

ÏL  La  Prononciation  eft  une  chofe  qu'on  ne  peut 
bien  montrer  que  de  vive  voix ,  ôc  bien,  apprendre 
que  par  un  long  ufage.  En  tâchant  de  la  peindre 
à  l'œil,  nous  n'avons  prétendu  que  dégrofîîr  cette 
partie ,  &  faire  éviter  Jes  fautes  les  plus  grofîîères 
&  les  plus  fenfibles.  Nous  avons  borné  notre 
travail  à  fupprimer  les  lettres  qui  ne  fe  pronon- 
cent pas  ;  à  mettre  un  équivalent  aux  diphton- 
gues ,  plus  rapproché  de  la  pronojptciation  ;  à  fubf^i- 
tucr  aux  caraà:ères-de  l'orthographe  d'autres  ca- 
raftçres  moins  équivoques  ;  &  enfin  à  mettre  en- 
•re  deux  tirets  ,  ou  deux  divifions  ,  les  alTem- 
J^kges  de  voyelles  qui  doivent  ne  former  qu'un 
foné^ qu'une  fyllabe.  Ainfi,  dans  accablement^  un 
de*  deux  ce  ne  fe  prononçant  pas ,  non  plus  que  le 
/  6j>^1,  en  fe  prononçant  comme  an^d>Cc  comme  k  ^ 
nctWi  écrivons  akabkman  :  dans  accéder ,  les  deux: 
ce  fç  prQn.QflÇent,   Iç  premier ,  comme  un /: ,  le 
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iecond  ,  comme  une /forte  ;  IV  eil  muette,  &c  W 
qui  îa  précède,  eft  fermé  :  nous  écrivons  donc 
akfèdé  OU  akcédé.  Dans  croire^  oi  a  le  fon  (Toa  dans 
la  prononciation  foutenue ,  &  d'^ ,  dans  la  pro- 
^  nonciation  ordinaire  :  nous  écrivons  croa-rc ,  ou 
crèrc.  Dans  accoiuumir  ^  ou  ne  forme  qu'une  fyl- 
labe  ;  nous  l'avons  donc  mis  entre  deux  tirets , 
a-kou-tiimc. 

Il  eft  auïTi  beaucoup  d'accens  qui  fe  pronon- 
cent &:  ne  s'écrivent  pas.  En  répétant  le  mot  en 
italique  ^  nous  avons  marqué  ces  accens.  Agrcjiô , 
aigrette ,  alerte ,  abbefje ,  admettre  ,  ai(felle ,  en  forït 
des  exemples  :  nous  les  écrivons  agrefte ,  cgretz , 
alerte  y  ahece  ^  admetre  ^  écele^  en  averîilTant,  quand. 
Vè  efl  ouvert ,  comme  dans  le  troifième ,  &  quand 
il  efl  moyen,  comme  dans  tous  les  autres. 

III.  Malgré  l'excellent  Traité  de  la  Frofodiefran- 
çoife^  donné  par  M.  l'Abbé  d'OuvET ,  bien  des 
gens  ignorent  encore  û  notre  Langue  a  une  Pra- 
fodie,  Plufieurs  obfervent ,  en  prononçant ,  les 
brèves  &  les  longues  ,  mais  fans  trop  fçavoir 
pourquoi ,  &  n'étant  guidés  que  par  Thabitude  ; 
d'autres ,  qui  n'ont  pas  eu  les  mêmes  fe  cours  dans 
leur  éducation  ,  font  en  ce  genre  les  fautes  les 
plus  groiïières.  M.  l'Abbé  d'OLiVET  a  rendu  un 
fervice  ineftimabîe  au  public ,  en  confacrant  fes 
îalens  6c  {qs  veilles  à  un  travail  utile ,  m.ais  pénible 
&  ingrat.  Nous  avons  mis  à  leur  place ,  darfs 
Tordre  alphabétique  ,  les  teririinaifons  des  mors 
^vec  leur  quantité  ,  telles  qu'elles  fe  trouvent  dans 
le  Traité  déjà  cité.  En  réfléchiiTant  fur  ces  termi- 
naifons,  nous  avons  trouvé  quelques  règles  géné- 
rales pour  les  longues  que  nous  croyons  pouvoir 
^éger  le  travail  de  la  mémoire ,  ôc  généralifeir 
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lin  peu  plus  les  principes.    On  les  trouvera  ai! 
mot  Long. 

Nous  n'averti/Tons  pas  toujours  des  brèves  ; 
mais  le  filence  efl  un  avertifTement  en  cette  occa- 
fîon  :  toutes  les  fyllabes  qui  ne  font  pas  qualifiées. 
longues  ou  douuiifzs ^  doivent  être  ceniees  brèves. 
Pour  les  longues ,  nous  les  avons  marquées  d'un 
accent  circonflexe,  lorfqu'il  a  été  convenable, 
quoique  cet  accent  ne  fût  point  marqué  dans 
l'Orthographe.  Nous  pouvons  citer  en  exemple 
4iccabkmmt ,  dont  le  fécond  a  efl  long  ,  &  n'efl 
point  marqué  d'un  accent  circonflexe  :  en  répé- 
tant ce  mot  en  italique  pour  la  prononciation,; 
nous  y  avons  ajouté  cet  accent;  &  nous  avons 
écrit  akdbUman, 

IV.  Les  Règles  générales  de  la  Grammaire  en- 
troient  dans  notre  plan  ;  aufîi  les  Remarques  & 
les  Obfervations  grammaticales  feront- elles  en  ua 
nombre  incomparablement  plus  grand  dans  cette 
nouvelle  édition.  Outre  celles  des  difFérens  Gram- 
mairiens ,  que  je  pourrois  avoir  omifes  ,  ou  que 
je  ne  connoifTois  pas  quand  j'eus  le  premier 
deffein  de  cet  ouvrage ,  on  en  trouvera  près  de  huit 
cents  toutes  nouvelles,  qui  font  le  fruit  de  la  ledure 
réfléchie  de  nos  meilleurs  auteurs  anciens  <5c  mo- 
dernes. Je  me  fuis  furtout  attaché  aux  Poètes, 
pour  deux  raifons  :  la  première  ,  c'eft  qu'on  re- 
tient mieux  les  vers  que  la  profe  ,  &  que  les 
incorredions  de  flyle ,  inévitables  clans  la  Poëfie  , 
peuvent,  à  caufe  de  cela,  induire  plus  facilement 
en  erreur;  la  féconde ,  c'eft  que  la  contrainte  de 
la  mefure  &  de  la  rime ,  &  le  droit  des  inverfions 
jettent  comme  nécefiairement  les  Poètes  dans  des 
fautes  grammaticales  qui  pafTent  trop  aifémenfc 
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pour  des  licences  autoriféss ,  parce  qu'elles  font 
rachetées  par  de  vraies  beautés  ,  &  que  l'harmonie 
des  vers  les  dérobe  facilement  à  des  yeux  ou  à  d^s 
oreilles  peu  inftruites  ou  peu  attentives.  J'ai  donc 
cru  que  les  Poètes  me  fourniroient  un  plus  grand 
nombre  de  Remarqiies  ;  &  je  ne  me  fuis  pas  trompé. 
Ce  n'eu  pas  que  je  condamne  tout  ce  que  je 
relève;  mais  du  moins  il  m'a  paru  utile  d'avertir 
de  ce  qui  n'eft  pas  félon  l'exaditude  grammati- 
cale 5  pour  qu'on  ne  l'imite  pas  dans  la  profe.  Ce 
que  l'on  fait  remarquer  être  contre  l'ufage ,  le  fait 
bien  mieux  çonnoître  ;  &  la  meilleure  manière 
d'inculquer  les  règles  dans  l'efprit ,  c'eft  de  citer 
des  phrafes  où  elles  font  violées. 

TABLE 

alphabétique  des  Abréviations  employées  dans, 
ce  Diclionnaire. 

ablat.  ou   abl.  .......  ablatif. 

accufat.  oïL  accuf.  ....  accufatif,. 

^djzci,  ou  adj, ........  adje^lif. 

aâv adverbe- 
art. article. 

auxil auxiliaire, 

conjonci.  ou  conj conjonftion. 

conjug. conjugaifon. 

conf. , .  .  confonne, 

dat. datif 

dipht. .  diphthongue* 

€x exempleo 

fém,  Qvfém, .  .  , .  a  .  •  féminin,. 


xii 

génit,  ou  gcnit.  .  7  .  ^  •  génitif  '^} 

imperf.  ou  iwperf.  ,  .  .  imperfonnef» 

îndéf. indéfini.  ■ 

indicat.  ou  indic indicatif. 

infinit infinitif. 

înterj .  interjedion. 

mafc.  ou  mafc mafculin. 

monof. monofyllabe. 

lîominat.  ou  nomin.  .  .  .  nominatif. 

part.  préf.  .........  participe  préfent* 

part.  paff. participe  paffé. 

pénult ;  .  .  .  .  pénultième. 

plur pluriel. 

prcp.  owprép,  ou  prépof.  prépofitiona 

préf. préfent. 

prêter prétérit. 

pron.  perf. ,  pronom  perfonnel. 

relat relatif. 

iing.  .  .  .  '. .  fingulier. 

f,  m.  owfubfi.  mafc,  .  .  .  fubilantif  mafculirj, 

ff.owfuhjLfém,  ....  fubilantif  féminin. 

fubjond.  oz^  fubj fubjondif. 

iuiv fuivant. 

fyil fyllabe. 

y-  ^^' verbe  aûif. 

V,  n,  ou  mut verbe  neutre. 

y»  réc verbe  réciproque^ 

yoj.  ou  Y voyez. 

Auteurs. 

BOUH.  :•:.,.:..  P,  Bouhours,  Jéfiilte. 

.Corn ,  ,  .  M.  Thomas  CorndlU  ,  a\ 

r  Académie  françoife^ 


rAB.  GiR.    :.....    M.    VAbU  Girard  ,     de 

r  Académie  françolfc. 

ReGN ;    M^rAbbcRegnUrDefma-^ 

rais  y  de  VAcad.  franc ^ 

Men.  m,  Mênaorc, 

Rest.  ..,.;:.;;.  M.  Refiam, 

;VaUG „  .  .     M,  de  FaugdaSy  de,  Z'^- 

cadémic  françoifi. 
L'ACAD.   ........     Dictionnaire  de  CAcadé* 

miefrançoife. 
D'Oliv.  ..,....:    M.  L'Abbé  d'Olivct  ,    ^< 

V  Académie  françolfc  »\  • 
Furet.   .,7^..   ••     Dictionnaire  de  Furetlcrei 

BuFF Z-e  P,Buffiery  Jéfiiite, 

RiCHEL. Dictionnaire  de  RkkeUt» 

Trév Dlcilonnalre  de  Trévoux,. 

DiCT.  d'Ort Dictionnaire  d'Orthogra^^ 

phe^ 

Chiffres, 

1"®   ..    .'  ;'  ^  ;  .  ^  .  .  •  .  .  première  fyllabe; 

Ê^^ ,....,.  ieconde  fyllabe. 

3  ^ troifième  fyllabe. 

4^ ,  .  .  quatrième  fyllabe* 

5%  &c cinquième  fyllabe. 

1®*^   .   .........  r  .  •     premier  mot. 

s.'^  .  .  .  . lecond  mot. 

dernier    ......•••.•     dernier  mot^ 


APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Moiifeigneur  le  Vice-Chan- 
celier le  Diclionndirc  grammatical  de  la  Langue 
françoifc^  avec  les  augmentations  confidérables  , 
propres  à  le  rendre  plus  complet.  Cet  ouvrage  fur 
une  langue  devenue  chère  aux  Etrangers  ^  étoit 
néceffaire  pour  leur  en  fixer  la  prononciation  :  les 
provinces  même  de  la  France  fçauront  en  profiter  ^ 
pour  expatrier  des  accens  que  la  déncateiTe  de 
leur  langue  défavoue  ;  j'eftirae  donc  qu'une  nou- 
velle  édition  de  ce  pénible  Didionnaire  fera  très- 
utile  à  toute  l'Europe.  A  Paris  ,  ce  1 2  du  mois  de 
Février  1767. 

Signé  GENET,  Dvcleur  de  la  NUîfon  &  Société 
de  Sorbonne  ,  de  l'Académie  des 
Arcades  de  Rome, 


PRIVILEGE   DU  ROI. 

LOUIS,  PAR  LA  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
ET  DE  Navarr£:  A  nos  amés  &  féaux  Coniei'iers  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes 
de  notre  Hôtel,  Grand-Confeil,  Prévôt  de  Paris*  Baiilifs,- 
Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  civils  ^  &  autres  nos  Juiliciers 
qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Notre  amé  le'  fieur  V 1  n  c  e  N  t  y 
Libraire  ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  defireroit  faire  réimprimer 
èc  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Diâiomuire 
grammatical  &  profodical  de  la  Langue  françoife  ,  par  M.  Fe- 
raud  y  Prétjc  ,  où  l'on  trouve  rangées  par  ordre  alphabétique 
toutes  Us  Rcg/es  de  L'Onhofraplie  ,  de  la  Prononciation ,  de  Lt 
Profodicy  duRépme y  de  la  Conjhuflion^  ^CjS'ililous  pLilbit 
lui  açççfiçr  j^ys  Lettres  de  i'iiviltgo  pour  ce  uécefirtiics^ 


îAceS  Causes;  voulant  favorablement  traiter  VExpoiant? 
Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  préfentes  de 
faire  réimprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera,  &  de  le  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  ,  pendant  le  tems  de  douze  années  confécutîves  , 
à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  détenfes 
à  tous  Imprimeurs -Libraires  &  autres  perfonnes,  de  quelque 
qualité  &c  condition  qu  elles  foient ,  d'en  introduire  de  réim- 
prefîion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance,  comme 
auffi  de  faire  réimprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni 
contrefaire  ledit  Ouvrage ,  ni  d'en  faire  aucun  extrait ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être ,  fans  la  permiffion  ex- 
prefle  &  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront 
tlroit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contre* 
faits ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  Con- 
trevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  THôtel-Dieu  de 
Paris ,  &  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  ou  à  celui  qui  aura 
droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts  :  A  la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur 
îe  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de 
Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  la  réimpreffion 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume ,  &  nonailleui-s, 
jen  bon  papier  &  beaux  caraélères  conformément  aux  Régle- 
mens  de  la  Librairie ,  &  notamment  à  celui  du  ^o  Avril  1725  , 
à  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  ;  qu'avant  de  i'ex- 
pofer  en  vente  ,  l'imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à  la  réim- 
preiîion  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  état  oii 
l'approbation  y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre  trèsK:her 
&  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France,  le  fieur  De  Lamoi- 
GNON ,  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre  ,  un  dans  celle  dudit  fieur  De  Lamoignon,  &  un 
dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier,  Vice-Chan- 
celier &  Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  fieur  de  Maupeou; 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defqueiles 
vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  & 
fes  ayans  caufe ,  pleinement  &  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu'il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vouions  que  la 
copie  des  Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long ,  aa  com- 
mencement ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  dûe- 
ment  fignifiée ,  &  qu'aux  Copies  çollatÏQiinées  par  iW*  de  no  j 


limés  &  féaux  Confeillers  Secrétaires ,  foi  Toit  ajoûfée  comme 
à  l'Original.  Commandons  au  premier  notre  Huifîier  ou  Ser-, 
gent  fur  ce  requis ,  de  faire ,  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous 
aites  requis  &  nécell'aires  ,  fans  demander  autre  permiffion  , 
&  nonob fiant  clameur  de  Haro,  Chartre  Normande  &  Lettres 
à  ce  contraires  :  Car  tel  efl  notre  plaifir.  Donné  à  Com- 
piegne  ,  le  vingtième  jour  du  mois  d'Août  ,  l'an  de  grâce  miî 
iept  cent  foixante-fix ,  &  de  notre  Règne  le  cinquante-unième^ 
Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

LE  BEGUE. 

Rs^ljîrc  fur  le  Reglflre  XVII  de  la  Chambre  Royale  & 
Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  N'^  960," 
Fol,  27,  conformément  au  Règlement  de  1723.  A  Paris  ^ 
ce  19  Septembre  ij66. 

Signé  G  AN  £  A 17  f  Syndic^ 


DlCTfôN^^ 


DICTIONNAIRE 


G  R  A  M  M  A  T  I  C  A  L 

DE  LA  LANGUE   FRANÇOISE. 


SSi^iiéa.. 


^' 


Suh^i.  m,  EU:  la 
première  lettre  de 
l'Alphabet  Fran- 
:ois&  la  première 
des  voy  eues.  Elle  garde  prei- 
^ue  toujours  fa  même  pro- 
nonciation. Les  Allemands 
ont  un  exemple  de  ce  Ion 
*lans  fraàen  ,  les  Anglois 
ckns  water  ,  les  Italiens  dans 
amare ,  &  les  tfpagnois  dans 
amar  ,  &Ci  Devant  un  i  elle 
forme  quelquefois  une  diph- 
tongue qui  a  le  fon  d'un  e 
tantôt  fermé  ,  tantôt  ouv  trt , 
comme  dans  ra'ifon  _,  jamaïu 
y  oyez  Ai,  Voyez  auffi  Aén , 
'^on  ,  Aou  ,  &c. 

I.  A  fe  doit  prononcer  tan- 
tôt bref  &  tantôt  long.  On 
parque  ordinairement  Y 4  long 
Toms  h 


d'urt  accent  circonflexe  j  a  ? 
on.  ne  met  point  d'accent  fur 
Va  bref 

1®  Quand  a  fe  prend  potir 
la  1^-^  lettre  de  l'Alphabet  < 
il  efl  long  5  un  petit  a  :  quand 
il  eft  prépofition  ou  3"  per- 
fonne  du  verbe  avoir  ;  à  < 
ï\a,  il  eft  bref. 

2°  Au  commencement  di.' 
mot  5  Ya  eft  long  &  ouvert 
dans  acr.e  ,  â^e ,  agniis ,  ame  ^ 
âne  ,  anus ,  âpre ,  &  leurs  dé- 
rivés. 

3^  Hors  de-îà  il  eft  tou- 
jours bref  6c  fermé  ,  toit  qu* 
tout  feul  il  compofë  la  i"* 
fyllabé ,  comme  dans  A-pÔ!re^ 
foit  qu'il  foit  fuivi.  d'une  eon^ 
fonne  redoublée,  comme  dans 
^ipruidn  5  foii:  que  les  con^ir. 

A^ 


^  A 

fonnss    foient    différentes  , 
comme  dans  altéré. 

4<*  A  la  fin  du  mot  a  eft 
fermé  6c  très-bref  dans  les 
prétérits  &  les  futurs  ,  il  ai- 
ma. ,  il  aimera  ;  dans  l'article 
la  ,  dans  les  pronoms  ma,  ta, 
fa ,  dans  les  adv.  çà,U,  déjà  , 
oui-dà  ;  &  dans  quelques 
mots  du  langage  familier  , 
dada  ,  falbala ,  papa  ,  &c. 

5  °  ^  eil  un  peu  plus  ou- 
vert &  un  peu  moins  bref , 
dans  la  plupart  de  nos  autres 
fubftantifs  empruntés  des  lan- 
gues étrangères  5 yô/iz,  opéra, 
agenda. 

ÎI.  A  devant  les  noms  pro- 
pres ,  &  ceux  qui  prennent 
l'article  indéfini  ,  elt  article 
du  datif,  à  Pierre,  <i  mon 
frère,  &c, 

III.  A  fe  joint  fouvent  aux 
verbes  infinitifs  ,  régi  par  des 
noms  adjectifs  ou  fubflantifs 
ou  d'autres  verbes  ,  beau  à 
vùir  ;  Aiaître  à  danjer  ;  don- 
ner à  boire.  Quelquefois  il 
tient  lieu  du  gérondif;  rare- 
ment à  courir  le  monde,  on 
devient  plus  homme  de  bien; 


:'eft-à- 


n  courir ,  c  eit-a-aire  ,  en  cou- 
rant. 

IV.  Il  fe  joint  quelquefois 
à  des  noms  fubfhmtifs  pour 
figniher  i'*  la  fituatlon  des 
cliofes  ,  [e  mettra  à  genoux  ; 
aller  à  reculons.  2,°  A  quoi 
une  chofe  eft  propre  ,  moulin 
à  ca^é  t  pot  à  Veau.  3**  Les 
•tkofes  qu'on  poilcde  ;  c'eft 


un  homme  à.  équipage  ,  &:e# 
V .  ^  efl  quelquefois  pré- 
pofition  &  adv.  de  lieu  ;  à  là 
ville  ,  à  couvert  ;  à  Rome  ,  à 
Paris.  Il  tient  la  place  ^ après  ,; 
poil  à  poil ,  c'efl-à-dire,  poiL 
après  poil  ;  ô^avec  ,  peindre 
àl'huiUyY>ouv  avec  de  l'huile  ; 
de  pour ,  bois  à  brûler  ,  pour 
brûler  ;  ô^ environ  ,  cinq  à  fix 
pieds  ,  pour  environ  cinq  ou 
lix  pieds  ,  &c  ,  (^c. 

Dans  toutes  ces  occafions 
&  autres  femblables  on  met 
un  accent  grave  fur  Va  , 
ainfi  à  pour  le  diflinguer  à' a , 
il  ^  ,  3^  perf.  du  firig.  du 
pref.  du  verbe  avoir. 

Au  refle ,  nous  dirons  ici 
d'après  M""  l'abbé  Régnier 
des  Marais ,  que  pour  marquer 
tous  les  ufages  de  la  prép. 
à  ,  il  faudroit  faire  paffer  en 
revue  prefque  tous  les  mots 
françois ,  n'y  en  ayant  guères 
avec  lefquels  elle  ne  ferve  à 
former  quelque  phrafe  ,  par 
la  propriété  qu  elle  a  de  pou- 
voir être  fubflituée  à  la  place 
de  la  plupart  des  prépofi- 
tiens. 

VI.  A  eft  enfin  quelque- 
fois une  particule  indéclina- 
ble ,  qui  fert  ù  la  compofition 
de  pîufieurs  mots  ,  dont  t\\Q 
augmente  ,  diminue  ,"ou  chan- 
ge la  lignification.  Alors  elle 
fait  ordinairement  doubler  la. 
confonne  qu'ils  ont  à  la  tête  ; 
accorder  y  addonner  ,  affaire. 

Exceptez  de  cette  règle  les. 


AS  A 

lÉompcfés  dont  le  fimple  com- 
inence  par  un  d ,  une  m  ,  ou 
lîn  V  confonne  ;  adoucir  , 
terne  ne  r  ,  avilir. 

ABA 

ABAISSE. /:/.  Abaisse- 
ment.//». Abaisser.  V.  «7.^/. 
i"^  brève  ,  2^  longiîe  ,  3* 
brève  dans  les  deux  derniers. 
yibèce  ,  abèceman ,  aèècé  ,  2^ 
è  moyen ,  3^  ^  muet  aux  2 
l"%  ^' fermé  au  3*. 

@^2^  ABAISSER  régit 
racculatif.  Joint  au  pron.  perf» 
il  fe  joint  au  datif  ou  à  la 
prépolition  devant  avec  l'ac- 
cufdt'iùS'ahaiJfer  à  des  chofes 
indignes  ^  s'ahaiffer  devant 
2a  Majefté  divâne. 

ABANDON./:  m.  Aèan- 

DONNEMENT.  /    /?î.   AbAN^ 

JDONNER.  V.  aSt,  i"'^  brève  , 
a^  longue,  3*  &  4^  brèves, 
abandon ,  doneman ,  i/o/ze.  4^  ^ 
muet  au  2^,  é  fermé  au  3*. 

Rem,  Laijfer  à  l'abandon 
régit  l'accufatif.  U  Uijfe  tous 
y^j  biens  à  l'abandon  :  c'eil 
une  exprefîion  adverbiale. 
Quelques-uns  difent  mettrs 
à  l'abandon  ;  mais  me'tre  eil 
moins  d'uf?ge  que  laijjar, 
J'ofe  même  dire  que  cette 
locution  eu  flirannée. 

(^^  Abandonner  ré- 
git l'accufatif ,  ÔC  s'il  a  un  2® 
régime,c'eftle  datif  ;*2/'<â/2(/c';2- 
ner  les  refles  aux  domcjTiques: 
s'abandonner  régit  le  datif/Il 
s'abandonne  à  la  trifteffe,  &c. 
fire  abandgnné  l'ablatif  ou  le 


A  B  B  ^ 

àdXiî',  être  abandonné  de  fc3 
amis  ,  à  la  triftefTe,  à  la  per- 
fécution,  ôcc. 

Abandonner  fe  dit 
des  chofes  &  des  perfonnes  j 
délai Jfer  ne  fe  dit  que  des 
perfonnes. 

Abandonnèment  ré- 
git le  génitif.  Faire  un  aban^ 
donnement  de  tous  fes  bienSà 
Il  n'efl  guères  ufité  que  dans 
cette  phrafe  &  autres  à-peu° 
près  femblables. 

ABAQUE.  /  /«.  (  terme 
d'architeaure  )  i"'  Ôc  2*^  brè- 
ves ,  abake. 

ABASOURDIR,  v.  ac^. 
Il  Q^hÂ%.A-ba'<^our-di.^  tout 
eft  bref. 

ABÂTARDIR,  v.  aa. 
Abâtardissement.  /.  m* 
2^  longue ,  le  refte  bref.  Abâ- 
tardi ,  abâtardiceman  ;  4^  c 
muet. 

ABATTANT.  fuh(}.  nu 
Abattement,  f,  m.  Abat- 
TEUR./  m.  AsAT-jour./  w* 
Abattis,  f,  m.  AeattrEo 
V.  ach.  v''6>L  2M3rèves,  f 
longue  dans  le  i^^  Ahatian  , 
abaiteman  ,  abatuur  ,  aba* 
jour  ^  abatù  ,  aha't-e  ;  3^  e 
muet  au  2*^  &  dernier. 

\^^  Ab  a  t  teme  n  t  régît 
le  génitif,  abattement  de  coi" 
raf^c.V.  ne  fe  die  que  dans  le  fi- 
guré,oc  il  commence  à  vieillir* 

Aba  tte  ur  ne  s'em.ploie 
que  dans  ces  phrafes  :  c'eft 
un  grand  abatteur  dt  bois  -^ 
de  ûui'ksé 

Aij 


^  ABE 

Abattre   eft   dufage 
-dans   le   propre   &  dans  le 
figuré  ;  abattre   des  arbres  ; 
abu'itre  le  courage, 
ABB 

Abb,  On  ne  prononce 
qu'un  b.  On  n'en  écrit  plus 
qu'un  ,  excepté  dans  Abbé 
èi  Tes  dérivés. 

ABBATIAL  ,  aie  ,  aèj. 
Abbaye.  /.  /.  Abbé  ,  /.  m. 
Abbesse  ,  /.  /  Tout  bref. 
Abaci-al ,  aie ,  abé-i-e  ,  abé  , 
^bèce ,  2^  é  fermé  &  bref  dans 
le  3*"  &le  4^ ,  moyen  &  long, 
dans  le  5  %  le  refte  bref.  11 
y  en  a  qui  écrivent  Abbaïe  , 
&  Richelet  met  Abaïe,  Les 
premiers  pèchent  contre  la 
prononciation  ;  car  félon 
cette  orthographe  il  faudroit 
prononcer  aba-ï-e  &  non 
abé-i-e.  Pûchelet  pèche  de  plus 
contre  l'étymologie  ,  aulli- 
bien  que  àdiUsAbbé ,  Abbe[fc, 
-ciu'il  écrit  avec  un  feul  b» 
ABO 

ABDICATION,  y: /Ab- 
diquer. V.  aB.  Se  lu  Tout 
-bref.  Ab-ïikd-cion  ,  Ab-d'iké , 
abdique-  régit  l'accufatiC  Ab- 
dication le  ecnitif. 
ÂBE 

Abe  ;  fiJiale  dont  la  pé- 
Jiultiéme  eft  longue  dans 
Aflrolahe ,  brève  dans  Çyllab!-. 

ABEILLE  /.  f.  i'^''  &  2' 
brèves.  Mouillez  les  //,  Abc- 
fUe  ;  2*'  î:  moyen. 

ABÉQUER  (  plutôt  qu.^- 
JBÉCUER  )  r.  atU  Abckê  , 


AB  I 

3*  brève,  i"  &  i*  êktmëi 

ABÊTIR.  v.d(^.2Mongue 
Abêti  ;  2^  é  moyen. 
ABH 

AB  HOC  &  Ab  Hac  , 
adv.  prononcez  Abokéiabak» 
Tout  bref,  3^  e  fermé. 

ABHORRER,  v.  aB.  2* 
longue.  Abô-ré.QQ  verbe  n'eil 
guères  d'ufage  qu'au  préfent 
non  plus  que  détejîer.  L'un 
eft  l'effet  du  goût  naturel  , 
&  l'autre  de  la  raifon  ou  du 
jugement.  On  abhorre  ce 
qu'on  ne  peut  fouffrir  ,  on 
détejle  ce  qu'on  défaprouve. 
ABJ 

ABJECT  ,  eae  ,  adjeB. 
Abjection,  f,  f.  Tout  bref, 
prononcez  Abjèkte  ,  ab-jèk- 
cion. 

^^^  Abject  eft  rare- 
ment feul ,  &  il  eft  ordinai- 
rement joint  à  une  autre 
épithète  ,  vil  &  abjeâly  bajji 
6'  abieclc. 

AB-INTESTAT.  adv.  2* 
longue.  3^  brève.  A-bein-ièf- 
ta  ;  j"^  é  moyen. 

ABIME.  /.  ;.7.  Abîmer. 
V.  aSi.  2*^  longue  dans  le  i'^. 
br.  dans  le  2^  Abîme  ^  abîmé.,, 
s""  Abîmer  ré«it  la  prèporition 
dans  abîmé  l'ablatif.  Il  s'abîme, 
dans  l'étude  ;  il  eil  abimc  de 
dettes.  Ces  régimes  n'ont 
guères  lieu  que  dans  ces 
phrafes.  De  plus  ,  s'abimer 
ne  fe  dit  que  dans  le  figuré. 
D'Ablancourt  l'a  employé 
dans  le  propre  ,  &.  l'a  fait 


àeutre  :  il  fembloit  que  le 
monde  dût  abîmer. 

Rem.  le  diftionnaire  de 
rAcadémie  ,  &  d'après  lui 
celui  d'orthographe,  écrivent 
Abyme  ,  abymcr ,  pour  fe 
mieux  conformer  à  l'étymo- 
logie.  Ronfard  a  tait  le  fuhjî. 
fém.  c'efl  une  erreur» 

ABJURATION. //Ab- 
jurer. V.  aEi..  Tout  bief  ; 
mais  devant  \t  muetj'al^jurt', 
la  pénult,  eft  longue.  A^ju- 
racion  ,  abjuré  ,  abjure. 

ABL. 
ABLATIF./ m.  a*  brève. 

'Ablatif.  C'eil:  le  fixième  cas  j 
de  la  déclinaifon  des  noms 
&  pronoms.  Il  exprime  ua 
rapport  de  féparation ,  de  di- 
vilion  ou  de  privation  ;  il  efi: 
défigné  en  françois  par  les 
articles  de  ,  du  ,  de  la  ,  des  ,. 
qui  font  les  mêmes  que  ceux 
du  génitif  ;  mais  on  les  dif- 
tingue  en  ce  que  le  génitif  eft. 
régi  par  des  noms  &  l'abla- 
tif par  des  verbes.  Pour  les 
prépofitions  il  efl  difrlcile  de. 
décider  fi ,  quand,  elles  font 
fuivies  de  cet  article  de ,  de  Li^ 
du  ,  dei  y  elles  régifient  le 
génitif  ou  ïabl  a  t  if  ^miâs  peu 
importe. 

i^^  Il  y  a  en  françois- 
des  façons  de  parler  abfo- 
kies  ,  qui  paroiiTent  n'être 
régies  par  rien  ,  Sl  qui  cor- 
i.efpondent  à  ce  q.ie  les  La- 
tins appelloient-  AbUtij  ab- 
jfiilu  5,  comme,  par  exemple^  ■ 


ABO  f 

la  chofe  mife  en  délibération  ^ 
on  flit  d'avis  :  le  général  rnort^, 
l'armée  fe  difTipa.  M""  Régnier, 
appelle,  cette  forte  de  tours, 
des  nominatifs  abfolus  ,  plu- 
tôt que  des  ablatifs ,  les  noni$ 
y  ayant  l'article  du  nomina- 
tif, la  chofe  ,  te  général ,  &c. 
Mais  de  quelque  m.mière 
qu'on  les  appelle ,  il  faut  eit. 
ufer  fobrement, 

Able.  pénuk..  douteufe-. 
dans  les  adjeftifs  ,  Admira--- 
ble  ,  Aimable  ,  &c..  6c  dans- 
ces  deux  fubftantifs  tiiblc  èc 
éîûble.  Dans  tous  les  autres 
{ub£î:antifs  &  les  verbes  elle- 
efl  longue  ,  CabU  ,  D latte  ^ 
f  accable. 

ABLE.  /  m.  (7K  Ablette^' 
//  i"^  longue  au  i^',br.  a\t; 
z^  ',  2*  br.  e  muet  au  i^*"  ,  «? 
moyen  au  2"^  :  Able ,  Ablète^ 

ABLERET././n.i"'^  Ion. 
2.*^ f  muet, 3^  è  moven.A!'!c!'è^. 

ABLUER-,  v/rtc7.  Ablué  ^. 
5^  brève.  Ce  verbe  aeft  ufité, 
que  dans  certains  pailages. 
des  Livres  faints. 

ABLUTION. /./ Tout 
bref.  A-blii-rAon^ 

ABN. 

ABN;F.GATION./^j?.jC 

Tout  bref.    Ab-néga-rton. 

Rem.  Ce  mot  n'-eft  em- 
ployé que  dans  les  Li7*^res  de. 
dévotion*. 

ABQ 
ABOI ,  ou  Aboieme^'t*. 
f.m.  2^ brève.  A-boa  ^a-bjo^ 
,  ffiaiu 

A.  iiV 


g  ABO 

ABOLIR,  r.  aff.  Aboli- 
tion, y.  f.  Aboli ssiMBNT. 
f.  m.  Tout  bref.  A-boU  , 
a-buli-cU'n,  a-boliceman.  4*^ 
«•  muet. 

Abolir  fe  dit  plutôt  à 
l'égard  des  coutumes,  &  abro- 
ger à  l'égard  des  loix. 

ABOMINABLE.  ad}e&. 
Abominablement  ,  adv. 
Abomination,  f,  /.  Tout 
b;er,  excepté  la  pénultième 
du  l^*"  qui  eft  douteufe.  Abo- 
minable^ na-b-eman ,  na-cion  j 
5^  f  muet. 

/?i:M.  Abominable  fe 
ir.et  toujours  après  le  fubftan- 
tif  ;  c'ell:  un  homme  étbomi- 
rab'^.  Molière  dit  dans  le 
Tartuffe;  c'eftun  abominable 
homme  :  l'inverfion  eu.  dure. 

ABOxNDAMMENT.^^v. 
Abondance.  /  f.  Abon- 
dant ,  ante  ,  adj.  Abon- 
der. -Î/./7. 2*^  longue  3^  longue 
dans  le  2^^  ,  3^  ôc  4".  A-bon- 
if  aman  y  dan- ce  ,  dan  ,  dan-te, 
dé. 

D'Abondant,  adv,  eft 
un  terme  de  pratique. 

Abondamment  régit  le 
génitif:  Il  en  a  abondammern. 

En  abondance  ,  ex- 
prcfTion  adverbiale. 

Abondant  fe  met  tou- 
jours après  le  fubflantif. 

^^3^  Abonder  eft  ordi- 
nairement fuivi  de  la  parti- 
cule en  :  ce  païs  abonde  en 
froment ,  en  vin  :  cet  homme 
ébcndc  en  Ton  fçns. 


ABO 

ABONNER.  V.  a^.  Abon^ 
Nir.  V.  n.  Ce  dernier  eft  peu 
ufité  ,  Aboné ,  Aborà  ,  tout 
bref. .  .  .  s' Abonner  régit  la 
prép.  avec  pour  la  perfonne. 
Ce  laboureur  s'e(î  abonné 
avec  le  Curé  pour  les  dîmes. 

ABORD,/.  ;n. Aborda- 
ble, adj.  Abordage.  /  m. 
Aborder,  v.  ûcÎ.  &  «.Tout 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  z'^  qui  eiïdouteufe.y^i'ori/, 
abordable^  abordage  ^abordé^ 

Abord  fignifiant  affluen^ 
ce  ,  régit  le  géniûf.  Un  grand 
abord  de  monde  ,  de  toutes 
fortes  de  denrées.  L'article 
eiî  ordinairement  indéfini , 
de  &  non  pas  du  ni  des» 

^^5^  Quand  aborder  efl 
ac^if  ,  il  régit  laccufatif. 
Quand  il  eft  neutre ,  le  da- 
tif. Aborder  une  perfonne  , 
aborder  à  un  port. 

D'abord  ,  adv.  Voyez 
D 'abord  par  un  D, 

ABORTIF  ,  ive.  adj,  1"*=, 
&  2^brèves,  3^  longue  au  2^  : 
Aborrif,  tivf. 

ABOUCHER.  V.  aHlf. 
Tout  bref.  A-bou~ché, 

s'Aboucher  ,  régit  U 
prép.  avec  pour  la  perfonne. 

ABOUGRI.  Voyez  Ra- 
bongri.  Ce  dernier  eC  plus 

ABOUTIR.  V.  n.  Tout 
bref.  A'bou-ti  II  régit  ordi- 
nairement le  datif  :  tout  cela 
n  aboutira  à  rien  ;  &  l'infi- 
nitif avec  à^  Cette  démarche. 


ABR 

lialoutïra    qui    vous  faire 
blâmer. 

ABOUTISSANT.  /.  m. 
Tout  bref,  excepté  la  der- 
nière qui  eil  longue.  A-bou- 
tiçan.  Il  ne  s'emploie  qu'au 
plur.  &  dans  une  feule  occa- 
fion.  On  dit  :  les  tenans  & 
les  abouùfjans  d'un  champ  , 
d'une  affaire. 

ABOUTISSEMENT,  f. 
m.  Tout  bref  ;  4^  e  muet  : 
Abouticeman.  Ce  mot  ne  fe 
dit  que  d^un  abfcès  qui  abou- 
tit. 

ABOYER.  vcrB,  n,  A- 
TROY EUR,  fubfl.  m,  prononcez 
A-bod-ïé  ,  leur.  Tout  bref. 

Richelet  écrit ^^oz^r;  mais 
ïy  vaut  mieux  que  Vl  tréma , 
puifqu'il  fait  fonction  de 
deux  il. 

i^^  Aboyer  s'emploie 
quelquefois  a6livement  :  ce 
chien  aboie  les  paffans.  Or- 
dinairement il  eil  fuivi  de 
la  prép.  contre  ou  après ,  fur- 
tout  dans  le  figuré  ,  aboyer 
après  une  fucceilion, 
ABR 
Abre.  La  pénult.  efr,  tou- 
jours longue  y  Sabre  ,  cina- 
bre ,  il  fe  cabre ,  &  elle  con- 
ferve  fa  longueur  devant  la 
iyllabe  mafc.  fe  cabrer  ,  &c. 
ABRÎGÉ.  /.  m.  Abré- 
ger., verb.  a6l.  AbRÉVIa- 
TEUR.  fubjl.  m.  Abrévia- 
tion. /.  /.  2^  é  fermé  ,  tout 
hréif  Abrégé  y  abrivi-a-teur, 
/ibrévi^a^cjon^ 


ABR.  7 

En  abrégé^  adv. 

Rem.  Boilcau  dit  :  enfiii- 
pour  ahréper  un  fi  plaifari  t 
prodige.  Ceft  une  ellipfe  un 
peu  forcée.  On  nabège  pas 
un  prodige  ;  on  ne  peut  ahre- 
g^  r  que  la  narration  qu'on  ea 
fait. 

ABRÈGEMENT.  /  m. 
efl  peu  ufité  ;  1^  é  fermé  y_ 
3  ^  e  muet ,  tout  bref.  A^bré- 
geman, 

ABPvEUVER.  verh,  an. 
Aereuvoir./  m,  1"  brève, 
3^  douteufe  dans  le  l'^.A-' 
breu-vé  ,  a-breu-voar, 

l;jp:^  Abre  17  VER  dans 
le  propre  &  dans  le  figuré  a- 
deux  régimes  ,  l'accufatif  <Sc 
l'ablatif.  On  dit  abreuver  uns 
chofe  ^'eau  ,  abreuver  une 
perfonne  ^'une  opinion  , 
a" une  nouvelle  ,  &c. 

Rouffeau  donne  à  ce  verbe 
pour  1^  régime  la  prépofitioa 
dans  :  abreuve:^  -  vous  dans 
le  fang  de  vos  frères. 

ABRI.  f,m.  Abrité  ^  ée. 
adj.  Abrivent. /.  in.  Tout 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  3^  qui  eft  longue.  A-hri  ^ 
brité  ,  îé-e  ^  a'-bn-van. 

A  lAbri  régit  le  géni-- 
tif ,  à  l'abri  du  ver.t. 

ABRICOT,  f.  rn..ABRl- 

COTÉ.  /.  m.  Abricotier.. 
f.  m,  dern.  du  dern.  douteafe,. 
e  relfe  bref.  A-bri-ko  ykoté^. 
ko-tié  ;  4^  e  fermé. 

ABROGx^TIC;N.A^. /:, 
Abroger,  v.  aB.  i  ourbrei» 
A  ïv 


s  A  B  s 

Jl-hroga-cion^  abrogé.  Voyez 
abolir, 

ABRUTIR.  V.  a?l.  AsRu- 
TissviMENT.  f.  m.  Tout  bref. 

^briiù  ,   ûhruticemun  ;  4*  e 
thuec, 

ABS 

ABSCÈS./:  w.  2*  longue, 
^  ouvert.  A'o'cL 

RZM.  Pluileuis  écriveiiî 
'Al'jcci ,  quoique  IV  ibit  ou- 
vert ,  cc  que  le  ^  déngne  Ye 
terme.  Dan  et ,  Richelet  & 
\q  dictionnaire  de  TAcadé- 
mie  ,  que  fuit  celui  d'ortho- 
graphe ,  écrivent  Abcès.  On 
peut  fuivre  cette  manière 
^récrire,  quoique  moins  con- 
forme à  l'étymologie.  Fure- 
tière  écrit  Abscs  ;  mais  il 
n'eit  pas  à  imiter. 

ABSENCE.  /./.  Absent, 
ent2.  adj.  s'Absenter,  v. 
récif,  2^  longue  dans  le  i"""  , 
le  3*  &  le  dernier.  Ab-fance , 
/<î/z,  (ante  ,  famé, 

ABSOLU  ,  lie  ,  ad].  Ab- 
solument, adv.  Absolu- 
tion, f,  /.  Absolutoirf^ 
aà).  i"^  &  2*  brèves  ,  5'' 
longue  dans  le  2*^  ;  4^  longue 
dans  le  dernier,  Abfolii^  lus , 
iuman ,  lu-cion  ,  iu-to^i-rc, 

i^^^  i^  'Les  pronoms  dl- 
fouis  font  les  mêmes  <|uc  {zs 
relatifs  employés  fans  anté- 
cédent ;  je  fais  qui  vous  a 
Accufé  ;  je  ne  fais  que  vous 
donner ,  à  quoi  m'en  tenii  , 
6^c.  L'antécédent  efl  fous- 
<ntcndu,  &  c'eft  comme  fi 


ABS 

l'on  difoit  :  qui  ejî  ctlui  qus 
vous  a  accufé  ?  ce  que  je 
veux  ou  je  puis  vous  donner  j 
à  quelle  eliofc  je  dois  m'en 
tenir ,  &:,c. 

2*^  Noms  de  nombre  ab-- 
folus  font  ceux  qui  fervent, 
abrolum.ent  &  fimplement  à 
défigner  les  divers  nombres  , 
&  qui  répondent  à  cette 
queltion,  combien  y  en  a~t-il? 
Tels  que  font  un ,  deur^  trois ^ 
quatre  ,  cinq  ,  6CC.  On  les 
appelle  autrement  nombres 
cardiraux. 

Ordinairement  on  ne  met 
que  l'article  indéfini  devant 
les  noms  de  nombre  abfolus  ; 
un  homme ,  d<  deux  hommes, 
à  trois  hommes ,  &c  ;  mais 
quand  on  veut  diilinguer  les 
chofes  calculées ,  d'autres  de 
la  même  efpèce ,  on  em- 
ploie l'article  défini  ;  de  cef 
quatre  tomes  ,  je  n'ai  lu  que 
les  deux  premiers. 

Les  nom-s  -de  nombres 
abfolus  ,  précèdent  immé- 
diatement le  fubftantif  au- 
quel ils  appartiennent  ;  de 
force  qu'il  ne  peut  y  avoir 
tout  au  plus  que  les  adjeélifs 
entr'eux  &  ces  fubftantifs  ; 
&  ils  ne  fouffrent  devant  eux 
que  les  pronoms  ;  dtux  fça* 
vans  hornmes  ;  vos  trois 
meilleurs  amis  ,  &c.  quel- 
quefois ils  régiffent  le  géni- 
tif :  deux  de  vos  enfms  ;  il 
eft  mort  trois  de  vos  piu| 
bçaux  chevaux:,  &.ç» 


'AB§ 

•  En  parlant  des  heures  ^  on 
emploie  les  nombres  abfolus 
au  lieu  des  ordinaux  :  on  dit , 
une  heure  ,  deux  heures,  & 
non  pas  ,  comme  difent  les 
Latins  ,  les  Italiens  ,  &c.  la 
ï'^  heure  ,  la  2*  heure.  On 
dit  auiîi  en  parlant  des  an- 
nées courantes,  l'an  mil  fept 
cent  ,  &  non  par  centième. 
On  peut  dire  auffi  ,  &  l'on 
dit  communément  dans  le  dif- 
cours  familier  Le  dtux  de  Jan- 
vier ,  le  trois  de  ce  mois  , 
au  lieu  de  dire  le  deuxième  , 
le  troifième  ,  exceptez  pour- 
tant le  i^^  nombre  :  on  ne 
dit  pas  l'un  de  Janvier  ,  mais 
U  1"  ,  &c.  L'ufage  a  auffi 
établi  qu'on  employât  les  nom- 
bres abfolus ,  plutôt  que  les 
ordinaux  à  la  fuite  des  noms 
de  prince  ;  on  dit  Henri  qua- 
tre ,  Louis  quinze ,  Clément 
on^e  ,  Benoît  quatora^e  ,  &c. 
&  non  pas  Henri  quatrième, 
&c.  exceptez  Charles-Qwi/z; , 
Sixte  -  Quint  ,  &  Philippe- 
Quint  ,  car  quint  ,  répond 
à  cinquième.  Exceptez  aufîi 
François  premier  ,  &  Henri 
fécond,  &  généralement  les 
deux  premiers  nombres  où 
l'on  emploie  les  ordinaux. 

3^  On  appelle  rés;ime  ab- 
folu  dans  les  verbes  i'accufatif 
que  régiffent  tous  les  verbes 
aaifs. 

ABSORBER,  r.  afl,  Ab- 
SORPTION.  f.  /.  (peu  ufité ,  & 
feulement  en  phyfique.)  Tout 


i^  B  S~  § 

bref;  Ah'for-bé  ,  ah  ^  f^^P", 
cion, 

ABSOUDRE.  V.  aSi.  Ab- 
soute. /.  f,  2^  longue  ,  Ab" 
foû-dre  ,  ab-foû-  te,  3®  € 
muet. 

Ab foudre  :  'f  ah  fous  y  tu  ab^ 
fous,  il  abfout  j^  nous  abfoU 
vons  ;  j'abfolvois  ;  il  n'a 
point  de  prétérit  ;  j 'ai  abjous  ; 
j'abfoudrai  ;  fabfoudrois  ; 
abfous  ;  que  j'abfolve  ;  abfous  , 
abfoute  :  Abfclvant  eu.  hors 
d'ufage. 

^r^^^^^o c^r>  i?  £,  régit  I'ac- 
cufatif de  la  perfonne ,  l'ablatif 
de  la  chofe  ;  être  abfous  a  ce 
dernier  régime  :  on  l'a  abfous  ,' 
ou  il  a  été  abfous  du  crime 
dont  on  l'accufoit. 

ABSTÊME./:r/z./(quIne 
boit  point  de  vin  )  2®  longue  ê 
ouvert ,  abftême, 

ABSTENIR,  ne  fe  dit 
qu'avec  le  pronom  perfonneî 
s'abjîenir  ;  ilfe  conjugue  com- 
me tenir,  prononcez  l'j.  Tout 
bref,  ab-Jîenir  ;  5,^  e  muet.  Il  ré- 
git l'ablatif  &  l'infinitif,  avec 
de.  Il  s'abftient  de  ce  qu'on  lui 
a  défendu  ;  il  s'ejl  abjienu  de  le 
faire. 

ABSTERGENT  ,  ente  , 
adjeâ.  Absterger  ,  v.  a6l, 
Abstersif  ,  ive ,  adjeâ.  Ab- 
STERSîON  ,  /  f.  (tous  termes 
de  médecine  )  2^  è  ouvert  & 
brève  ;  3  ^  longue  au  2^1 ,  &  au  5  ', 
é  fermé  &  brève  au  3  ^  ;  Abs- 
tèrjan  ,  jante  ;  tèrjé  ;  tèrcif^ 
ci'Ve  sièrj^cion^ 


^o  A  B  S 

.  ABSTINENCE.  fid/I.  p 
Abstinent  ,  ente.  adj.  2^ 
brève,  3^  longue  dans  le  1"  ^ 
le  dernier.  j4tfiinance  ,  nan^ 
pante. 

ABSTRACTION,  f  f. 
Abstraire,  v.  atl.  Abs- 
trait ,  aite.  adj.  Abstrus  , 
ule.  adj.  2^  longue  dans  le  2^ 
&  le  dernier.  Abs-trûh-cion  , 
cbjlrère  ,  abf-irh  ,  /rc^e  ,  tf ^/^ 
/rtf ,  /^-iz^e  ;  2*"  c  moyen  au  2^  , 

Ahflraire  ;  fûbflraîs  ;  nous 
ahfirûyons  ;  fabjîrairai ,  y'<2i 
abflrait  ;  rimparfaît  &  le  pré- 
térit Cmple  ne  font  pas  en 
pfage.  Voyez  Traite. 

On  dit  en  termes  de  l'école 
faire  abjîraêîion  de. 

REM.On  peut  définir  gram- 
maticalement les  fubftantifs 
abjlraits  ,  en  difant  que  ce  font 
des  noms,  qui  expriment  fubs- 
tantivement  les  qualités  des 
chofes.  Ainfi  humanité ,  bonté , 
vigilance  ,  douceur ,  font  des 
fubjiantifs  abjlraits  ;  ils  expri- 
ment fubftantivement  des  qua- 
lités que  humain  ,  bon  ,  vigi- 
lant ,  doux  ,  expriment  ad- 
je61ivement. 

Abftrait  fe  dit  des  perfon- 
nes  &  des  chofes ,  &c  il  fe  met 
toujours  après  le  fubjftantif ,  au- 
quel il  efl:  attache  ;  fciences 
ûbflraites  ;  raifonnemens  abs~ 
traits  ;  efpriî  abflrait ,  homme 
abJlrait.On  a  dit  autrefois  abs- 
traft. 
Abjlrait  &  difirait ,  fe  coa* 
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fondent  quelquefois  ,  &  ô* 
peut  s'en  lervir  indifféremment 
en  parlant  des  perfonnes  dans- 
plusieurs  rencontres  où  U  feroit 
inutile  de  les  diflinguer.  Abs" 
trait  femble  pourtant  fignifier 
un  homme,  qui  ne  prend  au- 
cune part' à  la  converfation  ;  &. 
diflrait  un  homme  ,  qui  n'y 
donne  par  une  attention  en-. 
tière.  Bouh. 

ABSURDE,  adj.  Absur- 
dite.  f.  f.  Tout  bref.  Abjur^ 
de  ,  ab-fur-dité. 

Rem.  Abfurde  fe  met  tou- 
jours après  le  fubftantif. 

ABSYNTHE./:/  2Mon- 
gue  ,  prononcez   Ab-ftin-te. 

Rem.  Malherbe  a  employé- 
abfinthe ,  au  plurier ,  &  au 
figuré  ;  adoucir  toutes  nos  ab- 
finthes.  Il  n'efl  à  imiter  ni  pour 
l'un  ,  ni  pour  l'autre.. 

^^  Plufieurs  écrivent  ab- 
finie  ^  ou  abfinthe.  Le  2*^  efl 
fupportable ,  mais  le  i^"^  ne 
vaut  rien  du  tout.  Apfinthe  efl 
encore  plus  mauvais  ;  c'eft  ainfi 
que  récrit  M.  Ménage.  Selon. 
Malherbe ,  il  efl:  majculin  &C 
féminin.  Vaugelas  le  fait  tou- 
jours mafculin.  Aujourd'hui  il 
n'eft  plus  que  féminin^ 
ABU 

ABUS.  /  m.  Abuser,  v.  n, 
&  aâ.  Abusif  ,  ive,  adj.  Abu- 
sivement, adv.  2^^  brève  , 
3*^  longue  dans  les  deux  der* 
niers  abu ,  bu^é ,  bu:(if^  :{ive  , 
i^iveman.  4**  e  muet. 

I^^A£[/S£R,  quand  ileil 
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neutre  régit  l'ablatif.  Ahufer  de 
fon  pouvoir.  Quand  il  eft  ac- 
tif, il  régit  faccufatif.  Abu  fer 
les  peuples. 

S'abuser  ne  régit  rien. 
P.  Corneille  lui  fait  régir  l'in- 
finitif avec  a  ,•  &  fi  je  ne  ot'j- 
bufe  à  lire  dans  fon  ame  (le 
Cid,  afte  i",  fcène  i^^  ) 
Molière  donne  le  même  ré- 
gime à  ahuje  neutre  ;  &.  d' j- 
èufer ,  ingrate  ,  à  malfaiter 
ma  flamme  ,  du  foible  que 
pour  vous  ,  vous  favez  qu'a 
mon  ame. 

Abusif  fuit  toujours  fon 
fubftantif,  6t  ne  le  précède 
jamais. 

ABY 

ABYME,  Abymer.  Voyez 
Abîme  ,  Abîmer. 

AG 

AC  final  eft  toujours  bref, 
foit  que  le  c  ne  fe  prononce 
pas ,  comme  dans  almanach  , 
tabac  ;  foit  qu'il  fe  prononce , 
comme  dans  Lac  ,  bac ,  fac  , 
tillac  :  les  pluriels  font  longs  , 
almanachs 3  facs. 
A  C  A 

ACADÉMICIEN,  f.  m. 
Académie,  f,  /  Académi- 
que, adj,  ACADÉMIQUE- 
MENT.       aiv,      ACADÉMISTE. 

/.  m.  3^  e  fermé,  tout  bref, 
exceptez  la  pénultième  du  2.^ 
qui  eft  long.  Ahcadémi-cUn  , 
akadémi-i  ,  mike  ,  mikeman  , 
mijle  ;  5*  «  muet  aux  quatre 
derniers. 
A<^40ÊMiquK    fe   place 


A  C  A  xi 

toujours  après  fon  fubftantlf , 
difcours  académicjue. 

Académicien  fe  dit  de 
celui  qui  eft  d'une  académie  de 
gens  de  lettres ,  &  a  adémi/le 
de  celui  qui  apprend  à  montée 
à  cheval  dans  une  académie. 

ACANTHE ,  f.f  T.""  Ion-; 

gue.  Akapte, 

ACARIÂTRE,  adj.  1^  Se 
3*  brèves  ,  4^  lon^e.  Akari^ 
â-ire  ;le  3^  <z  doit  porter  ua 
accent  circonflexe. 

Rem.  Acariâtre   fuit    tou- 
jours   fon   fubftantif  :  c'eft  un 
homme  acarïâre. 
ACC 

Ace.  Dans  cette  fyllabe^ 
quand  elle  précède  un  <2 ,  un 
o ,  ou  un  w ,  on  ne  prononce 
qu'un  c  ;  quand  elle  eft  de- 
vant un  e  ,  ou  un  i ,  les  deux 
ce  fe  prononcent  ,  le  i^'^i 
comme  ^ ,  le  2^  comme  une 
/forte.  Accabler^  prononcez; 
accablé  ;  accéder  ,  prononces 
accédé. 

ACCABLEMENT.  /.  m. 
Accabler,  v.  a6l.  1"  longue, 
prononcez  akâblcman ,  akâ- 
blé. 

(^f^  Accabler  régit l'ac- 
cufatif.  Quelquefois  il  a  un  2.^ 
régime  ,  &  c'eft  l'ablatif.  Ac-- 
cable^  cet  audacieux  de  tout 
le  poids  de  votre  colère.  Je 
t'ai  comblé  de  biens ,  je  /  V/2 
veux  accabler. 

i^^  Accablé  régit  l'a- 
blatif, &  fouvent  avec  l'article 
indéfinitif  j  il  QÙ.accablé  de  det-* 
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tes  ;  je  fuis  accablé  de  fommeil , 
^'affaires. 

ACCAGNARDER(s>v/.  ré- 
ciproque. Peu  ufité.  Du  moins 
il  eft  bas.  Mouillez  le  gn  ; 
tout  bref.  Akas,-niar-dé. 

ACCAPAREMENT,  f,  m. 
Accaparer,  v.  a&'if.  Tout 
bref.  Akapareman  ,  akapnré  ; 
4*^  e  muet  au  i^"",  4  fermé  au 
fécond. 

ACCÉDER.  V.  /2.  Àkcédé. 
Tout  bref.  Il  régit  le  datif. 

Accéder  à  un  traité.  Il  ne  fe 
dit  guères  que  des  princes.  Un 
auteur  moderne  a  dit  :  accéder 
à  un  parti  ;  le  Di61ionnaire 
néoîogique  le  condamne. 

ACCÉLÉRATEUR ,  Ac- 
célératrice ,  adj.  m.  &  /. 
(  Le  i^^  ne  fe  dit  qu'en  méde- 
cine ,  &  le  s,'^  qu'en  phyfique.  ) 
Tout  bref,  i^  &  3^  c'  fermé. 
Akjéléra-teur  ,  trice, 

ACCÉLÉRATION.  /  /. 
Accélérer,  v.  aâ,  2*"  & 
3^  é  fermé.  Tout  bref.  Akcé- 
léra^cion  y  Akcéléré,  3^  é 
fermé. 

ACCENT,  f,  m.  Accen- 
tuer. V.  a6l.  Prononcez  ,  Ak- 
fan  ,  2*^  brève.  Akjantu  -  é  , 
2^  longue  ,  le  refte  bref. 

i^^  Il  y  a  en  françois. 
trois  fortes  <^ Accens  ,  l'aigu 
(  '  )  ,  le  grave  (  \)  ,  &  le  cir- 
conflexe (').  Le  i'''^  fe  met 
fur  tous  les  é  fermés ,  foit  au 
commencement ,  foit  au  mi- 
lieu ,  foit  à  la  fin  des  mots  , 
vérité^  témérité»  Et  le  2^  fur 
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les  è  foit  ouverts,  fuivis  d'une  s 
à  la  fin  des  mots  ,  procès  , 
après ,  &c.  Il  fe  met  encore 
fur  <i  lorfqu'il  eft  article  ou 
prépofition  pour  le  diftinguer 
à'a  verbe  ;  fur  là  adverbe, 
pour  le  diftinguer  de  la  arti- 
cle, ou  pronom  conjon^tif  ; 
fur  où  adverbe,  (ubi)  pour 
le  diftinguer  da  ou  conjonc- 
tion (  vel  ).- 

Depuis  quelque  tems  on 
place  aufîi  l'accent  grave  fur 
des  e  pénultièmes ,  qui  ont  urs 
fon  moyen,  &.  qui  font  fui- 
vis  d'un  e  muet  ;  ni^ce ,  re- 
mède ,  collège ,  zèle  ,  crème  , 
cène  5  père ,  thèfe ,  prophète  ». 
brève  ,  &c  ;  nous  avons  fuivi 
cette  orthographe  dans  ce 
Dictionnaire  ,  en  avertiffant 
que  cet  è  afteélé  d'un  accent 
grave  ,  eft  un  è  moyen  &  non 
pas  un  é  fort  ouvert. 

JJaccent  circonflexe  ne  fe 
doit  mettre  que  fur  les  voyelles 
longues  ,  tant  au  milieu  qu'à 
la  ûïi  des  mots  ,  &.  il  marque 
ordinairement  le  retranche- 
ment d'une  lettre  employée 
dans  l'ancienne  orthographe  , 
âge  ,  tête  ,  gîte  ,  taniôt ,  &c» 
qui  s'écrivoient  autrefois  aage^ 
tefte ,  gifte  ,  tantofl  ,  &c. 

On  met  auHt  l'accent  cir- 
conflexe fur  la  3^  perfonne 
f^ngulière  de  l'imparfait  du  fub- 
jon6l:if;  qu'il  allit ,  qu'il  vzt  , 
qu'il  ïût ,  qu'il  Qiît ,  ÔCc.  Quel- 
ques-uns le  mettent  encore  à 
la  place  d'un  e  fupprimé ,  reç^r 
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V«,  plcfu-vre ,  &c.  qu'on  écnvoit 
autrefois  vQceu  ,  vcu  ,  pi- 
quayre  ;  mais  l'auteur  du  Dic- 
tionnaire d'orthographe  défa- 
prouve  fort  cette  pratique. 

ACCEPTABLE,  adjea. 
Acceptant  ,  ante.  adjed. 
Acceptation.  /  /  A.ccep- 
TER.  verbe  a6l»  Accepteur. 
f,  m,  i^  brève  ,  3*  douteufe 
dans  le  i^'' ,  longue  dans  le  2.^ 
&  le  3^.  Akcèp-table  ,  akdp- 
tan  ,  tante ,  ta-cion  ,  akcèp- 
té.  Akccp-teur.  1^  è  moyen . . . 
Accepter  régit  l'accufatif  de  la 
chofe ,  &  l'ablatif  de  la  per- 
fonne,  j  accepte  ce  préfent  de 
votre  main. 

ACCEPTION ,  /  /  2^  è 
moyen.  Tout  bref:  ak-cèp- 
cion. 

ACCÈS.  (  &  non  pas  Ac- 
CEz  )  f.  m.  Accessible,  adj. 
Accession.  /  f.  Acces- 
soire, adj.  Se  f  m.  z^  lon- 
gue dans  le  i*^ ,  brève  dans 
les  autres  ;  3*  longue  dans  le 
dernier.  Akcè  ,  akcccible ,  ak- 
cè-cion  ,  akcc-çoa-re ;Yè  de  la 
2.^  eft  ouverte  dans  le  i" , 
éc  moyen  dans  les  autres. 

Rem.  Plufieurs  écrivent 
acce:^  avec  un  ^  ;  mais  le  ^ 
dénote  Yé  fermé ,  &  Ye  eft 
ouvert. 

Accessible  fe  met  tou- 
jours après  le  fubftantif. 

i§^^  On  dit  avoir  accès 
auprès  avec  le  e;énitif. 

ACCIDENt.  /.  m.  Ac- 
jCiDENTÇL  ,    elle,    adj,    Ac- 
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cidêntellement  ,  adv.  1® 
&  2^  brèves  ,  longue  dans  les 
deux  dernières.  Akcidan^  dan-- 
tel ,  tèU  ,  icleman.  4^  è  moyen 
dans  les  trois  derniers  5^  e 
muet. 

ACCLAMATION,  f.  f. 
Tout  bref.  Aklatna-cion, 

ACCOINTANCE,  f.  f. 
Il  eft  vieux,  2^  longue. ^-Aa^i/z- 
tance. 

ACCOLADE,  f.  f.  Ac- 
coler. V.  uH.  Tout  bref: 
prononcez  Ah^lade ,  akoié. 

ACCOMMODABLE,  adj. 

ACCOMMODAGE.  /  m.  AC- 
COMMODEMENT, f.  m.  Ac- 
commodation. /.  /^  (  peu 
ufité.  )  Accommoder,  verb, 
^a^.  Tout  bref,  excepté  la 
pénultième  du  i^^  qui  eft  dou-. 
teufe  ;  prononcez  Akomodable^ 
modage  ,  modeman  ,  moda-^ 
cîon  ,  mode,  4*  é  fermé  au 
dernier,  e  muet  au  3^ 

(^ï5^  ^ccoMMODZi?, ou- 
tre l'accufatif  qu'il  régit  ordinai- 
rement ,  a  un  2^  régime  qui 
eft  le  datif.  Il  accornmode  la 
religion  à  fes  intéiêts,  s'ac 
commoder  au  temps.  Avec  le 
pronom  peribnnel ,  il  eft  quel- 
quefois llùvi  de  l'ablatif;  il 
s'accommode  de  tout  ce  qu'il 
trouve  ,  &c. 

ACCOMPAGNATEUR. 
f.  m.  Accompagnement, 
f.  m.  Accompagner,  verb» 
aSi.  2^  longue  ,  le  refte  bref: 
mouillez  le  gr,  Akonpagnia- 
teur^  akonvag-nie-man  i  akoa^ 
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pag-né.  4^  e  muet  au  i*  ,  é 
fermé  au  3^. . .  Ce  verbe  ou- 
tre l'accent  régit  quelquefois 
Tablatif.  Accompagner  un  bien- 
fait de  manières  obligeant' 
tes» 

ACCOMPLIR,  verh,  aSi. 
Accomplissement.  /  m. 
ft*  longue  )  le  refte  bref.  Akon- 
pli  y   pUceman, 

ACCOQUINER.  v.  a6i. 
Il  eft  bas  :  Akokiné  ,  tout 
bref.  Il  fe  dit  ordinairement 
avec  le  pronom  perfonnnel  ; 
ji'accoquinerdans  une  taverne , 
auprès  dune  femme  ,  &c. 

ACCORD.  /.  m.  AccoR- 
DAiLLEs.  /.  /  pL  Accor- 
der. V.  aEl,  2*  brève,  3^  lon- 
gue dans  le  1^.  Akor ,  akor- 
4â-glie  ,  akordé, 

^^  1°  Etre  d'accord  régk 
la  prépofition  avec  pour  les 
perfonnes,  tomber  ou  demeu- 
rer d'accord ,  l'ablatif  des  cho- 
fes. 

Je  fuis  d'accord  avec  lui  ;  il 
tombe  ou  il  demeure  d'accord  de 
cela. 

f^^5^  iP  Accouder 
quand  il  fignifie  donner  régit 
l'accufatif  de  la  chofe ,  &  le 
datif  de  la  perfonne.  Accor- 
de^^-moi  cette  grâce, 

(^^  S'accorder  régit  le 
datif  des  noms ,  &  l'intinitif 
des  verbes  avec  à  :  il  s'eji  ac- 
cordé à  cet  arrangement  ;  il 
Raccorde  à  me  payer  ,  mais 
il  demande  un  délai. 

ACCORT,orte,tf(/y.Ilefl 
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vieux,  2*  brève.  Akor^akof-fi2 

ACCOSTABLE  ,  adjen. 
Accoster,  v.  a6l.  Tout  bref, 
excède  la  pénultième  du  i" 
qui  eft  douteufe.  Akos^table  , 
akos'té, 

ACCOUCHÉE./:/:  ac- 
couchement. /.  m.  Accou- 
cher. V.  aâ>  &  n.  Accou- 
cheur ,  eufe.  f.  m,  ^  f,  2* 
brève  ,  3^  longue  dans  le  i" 
&  le  dernier.  A-kou-ché-e , 
cheman ,  chè ,  cheur  ,  cheû-^ 
{f  ;  3*  è  fermé  ,  au  i^"^  &  3*"  f  , 
muet  au  2^. 

(<5^>'  Accoucheur  aél. 
régit  l'accufatif;  neutre  il  gou- 
verne l'ablatif.  Accoucher  d'un 
beau  garçon.  Il  fe  dit  quelque- 
fois au  figuré  ,  mais  feulement 
dans  le  ftyle  familier  ;  il  a  ac- 
couché  d'une  belle  penfée* 
Dans  certaines  provinces  ,  on 
emploie  le  réciproque  au  lieu 
du  neutre.  On  dit  :  cette  dame 
s'ej}  accouchée^  au  lieu  de  ,  elle 
a  accouchée.  C'eft  une  faute 
groffière. 

ACCOUDER,  (s')  verb. 
réciproque.  AccouDOiR./:  m. 
2^  brève.  3^  douteufe  dans  le 
2^.  Prononcez  A-kou-'dé ,  a- 
kou-doar, 

ACCOUPLEMENT,  f.  m. 

Accoupler,  v.  aEl.  Tout 
bref.  A-kou-plcman ,  akon-plé,, 
3^  f  muet  au  i*-",  é  fermé  au 
2"^ .  . .  Accoupler  a  pour  2*'  ré- 
gime ,  la  prépofition  avec, 
ACCOURCIR.v.^(7.Ac- 

COURCISSEMENT.  /.  OT.  Tout 
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^î^LÀkour-ct^  a-kour-ciccman» 
ACCOUPJR.v.;2.  2^ brève. 
Prononcez  A-kou-ri  ,  voyez 
Courir.  Au  prétérit  il  prend 
indifïeremment  le  verbe  être 
ou  avoir  ;  fai  accouru  ,  ou  je 
fuis  accow^u.  DiCT.  d'Orth. 

ACCOUTREMEiNT./  m. 
Accoutrer,  v,  afl.  Ils  font 
bas.  Tout  bref.  A-koutreman^ 
a-kou^tré.  3*  ^  muet  au  i^*"  é 
fermé  au  2**. 

ACCOUTUMANCE./:/. 
(  il  eft  vieux)  Accoutu- 
mer. V.  a6l.  &L  neutre ,  2'  lon- 
gue ,  3^  brève ,  4^  longue  dans 
le  1^'^  A'koû-tumance ,  a-koû- 
îumé.  Le  premier  u  doit  porter 
un  accent  circonflexe. 

('^^3^  1°  On  dit  également 
bien  avoir  accoutumé  t  S>L  avoir 
coutume  de  faire  quelque  chofe  ; 
mais  avoir  coutume  ne  fe  dit 
que  des  perfonnes  ;  &  quand 
il  s'agit  des  chofes ,  il  faut  fe 
{erv'iï  di  avoir  accoûtumé.^OVm* 
îls  régiflent  l'infinitif  avec  de  ; 
s  accoutume  ,  &  être  accoutumé 
Tinfinitif  avec  à.  Il  a  coutume  ou 
il  a  accoutumé  de  faire{esc[U3itTe 
repas  ;  il  s'accoutume  ,  ou  il  efi 
accoutumé  à  travailler.  Ces 
deux  derniers  réi^iflent  auiîi 
le  datif  des  noms  :  'û  s'accou- 
tume ,  ou  il  ejî  accoiîtumé  au 
travail. 

;^^2^  2°  Avoir  coutume  , 
fe  dit  ians  ar;icle  ,  &  avoir 
de  coutume  n'eftp^s  françois. 

ACCRAVANTER.  v^aêî. 
Accréditer,    v.    a^,   Ag- 


ACC        if 

CROC,  f,  m,  ACCROCHI:. 
/:  /.    ACCROCHIZMENT.   f.  m. 

Accrocher,  v.  ^<9.  Tout 
bref,  excepté  la  3*du  1''  qm 

QÛlonguQ.Akravamé^akréditê, 
akro  ,  akroche  ,  akrocheman  , 
akroché  ;  2*  ^' fermé  mi  2**;  3* 
e  muet  au  4*  &  5*" ,  e  fermé  au 

{^^  Accrocher  a  deux 
régimes  Faccufatif  &  le  datif. 
Accrocher  fa  montre  à  fa  cein- 
ture :  s'ac-c^ocher^  régit  le  da- 
tif ou  la  prépofitioa  avec» 

ACCROIRE.  V.  n.  pro-, 
noncez  Akrère  ^  ou  a-kroare. 
Il  eu  toujours  employé  avec 
faire.,  &  quelquefois  avec  le 
pronom  perfonnei ,  &  la  par- 
ticule en.  Faire  accroire  ,  s'en 
faire  accroire^  je  m  en  fais  ac 
croire.  Voyez  CrQÎre, 

^^  Faire  accroire  eft  bien 
différent  de  faire  croire.  Celui- 
ci  fe  dit  des  chofes  vraies  ^ 
&  l'autre  des  choies  fauffes. 
Un  homme  qui  s'en  fait  ac- 
croire ,  eu.  un  homme  qui 
trompe ,  ou  qui  veut  tromper. 
Vavo. 

Faire  accroire  ,  régit 
le  datif  des  perfonnes ,  faccu- 
fatif  des  choies ,  &  pour  les 
verbes  le  ^««  ilii\-i  de  Tindi- 
catit"  ;  il  lui  a  fût  accroire 
cette  fable ,  que  les  ennemis 
ont  été  abattiis. 

ACCROITRE.  V,  a&.  & 

n.  ACCROÎSSE'ÛENT.  m,  f  2® 
longue.  Akrêtre  ,  akrèce-man^ 
y  f  Gi u€ t .  Voyez  Croître^     - 


'kS  A  C  C 

ACCROUPI ,  ie ,  adj,  2« 
Ibrève  ,  3®  longue  ,  au  2*^  : 
ji-krou-pi  ,  pi-e^ 

ACCROUPIR,  (s') v.r^W- 

proque.  ACCROUPISSEMENT./I 

777.  Tout   bref  :  A^krou-pi  , 
a-krou-pi-ceman» 

ACCRU  ;  ue.  participe  du 
verbe  Accroître.  2**  longue  au 


Ah 


kriUe. 


ACCUEIL./: /n.  Accueil^ 
IIR.  V.  4<??.  Tout  bref.  Pronon- 
cez A-keuil  ,  a-keu-gli  ,  en 
mouillant  les  // ,  tant  la  finale 
du  i*%  que  celle  du  2^. 
iVoyez  Cueillir, 

1  ^  ^^:^  Accu  EILLIR\  OUtrC 

r^jccw/^a/// qu'il  régit  eft  quei- 
^efois  fuivi  d'un  ablatif,  il  l'a 
accueilli  d'un  fort  mauvais 
compliment . . .  Faire  accueil , 
régit  le  datif.  Il  lui  a  fait  un 
accueil  gracieux. 

2°  Accueil  &  Accueil- 
lir fe  prennent  ordinairement 
en  bonne  part ,  à  moins  qu'on 
n  y  ajoute  une  épithète,  comme 
froid  ^  mauvais^   &c.  Vaug. 

Quelques-uns  difent  ^c- 
cueilli  de  la  tempête  ,  de  la 
fièvre  ,  de  la  famine  ,  de 
toutes  fortes  de  malheurs.  On 
ufe  de  cette  façon  de  parler , 
fur-tout  le  long  de  la  rivière 
de  Loire  :  mais  elle  n'efl:  pas 
fi  ordinaire  à  la  cour.   Vaug. 

ACCUL.  /  m.  Acculer. 
•vcrb,  a6i.  Tout  bref.  Akul , 
akuU. 

ACCUMULATION./:/ 
Accumuler,  v.  aH.    Tout 


ACE 

bref:  Akumula-cion,  akumule6 

ACCUSABLE,  ^i/.  (peu 
ufité  )  2®  brève  ,  troifièmel 
douteufe,  Aku^able, 

ACCUSATEUR  ,  trlce  , 
f.  m,  èc  f  Accusation,  f  f 
Accuser,  v.  aci.  Tout  bref: 
Aku:^a-teur  ,  trlce  ^  aku:^a- 
cion  ,   aku^é. 

Accuser  régit  Taccufatif 
de  la  perfonne ,  &  l'ablatif 
de  la  chofe,  accufer  quelqu'un 
d'un  crime ,  &  pour  les  ver- 
bes ,  l'infinitif  avec  de.  On  l'd 
accufé  d'avoir  volé  ,  &c. 

ACCUSATIF.  /.  m.  4*^ 
cas  de  la  déclinaifon  des  noms 
&  pronoms.  Il  n'a  pas  d'au- 
tre figne  en  françois  que 
l'article  du  nominatif,  &  c'efh 
le  fens  ou  la  conftru^^ion  qui 
fait  comprendre  quand  cet 
article  défigne  un  nom  natif 
ou  un  accufatif  ....  Aku^atif 
2®  &  3®  brèves. 

ACE 

Ace  ,  pénultième  longue 
dans  grâce  ,  efpace  ,  je  lace  , 
délace ,  entrelace.  Hors  de-lJ 
il  eft  toujours  bref:  Audace  , 
glace  ,  préface  ,  tenace  ,  vo- 
race  ,    &c, 

ACENSEMENT  ^  f.  m. 
Acenser  ,  V.  aB.  2^  longue  , 
3^  brève,  e  muet  au  i^' ,  é 
fermé  au  2^  :  prononcez  A- 
fan-feman  ,  a-fan-fé, 

ACÉRÉ  ,  ée  ,  adj.  Acl;- 
RER  ,  V.  aB.  2®  é  fermé  ,  & 
brève  ;  3®  e'  fermé    long    au 


2    :  accrs ,  n-c,  rc» 


ACH 


ACH 

ACH 

ACHAIE  ,  f,  f.  ancienne 
province  de  Grèce.  Aka-ï-é , 
3*  longue. 

Rem.  Achayc  efl:  plus  fé- 
lon l'étymologie  ,  &  moins 
félon  la  prononciation  ;  car 
l'y  taifant  fon^lion  de  deux 
ii  ,  il  faudroit  prononcer 
Aké'ï-e. 

ACHALANDER.  v.  a6i, 
a®  brève  ,  3^  longue.  Acha- 
landé» Terme  populaire. 

ACHARNEMENT././;:. 
Acharner,  v.  a^.  Tout 
bref.  Acharneman  ,  acharné. 
3*^  e  muet  au  i^""  ,  é  fermé 
au  ^^, 

^r^  S'Acharner  fe 
joint  au  datif;  il  s'acharne 
au  jeu  ;  ou  à  la  prépofition 
contre  ,  s'acharner  contre 
quelqu'un. 

ACHAT. /m.  a^  brève. 
Ucha. 

AcHE.  pénultième  longue 
tJans  lâche  ^  tâche,  (entre- 
prife  )  ôc  les  autres  dont  Yâ 
porte  un  accent  circonflexe  ; 
&  la  même  quantité  fe  con- 
ferve  devant  la  terminaifon 
mafculine  ,  tâcher  ,  lâcher. 
Hors  de-là  ,  brève  :  tache 
(  {oxxAXuïe^  moajlaçhe ,  vache, 
Ù  fe  cache. 

ACHE.  /.  f.  (  herbe  ) 
V®  brève.  Ache. 

ACHEMENT.  fubfl.  m. 

(  terme    de    blafon  )  tout 

6ref  ;  2.®  c  muet  ;  a-cheman. 

ACHEMINEMENT./^^. 


ACH         T7 

m.  Acheminer,  v.  act  (  peu 
ufité  ,  6l  en  ufage  feulement 
dans  le  figuré  )  z^  e  muet , 
4^  e  muet  au  i*%  e  fermé  au 
1^.  Tout  bref  :  Achemine^ 
man  ,  achenù'U. 

ACHÉRON.  f.  m.  :l^  è, 
fermé.  Tout  bref:  Achéron» 

ACHETER,  verbe  aÛ. 
Acheteur.  /  m,  2^  emuet. 
Tout  bref  :  Acheté  ,  ache-' 
teur.  Pkfieurs  prononcent 
ajeté,  ajettur  ,  mais  c'efi:  une 
prononciation  vicieiife.  M!^  de 
I  Vaugelas  dit  que  ce  défaut 
eft  paiticulier  à  Paris. 

C^:^  Acheter  régit  l'ac- 
cuiatif  de  la  chofe  ,  &  l'a- 
blatif de  la  perfonne.  J'ai 
acheté  ce  cheval  d'un  Juif. 

ACHÈVEMENT  /  m. 
Achever,  v.  aâ.  le  i^''  eft 
peu  ufité  :  2®  c  moyen  dans 
le  i^"" ,  muet  dans  le  2^^ ,  3^  e 
muet  au  i^" ,  ^'  fermé  au  2^, 
Achèveman  ,  achevé  ,  &  non 
pas  aj^vé. 

ACHEVEMEÎ^T     cft     peU 

ufité. 

^A^^  Achever  régit  l'in- 
finitif avec  de.  Aciitv.^  de 
dincr. 

Rem.  Dans  cette  expreA 
fion  ;  c'ejl  pour  l'achever  dç 
ptindre  ,  il  faut  que  le  pro- 
nom le  ,  ou  vûus^  o\\  me  ^  &c. 
précède  achever  ;  &  ce  lëroit 
mal  dit ,  pour  achever  de  le 
peindre  ,  ou  de  vous  peindr(3, 
&c. 
ACHOPPEMENT./ m. 
B 


it         ACQ 

(  Il  ne  fe  dit  qu'avec  pierre  ; 
on  dit  pierre  d'achoppement.) 
Tout  bref;  3^^  muet:  Acho- 
peman.  On  écrit  deux  pp  , 
<5c  on  n'en  prononce  qu'un. 
AGI 

ACIDE,  adj.  m.  8>cf.&c 
f,  m.  Acidité.  /  /  Acier. 
f.  m.  Tout  bref,  excepté  la 
2®  du  dernier  qui  eft  dou- 
teufe.  Acide,  acidité ,  a-cié. 

Rem.  Acide  fe  place  tou- 
jours après  le  fubftantif  auquel 
il  eft  joint ,  une  cmalité  acide , 
un  eoût  acide.  On  l'emploie 
aum  fubftantivement  ;  les 
Acides  ÔL  les  alkalis. 
A  CL 

AcLE.  La  pénultième  eft 
toujours  longue.  Oracle  ,  mi- 
racle ,  ohftacle ,  &c. 
ACO 

ACOLYTAT.  fuhjl.m. 
Acolyte.  /  m.  Tout  bref. 
AkoUta  ,  akolite. 

Rem.  L'étymologie  de- 
manderoit  une  h  à  ces  mots , 
mais  Tulage   l'a  retranchée. 

AÇOKES.f.f.pl.  (Ifles 
de  l'Amérique  )  le  c  doit 
porter  une  cédille  :  2®  lon- 
gue  A-sôre, 

ACOUDOIR.  Voyez 
Accoudoir. 

ACQ 

Ac<i.  Le  ^ne  le  prononce 
point ,  &  le  ^  a  le  fon  du  k, 

ACQUÉREUR. /^^/?.  m. 
2*  è  fermé.  Tout  bref.  Aké- 
teur. 

Rem,  Ce  mot  n'a  point 


ACQ 

de  féminin  ;  mais  quoique 
mafculin ,  on  peut  le  dire 
d'une  femme  ;  cette  Dame 
étoit  ï acquéreur  de  cette 
maifon  ,  &c. 

ACQUÉRIR.  V.  a£t.  pro- 
noncez Akeri. ,  2*  é  fermé  , 
3®  brève.  .  .J'acquiers,  nous 
acquérons  ,  vous  acquérez  , 
ils  acquièrent  ;  j' acquérais  ; 
j'acquis  ;  j'ai  acquis  ;  j'ac- 
querrai ;  j'acquerrois  ;  ac^ 
quiers  ;  que  j'acquière  ,  nous 
acquérions  ,  vous  acquéric^  , 
ils  acquièrent  ;  j'acquijfe  ; 
acquérant  ;  acquis.  Voyez 
Gagner,  Voyez  ViBoire. 

é^  AcauÉRJR  régit 
l'accufatif  &  le  datif.  Louis 
le  Grand  a  acquis  àlaVrancQ 
plujîeurs  provinces. 

S'ac(iuèrir  régit  l'ac- 
cufatif ;  le  pronom  perfonnel 
fe  étant  au  datif  ;  un  homme 
pacifique  s'acquiert  l'eftime 
de  tout  le  monde. 

ACQUÊT.  /  m.  pronon- 
cez Ake ,  1"  brève  ,  2^  lon- 
gue ,  ê  ouvert. 

ACQUIESCEMENT.  /• 
m.  Acquiescer,  v.  n.  Tout 
bref.  Aki'cfeman  ,  aki-èjfe  ; 
3^  <f  moyen  ,  4*^  e  muet  au 
i*"" ,  e  fermé  au  ^^.  Ce  verbe 
régit  le  datif.  C'eft  fouvent 
un  devoir  ,  plus  Ibuvent  une 
néceilité  à'acquiefcer  à  la  vo- 
lonté d'autrui. 

ACQUISITION,  fuhfi.f. 
Tout  bref:  Aki^i-cion, 

ACQUIT./ /n.  Acquit- 


ACT 

5rïR.  V.  aa.  i'^  &  2*  brèves. 
,Aki  .  aki'é.  .  .  .  S'acaumer 
régit  l'ablatif  ,  s'il  s'agit  des 
chofes  ,  &  la  préporition  cr.- 
'pers  s'il  le  dit  des  penbnnes. 
Je  me  fuis  acqi.itté  de  mon 
devoir  tnven  vous. 

On  voit  dans  un  Auteur 
moderne  Acquittement.  Ce 
mot  n'a  point  encore  paiTé, 
ACR 

Acre,  pénultième  longue 
dans  acre  (  piquant  )  d^ficre 
(  oifeau  ;  )  bref  dans  tout  le 
refte  ;  Di^ce  ,  nacre  ,  acre 
(  de  terre  )  ,/acre  (  du  roi.  ) 

ACRE,  adj.  Acre.  /  m. 
l'®  lon^je  dans  le  i^""  qui 
doit  porter  un  accent  circon- 
flexe ,  brève  dans  le  2*^  : 
akre ,  akre, 

ACRETÉ.// Acrimo- 
nie. /.  /  pénultième  du  2^ 
longue  ,  le  refte  bref,  2^  e 
muet  au  i*^*".  Akre  té  ,  akri- 
moni-e. 

ACROSTICHE,  fubft,  m. 
Tout  bref  :  Akrofliche. 
ACT 

AcT.  Le  c  ôcle  r  fe  pro- 
noncent. Ak(, 

ACTE. /m.  i^«  brève: 
prononcez  Akts.  Voyez  Ac- 
tion, 

ACTEUR ,  Actrice,  f 
m.  &yr  i"^®  brève,  2^  br.aufïi  : 
prononcez  Ak-teur ,  trice. 

§^^  Acteur  &l  comé- 
dien font  le  môme  dans  le 
propre ,  mais  non  dans  le  li- 
gure. A^mr  ne  fe  prend  pas 


r 
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en  mauvaife  part  ,  comme 
comédien.  On  dit  d\in  hom- 
m.e ,  qui  a  conduit  une  intri- 
gue ,  qu'//  a  ets  grand  ac^- 
iLur  dans  cette  affaire  ;  mais 
on  ne  dit  que  d'un  fourbe 
qu  'il  eft  grand  comédien  ,  &. 
d'une  femme,  qui  n'étant  pas 
fort  régulière  ,  a  un  exté- 
rieur modefte  &  fait  la  prude , 
qu'elle  eft  une  grande  corné-' 
dimne.  Aflrice  ne  fe  dit  point 
dans  le  lisiuré. 

ACTIF  ,  ive.  adjea.  1'^ 
brève  ,  2®  longue  dans  le  2*^, 
Aktif^  tive. 

Actif  ne  précède  jamais, 
m.ais  fuit  toujours  fon"  fubi- 
tantif. 

^^5^  On  appelle  verhe- 
adif  celui  qui  exprime  une 
a-ftion  qui  pafte  hors  du  lu- 
jet  qui  en  eft  le  principe  , 
comme  quand  on  dit  David 
tua  G'Uath  ;  l'adicn  de  taer 
vient  de  David  _,  &  palTe  à 
Goliath.  Une  autre  marque 
du  verbe  aélif ,  c'eft  qu'il 
puifte  régir  à  raceufatif  un 
nom  qui  loit  le  fujet  de  l'ac- 
tion ou  de  l'impreiiion  que 
le  verbe  fert  à  deligner. 
Ainfi  on  peut  connoitre  fi 
un  verbe  eft  uâlifen  y  ajou- 
tant quelqu'un  ,  ou  quelque 
chofe.  On  dit  connaître  que'-' 
qu  un  ,  porter  quelque  chofc  ; 
mais  on  ne  ait  pas  alUr  qucl^ 
qu  un  ,  dormir  quelque  chofe. 
Les  premiers  font  donc  des 
verbes  a6Hfs  ,  &  les  autres 
Bij 


to         A  C  T 

des  verbes   neutres. 

Le  verbe  <2<^///prend,dans 
fes  temps  compofés ,  la  verbe 
auxiliaire  avoir  :  j'ai  aimé  , 
javois  porté ,  feujfe  acquis  ; 
fauroii  connu  ,  ayant  pra^ 


tique 


&c. 


Tous  les  verbes  adifs  ont 
le  régime  abfolu  &  gouver- 
nent l'accufatif  ;  &  c'efl  par- 
là  qu'on  les  reconnoît  & 
qu'on  les  diftingue  des  verbes 


ACT 

neutres ,  îefquels  s'emploient 
4ans  régime  ,  ou  n'ont  qu'un 
régime  relatif.  Plufieurs  font 
neutres  &  actifs  ,  comme 
monter ,  de j cendre ,  &c.  D'au- 
tres ,  quoique  Amplement 
aftifs ,  s'emploient  quelque- 
fois fans  régime ,  comme  les 
verbes  neutres.  Exemple  : 
j'ai  eu  beau  ;?rier  ,  menacer  ^ 
exhorter  ,  frapper^  tout  a 
été  inutile. 


EXEMPLE  de  la  conjugaifon  d'un  verbe  actif. 

m<m  I  I  ■  I  I  I  ■  '■  ■  * 

®^3^  Nous  mettons  en  italique  les  variations  des  temps  & 
Ides  modes.  Par  là  on  pourra  voir  de  quelle  manière  Ôcd'ok 
fe  forment  les  différents  temps. 

Prétérits 
Sing. 
J'aimtfl , 
Tu  ^imas  , 
Il  aim<2. 

Plur. 
Nous  2\mames  , 
Vous  2S.mates  , 


Infinitif, 
Aimer. 

Indicatif. 

Préfent, 

Tâime , 
Tu  sàmes  ,' 
Il  aime, 

Plur; 
Nous  aimons  y 
Vous  aim^^  , 
Ils  ahnent. 

Imparfait; 

J  2imois , 
Tu  aimoij  , 
Il  aimo//. 

Pluf^ 

Nous  Aimions^ 
Vous  aim/'e^  ^ 
Us  àimoicnt. 


Ils  nimèrent , 

Prétérit,  indédéfini^ 

Sing. 
y  ai  aimé , 
Tu  as  aimé  , 
Il  â  aimé. 

Plur.  ^ 
Nous  avons   aimé  y' 
Vous  <jv^{  aimé, 
Ik  ont  aimé. 

Prétérit  antérieur^ 

Sing. 
J^rw  aimé , 


ACX 

Tu  tus  ^mé , 

Il  eut  aimé. 

Ktir. 
Nous  eûmes  aimé , 
Vous  eûtes  aimé. 
Ils  eurent  aimé. 

PLu/que-parfaît 

r^vo/j  aimé  , 
Tu  avois  aimé,. 
Il  avoit  aimé. 

Plur.  ^ 
Nous  avions  aimé  j 
Vous  tf'Ç'itf{  aimé. 
Ils  avaient  aimé. 
Futur» 

Sing, 
raîmertfi, 
Tu  aim^rtf  j  , 
U  aimtrtf. 

Plur. 
Nous  aimerons  y^ 
Vous  aimf  r^  ;^  >., 
Ils  2kneront» 

Futur  pajfé, 

Sing. 
V aurai  aimé. 
Tu  auras  aimé. 
Il  aura  aimé. 

Plur.  ^ 
Nous  <2Kr<?ni  aimé  y 
Vous  aurei  aimé  , 
Ils  auront  aimé.. 

Conditionnel  préfent» 

Sing. 
ï'aim^roij,, 
Tu  aimeroij  ^ 
Il  ûmeroit» 

Plun 
Nous  aimfrio/2/  ^ 
J(ou5  aimtri^^  5 
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Ils  aImrroif/2/. 

Conditionnel  pajji4 

^'°§* 
V aurais  ,  ou  j'^//^  aimé. 

Tu  aurais  ,.  ou  tu  f  «/T^i  aiméj 

IJ  aurait ,  ou  il  Vz/r  aimé. 

Plur. 

Nous  aurions  ,  OU  nous  euj^ 

fions  aimé. 
Vous  aurie^  ,.  ou  V0U5  tfw/^. 

Jîe:i^  aimé. 
Ils  auraient  ,    ou  ils  eujfmè^ 

aimé. 

Impératif» 

Préjent^ 
Sing. 
Aiirw  , 
Qu'il  aimf. 

Plur^. 
Aimo«j  , 
Aim^{  , 
,  Qu'ils  ij/z«ff/zf. 

Futurl 

Tu  aim^rtf^. 
Il  aimfr^. 

Plùr. 
Nous  "àvc^erans  ^ 
Vous  aimera ç  , 
Ils  aimero/zr, 

5  SUB  JONCTlS'i. 

•Prèfent» 
Sing. 
J'aimf  3, 
Tu  aime^  ^. 
•  Il  aime. 

Plur,. 
.  Nous  ûmions  , 
Vous  aimit^  , . 
,  Us.  aim^/u.. 


Jt        À  c  t 

Prétérit, 
Sing. 

Tu  2iwnaJJes  , 
Il  aimir. 

Piur. 
Nous  airridt^o/îj  , 
Vous  aïmajjîei  ^ 
Ils  RÏmaJJent. 

Prétérit  indéfini, 

J'/iy^  ahné, 

ACTION. //Action- 
naire. /  m.  AcTIONNiÇR. 
V.  ^<^.  r  ^  &  2^  brèves  ,  3^ 
longue  dans  le  2^.  Ak-ciDn  , 
cionère  ^  cio-né  ^  3*  è  moyen 
au  2^^ ,  e  fermé  au  5^. 

^§^>  1°  Action  fe  dit  in- 
différemment de  tout  ce 
qu'on  fait ,  commun  ou  ex- 
traordinaire. Aâe  fe  dit  feu- 
lement de  ce  qu'on  fait  de 
remarquable.  Synonime. 

On  dit  une  afiion  vertueu- 
fe  &  un  a6te  de  vertu.  Ac- 
tion s'unit  plus  fouvent  aux 
adjeftifs  ,  &  a6ii  aux  fabilan- 
tifs.  //'/W. 

^^:^  2^  On  dit  au  Palais 
intenter  aElïon  à  ,  &  avoir 
afîion   coritre. 

ACTIVEMENT,  adverb. 
Activité.  /  /Tout  bref: 
prononcez  Aktiveman  ,  wA- 
r/vi(e  ;  3*  f  muet  au  1*". 

ACTRICE.  Voyez  Ac- 
teur. 

ACTUEL ,  eUe.  zdj.  Ac- 

TUILLEMENT,     adv.      Tout 


ADE 

Tu  dyes  aimé , 
Il  <ii/  aimé. 

Plur.  ^ 
Nous  ayions  aimé  ^' 
Vous  <2yif{  aimé , 
Ils  ayent  aimé» 

Infinitif* 

Préfent.  Aimer. 
Prétérit.  Avoir  aimé. 
Participe  préfent.  Aim<7nr. 
Participe  pafTé.  Aime. 

bref:  Aktu-èl,  kle^  èUmant; 
3^  è  moyen ,  4*  e  muet  au 
2'l^&3^ 

Rem>  A^uel  neft  bien 
placé  qu'après  le  fubftantif 
auquel  il  eft  attaché  ;  vos 
difpofitions  actuelles ,  &  non 
pas  vos  a5iuelles  difpofitions, 
ADA 

ADAGE.  /  m.  (  Prover- 
be. )  On  ne  l'emploie  que 
dans  le  ftyle  familier  ;  i^^  ÔC 
2*  brèves. 

ADAM.  /  m.  Prononcer 
A  dan  ,  &  non  pas  Addme  ; 
2^  brève. 

ADAPTAT10N.//^7?./ 
(  peu  ufité.  )  Adapter,  v, 
ûà.  Tout  bref.  Adapta-cion  , 
Adapté.ll  régit  l'accufatif  & 
le  datif  S'adapter  ,  le  datif. 

ADDITION.// Addi- 
tionner. V.  aâ}.  Prononce^ 
Addi  cion ^ci'Oné.'TouthTef» 

ADDONNER.     Voyes 

Adonner. 

ADE 
^DE,  Va  cft  toujours  bref* 
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'€afcade  ,  fade  ,  auhaic  ,  il 
sUvade, 

ADEMPTION.  fubjl.  / 
(  terme  de  Droit.  )  Adanp- 
(ion ,  2*  longue. 

ADENT.  /.  m.  (  terme 
de  Charpentier  )  deux  brè- 
ves. Adan, 

ADEPTE.  /  /n.  V'  & 
a*  brèves. 

ADEXTRÉ  ,  ée  ,  adj. 
(  terme  de  bkfon  )  3*  longue 
au  2*^ ,  é  fermé  ;  2*  è  moyen. 
A-dèkf'trc  y  tré-e, 
ADH 
ADHÉRENCE.  /  fém. 
Adhérent  ,  ente  ,  adjenif 
Adhérer,  v.  n.  Adhésion. 
f.f.z^è  fermé  ,  3*  longue 
dans  le  i*'^  &  ie  3*.  >^^t'- 
r4;zc^  ,  adéran  ,  ra/z/^  ,  ^(^^ 
/e,  adi-^ion.  Il  régit  le  da- 
tif. Adhérer  au  lentiment 
d'autrui.  Adhérence  fe  dit  en 
matière  de  Phyfi(^e  ,  & 
adhéfion  en  matière  de  Mo- 
rale. 

Adhèrest  fe  met  tou- 
jours après  fon  fubftantif. 
ADJ 
ADJACENT ,  ente,  aij. 
Prononcez  Ajaçan  y  ante  ^ 
1^  brève  ,  3*^  longue  dans 
le  2^. 

ADJECTIF,  f,  m.  (  Pro- 
noncez le  f/  &  1'/;  Adjèk'.if^ 
2*  brève  ,  J  moyen.  )  Nom 
qui  fe  joint  au  fubjlaniif, 
éi  qui  marque  la  qualité  de 
la  chofe  à  laquelle  il  eu 
ioiai.  ^^iï«  jour   ,    Prince 
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jujîe  ;  homme  pacifique, 
1®  Vadjeâlif  doit  s'ac- 
corder avec  le  fubflantif  en 
genre ,  en  nombre  &  en  cas, 
de  forte  que  le  fubfîant'f 
étant  mafculin ,  plurier  &  au 
datif,  par  exemple  ,  Vad- 
jeElif  doit  être  comme  lui 
au  mafculin  plurier  &  au 
datif 

^^3<  Un  adie(5^if  qui  fe 
rapporte  à  deux  fubftantifs 
qui  font  au  fmgulier  ,  doit 
être  mis  au  plurier.  Le  père 
&  le  fils  font  également  coU' 
pables ,  &  non  pas  coupable. 
Que  fi  les  deux  fubftantifs 
font  de  différent  genre,  Xad- 
jeHif  fe  met  au  mafculin. 
te  frère  &  la  fœur  font  jo- 
lis,  &  non  pas  jolies.  En 
certaines  occafions  pourtant 
on  met  Yadjeâifzu  fingulier, 
&  on  le  fait  rapporter  pour 
le  genre  au  dernier  fubftan- 
tif  ;  comme  ,  ce  peuple  a 
le  cœur  &  la  bouche  ou- 
verte ,  Se  non  pas  ouverts  , 
ni  ouvert  ;  il  avoit  les  pieds 
&  la  tête  nu'é ,  ôc  non  pas 
nuds.  Vaug. 

Pour  la  conflruclion  de 
Vadjtclif ,  voyez  une  re- 
marque à  la  fin  da  mot  Par- 
ticipe. 

2°  Toutes  les  fois  qu'on- 
peut  joindre  le  mot  choje  ou 
perfonne  avec  un  nom ,  il  ell 
adje£^if 

3**    Il   arrive    quelquefois 
que  le  même  mot  eft  tantôt. 
Biy, 
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fuhjîantif,  &  tantôt  aijeËif, 
Tels  font  les  noms  colère , 
facr liège  ,  politique  ,  &c.  H 
y  a  aufli  des  noms  adjeBifs 
qui  font  quelquefois  em- 
ployés à  la  place  des  fub/îan- 
tijs  :  le  vrai ,  le  faux ,  le  fu- 
hlïme  ,  &c.  pour  la  vérité  , 
la  fiujfeté^  \a  fub limité  ^  &c. 
Mais  il  faut  fe  fervir  de  ceux 
qui  font  reçus  en  ce  fens  , 
èi  il  n'eft  pas  permis  d'en 
employer  de  nouveaux. 

Enfin  les  adjedifs  s'em- 
ploient quelquefois  adver- 
bialement:/^^/z/^ryu/^^,  chan- 
ter jujle  ,  parler  haut ,  voir 
clair,  &c. 

4°  Dans  la  Langue  An- 
gloife  ,  Yadjeâif(e  met  tou- 
jours   avant    le  fubjlantif  ; 
mais  un  des  grands  embar- 
ras de  la  Langue  Françoife  , 
c'eft  de  trouver  la  place  de 
cet  adjeHif  dans  la  confVruc- 
tion   de  la  phrafe.    L'ufage 
feul  peut  apprendre  quand 
il    faut    le   mettre    avant  , 
quand    on    doit    le    placer 
après ,  &   quand  il  eft  in- 
différent de  le  placer  avant 
ou  après  le   fubflantif.   On 
dit  un  bel  homme  ,  &  on  ne 
dit  pas  un  homme  beau.   On 
dit  au    contraire  un   homme 
admirable  ,   &  on  ne  diroit 
pas  un  admirable  homme.  En- 
fin   on   dit  également   bien 
un  aimable  homme  ^    ^    un 
homme  aimable:  encore  eft-il 
clans   cci  dipux  expreflions 


une  «uance  délicate  quî  faîé 
que  l'une  vaudra  mieux  que 
l'autre    en    certaines    occa- 
fions.  Les  adjeftifs  de  nom- 
bre &  les  pronoms  fe  met- 
tent toujours  devant  ;  \epre* 
mier  homme  ,  \q  fécond  jour, 
le  dernier  rang  ;  mon  humeur, 
votre  m.aifon  ,   ce  livre  ,  le 
même  ouvrage  _,   quelque  ar-  • 
eent ,  &c.  On  dit  pourtant 
Henri  quatre  ,  François  prc 
mier.  Voyez  Abfolu  ,    Or- 
dinal.  Les   adjeâifs  fuivans 
bon ,  méchant ,  mauvais ,  pe^ 
tit ,  grand ,  gros ,  beau ,  pire  , 
meilleur ,  faint ,  jeune,  vieux  , 
&c.  fe  mettent  toujours  de- 
vant ,  excepté  qu'ils  ne  foient 
joints  à  quelque  adverbe  ',  on 
dit  toujours  un  grand  hom- 
me ,  &  non  pas  un  homme 
grand  ;  mais  on   peut  dire 
indifféremment  un  fort  grand 
homme  ,  ou  un  homme  fort 
grand.  Ceux  qui  expriment 
la  couleur ,   la  nation  ,    6c 
les  participes  pafTés ,  fe  met- 
tent toujours  après.  Un  ru- 
ban verd  ,   la  nation  Fran^ 
çoife  ,  un  homme  mort ,  un 
foldat  blejfé  ,  &c    Dites -erî 
de  même  des  adjedifs ,  qui 
expriment  la  matière  ,  la  fi- 
gure ,  quelque   qualité   élé- 
mentaire ,    ou  quelque  dé- 
faut ;   un  chemin  pierreux  ; 
une    planche    ronde  ;     une 
chambre  chaude  ;\m.  homme 
fourd ,  boiteux  ,  &C  ;  ^  ^t 

ceux  qui   ont  rapport  aiu: 
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fèns  de  Touïe  ,  du  t^S:  Se 
dn  goût  ;  inftrument  Jonore  ; 
voix  harmonieiife  ;  viande 
tendre  ;  chemin  raboteux  ; 
herbe  amère ,  vin  verd ,  &c. 
On  peut  encore  renfermer 
fous  cette  règle ,  i**  les  ad- 
jedifs  terminés  en  ique ,  en 
/  ou  en  ve  ;  un  efprit  pa- 
cifique ,  un  homme  vif^  une 
maifon  neuve  ^  &c.  i^  Les 
adjedifs  de  nombre  ,  joints 
aux  noms  propres,  François 
premier  ,  Louis  quinze.  Il  y 
en  a  enfin  qui  ont  un  fens 
bien  différent  félon  leur  po- 
fition  ,  comme  fage  ,  gro/fe , 
galant  ,  certain  ,  plaifant  , 
honnête  ,  pauvre  ,  vrai ,  vi- 
lain ,  furieux  ,  cruelle ,  &c. 
"Voyez  ces  mots. 

5°  Quand  l'adjeaifeft  de- 
vant le  fubftantif,&  qu'on  em- 
ploie l'article  indéfini ,  il  faut 
fe  fervir  de  de  au  lieu  de  des. 
On  dit  des  hommes  favans 
^  de  favans  hommes.  Voyez 
Article  ,  n°  ix.  Voyez  De, 

FORMATION 

DES  Adjectifs  féminins. 

i"^  Tout  nom  adjeftif, 
qui  fe  termine  par  une  con- 
fonne.,  ou  par  un^'  mafcuîin  , 
ou  par  un  i  ,  ou  par  un  u 
feul  ,  ou  par  un  u  faifant 
diphtongue  avec  une  autre 
voyelle ,  eft  du  genre  maf- 
^wUn  i  franf,  ronJ,  neu/. 
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^^ 


égal ,  bon  ,  noir  ,  gro^  ,  pe- 
X\t ,  douA: ,  aife ,  jo/i ,  chen/z , 
be^w  ,  \Aeu  ,  vciou  ,  &c. 

2°  Tout  adje6lif  féminin 
fe  termine  par  un  e  muet. 

3"*  Les  adjeâifi  qui  fe  ter- 
minent par  un  e  muet  aa 
mafcuîin  ,  ont  la  même  ter- 
minaifon  pour  les  deux  gen- 
res ,  aimable  ,  honnête  ,  j?- 
^è/e  ,  &c. 

Ceux    dont   Ye   final    èll 
précédé  de  deux  confonnes, 
&  ceux  qui  fe  terminent  en 
ce  ,  gs  ,    ou  /;2e  font  de  ce 
nombre.  Exemple  des  pre- 
miers :    2^m^.ble  ,  opiniârA^ , 
tendre  ,  fenfi^/^  ,  libre  ,  pro- 
pre ,  double  5  {impie  ,  foi^/^  » 
aveu^/^  ,  ivre  ,  infi^-^z^  ,  ÔCC. 
Exemple  des  autres  :  rance  , 
mince  ,  fa^^  ,  volao'e  ,   ex- 
trème  ,  {erme  ,  fabliwe  ,  &c. 
On  peut  en  dire  autant  de 
ceux  en  ade  ,  ide ,  ude ,  rtve 
&  aire  ,    m.al^a'e  ,    foi/Ve  , 
rude ,  av^re  ,  contraire  ,  &c. 
Ainli  en  ccnnoifTant  un  ad- 
jedif  mafcuîin  terminé   en  e 
muet  ,    on   connok  par -là 
même  le  féminin  ;  &  en  ccn- 
noiiTant  un    adjectif  féminin 
ayant   les   terrainaifons   que 
venons  d'indiquer ,  on  con- 
noît  tout  de  fuite  le  mafcuîin. 
4"  Les  adjeâifi  terminée 
au  majculin  par  toute  autre 
voyelle  que  Yc  muet ,  ou  par 
une  diphtongue  ,  ou  par  une 
confonne  ,  ajoutent  Ye  muet 
au  féminin  ;  aijé ,  aifés  ;  vraij^ 
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vraie  ;  poli ,  polie  ;  ingérM  , 
ingénue  ;  grand  ,  grande  ^ 
divin  ,  divine  ;  feul ,  feule  , 
&c  ;  favori  fait  favorite, 
Verd  change  le  ^  en  /  ,  & 
fait  verte» 

5°  Exceptez  i**  ceux  qui 
fe  terminent  en  c  ,  qui  ont 
le  fminin  en  che  ,  comme 
hlanc  y  blanche;  fec.feche^ 
franc  ,  f  anche  ;  ou  en  ^«f  , 
comme  caduc ,  caduque  ;  pu- 
blic ,  publique  ;  Turc ,  7"^^- 
f^e  ;  Gr^c  ,  Grecque  :  2° 
ceux  qui  finiffent  en  /  chan- 
gent cette  /en  v^  ;  naïf  y 
naïve  ;  brtf,  brève  ,  &c. 

6*^  Ceux  qui  fe  terminent 
en  el ,  ei/,  o/ ,  m/  ,  o/z ,  ^j- , 
r j  ,  os  y  ot  ^  ien  ,  ^/  ,  dou- 
blent au  féminin  la  confonne 
finale  du  mafcuUn  ;  éternel^ 
éternelle;  vermeil,  vermeille  ; 
fol ,  folle  ;  nul  ,  nulle  ;  bon  , 
bonne  ;  gras ,  ^r<2^  ;  exprès , 

^^;"-#  ;  ^^oj ,  grop  ;  fot , 

/o/re  ;  ancien  ,  ancienne  ; 
complet ,  complette  ,  &c. 

7°  Zo/7/^  fait  longue ,  ^f  r;- 
ri/  dont  17  ne  fe  prononce 
point  au  fngulicr  ,  fait  /j-^/î- 
///7t ,  &  on  mouille  les  deux 
//.  Ecnin  &  malin  foat  ^f- 
«/^/7^  &  rnalif>rie. 

8*^  Les  adjectifs  en  f//r 
font  cjuclquefois  le  féminin 
en  eiijc:  trompeur ^trompeufe ; 
ou  ils  fulvent  la  règle  géné- 
rale ,  &  ajoutent  fimplement 
IV  muet  au  mafculin  j  ma- 
jeur ,  majeure  y  ôcc. 
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9*  Ceux  qui  fîmflent  «è 
as  ,  tn  es  y  CKL  en  oj ,  dou- 
blent r^  ;  bas  y  baffe  ;  eX" 
près  ,  exprejfe  ;  gros  ,groJfe', 
ceux  en  ais ,  is  ,  ois  ,  us  » 
^'■j  ,  ers  ,  f>ri  ,  fuivent  la 
règle  générale  ;  épais  fait 
épaijfe  ;  frais ,  faîche;  tiers  , 
/i^'-c^  ;  ras  ,  r<j/e  ;  abfous  ,, 
diffous  y  abfoute  ,  dijfoute. 

10°  Ceux  qui  font  ter- 
minés en  a:  changent  Xx  en 
j  ,  &  ajoutent  te  muet;  A^w- 
r^w^  ,  heureufe  ^  jaloux  ,  ja- 
loufe  y  &c.  exceptes  vieux 
qui  fait  vieille  'y  faux  yfauffe  j 
row^e ,  ro/(^  ,  doux ,  <foz/c^  ; 
préfix  &  perplex  ,  préfixe  & 
perplexe  :  mais  de  ces  deux 
derniers  ,  le  premier  n'eft 
d'ufage  qu'au  Palais  ,  &  l'au- 
tre eft  entièrement  hors  d'u- 
fage. 

11°  Des  adje£lifs  termi- 
nés en  r  ,  il  n'y  a  que  plat , 
&  ceux  en  et  ou  ot ,  qui  re- 
doublent le  ^  ;  platte  ,  nette  ^ 
fotte. 

Il  y  a  un  petit  nombre 
d'autres  exceptions  que  nous 
marquerons  en  leur  place. 
ADJECTIVEMENT.tfi/v. 
Tout  bref.  Adjtktiveman, 

ADIEU,  adv.  &:fm,z* 
brève.  A-dieu  ;  au  plurier^ 
Adieux ,  2*  longue  :  pronon- 
cez À-dieu. 

ADJOINT.  /  m.  &  ad}. 
1'®  brève  ,  2^  longue  :  pro- 
noncez A-joein. 

ADJONCTION.  /.  y; 
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ît*    loncue.    Adjonk^cion, 
ADJOURNER,  Ad  JOU- 
TER ,  Adjudant.   Voyez 

Ajourner  ,    Ajouur  ,  Aju^ 
dant, 

ADITION. /:/  (terme 
de  Droit.  )  Tout  bref.  Adï- 
cion» 

ADJUDICATAIRE,  f, 
m.  Adjudictif  ,  ive.  adj. 
Adjudication,  f,  f  Ad- 
juger. V.  aê.  Le  d  ne  fe 
prononce  point  ;  Ajudika- 
tère  y  ajudikatif,  ive ,  aju- 
dica-cion ,  ajugé,  pénultième 
du  1^^  &  du  3®  longue ,  le 
refte  bref,  5*  ^  moyen  au 
l^^  Adjuger  régit  l'accufa- 
tif  de  la  chofe  ,  &  le  datif 
de  la  perfonne.  On  lui  a  ad- 
jugé une  penfion. 

Rem.  L'Auteur  du  di£lion- 
naire  d'orthographe  penfe 
qu'on  doit  prononcer  le  d 
à  tous  ces  mots  :  l'ufage  pa- 
roît  contraire. 

ADJURATION. /^^y?./;. 
Adjurer,  v.  a6l.  Tout  bref. 
Adjura-cion  ,  adjuré.  Devant 
Ve  muet ,  Yu  eft  long  :  j'ad- 
jure :  prononcez  adjure. 
AD  M 

AnM.  Dans  cette  fyliabe 
le  d  fe  prononce  ,  excepté 
dans  admonêter  ^  qu'on  pro- 
nonce   amonêté, 

ADMETTRE,  v.  aEi.  -J 
brève ,  è  moyen.  Ad-mùre, 
Voyez  Mettre,  Ce  verbe 
régit  l'accufatif  de  la  per- 
fonne ,    Ôc  le   datif  de   la 
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chofe  ,  ou  la  particule /><2r/«i 
avec  l'accufatif  i  il  Va  admis 
à  l'audience  ;  parmi  les  con- 
viés ,  &c.  Il  régit  auiîi  l'in- 
finitif avec  à  ;  on  l'a  admis 
à  fe  juftifier. 

ADMINICULE./^^/?.w. 
(  terme  de  pratique.  )  Tout 
Adminicule. 

ADMINISTATEUR   , 

trice.  f,  m.  oC  f  (le  fécond 
eft  bien  dur.  )  Adminis- 
tration. /.  /.  Adminis- 
trer. V.  afl.  Tout  bref* 
Adminiflra-tcur  ,  tr'ice  ;  ad^ 
minif-tracion  ,    ad-mini(-tré. 

Administration  ré- 
git le  génitif  ;  L'adminiflra-^ 
tion  de  la  juflice  ,  dss  fa-^ 
cremens  ,   Sec. 

^?^>^  Administrer  , 
joint  à  facremcnt ,  régit  l'ac- 
cufatif &  le  datif. 

ADMIRABLE,  ^r/;.  Ad- 
mirablement, adv.  Ad- 
mirateur. /.  m.  Admira- 

TIF.  adj.  m.  ADMIRATION. 
/  f  Admirlr.  v.  û5i.  Tout 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  i®"^  qui  eil  doute ufe.v^i- 
mi^'ahle  ,  ra  bltman  ,  ra-teur^ 
ra-:ion  ,  ré  ^  4^  e  muet  aux 
deux  i^'^ô 

R£irî.  Il  faut  pi-oncncer  le 
d  dans  tous  ces  mots  ,  Si 
c'eft  une  faute  de  prononcer 
amirûhU  ,   amiré. 

1^^  Etre  admiré  &  fe 
fi'ire  admirer  réglfTent  l'abla- 
tif. Il  a  été  admiré  ,  il  s'efk 
fait  admïnr  de  toute  la  terre. 
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Admirer  régit  auflî  le 
que  avec  le  (u\)]on^ii:  j'ad- 
mire que  vous  oJitT^  venir, 

ADMIRAL ,  Admirau- 
TÉ.  Voyez  Amiral .,  Ami- 
rauté. 

ADMIS ,  Admise  ,  par- 
ticipe pajjé  du  verbe  Ad- 
mettre ;  2^  longue  au  i^  : 
Ad-mis  ,   mife. 

ADMISSIBLE,  adj.  Ad- 
MissiON.  fuùft.  f  prononcez 
Ad-micible  ^ad-mi-cion.  Tout 
bref. 

ADMONÊTER.  Voyez 

Amonefler. 

ADMONITEUR.  /  m. 
Admonition,  f,  f.  pronon- 
cez Ad-moniteur  ,  admoni- 
cion.  Tout  bref. 
ADN 

ADNOTATION.  /.  f, 
prononcez  A  nota-don.  Tout 
bref. 

ADO 

ADOLESCENCE.  /  fl 
Adolescent  ,  ente,  adj, 
le  fubftantif  efl  peu  ufité  , 
l'adjeclif  encore  moins  ;  3® 
longue  dans  le  i^*"  &  Te  3^. 
Adolcçance  ^  adolcçan^  anie^ 
•3^  c  moyen. 

ADONIS,  f.  m.  On  pro- 
nonce Xs  finale.  Adonis  , 
i*""  &  2*=  brèves. 

ADONISER.v.  .;<??.  Tout 
bref.  Adon'i:(è. 

ADONNER  (s')  v.rfc. 
a*^  brève.  Adonné.  Voyez 
Donner.  Ce  verbe  régit  le 
ddtif  i  il  i  adonne  à  l' étude  » 
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ADOPTER,  verhtaffifi 
Adoptif  ,  ive^  adj.  Ado?" 
TioN,  f,  f,  prononcez  le  /r; 
Adop-té ,  dop-tif  y  tive ,  dop-* 
cion  ;  2*  brève ,  3*  longue 
dans  le  3^  feulement. 

ADORABLE,  adj.  Ado* 
RATEUR.  fubfl,  m.  Adora- 
tion, f,  f.  Adorer,  v.  a^, 
2^  brève,  3*  douteufè  dans 
le  i^^  A-dorabU  i  r  auteur  ^ 
ra-cion  ,  ré» 

ADOS.  /I  m.  (  terme  de 
Jardinier.  )  i"^"  brève  ,  a* 
longue.  Ado, 

ADOSSER.  v.a8i.  Adou- 
ber. V.  a6t.  i""*  brève  ,  a* 
longue  dans  le  i*""  ,  brève 
dans  le  2^.  Adôcé ,  adou- 
bé,,., Adojfer  eft  ordinaire-, 
ment  fuivi  de  contre, 

ADOUCIR.  v.^i??.ADOU- 
cissement.  fubft,  m.  Tous 
bref.  Adou-ci  ,  cicemanj  4* 
e  muet. 

y  adoucis  ,  nous  adouci/^ 
fons  ;  ']  adoucijfois  ;  '^adou" 
cis\  fai  adouci  j]  adoucirai'^ 
yadoucirois  ;  adoucis  ;  adou» 
ciffe^  ;  que  jadouciffe  ;  (  le 
préfent  &  l'imparfait  du  lub» 
jonéHf  font  les  mêmes.  ) 
Adûucijfant  ;  adouci.  Il  fe 
dit  au  propre  &  au  figuré  : 
adoucir  la  voix  y  adoucir  la. 
colère, 

AD  R 

Adre.  pénultième  brèvt 
dans  ladre  ,  longue  dans 
cadre  ,  efcadre  ,  cela  ne  qua-- 
dre  pas  i    elle  eft  pareillç^ 
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'«icm  longue  devant  la  fyU 
îabe  mafculine  madré  ,  c/2- 
€adrer, 

ADRESSE.  /.  /.  Adres- 
ser. V.  a6i.  1  ""^  brève ,  2^  ^ 
moyen  &  bref.  Adrèce  y 
adrècé. 

(g<^  1°  Adresser  ré- 
git l'accufatif  &  le  datif,  s  A- 
drejjer  le  datif.  On  a  adrefjé 
une  lettre  circulaire  à  tous 
les  Evêques  ;  il  faut  sadref- 
fer  au  Minière. 

^^5^  2°  On  dit  avoir  de 
Vadrejfe  pour,  avec  l'accufa- 
tif des  noms  &:  l'infinitif  des 
rerbes. 

ADRIATIQUE,  (mer) 
adj.  f  ia  fait  deux  i^'^Habes- 
Tout  bref.  Adri-at'ike. 

ADROGATION.  f-  f 
(terme  de  Droit)  2®  &  3^ 
brèves.  Adroga-cion. 

ADROIT,  cite.  adjeSÏ. 
Adroitement,  adv,  pro- 
noncez A-droa  ,  droa-u  , 
droa-te-man  ,  (  &  non  pas 
adrc  ,  drite  ,  &c.  )  2^  brève , 
x^  e  muet. 
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ADVÉNEMENT ,  Ad- 
venir, Ad  VENTURE.  Voyez 
événement ,  &c. 

ADVENTIF  ,  ive.  adj, 
(  terme  de  Droit.  )  Ad-van- 
tifi  tîve  ;  2®  longue  ,  3®  lon- 
gue au  i''. 

ADVERBE./^^y?.r;/.  Ad- 
verbial, aie.  *3û^'.  Adver- 
bialement, adv,  2^^  e  ou- 
vert. Tout  bref.  Adverbe  , 
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yerhial  ,    aie   ,   alernan» 

I.  L'Adverbe  efl  une  par- 
tie du  difcours  qui  accom- 
pagne le  verbe  ,  &  en  iixe 
encore  mieux  ia  fignification: 
il  aime  éperdument ,  il  com- 
bat vaillamment  ,  &c.  C'eic 
pourquoi  il  ne  faut  pas  met- 
tre les  adverbes  loin  du  ver- 
be. Jamais  ,  fouvent ,  &  au- 
tres femblables  font  ceux, 
qu'on  peut  éloigner  le  plus 
fans  crainte.  On  peut  les 
placer  dès  le  commencement 
même  de  la  phrafe. 

1°  On  met  ordinairement 
les  adverbes  devant  les  noms 
&  les  participes.  Extrêms- 
ment  heureux ,  fortement  per^ 
fuadé. 

2°  A  l'égard  des  verbes , 
dans  ieurs  temps  fimples  l'on 
met  affez  ordinairement  l'ad- 
verbe après  le  verbe  :  Il  par- 
le avec  grâce  ,  il  vit  inno- 
cemmenî.VoiwX^s  temps  com- 
pofés  où  l'auxiliaire  avoir  eil 
employé  ,  il  y  a  une  diilinc- 
tion  à  faire  entre  les  ad- 
verbes fimples  &  ceux  qui 
font  compolés  de  plufieurs 
mots.  Ceux-là  fe  mettent  in- 
différemment devant  ou  après 
le  participe;  on  Ya/oigneu/i- 
ment  traité,  ou  tV3.itéJoiqneu- 
fement.  Ceux-ci  ne  fe  met- 
tent quaprès.  On  l'a  traité 
avec  j'oin.  Ce  feroit  mal  de 
dire  on  l'a   avec  foin  traité. 

30  Pour  les  adverbes  bien^ 
mal ,  mieux  ,  pis  ,  il  vau| 
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mieux  les  placer  avant  ou 
après  l'infinitif  &  le  participe 
des  temps  compofés  ;  mais 
avec  les  temps  fimples  ils 
ne  peuvent  être  mis  qu'après. 

4°  Si  les  adverbes  fou- 
vent  ,  jamais  ,  toujours  font 
joints  à  d'autres  adverbes  , 
on  doit  les  placer  les  pre- 
miers ;  ils  font  fou-vent  en- 
femble  ;  je  n'en  ufe  jamais 
violemment  ;  il  confidère  tou- 
jours mûrement ,  &c. 

<^°  Pas  &L point  fe  placent 
indifféremment  avant  ou 
après  un  infinitif  ,  quoique 
plus  ordinairement  devant  ; 
toujours  après  les  temps  fim- 
ples ,  &  toujours  devant  le 
participe  dans  les  temps  com- 
pofés. 

II.  La  principale  diffé- 
rence entre  ïadverbe  &  la 
prépofîtion  ,  c'eft  que  le  pre- 
mier n  a  de  lui-même  aucun 
régime ,  &  que  l'autre  ré- 
git toujours  un  nom  ou  un 
verbe.  Plufieurs  donnent 
mal-à-propofi  un  régime  aux 
adverbes  ,  dedans  ,  dehors  , 
dejjus ,  deffous ,  auparavant , 
alors ,  cependant ,  C[u  ils  con- 
fondent avec  dans  ,  hors  , 
fur  ,  fous  ,  avant,  lors, pen- 
dant, prépofitions  ou  con- 
jonftlons. 

Il  efl  pourtant  quelques 
adverbes  qui  ont  un  régime  , 
comme  dépendammcnt ,  diffé- 
remment ,  préférablement  , 
relativement   ,     convenable- 
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ment ,  conformément ,  aff<!!^  ) 
peu  ,  Beaucoup  ,   &c. 

III.  La  plupart  des  ad- 
verbes terminés  en  ment  le 
forment  fur  X ad j<.âif  féminin 
grande  ,  grand^  ment ,  douce  , 
doucement  ,  &c.  cet  e  efî 
alors  ordinairement  muet  ; 
mais  quand  l'adverbe  fe  for- 
me du  mafculin  terminé  en 
é  fermé  ,  Yé  eu.  aufïi  fermé 
dans  l'adverbe.  Modéré  ,  mo- 
dérément ,  &c. 

Les  adverbes  terminés  en  i, 
en  e ,  &  en  // ,  fe  forment 
fur  le  mafculin.  Hardi ,  har- 
diment ,  aifé  ,  aifement  ,  in- 
génu ,  ingénument.  Pour  ceux 
qui  font  dérivés  des  adjeftifs 
en  ant  &  en  cnt ,  ils  fe  for- 
ment de  l'adjeéiif  mafculin 
en  changeant  nt  en  m  ,  ar- 
rogant ,  arrogamment ,  dili- 
gent y  diligemment ,  excepté 
lentement  &  préfentement  , 
qui  fe  forment  du  féminin 
lente  &  pré  fente,  en  y  ajou- 
tant ment.  Pour  les  autres  , 
où  ïni  efl:  redoublée  ,  on 
n^n  prononce  qu'une  ;  ar- 
rogamment  ,  diligemment  : 
prononcez  atr-rogaman  ^  dl- 
lijaman. 

Diablement  &  nuitamment 
font  formés  de  deux  fubilan- 
tifs  diable  &  nuit.  Pour  inf- 
tamment ,  incejfamment ,  no- 
tamment &  fciemment  ,  ou 
leurs  primitifs  n'ont  jamais 
exiflé,  ou  ils  ne  font  plus 
en  wfage. 
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ÏV.  On  divife  les  adverbes 
lîn  plufieurs  efpèces ,  fuivant 
les  différents  rapports  qu'ils 
ont. 

1°  Les  adverbes  de  ma-' 
nière  font  tbrn^és  des  adie6î:ifs 
par  Taddition  finale  ment  , 
iortQment^  tendrem^/zr  ,  &c. 
Ajoutez  à  ceux  -  là  envain  , 
txprès  ,  i:ien  ,  mal  ,  ain/i , 
Je  même.  Les  premiers  font 
fufceptibles  de  degrés  de 
comparaifon  ;  vivement  , 
plus  vivement  ,  très  vive- 
ment ,  le  plus  vivement  du 
monde ,  &c  ;  excepté  in- 
Jiniment ,  extrêmement  ,  tota- 
lement ,  fu-ffifamment ,  &  au- 
tres femblables  qui  expri- 
ment la  quantité  ,  ou  la  fi- 
militude  ;  car  on  ne  diroit 
pas  plus  infiniment  ,  très 
extrêmement,  &c.  Les  au- 
tres adverbes  de  manière  , 
ne  font  pas  fufceptibles  de 
degrés  de  comparaifon  ;  ex- 
cepté bien  qui  fait  mieux  , 
très  bien ,  le  mieux  du  monde, 
&c  ;  &  mal  qui  fait  pis  , 
très  mal^  6c  le  pis  qu'il  eft 
poffible. 

2"  Les  adverbes  d'arran- 
gement ont  deux  branches  ; 
les  uns  regardent  l'ordre  nu- 
méral, premièrement,  fecon- 
dement ,  &:c.  Les  autres  re- 
gardent le  fimple  arrange- 
ment refpe£î:if  (f '«2 /'<?'.'/,  <j/7/-^f, 
devant  ,  derrière  ,  &c  ;  ni 
les  uns ,  ni  les  autres  ne  font 
£ifceptiJbles    de    degrés   de 
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comparaifon  :  on  ne  dit  pas 

plus  premic-ement ,  très  de- 
vant ,  &c.  Pour  ce  qui  re- 
garde leur  place  dans  Ix 
phrafe  ,  ils  vont  &  devant 
&  après  le  verbe,  félon  que 
les  grâces  du  flyle  le  deman- 
dent ;  mais  lorfqu'ils  le  llii- 
vent,  ils  ne  doivent  pas  s'en 
éloigner  ;  au  lieu  que  lori- 
qu'ils  le  précèdent ,  ils  peu- 
vent fe  mettre  à  la  tête  de 
la  phrafe  :  Exemple.  Wfaut 
premièrement  faire  {on  de- 
voir ;  pcondemint  il  ne  faut 
prendre  que  des  plaifirs  per- 
mis. Les  yeux  admirent  d'a- 
bord la  beauté  ;  enfaiie  \i% 
fens  la  défirent  ;  le  cœur  j  y 
livre  après. 

3  **  Les  adverbes  de  Vuu  , 
comme  ici,  là,  dedans  ^dt- 
hors  ,  dejfius  ,  dejfious  ,  par- 
tout ,  autour ,  oii ,  fe  placent 
à  la  fuite  du  verbe  ;  excepîé 
le  dernier  ,  qui  aime  à  lî 
précéder.  îls  peuvent  être 
régis  par  des  prépofiîîoas , 
excepté  partout  6l  autour  , 
qui  en  font  déjà  compoïts: 
on  dit  par  ici ,  par  là  ,  p.tr 
ou,  m  dedans^  en  dehors, Szc^ 

4°  Lqs  -adverbes  dt  dij^ 
tance  peuvent  recevoir  ks 
degrés  de  comparaifon  ,  ÔC 
être  modifiés  par  d'autre* 
adverbes  ;  près  ,  plus  près  ; 
loin ,  très  loin  ;  de  près ,  de 
loin  ,  &c.  trop  près  ,  irop 
loin  ,  &c. 

5  ^  Les  adverbes  dt  itnt^i 
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modifient  de  deux  manières  ; 
lune  fixe  &  particulière  , 
tantôt^  demain  ,  hier  ,  au- 
jourd'hui ;  l'autre  relative  , 
tôt  ,  tard  ,  matin.  Il  n'eft 
que  ceux-ci  qui  foient  fufcep- 
tibles  de  degrés  de  comparai- 
fon  ;  piui  tôt  ,  plus  tard  ,  trop 
matin,  &c.  A  l'égard  de  la 
conftruftion ,  chaque  branche 
a  fes  fmgularités  ;  les  ad- 
verbes de  la  première  fe 
placent  devant  ou  après  le 
verbe  ;  mais  jamais  entre 
le  verbe  auxiliaire  &  le  parti- 
cipe. On  dit  également  bien; 
aujourd'hui  il  fait  un  beau 
temps  ,  ou  bien  ,  il  fait  au- 
jourd'hui un  beau  temps  ; 
mais  il  ne  faut  pas  dire  ,  il 
a  aujourd'hui  fait  un  beau 
temps.  Les  adverbes  de  la 
deuxième  branche  ne  fe  met- 
tent jamais  qu'après  le  verbe; 
il  efl  venu  tard  ;  il  s'ejl  levé 
matin, 

6°  Les  adverbes  de  (quan- 
tité font  de  trois  fortes  ;  les 
lyis  expriment  la  quantité 
par  eftimation  précife,  a(Je^, 
trop  ,  peu  ,  beaucoup  ,  bien  , 
fort ,  très ,  au  plus ,  du  moins  , 
au  moins  ,  tout  ,  du  tout  , 
touî-à-fiit  ;  les  autres ,  par 
comparaifon  ,  plus ,  moins  , 
davantage  ,  aujjl ,  autant  ; 
les  autres  enfin  par  exten- 
iion  ,  tant ,  fi ^  prtfque ,  quel- 
que ,  encore.  Ils  font  tous 
propres  à  modifier  les  ver- 
Jjcs ,  les  adjeélifs  &  les  ad- 


ADV 

verbes  de  manière,  &  queï-î 
ques-uns  de  lieu.  Il  n'y  a 
d'exception  que  pour  les  dix 
fuivans  ,  très  ,  quelque  ,  fi  , 
auffi  ,  tout ,  davantage  ,  du, 
moins  ,  au  plus  ,  au  moins  , 
tout-à-fait  3  dont  les  cinq 
premiers  ne  font  qu'au  fer- 
vice  des  adjedifs  &  des  ad- 
verbes ;  les  quatre  fuivans , 
tout  au  contraire  ,  ne  s'at- 
tachent qu'aux  verbes  ;  le 
dernier  modifie  les  verbes 
&  les  adjectifs.  Les  adverbes 
de  quantité  précèdent  tou- 
jours l'adjecl:if  &  l'adverbe 
qu'ils  modifient  ;  pour  les 
verbes  ,  ils  vont  après  les 
temps  fimples  ;  &  dans  les 
temps  compofés ,  ils  fe  met- 
tent ordinairement  entre 
l'auxiliaire  6c  le  participe , 
quoiqu'ils  puiffent  quelque- 
fois ne  fe  placer  qu'après 
celui-ci.  Cette  place  même 
efl  toujours  afïe£lée  à  da-- 
vantagi:, 

7*^  Les  adverbes  de  dijlri- 
hution  :  tels  font  quelquefois  , 
d'autres  fois  ,  fouvent,  tou" 
jours  ,  Jamais  ,  d'ordinaire^ 
dorénavant.  Parmi  ceux-là  il 
n'y  a  que  fouvent.,  qui  foit 
fufceptibie  de  degrés  de 
comparaifon.  Jamais  fe  joint 
à  la  prépofition  à  ,  &  tou- 
jours à  la  prépofition  pour  ^ 
à  jamais  ,  pour  toujours. 
Quant  à  la  conflru6iion ,  tous 
ces  adverbes  ,  ou  prefque 
tous ,  ont  la  lib«rté  de  pré- 
céder 
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fëcîer  ou  de  fuivre  le  verbe 
au  choix  de  lomteur.  Il  faut 
néanmoins  obferver  que 
d'autres  fois  &  d'ordinaire  Te 
plaifent  mieux  à  la  tête  de 
la  phrafe. 

8**  Les  adverbes  Je  motif 
font  au  nombre  de  deux  , 
pourquoi  ÔC  à  caufe.  Celui-ci 
demande  toujours  après  lui 
la  prépofition  de  devant  les 
noms ,  &  la  conjoniHon  que 
devant  les  verbes.  GiR. 

ADVERSAIRE./,  m.  & 
'f.  Adverse,  adj.  Adver- 
sité, f  f  prononcez  le  d. 
a*  è  ouvert  &  bref,  3^  lon- 
gue ,  dans  le  1^^'  è  moyen. 
u4d^vèr-sère  >  ad-vèrfe  ^  ad- 
^èrfité. 

Rem.  Il  y  en  a  qui  écrivent 
^Averjaire  ,  averfe  fans  d  j 
plais  ils  font  une  faute  con- 
tre l'ufage  5  la  prononciation  ^ 
&  l'étymologie. 

ADVERSATIVES.  adj, 
pi.  fém.  pénultième  longue. 
jidverfative.  On  le  dit  en 
Grammaire  des  conjon^lions 
qui  fervent  à  lier  deux  idées 
en  marquant  oppofition  dans 
la  deuxième  à  l'égard  de  la 
première.  Ce  font  :  mais  , 
/cependant ,  néanmoins ,  pour- 
tant, 

ADVERTANCEavieil- 
ïi ,  Inadvertance  s'efl  con- 
servé. 

ADVERTIR  ,  Adveu. 
Voyez  Avertir  ,  aveu. 

ADULATEUR. /«^7?,w, 
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Tout    bref.    Adulateur. 

ADULATION»  fubjî.  /; 
Tout  bref.  Adula-cion. 

(^0=^  Adulation  Se 
Adulateur  font  peu  ufités  , 
&  feulement  dans  le  ftyle 
fdutenu.  On  dit  plus  com- 
munément ,  &  dans  tous  les 
ilyles  ,  Flatterie  ,  flatteur, 

ADULTE,  adj.  &  /.  m. 
&c  f.  Adultère,  adj.fm, 
&/  Adultérin  ,  ine.  adj^ 
2*  brève  ,  3®  longue  dans 
le  2*^.  Adul-te  y  aduUè-re  , 
té-rein  ,  ri-ne. 

Rem.  Adultéré  ed 
tout-à-la- fois  adje^îiif  &  fub- 
ftantif.  Il  fe  dit  du  crime  & 
du  criminel  ;  commettre  un 
adultère  ;  c'efl  un  adultère  ; 
femme  adultère, 

ADUSTE  ,  adj.  Adus- 
TiON.  /.  /  (  terme  de  Mé^^ 
decine.  )  A-duf-te,  duf-tion  , 
&  non  pas  duf-cion.  Tout 
bref, 

ADVOCAT,Advouer. 
Voyez  Avocat;  Avouer. 

A  E 

Ae.  Ces  deux  voyelles 
en  françois  fe  prononcent 
féparément ,  -&  on  met  d'or- 
dinaire deux  points  fur  r<?. 
Dans  le  mot  Caen ,  ville  de 
Normandie  ,  Xe  efl  muet ,  ÔC 
l'on  prononce   Kan. 

Aérer,  v.  aEl.  Aérien. 
adj.  prononcez  A-i-'é^  a^ 
é-rien  ;    i""®   &    2^  brèves  y 
3^  douteufe  dans  le  i"^, 
G 
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AFE 

Af£,  La  pénultième    efl 
trêve.  Carafe  ,   &c. 
AFF 

Jff.  Dans  les  mots  qui 
commencent  par  cette  fyl- 
Jabe  on  ne  prononce  qu'une  f 

AFFABILITÉ././.  Af- 
fable, adj.  Affablement. 
adv.  1^  douteufe  dans  le  i^ , 
îe  rcile  bref.  Afahïlïté^  afa- 
bU ,  akUman  ;  3^  <;  muet  aux 
deux  derniers. 

AFFADIR,  vtrhe  a^L  or 
brève.  Afadi, 

AFFAIRE.  /  /  Affai- 
RÉ  ,  ëe.  ad],  2^  longue ,  s 
moyen ,  3*  longue  dans  le 
dernier.  Afare  ,  af^é^  ée, 

i^^--  On  dit  Vaffaire  eft 
fane  ,  mais  fans  régime  ; 
fiinfi  ï affaire  en  ejî  faite  n  eft 
pas  bien  dit. 

Avoir  affaire  régit  le  da- 
tif, ou  la  prépdfition  avec. 
On  ne  doit  guère  s'en  fervir 
en  parlant  des  femmes  , 
parce  qu'il  fait  un  fens  peu 
lionnête.  Pour  les  hommes 
on  dit  :  \^ous  aure:^  affaire  à 
jnoi  ;  ]ai  affaire  avec  une 
forte  partie.  Ce  verbe  régit 
quelquefois  l'ablatif,  &  c'eft 
quand  il  fignifie  avoir  befoin  ; 
j'.;i  affaire  de  cela. 

Affaire  étoit  autrefois  maf- 
culin  ,  &  Regnard  a  encore 
<l:t  dans  la  Sérénade  ;  ce 
îï^ii  pas  un  petit  affaire. 

Affaire  n'eft  que  du  ftyle 
Juin  die  , 


AFF 

AFFAISSER.  v.'aSf.  Ar^ 

FAISSEMENT.  Juùfi.  m,  2^  è 
moyen  &bref,  3°  i  fermé 
au  i*^,  ^  muet  au  2*^.  AJècé, 
afèceman. 

AFFAMER,  verbe  aéî,  2« 
brève.  Ajamé  :  le  pallif  ré* 
git  l'ablatif  avec  la  prépofi- 
tion  de.  Alexandre  étoit  af- 
famé de  gloire  &  de  triom- 
phes. Il  n'a  ce  régime  que 
dans  le  figuré.  Dans  le  pro- 
pre on  ne  diroit  point  il  efi 
affamé  de  pain  ;  mais  on  doit 
dire  a  famé  tout  feul. 

AFFECTATION.  /  / 
Affecter,  v.  a6i,  x"  brève. 
Afekta-'cion  ,  âfèk-té.  2*^  è 
moyen. 

i^^  Affecter  ré^it  l'in- 
finitif des  verbes  avec  de.  Il 
a^eHe  de  paroitre   méchant. 

Affecté  fignifiant  attri- 
bué ré^it  le  datif.  Ce  privi- 
lège eit  aff'eflé  à  cette  change,. 

AFFECTIF  ,  ive.  adj. 
n'eft  d'ufage  que  parmi  les 
Afcétiqiies. 

AFFECTION,  f.  f  Af- 
fectionner. V.  acî.  S' af- 
fectionner à  ,  V.  récip.  Tout 
bref.  Ajek-cion  ,  LÏjné  ;  2* 
è  moyen. 

Affectionner  ne  ré- 
git que  les  choies  à  i'accu- 
fatif.  On  dit  fort  bien  affèc^ 
tionner  une  affaire  ;  mais  ce 
feroit  mal  parler  que  de  dire 
affeflionner  une  perj'onne.  On 
a  dit  autrefois  dans  un  autre 
fens ,  que  les  faifeurj»  de  cu-^ 


AFP 

feléàies  doivent  afeÛlonner 
les  fpeftateurs  à  leurs  prin- 
cipaux perfonnages  ,  failant 
régir  à  afftâiuinier  Taccuia- 
fatif  ôé  le  datif.  Il  fe  peut 
dire  des  perfonnes  en  ce  îens* 

SOUH» 

S'affectionner  régit 
le  datif.  Il  s'ajffcêlonne  à  tout 
ce  qu'il  fait. 

Affectionê  régit  le  da- 
tif, ou  la  prépofition  envers, 
j4ff^e6lionné  à  fon  pays,  en- 
vers fes  amis.  Ordinairement 
il  fe  joint  aux  adverbes  mal 
©u  bien  ;  il  eft  bien  affec- 
tionné envers  un  tel ,  ou  m  ^2/ 
affeélionné  envers  lui.  Alors 
il  ne  régit  que  la  prépofition 
envers  ou  pour  ,  &  non  pas 
le  datif. 

§v^  AFFECTIONNÉ  Ser- 
viteur ne  fe  met  dans  les 
lettres  qu  â  l'égard  des  gens 
cjui  font  au-delTous  de  la 
perfonne  qui  écrit. 

AFFECTUEUX,  eufe. 
ytdjeâ.  Affectueusement. 
tf  Jv.  4^  longue.  Afèk-tu~eh  , 
€Û':^e  5  eû-i^eman  ;  2^  e  moyen, 
3*  ^  muet  aux  deux  derniers. 
AFFERMER.  v.^,?.Af-» 

F£R?4IR.  V.  a6î.  AFFERMIS- 
SEMENT, fubjî,  m^  2*  l  ou- 
vert. Tout  bref.  A  fermé  , 
^fkrmi ,  fèrmiceman, 

Affermir  &  s'affer- 
mir régiflent  la  prépofition 
^tf«j  ou  contre  :  cela  /'<2 
•étffermi  dans  (a.  réfolution  ;  il 
^[affermit  contre  Us  dangers. 


'A  VP         ^-f 

ÀFFÉTÉ  ,  ée.  adji  A  F* 
FÉTERiE.  f.f.  2^  é  fermé,, 
3*  €  fermé  aux  deux  pre- 
miers ,  e  muet  au  3®,  pénul- 
tième du  2^  &  du  3^  lon- 
gue.   A  fêté  ^  ée  ^  aféuri-e, 

AFFICHE.  /.  /.  Affi- 
CHERs  V.  afl.  Afficheur* 
/.  m.  Tout  bref.  Afiche, 
afi  ché^  afi-cheur  ;  3**  ^  muet 
au  i^* ,  é  fermé  au  i^. 

AFFIDÉ,ée..V;.  a'brè- 
ve  ,  3^  longue  dans  le  2^* 
Afi  dé  j  èe. 

AFFILER.  V.  afi.  Affi* 
LiATiON.  f,  f.  Affilier* 
V.  aru  Tout  bref.  AfiU ,  //i- 
d-cion  ,  afiii-é. 

AFFINAGE,  y:  m.  Affi- 

NEMENT.     /.    /n.     AfFINERo 

V.  ^(?.  Affinerie.  /.  /.  Af- 
fineur.  /.  m.  Tout  bref, 
excepté  la  pénultième  du  4® 
qui  eu  longue.  Afin  âge ,  fine' 
man  ,  fine ,  fineri-e  >  fi-neur  l 
'^^  e  muet  au  2"^  ôc  4*^ ,  é  fer- 
mé au  3^. 

AFFINITÉ.  /  /  Tout 
bref.  Afiniîé. 

AFFINOIR.  fubfl.  m.  2* 
brève  ,  y  douteufe»  Afi^ 
noar, 

AFFIQUETS.  y:  «*/>/*  li 

eft  bas.  Afikè  ,  3^  brève  , 
è  ouvert 

AFFIRMATIF ,  ive.  adj. 
Affirmation.  //.  Affir- 
mativement, adv^  Affir- 
mer. V.  a^.  Tout  bref,  ex- 
cepté la  4®  du  2^  ,  &  du  4* 
qui  efl  longue,  5*  g  mue^ 
Ciî 


3d  AFF 

au  ^^  B>i  ^^ .  Afirmatîf ,  t'ive  ^ 
cion,  tiveman  ;  afir-mé  ^  & 
non  pas  afier-mé ,  comme 
certains  prononcent. 

^:fi^  Affirmer  :  outre 
Tsccufatif  a  (quelquefois  l'a- 
blatif pour  leccnd  régime. 
L'erprit  affirme  if'une  chofe 
qu'elle  eft  l'autre. 

Affirmative  eft  auffi 
fuhjî.fm.  Il  s'ell  décidé  pour 
ï  affirmative, 

AFFLICTION. //.Af- 
FLiCTiVE.  adj,f,  pénultième 
du  2^  longue.  Aflik-cion  , 
ûfiik-îive, 

AFFLIGEANT  ,  ante. 
'adj.  Affliger,  v.  aB.  2^ 
brève ,  3*  long,  dans  les  deux 
I^".  Aflijan  ,  ante  ,  afl'jê, 
La  2^  eft  longue  ,  devant  ïe 
muet  ;  il  s'affâge, 

^^  Le  pafTif  &  le  réci- 
proque d'affliger  régiiTent 
l'ablatif  ;  il  eft  affligé  de  la 
goutte  ;  il  s* afflige  de  la  moin- 
dre chofe. 

AFFLUENCE.  /  f  2« 

îfcrève  ,  3^  longue.  Ajiu-ance, 
AFFLUENT,  ente.  adj. 
a*  brèv€  ,  3^  longue  au  2'^. 
'Aflu-an  ,  ante.  On  ne  s'en 
fert  qu'en  parlant  aune  ri- 
vière <^ui  tombe  dans  une 
autre. 

AFFLUER.  V.  n.  {  peu 
iifité-  )  Tout  bref;  3^^  e  fer- 
mé. Afiti-é. 

AFFOIBLIR.  r.  a(i.  Af- 

^OHiUSS£M£NT. /. /;».   Tout 


AFF 

bref.  Aféhli ,  blicéman  ;  4^ 
f  muet. 

AFFOLER.  V.  a^.  Tout 
bref,  /f/o/c^'.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

AFFOLÏR.  V.  n,  (  bas  & 
populaire.  )  Afoli. 

AFFRANCHI ,  ie.  /  m, 
&  /  2*^  longue  ,  3^  longue 
au  2''.  Afranchi  ,  chî-e 

AFFRANCHIR,  v.  aEt. 
Affranchissement.  /.  m» 
2^  longue.  Ajran-chi^  chicc 
man. 

^^5^  Affranchir  ré- 
git l'accufatif  de  la  perfonne, 
&  l'ablatif  de  la  chofe. 

AFFRÈTEMENT.  /  tri. 
Affréter,  v,  aâ.  Affré- 
teur, f  m.  Tout  bref;  2* 
é  fermé  ,  3^  e  muet  au  i^*^, 
é  fermé  au  1^  ,  diphtongue 
au  3*.  Afréteman  ,  pété ,  fré^ 
leur. 

AFFREUSEMENT,  ^^v. 
Affreux  ,  eufe.  adj.  2*  lon- 
gue. Afreû-T^eman  ,  afrek  , 
e/2-:^^  ;  3^  tf  muet  au  i*' 
&  3^ 

AFFRIANDER,Affrio- 
LER.  V.  ûcî.  ils  font  bas  ;  3* 
longue  dans  le  i^%  le  refie 
bref.  Ajri-andè  ,  ajrio-lé, 

AFFRONT. /i/^/?.  m.  Af. 
fronter.  v.  .;<?.  Affront» 

TERIE.   f'   f-    {    peu     uflté.   ) 

Affronteur  ,  eufe.  f  m.^ 
ÔLf.  (il  eft  bas.  )  2*=  loni 
gue  ,  pénultième  du  3*^  &  du 
dernier  longue  aulTi.  Afront  ^ 


AFI 

éfrontè  ,  afronuri~t  ,  f rou- 
teur ,  teu-^e. 

Rem.  Affront  régit 
des  verbes  à  l'infinitif  avec 
di  ,  mais  il  n'a  que  ce  ré- 
gime. On  dit  Y  affront  d'être 
refufé  ;  mais  Wiffront  d'un  re- 
fus n'efl  guère  bon,  &  les 
affronts  d'un  refu<  efl  encore 
plus  mauvais..  Vo/ez  Re- 
marques fur  Racine  ,  par 
M' l'Abbé  crOlivet,xxxix. 

AFFUBLEAÎENT.  /.  m. 
Affubler,  v.  acî.  Toutbre£. 
Afubhman  ,  afublé  ;.  3^  ^ 
muet  au  i"  ,  è  fermé  aa.2<^. 

^^  Affubler  régit 
laccufatif  &  l'ablatif.  SAf- 
fubler  y  fablatif. 

AFFUT. /«A/?,  m,  AFr.u- 
TXGE,f.  A72.  Affûter.  v.i2(î. 
2^  longue.  A fû^a  filial e^afiUé. 
AFI 

AFIN.  conj.  prononcez 
a-ft'in  ,  deux  br.  FJle  fe  joint. 
tantôt  avec  de ,  tantôt  avec 
que  :  afin  de  régit  l'infinitif  ;. 
afin  que  le  fubjonélif.  Afin 
peut  avoir  ces  deux  régimes 
dans  la  même  plirafe  y.  afi.n 
di'  vous  convaincre  ,  &  que 
vous  n'en  dautie^  plus.  On 
voit  par  cet  exemple ,  que 
quand  il  y  a  plufieurs  mem- 
bres dans  la  même  phrafe  , 
on  ne  répète  point  afin  au; 
fecond  ;  ainfi  au  lieu  de  dire 
afin  que  vous  voyiez  ,  &  afin 
que  vous  jugiez  ,  on  dira  , 
afin  que  vous  voyiez  ÔC  que 
%Q\js  jugiex. 


ir 


XCE 

AFL 

Afle,  pénultième  tou- 
jours longue  ,  rafli  ,'fèrafie^ 
&  la  même  quantité  fe  con- 
ii^x\Q  devant  une  terminailba 
mafculine.  Râficr  ,  érâficr. 

Afre.  pénultième  brève, 
Safi'-e  ,   haï  afre. 

AFRIQUE././ 2^ bFève.. 
Afrike, 

AG 

AGA.fi.  m.  Agace,  fi  fi. 
Agacement.  /  m.  Aga- 
cer. V.  a6i.  Agacerie,  ffi.. 
pénultième  du  dernier  lon- 
gue ,  le  refle  bref.  Aga  , 
ag^ace  y  agaceman  ,  agacé , 
agacerï-e ;  3^  e  muet  au  i^-^. 
3"^  6c  dernier  é  fermé  au  4*... 

AGAMEMNON.  /.  m^ 
prononcez  ,  comme  s'il  étoit 
écrit  A^amémenon',  i^^  é  fer- 
mé ,  2^  fort  muet. 

AGAPES.  /  fi  fl.  i^*; 
ôi  2^  brèves.  A^jpe. 

AGATE,  fi  fi  z'  brève. 
Agate. 

Rem.  Le  grand  nombn? 
écrit  A^aî/ie  ,  mais  Vn  effc 
inutile.  DiCT.  d'ortii. 

AGE 

Age  ,  V^  eft  toujours .i>ref^ 
excepté  dans  le  mot  dge,  oà 
il  eillong. 

AGE.  /  m.  t-^-   longue, 

l^;^  Efs  en  dze ,  &  être.- 
hors  d'âge  ,  régiffent  l'infi- 
nitif avec  de. 

Rem.  Malherbe  a  fait  dge' 
tantôt  mafculin  ,  ôc  tarUôf 
C  iik 
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âGG 


féminin.  Il  n  el^  plus  aujour- 
d'hui aue  mafculin. 

ÂGÉ  ,  ée.  adj.  i"  lon^ 
gue  ,  2*^  é  fermé  ,  long  au 
1^  :  J-^é  ,  fé-e  :  l'i  tloit 
porter  un  accent  circonflexe. 

AGEN.  Ville  de  France  , 
capitale  de  Yjîgenois  i  i"""^ 
brcve  dans  le  2^  ;  en  n'a 
pas  le  fon  d'an  ,  mais  fon 
propre  fens  :  ^^en  ,  Ôc  non 
pas   ^y../?. 

AGENCE.  /.  /.  2.*  Ion» 
gue.  Ajanf''. 

AGENÇAIENT,  f.  m. 
Agencer.  v,.a6i,  i^  longiie. 
ajanceman  ,  cjancé  ;  3^  e 
muet  au  \^\  è  fermé  au  2''. 

AGENDA.  /.  m.  pro- 
noncez ajenda  ;  2^  longue  , 
3*^  brève  :  f/2  ny  a  pas  le 
ibn  d'^/?. 

AGENOIS.  (  Province 
«le  France  dans  la  Guienne.  ) 
/.  m.  2^  e  muet  ,   3^  long. 

AGENOUILLER,  (s') 

V.  rec.  AgeNOUILLOIR.  /".  m. 
2*  f  muet,  3 ''brève. Mouillez 
les  //,  4*  douteufe  dans  le 
z^.  j4e;e'non-giié ,  noi/~^/ioa\ 

AGENT./,  m.  i"  brève. 
Ai'in, 

AGG 

Agg.  Dans  les  mots  qui 
commencent  ainfi  ,  on  ne 
prononce  qu'un  g.  Plufieurs 
même  n'en  écrivent  qu'un. 
•Nous  avons  fuivi  la  règle  gé- 
Ijérale.  Voyez  A.  art.  vi. 

AGGRANDIR.   v.  a^. 


AGI 

Aggrafdissement.  /  mi 
2*  longue.  A^'-andi ,  a^'-an» 
diceman. 

AGGRAVE,  f.  m.  Ag- 

GPAVER.   V.   a^.    2*   longue 

dans  le  i**^  ,  brève  dans  le 

2'^.  A-î^'âve  .  a 'rave, 

AGGRÉGATION.//. 
Aggr-Égé.  /,  m.  Aggré- 
GER.  V,  aTt.  Tout  bref  ;  2*  c 
fermé.  A:réga-cion  ,  agré<;é, 

§^^  Aggréger.  régit 
l'accufatif  de  la  perfonne  6c 
le  datif  de  la  chofe.  A§^ 
grillé  a  ce   dernier  régime. 

ÂGGRES5EUR.  /:  m. 
Aggression././  a'^i  moy. 
Tout  br.  Agrè-ceur,  agré-cion». 

AGI 

AGILE,  adjeâi.  AGILE- 
MENT, adv.  Agilité.  /.  /i 
Tout  bref.  Agileman  ,  &€• 
3^  ^  muet  aux  deux  i*". 

AGIOGRAPHE.  f.  m. 
Agiologique.  j^y.  Tout 
bref  :  io  fait  deux  fyllabes. 
A^i-os:rafe  ,  agi-ologike, 

AGIOTAGE./.  r;2.AGio 

ter.  V.  4(^.  &  neut,  AGIO- 
TEUR. /  w.  Tout  bref.  Agi^ 
o-tage,  agl'O-té ,  agi-o-teur» 

AGIR.  V.  77.  Agissant^ 
ante.  adj.  2^  brève  ,  3'  lon- 
gue. Agi ,  agiçiint  ,  ante, 

^^  1°  ^^/V  joint  au  pro- 
nom perfonnel  eft  verbe  im- 
perfonnel  ,  il  s'agit  de  ma 
gloire  :  au  pixtérit ,  il  s'ejl 
agi  y  &  non  pas  il  a  s'agi^ 
il  régit  l'ablatif.  2**  La  par- 
ticule  sn  ne  doit  point  f^ 


AGO 

mettre  avant  ce  verbe.  Ceux 
qui  dilcnt  il  en  agit  mal  , 
parlent  mal ,  il  faut  dire  ,  il 
en  ufe  muL  Cecte  même  par- 
ticule en  peut  fort  bien  fe 
mettre  après,  y^^ir  f/«  homme 
d'honneur.  Bguh. 

R£M,  3°  On  dit  af^ir  d*au- 
torito  ;  mais  ce  régime  ne 
s'étend  pas  à  d'autres  noms , 
&  l'on  ne  doit  pas  imiter 
P.  Corneille  ,  quand  il  dit 
{  Perîh.  a.  4.  fc.  ^.)Afi[[ei 
donc ,  Seigneur ,  de  puijjance 
abfolue. 

AGITATION./:/:  Agi- 
ter. V.  aë.  Tout  bref.  A^i- 
ta'Cion  ,  apiié. 

i§^>^  Agiter  au  paffif 
régit  l'ablatif  avec  la  particule 
de.  Il  ejl  agité  de  différentes 
penfées. 

AGN 

A&yE,  pénultièm-e  tou- 
jours brève  ,  excepté  dans 
gagner  ,  je  g^^gne. 

AGNEAU,  fuù/}.  m.  i"-^ 
brève  ,  2*^  douteufe  ;  mouillez 
ïe  gn.  A^-nio.  Planeurs  pro- 
noncent ano  ,  ceù.  une  faute. 

AGNELER.  v.  /2.  Agne- 
let. /.  rn,  Agneune.  adj.. 
/.  Tout  bref,  mouillez  le  gn^ 
Ag'iclé  ,  ndè  ,  nelme  ;  1^  e 
muet  ,  'f  é  fermé  au  1^% 
è.  moyen  au  i^\ 

AGNUS.  /:  m.  Mouillez 
îe  ^n, ,  &  prononcez  Ys  fi— 
sale.  Ag-^ius. 

AGO 

AGONIE. /:/:  Agoni-^ 


AGR 
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SANT  5  ame.  adj.  Agoniser. 
V.  n.  2^  brève, 3  ^  longue  dans 
le  i^''54*  longue  dans  le  2'^  Se 
le  3*.  Agoni-e  ,  agvnlian  ^ 
^anfe  ,  ag^ni^é. 

Rem.  Danet  &  du  Cange 
écrivent,  à  caufe  del'étymo- 
logie  ,  agoniij^ant  ,  a2omier 
avec  un  ^  ;  mais  l'ufage  le 
plus  autorifé  efl  d'écrire  ces 
mots  avec  une  s, 
A  C  R 

AGRAFEE.  7. /:Agraf- 
FER.  V.  <2(?.  2^  Brève.  Ag^fe^. 
ûgrafé..  S'agraffir  pour  s'ac- 
crocher régit  le  datif.  Ua- 
homme  qui  fe  noie  ^agrafe 
à  tout  ce  qu'il  peut  :  il  eft- 
bas. 

AGRAIRE,  adj,  (  terme 
de  Jurifprudence.)  2*  longue,. 
è.  moyen.  Agrè-re» 

AGRÉABLE.  adjcai.C 
AgrÉablEiMENT.  adverse. 
Agréer,  v.  aêL6^n.  Agré- 
ment, f.  m.  1^  é  fermé  ÔC. 
bref.  3^  douteufe  dansle  i^%, 
le  refte  bref  Agré-abU ,  abU'- 
man  ,  agré-é  y  agré-man  ',  4* 
e  muet  aux  deux  i'"\Agréable- 
régit  le  datif. 

l^^  Agréer  régit  le  çue 
&:  le  verbe  j^ivant  au  fub- 
pnctif.  Je'vous  prie  d'agréer 
que  j'aille  ,  &C.-  Pour  les 
noms  il  régit  le  datif  quand 
il  eft  neutre  :  j'ai  le  malheus" 
de  ne  pas  lui  agréer. 

Avoir  l*^ agrément  régit  Ta— 
blatif  de  la  perfonne  ,  k  pré— 
pofition  pour  de  la.  «hofe^. 
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Tai  ras,rémen:  JuVr'mce povr 
cette  charge.  Pour  les  verbes 
il  régit  Fintinitif  avec  de.  Loin 
de  la  Cour  on  a  l'apurement 
d'être  à  Ibi  6c  de  vivre  en 
liberté. 

Agrément  a  un  fens  paffif. 
S.  Evremont  lui  donne  xiXïQ 
flgnitication  aàlive  ;  ce  fut 
m\  agremens  général  pour  la 
conduite  d'Augufte.  Uufage 
n'a  pas  adopté  cette  façon  de 
parler. 

AGRÊTS.  f.  m.^  pL  i'' 
brève  ,  2^  longue ,  é  ouvert. 
^gré. 

Rem.  Quelques-uns  écri- 
vent asre:(  ;  mais  cette  ma- 
nière d'écrir^  eft  contraire  à 
la  prononciation  ,  Ye  étant 
ouvert ,  &  ie  7  cara^lérifant 
IV  fermé.  Le  Di*5^ionnaire 
d'orthographe  met  agrets 
avec  un  t, 

AGRESTE.  ^^;.  2^  brève, 
agrcj-te  ,  c  moyen. 

AGRICULTURE.  /  / 
pénultième  longue.  A^rl- 
kultiire. 

AGRIOTTE.  Voyez 
Griotte. 

AGROUPER.  V.  a6î.  On 
dit  grouper.  Voyez  ce  mot. 
AGU 
A  GUE.    Va  eft  toujours 
bref.  Bague  ,  da!;i:e  ,  pro- 
noncez bag/ie,  Ole. 

AGUERRIR.  V.  ^c?.  2^  è 

fort  ouvert  &  long.  Aghèt-ri. 

Rem.  Aguerrir  ne  fe  met 

te  plus   fouyent  quaviîC  le 


À  î 

pronom  perfonnel  ;  sagiier^ 
rir  ;  je  m 'aguerris  ;  nous  nous 
aguerriffbns  ;  je  m'aguerrif" 
jois  ;  je  m'aguerris  ;  je  /k^ 
/a/^  aguerri  ;  je  m'aguerrirai  / 
je  m'aguerrirais  ;  aguerris^ 
toi  ;  aguerrïjjons-nous  ,  que 
je  m'a^uerrijfe  :  ce  dernier 
fert  pour  le  préfent  6c  Tim- 
parfait. 

AGUETS,  f.  m.  pi.  2' 
longue,  At^kè.  ;  t  ouvert.  Il 
n'a  point  de  fmguHer  ,  &  il 
n^a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  i 
être  aux  aguets, 

AH  1  interjonftion  qui  mar- 
que l'admiration  ,  la  dou- 
leur ,  &c. 

AHEURTEMENT./:^. 
s'AtiEurvTER.  V.  récip.  Tout 
brct.  A 'heur -t  cm  an  ^  a-heur^ 
te,  Y  h  efi  afpirée  ;  3^e  muet 
au  i^"",  c  fermé  au  2"^.  Ce 
verbe  régit  le  datif  ,  ainli 
que  le  participe  pailé  aheurté» 
11  régit  l'infinitif  des  verbes 
avec  à.  Il  s'ep  aheurté  ,  ou 
il  eft  aheurté  à  cette  opinion  ^ 
à  pourjuivre  ce  procès, 
AI 

Ai  eft  une  diphtongue 
qui  a  ordinairement  en  fran- 
çois  le  fon  de  Ye  tantôt  ou- 
vert ,  tantôt  fermé  ,  tantôt 
moyen.  Il  eft  ouvert  quand 
ai  eft  fuivi  d'une  s  ^  d'une  r  , 
ou  d'un  a: ,  ou  de  /J  ,  ou  de 
rs  à  la  fin  des  mots ,  jamais  ^ 
éclairs  ,  portraits  ,  pairs  , 
airs  ,  &c.  prononcez  jamc  ^ 
ckljr  y  portrè  ,pè^  èr  jè  ûij| 


AI 

Vert  ;  exceptez  la  première 
perfonne  du  préfent  du  verbe 
/avoir  ^  ]e  fais  ,  oi  ai  a  le 
fon  d'un  é  fermé  ;  je  fé.  Il  a 
aufTi  ce  fon  dans  les  prétérits 
&  les  futurs ,  j'tf/'/wtfi ,  je  don- 
nerai: prononcez  'férné  ,  je 
doneré  ',  &  lorfqu'il  termine 
le  mot  fans  être  fuivi  d'au- 
cune confonne ,  mai ,  quai , 
^eai  ,  &c.  prononcez  mé , 
ké  ,  ]é.  Cependant  dans  vrai^ 
ejfui  ,  délai  ,  il  a  le  fon  de 
i'tf  ouvert  ;   vrè  ,  écè  ,  délc. 

Al  a  le  fon  de  1'^  moyen 
au  milieu  des  mots  ,  &  dans 
les  pénultièmes, lorfqu'il  n'eft 
point  afFeélé  d'un  accent  cir- 
conflexe ;  &  dans  les  finales , 
lorfqu'il  eft  fuivi  d'un  t  ,  & 
que  Xi  n'a  point  l'accent  cir- 
conflexe. Exemple  :  raifon , 
aide  ,  aime  ,  éclaire  ,  por^ 
trait ,  &c.  prononcez  rèfon  , 
ède  ,  ème ,  éklère  ,  portrè  j  è 
moyen. Dans  les  pénultièmes 
où  il  efl  immédiatement  faivi 
d'un  e  muet ,  &  par-tout  où 
il  efl  afTe^lé  de  l'accent  cir- 
conflexe ,  il  a  le  fon  de  Yé 
ouvert  :  plaie  ,  faite ,  maître , 
il  paît  ^  &c.  prononcez  plê ^ 
fête,  mécre  ,  pê ,  ê  ouvert. 

Al  a  le  fon  de  ïe  muet 
dans  les  mots  faifant ,  ]efai- 
fois ,  &c.  que  l'on  écrit  quel- 
quefois auiîi  fefant  ,  je  fc- 
/ois  :  prononcez /t;^4/2  yfe{é, 

M*"  de  Voltaire  croyant 
que  la  rime  doit  parler  aux 
1^^^  cpintne  aux  oreilles. 


AID 


^i 


écrit  avec  un  al  le  futur  con- 
ditionnel qu'on  écrit  ordinai- 
rement avec  un  oi  ;  ]e  ferais^ 
je  dirais  ,  au  lieu  de  ]Q  ferais , 
je  dirais.  Cette  orthographe 
paroît  très-raifonnable.  Elle 
n'a  pourtant  pas  fait  grande 
fortune. 

Quand  ai  eu.  fuivi  d'une  /,' 
il  n'a  pas  le  fon  de  Yé  ;  mais 
Va  &  l'i  s'y  font  fentir  ,  bail, 
mail  ,  émail  ,  vaillant  ,  ha^ 
taille ,  qu'il  faille ,  vaille ,  &c. 
Al ,  quand  cette  diphton-- 
gue  a  le  fon  de  Yè  ouvert ,' 
elle  efl  douteufe,  vrai,  ejfaii 
mais  brève ,  quand  le  (on  ap- 
proche plus  de  Yé  fermé  3 
quai,  géai ,  j'ai  ,  je  chantai f, 
je  donnerai  ;  tous  les  pluriels 
font  longs  :  vrais  ,  effais  ^ 
geais. 

Aîche  a  la  pénultième  Ion-*; 
gue  :  fraîche  ,  &c.  pronon-, 
cez  êche  ,  é  ouvert. 
AID 
AIDE,  fm.lèif  (  il  efî 
mafcuUn  lorfqu'il  fignifie  ce- 
lui qui  en  aide  un  autre  , 
aide  de  zuidnQ,  aide  de  camp, 
aide-major  ,  aide  à  maçon  ; 
&  fémin'ha  lorfqu'il  fignifie 
fecours  ,  aiTiftance.  )  Pro- 
noncez è-de  ,  1"  è  moyen 
&  bref. 

AIDER.  V.  afl,  i^*^e  fer- 
mé ,  éd^: ,  2^  brève  :  il  régit 
l'accufatif  de  la  perfonne  , 
l'ablatif  de  la  chofe  ,  &  pour 
les  verbes  l'infinitif  avec  à. 
Il  faut  aider  les  pauvres  de^ 


41  AIG 

(on  fâperflu  }  aide^^'-moi  a  fi- 
nir cette  afei'-e. 

§i^^  Dans  plufieurs  fa- 
çons de  parler  proverbiales  , 
aUer  eft  neutre  6i  régit  le 
datif  de  la  perfoiine  :  s.iider 
gouverne  rabhuit.  Aider  à 
la  lettre  ;  Dieu  aide  aux 
foux  ,  &  aux  enfans.  Il 
s  aide  de  tout  pour  réuilîr. 
AIE 

Aie  eu:  toiïjours  long ,  îl 
fe  p  ononce  comme  un  è 
ouvert  ;  àaie  ,  plaie  ,  vraàe: 
prononcez  hc  ,  plè  ,  vrè. 
Voyez  Oie, 

Aient  ,  terminaifon  de 
îa  3*"  perfonne  du  pluriel ,  du 
préfent  ,  du  fubjon^lif  du 
verbe  avoir  ,  &  de  Inndi- 
catit  comme  du  lubjondif  de 
certains  verbes  \  qu'ils  aient  ^ 
ils  ejjaïcnt  ,  &c.  i'/z  &  le  r 
ne  s'y  prononcent  pas  ,  & 
aient  avec  fes  cinq  lettres 
n'a  que  le  fon  d'un  c  ou- 
vert ,  kiT^é ,  iiécè. 

AÏEUL,  eule. /.;;?.&/ 
prononcez  aïeul  ^  eule  ,  i""^ 
&  2"  brèves.Pluriel  mafculin. 
Ai^'ix, 

Rem.  Autrefois  on  écri- 
voit  ayculs  au  pluriel.  Plu- 
fieurs écrivent  ayeux  encore 
aujourd'hui  ;  mais  cc^tte  or- 
thographe efl  contre  la  pro- 
ronciation  ;  car  il  faudroit 
prononcer  é-/ei2  ,  l'y  taifant 
la  fon6lion  de  deux  ii. 
AIG       • 

AIGAÏL.  /.  m.  i"  é  fer- 
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mé ,  1*  brève  :  mouillez  17 
finale  ,  é-^aiL 

AIGLANTIER./.  m.  2« 
longue  ,  3*^  douteufe ,  cglan» 
//V,  i"'"'  &  3*  e  fermé. 

AIGLE./  m  &/.  II  eft 
des  deux  genres  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré  :  ègle  ,  i'*^ 
è  moyen  &  bref. 

AIGLETTE.  /.  /.  Ai- 
glon. /.  m,  i"*  è  fermé. 
Tout  bref.  Églète  ,  églon. 

AiGME,  pénultième  brève: 
châtaigne  ;  je  daigne  ,  pro- 
noncez ègne ,   i*^^  «  moyen. 

Aigre,  pénultième  lon- 
gue dans  maigre  feulement , 
brève  ailleurs  ;  aigre  ,  vinai^ 
gre  :  prononcez  Igre  ,  1"  è 
moyen. 

AIGLURE,  /.  /.  1^^  c 
fermé  ,  2^  longue.  Églûre. 

AIGRE,  adj.  Aigrelet. 
ette.  adj.  Aigrefin.  /  m. 
Aigrement. rf^v.  Aigret. 
ette.  adj.  i^^  è  moyen,  2*^  e 
muet  dans  les  cinq  i*"  ,  è 
moy  en  dans  les  deux  derniers. 
Tout  bref:  ègre,  ègrelè ylèie^ 
ègre-fdin,  èn^'eman,  ègrè  ,  ète» 

AIGRETTE.  /.  /.  Ai- 
GRETTi:,  ée.  adj.  T*  &  2^ 
è  moyen  ,  pénultième  du  3* 
longue  :  èj:rcte  ,  ègrèié  ,  é-e. 

AIGREUR. /./Aigrir. 
V.  ac7.  Si  n.  i^'^  è  moyen. 
Tout  'Dref  :  è-greur  ,  ègri., 

AIGU,  uë.^^y.  i''"e  fer- 
mé ,  2*^  longue  dans  le  2^  : 
égu ,  és;û-ë. 

AlGVADE.fubJl.f.Ai^ 
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#UAYER.  V,  aB.  i'^  é  fermé , 
2.'  &  3*  é  fermé  au  2^.  Tout 
bref  :  égade  ,  éghe-ïé. 

AIGUE-MARINE.  /  f. 
Tout  bref  :  1"  è  moyen  , 
2*  e  muet  :  k^he-marine. 
AIGUES-MORTES(  ville 
^e  France  dans  le  bas  Lan- 
guedoc.) 1^^  è  moyen,  i*"  e 
muet.  Tout  hxQÏ  '.  k^hemorte* 

AIGUIÈRE././ Aiguil- 
le. /.  f.  Aiguillée,  f,  f. 
i""*  é  fernié  ;  dans  le  1^^  on 
n'entend  pas  Vu ,  mais  il  fe 
fait  fentir  dans  le  2*^  &  le  3® , 
a^  longue  ;  dans  le  \"  è 
moyen  ,  bref  dans  le  i^  : 
é-ghiè-re  ,  è-gu-glie  ,  giié-e  : 
en  mouillant  les  //. 

AIGUILLETTE./:/^;?./: 
Aguilleter.  V.  aà,  Ai- 
guilletier.  /  m.  Aiguil- 
LIER.  /  m.  Tout  bref,  ex- 
cepté la  dern.  des  deux  der- 
niers qui  eu.  dcuteufe  ;  é  fer- 
mé :  égu-yfiète  ,  gleté  ,  tié  , 
égu-glïé  ;  3^  è  moyen  au  i^"^, 
€  muet  au  2^^  &  3®. 

AIGUïLLOxN.//;i._Ai- 

GUILLONNER.     V.    aêî.   ToUt 

bref  :  êsh'i-^iion  ,  gl;o-né, 

AIGUISEMENT.  /  m. 
Aiguiser,  v.  ^<??.Tout  bref: 
éghi-isman  ,  égh'i-ié  ;  f  e 
muet  au  i^'^ ,  c  fermé  au  1^. 
Rem.  Richelet  écrit  avec 
tin  E  tous  ces  m.ots  depuis 
Aigu  ,*  mais  l'ufage  le  plus 
confiant  des  bons  Auteurs 
le  condamne, 

Ail*  Les  noms  terminés 


AIL 


4T 


en  aîl  au  fingulier  ,  ont  or- 
dinairement leur  pluriel  en 
aux  :  travail ,  travaux  ,  &c* 
exceptez  attirail  ,  bercail^ 
détail  ,  camail  ,  éventail , 
gouvernail  ,  //z^i/  ,  poitrail , 
portail  ,  ferrail  ,  qui  n'ont 
pas  de  pluriels  ,  ou  dont  les 
pluriels  fe  forment  par  la 
fimple  addition  de  ïs  ^  at" 
tirails  ,  dctails  ,  &c. 

Ail  final  efl  toujours  bref, 
éventail ,  bercail ,  détail.  On 
appuie  fur  les  pluriels  ,  e'vf/z- 
M/Zi  ,  bercaili  ,  détails  ;  on 
mouille  1'/  finale. 

AIL.  /  m.  Monofyllabe 
bref  :  prononcez  ail  ,  en 
mouillant  17  finale. 

/2£Af.  Tous  nos  Anciens  ," 
dit  M'  Ménage  ,  ont  dit  aulx 
au  plarlel.  Ce  mot  n'efl:  plus 
ufité  qu'au  fingulier.  Il  faut 
dire  ,  l'haleine  lui  fent  rail , 
&non  pas  les  aulx» 

AîLE.  /./  AîLÉ,  ée.  adj; 
Aileron./  m.  i*"^  è  moyen, 
2^  €  muet  au  i"  &  4^,e  fer- 
mé au  2<^  &  3^ ,  long  au  3*^, 
le  reile  bref  :  èlc  ,  clé  ,  lé-e  , 
èleron. 

AÎLLADE.  /  f.  pronon- 
cez û-'sli.:-de ,  mouillant  les 
//,  1"  brève. 

AiLL.  prononcez  a-gUe  i 
pénultième  brève  dans  me- 
daille  ,  &  dans  ces  verbes  je 


détaille 


j  emaille  ,  js  tra- 


vaille ,  je  bataille  ;  mais  lon- 
gue au  fubjonclif  ,  que  je 
travaille,  ^c»  ôc  dans  tous 
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les  autres  mots  ainfi  ter- 
minés. 

Aillé  ,  Ailler,  (  pro- 
noncez, j-^//V,  û-=^lier ,  j  lui- 
vent  Id  qu;mtité  à' aille  :  brefs 
dans  émùitUr  ,  travailler  , 
&c.  longs  dans  tout  le  refte, 
maillé,  Jcbr aillé  ^  railler. 

Aille  T.  prononcez  ^- 
^:i^  ,  è  moyen  ,  pénultième 
brève  :  miU'ct  ,  pailUt ,  &c. 

AILLEURS,  adv,  D'AiL- 
LEUP.s.  adv.  i""** brève;  mouil- 
lez les  //.  a-^lieâr ,  2^  longue. 

Rem.  D 'a ille urs  ^qux 
quelquefois  être  placé  après 
le  verbe  ;  mais  le  plus  fou- 
vent  il  efl  à  la  tête  de  la 
phrafe  ,  ou  d'un  des  mem- 
bres. C'eil  Mw  homme  bruf- 
que  ,  qui  a  d' ailleurs  beau- 
coup de  probité.  Tous  vos 
amis  vous  en  prient  :  d'ail- 
leurs votre  honneur  y  eft 
întérefTé. 

AiLLiR,  prononcez  a- 
s;'i  ,  la  pénultième  ell  tou- 
jours brève  :  Jaillir  ,  jaillir , 

AiLLON.  prononcez  a- 
^lion ,  a  bref  dans  médaillon^ 
hataillon  ,  nous  émaillons  , 
travaillons  ,  détaillons.  Hors 
de-ià  il  efl  long  :  haillon  , 
haillon  ,  pénaïUon  ,  nous 
taillons, 

AI  M 

AiM.  prononcez  e'in  :  à  la 
fin  des  mots  il  eft  douteux  : 
éiaim  ,  f[faim. 

AIMABLE,  adj,  2'  dcu- 
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tèufe  :  èmabU  ,    1'*   é  fet*, 
mé. 

AIMANT.  /  m.  Aiman- 
ter. v.aCt.  1^  longue  :  éman  , 
émanté  ,    i*^  é  fermé, 

AIMENTIN  ,  ine.  adj. 
i'^  é  fermé,  i^  longue,  Éman" 
tein  ,  fine, 

AIMER.  V.  aâ,  2*=  é  fer- 
mé :  émé. 

(^(i^  Aimer  fe  joint  à 
la  particule  à  ^  &C  non  pas  à 
de  :  aimer  à  ,  &  non  pas  al' 
mer  de  faire  ,  dire  ,   &c. 

Aimer  mieux  fiiivi  d'un 
(jne  régit  le  verbe  qui  fuit  au 
fabjonilif ,  ']aime  mieux  quil 
s'en  aiVe.  Souvent  il  eft  fuivi 
d'un  infinitif,  &  enfuite  des 
particules  que  &  de  :  on  aime 
mieux  dire  du  mal  de  foi  que 
de  n'en  pas  parler. 

Plufieurs  retranchent  mal- 
à-propos  le  de  devant  l'infi- 
nitif. Molière  ,  par  exemple , 
(  École  des  Femmes  a.  5  , 
ïzhnQ  2.  )  J'aimerois  mieux 
mourir  que  l'avoir  abufée  ; 
au  lieu  de  dire  que  de  l'avoir 
abufée.  Pour  ne  pas  s'y  trom- 
per ,  il  faut  bien  confidérer 
le  fens  que  a.mer  mieux  a 
dans  la  phrafe  ;  car  aimer 
mieux  dit  tantôt  une  préfé- 
rence de  goût  ,  tantôt  une 
préférence  de  volonté.  J 'aime 
mieux  lire  que  jouer  :  yaime 
mieux  mourir  que  de  me 
déshonorer.  On  voit  que  dans 
le  premier  fens  ,  les  deux  in- 
finitifs font  fans   la  piépo-j 


ITtlon  de  ;  &  que  dans  le 
iècond  fens  ,  la  prépofition 
de  précède  l'infinitif  qui  eil 
après  que. 

Aimer  mieux  fe  dit  non 
feulement  pour  préférer  , 
'"^aimerais  mieux  mourir  que 
de  commettre  ce  crime  ;  mais 
il  fignifie  auiîi  aimer  plus  , 
ceft  l'homme  que  ']aime  le 
mieux. 

Le  P.  Bouhours  cepen- 
dant veut  qu'on  ne  fe  ferve 
^aimer  mieux  qu'avec  un 
verbe  ou  une  chofe  ^  &  il 
exclut  le  régime  des  per- 
fonnes  ,  quand  il  s'agit  d'a- 
mitié ,  &  non  d'une  préfé- 
rence dont  l'amitié  n'ell:  pas 
la  caufe.  On  dit  bien  :  ']aime 
mieux  me  taire  que  de  par- 
ler ;  y  aime  mieux  le  repos 
que  la  fortune  ;  &  parlant 
des  perfonnes  ,  c'eil  l'écri- 
vain que  j'aime  le  mieux  , 
c'eft-à-dire  que  je  préfère  ; 
mais  on  ne  doit  pas  dire  , 
c'efl  l'homme  que  j'aime  le 
mieux  ,  c'eft-à-dire  pour  qui 
j'ai  le  plus  d'amitié  ;  il  faut 
dire,  que  f  aime  le  plus, 
AIN 

Ain.  (  prononcez  ein  ) 
à  la  fin  des  mots  efl  douteux  : 
hautain  ,  main  ,  pain  ,  ôic. 

AiNDRE  ,  termlnaifon  de 
certains  verbes  à  l'infinitif. 
Ils  prennent  un  g  devant  Yn 
au  pluriel  du  préfent  &  à 
l'imparfait  ;  craindre  ,  je 
crains  ,  nous  craignons ,  je 


'AIN 


AS 


craignais  ;  au  prêtent  ,  je 
craignis  ;  à  la  5"  perfonne 
de  l'impératif,  qu'il  craigne; 
au  préfent  du  fubjon^iif ,  que 
je  calons  ,  tu  craignes  ;  & 
à  l'imparfait,  que  je  craignijp^ 
tu  craignijjcs  ^  ik.Q  \  d:  au 
participe  préfent ,  craigmim^ 

Al.VDRE    &   JlNTE    ont 

la  pénultième  longue  :  crair.- 
d'e ,  crainte ,  ëcc.  prononcez 
Ein- ire ,  ein-te. 

Aine,  pénultième  longîje 
dans  haine  ,  aine ^  chaîne:^ 
gaine  ,  je  t raine  ,  d:L  leurs 
dérivés  ,  hors  de -là  ii  eiî 
douteux.  Capitaine  ,  pUi7n\ 
Dans  le  i^"^  cas,  ai  fe  pro~ 
nonce  comme  un  ^  fort  oïî- 
vert  ;  dans  le  2^  comme  un 
è  moyen  :  éne  ,  ène, 

AINE.  f.f.  i''  longue: 
éne. 

aîné,  ée.  f,  f.  Ai>vzss5, 
//.  i""^  e  fermé,  2.^  longue  ; 
dans  le  1^  é  fermé  bref,  dans 
le  3^  è  moyen  ;  éné  ,.  m-z  , 
nèce. 

AÎNS  fe  difoit  autrefois 
pour  mais.  On  dit  eiîcors 
aujourd'hui  aim  au  contraire^ 
mais  en  badinant* 

AINSI,  conj.  v^  loniiae: 
ein-Jl.  Air.fi  que  régit  riiïoi- 
catif;  ainfi  que  vous  me  Ta- 
vez  promis. 

Ainjî  donc  efl  un  vrai 
pléonafme  ,  dit  l'Auteur  du 
Dictionnaire  néologique.  Ce- 
pendant piufieurs  Auteur* 
modernes   s'en   ferv^jnî»    îi 
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faut  croire  qu'ils  penfent  que 
ainjî  donc  eft  plus  énergique 
que  ainji  ou  donc  employés 
léparémeiit. 

Aiy  T  eil  long  foit  à  îa  fin 
des  mots  ,  foit  au  milieu  : 
faint ,  craint  ,/ainle ,  crainte  : 
prononcez  fe in  ,  fein-te^Sic, 
AJO 
AJOURxNEMENT./^. 
'Ajourner,  verbe  aS!,  Tout 
bref.  A-jour-neman ,  a^jour- 
né  ;  3^  e  muet  au  i^^ ,  é  fer- 
mé au  2^. 

AJOUTAGE./:  m.  Ajou- 
ter. V.  aH.  Tout  bref  :  a^jou- 
tage  ,  a-jouté.  Ajouter  régit 
l'accufatif  &  le  âatif. 
AIR. 
Air,  prononcez  èr,  è  ou- 
vert ,  douteux  au  fmgulier  : 
air  ,  chair  ,  long  au  pluriel. 
Airs  ,   chairs  ,  &c. 

AIR.  /  m.  Airain,  fl  m, 
c  ouvert  dans  le  i^'  ,  é 
fermé  dans  le  2*^  :  èr ,  é-rein. 
Rem.  Air  n'a  point  de 
pluriel  en  profe  ,  quand  on 
parle  de  lair  élément.  On 
dit  être  à  l'air  ^  prendre  l'air  ^ 
voler  en  fair  ;  mais  en  poëfie 
on  dit  les  airs.    Men. 

(^^^  1^  Avoir  l'air  régit 
l'infinitif  avec  de.  Il  a  l'air 
d'avoir  trop  bu. 

^r^  2°  Prendre  l'air  c'ed 
prendre  le  frais  ;  mais  c'efl 
mal  parler  que  de  dire ,  j*ai 
pris  un  air,  ou  un  coup  d'air^ 
pour  dire  l'air  m'a  faifi  ,  il 
jitt'a  fait  mal. 


efpèce  d*ad-* 
i""*  è  moyeî! 


AIR 

Rem.  Ce  font  deux  chof^ 
bien  différentes  ,  avoir  le 
grand  air  ,  &  avoir  l'air 
grand.  Le  premier  fe  dit 
d'un  homme  qui  vit  en  grand 
feigneur  ;  le  fécond  d'un 
homme  dont  la  pliyfionomie 
eft  noble  &.  la  mine  haute. 

BOUH. 

En  l'air  , 
verbe. 

AIRE./:/. 
&  long  :  Ère, 

Aire,  pénultième  longue: 
prononcez  ère  ;  è  moyen  : 
aire  ,  chaire  ,  plaire^  &c. 

Aire  ,  terminaifon  de  cer- 
tains verbes  de  la  4^  conju- 
gaifon  ;  ils  ont  le  participe 
préfent  en  aifant  ,  le  pafle 
en  w ,  le  préfent  de  l'indi- 
catif en  ais  ,  le  prétérit  en 
us  ,  plaire  ,  plaifant ,  plu  ,j& 
plais  ,  je  plus.  Faire  &  traire 
font  irréguliers  ,  ainfi  que 
leurs  compofés.  Voyez  ces 
mots. 

AIRRHES ,  Arrhes.  /. 

f.  &  pi.  i"  longue  :  er^re  , 
é  ouvert ,  arre  :  le  i*""  fe  dit 
dans  le  propre  ,  &  le  2* 
dans  le  figuré.  Donner  des 
airrhes  au  coche  ;  j'ai  perdu 
mes  airrhes  ;  ce  font  les  ar- 
rhes  &  les  prémices  des  biens 
à  venir.  BouH. 

Arrhes  ne  fe  dit  plus  que 
dans  le  difcours  familier  ;  & 
on  ne  diroit  pas  aujourd'hui 
les  arrhes  de  l'héritage  éter- 
nel, 


ÀîS 

Aïs 

^Ais,  Finale  longue ,  e  ou- 
vert :  prononcez  è[  s'il  eft 
fuivi  d'une  voyelle  ,  autre- 
ment è  :  jamais  y  palais  , 
prononcez  paie ,  jamè, 

AÏS.  f.  m.  Quelques-uns 
le  fontmal-à-propos/t:/7zi;7//i; 
prononcez  £S  ^  long  ,  è  ou- 
vert. 

AlSAl^CE,  fubjl.  f  l'^'è 
moyen  ,  2.*  longue  :  Elance. 

J^/si: ,  pénultième  longue, 
€  moyen  :  braife  ,  fournaije  , 
f^WpLaife:  prononcez  ir^^*?, 
&c. 

AISE.  fm,ouf.à.  adj* 
i""*  longue  ,  ^  moyen,  kie. 
Etre  a'ije  ,  être  bien  aife  ré- 
git Tablatif  des  noms ,  6c  les 
verbes  à  l'infinitif  avec  de  , 
ou  au  rubion<^if  précédé  de 
que.  Le  premier  fe  met 
quand  le  verbe  fe  rapporte 
au  nominatif  ;  &  l'autre 
quand  il  ne  s'y  rapporte 
pas.  Je  fuis  aîje  de  vous 
voir  ;  je  fuis  fort  <2i/i?  ^z/^ 
vous  foyie^  venu. 

^r^  Le  genre  de  ce  mot 
eft  incertain  au  fingulier  ;  on 
ne  l'unit  qu'à  des  pronoms 
dont  on  ne  peut  diftinguer 
le  genre  par  la  terminaiibn  : 
à  Jon  aij'e  ,  à  votre  ai  je.  Au 
pluriel ,  l'ufage  le  plus  auto- 
rifé  le  fait  féminin  ,  prendre 
toutes  fes  ai/es  ,  &c. 

j4  Caife  :  façon  de  par- 
ler adverbiale  :  on  l'emploie 
fouvent  avec  les  pronoms 


AIT 
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pofleiTifs  ;  à  mon  alfe  ,  i 
votre  iiijer, 

AISÉ  ,  ée.  adj^^,  Aîsè- 
MENT.^c/v.  Aisément, y^/H, 
i*"^  €  fermé ,  2*^  é  fermé  dans 
les  trois  i*^"  ,  long  dans  le 
a*^ ,  muet  &  bref  dans  le  4*  : 
€{^  ,  (£■>  ,  i^éman  ,  :^emaT, .  ,- 
^^i/er  a  les  mêmes  régimes 
que  facile 

AissE  ,  pénultième  lon- 
gue :  caifje  ,gra'ff^  ,  il  Z^'/^/V, 
qu'il  fe  repaiffe  ,  prononcer 
è."e  ,  è  moyen, 

AISSELLE.  /  f  AissET- 

TE./  /  AlSSÎEU.  /,  772,    ^^ 

longue ,  c  moyen  ,  2°  brève, 
è  moyen  aux  d£uxi^^'^,£"v4'/c', 
èièie  ,   é-cien. 

AIT 

^/r.  Finale  longue  dans 
il  /îûz'r  ,  il  plaît  ^iX  p-aity,^t„ 
brève  ailleurs  :  iait ,  atîrair^ 
il  /izir ,  &c  ;  longue  toujoîii^ 
au  pluriel  :  attraits  ^  parjaluy 
&c. 

AiTE^  pénultième  îongîie 
dans  faîte  ,  brève  ailleu:^  : 
pufiiie^  retraite  ,  6ic.  piG~ 
noncez  été  ,  ê  ouvert  secs. 
i'^'*  ,  è  moyen  aux  autres. 

A I TR  E  :  (  proîiGnce?;  ûrr  ^ 
terminaifon-de  certains  TCr- 
bes  de  la  4*  conjugaifon  ; 
ils  ont  le  participe  préfeni 
en  atjTant ,  le  palfé  ea  iï ,  le 
préfent  de  l'indicatif  en  nzs  , 
le  prétérit  en  us  ;  repaître  „ 
repû'ijant  ,  re^« ,'  je  repais  , 
j2  rep:ss  ,  &C. 

yî^i/rc  ,   a  la  î*^  bague. 


%9 


AtK 


repaître,  &c.  prononcez  itre^ 
M."  ê  ouvert. 

AJU 
AJUDANT.  /.  m.  Ajus- 

l-EMENT./.  m.  Ajuster,  v. 
aflif.  Tout  bref.  Jjudan  , 
ajujh-man  ,  ajuf-té  ;  3^  ? 
muet  au  2*^ ,  é  fermé  au  3^. 

AJUSTEUR,  Ajustoir. 
f,  m.  2^  brève  ,  3^  douteufe 
au  2*^.  Ajuf-teur  ,  ajuf-toar. 

AJUTAGE ,  Ajutoire. 
f,  m.  2*  brève  ,  3^  brève  au 
i^*",  longue  au  i'^.  Ajutaje  ^ 
fju-tod-re, 

AIX 

AÏX  ,  (  ville  de  Provence, 
de  Savoie ,  &.c.  )  prononcez 
fs  ,  è  moyen. 

^ix.  Finale  longue  :  paix, 
A  L 

j4l  toujours  bref,  royal , 
Irai  ,  /nor^/  ,  &c. 

Les  noms, en  al  ont  leur 
pluriel  en  aux  j  cheval,  che- 
vaux :  exceptez  bal ,  cal  , 
pal ,  régal ,  aujîral ,  boréal , 
conjugal, fatal, filial,  final, 
frugal ,  jovial ,  littéral ,  na- 
val, pajchal ,  trivial,  pajlo- 
ral ,  vénal,  qui  forment  le 
pluriel  (  quand  ils  en  ont  un  ) 
par  la  fimple  addition  de  Ys  : 
bals  ,  refais  ,  &c. 

ALAIS.  /  m»  oifeau  de 
proie  ;  i^^  brève  ,  2^  lon- 
gue ,  t^  ouvert.  yi!ès. 

ALAISE.//:  i"-^  brève, 
a*  longue ,  è  moyen.  Alè^e. 

ALAITER.  Voye*  al- 
laiter. 


ÀLAMBIC.Voyez.4/^/;i» 
hic. 

ALAN.  /  OT.  efpèce  dô 
chien  ;  deux  brèves. 

ALAQUE.  /  /.  (  termd 
d'architeaure.  )  1'^  &  2* 
brèves.  Alake. 

ALARGUER,  v.  neutre. 
(  terme  de  Marine.  )  Tout 
bref  ;    3^  e  fermé.  Alarghé^ 

ALARME.  Voyez  ah 
larme, 

AL* 

ALBANOIS  ,  oife.  adj. 
&cfrn,6cf  2^  brève  ,  3r 
longue.  Alba-noâ  ,    noâ-^e» 

ALBÂTRE./  m.  2Mon- 
gue.  Al-bânre  ;  le  fécond  a 
doit  porter  un  accent  cirr 
conflexe. 

ALBERGE.  /  /  Alber- 
GiER.  /  m.  2*  è  ouvert  Se 
bref,  3^  douteufe,  dans  /e 
2"^ ,  e  fermé.  Albèrge  ,  gi>'. 

ALBIGEOIS,  oife.//;/; 
&  /.  2^  brève  ,  3^  longue, 
Albi-joa  ,  jod-^e, 

ALBION.  Ancien  nom 
de  l'Angleterre.  Tout  bref, 
ion  fait  deux  fyllabes.  Al~ 
bi-on. 

ALBRET  ,    (ville   de 
France  en  Gafcogne.  )  deux 
brèves  ,  2^  è  moyen.  Albrè, 
ALC 

ALCAIQUE./.  m.  Tout 
bref.    Alka-ï-que, 

ALCHYMIE.  /.  /.  pro- 
noncez alkimi-e  ,  pénultième 
longue. 

ALCHYMIQUE.    adj, 

^LÇHYMISTH, 


AtE 

JRiLCHYMISTE.   /.    W.     Tout 

tref.  AlcHimike  ,  mif-t<f.  Ces 
deux  noms  &  le  précédent 
doivent  être  écrits  avec  un  y. 

ALCIDE.  /.  m.  furnom 
d'Hercule  ;  2^  brève. 

ALCOLISER.  V.  aSl}f 
(  terme  de  chymie.  )  Tout 
bref;  4*^  é  fermé.   Alkohfé. 

ALCORAN.  y:  m.  Tout 
tref.    Alkoran, 

ALCOVE.//:  ^/)t<3Vf; 
^*  brève. 

'  ^£Af.  Quelques-uns  font 
tnal-à-propos  alcôve  maf- 
îçulin. 

ALCYON,  f.  m,  pronon- 
i^ez  aki-on  ,  tout  bref. 
ALE 

Aie  3  pénultième  brève , 
'cigale  ,  fcandale ,  mais  lon- 
gue quand  l'a  porte  un  ac- 
•ÇQni  circonflexe ,  liâle ,  pâle , 
wnâle  ,  ce  qui  s'obferve  même 
devant  une  terminaifon  maf- 
culine  :  hâlé  ,  pâleur. 

ALECTON.y:/2"brève. 
Alik-ton  ,  è  moyen. 

ALÈGRE.  adj.  Alègre- 
MENT.  adv.[  ils  font  vieux.  ) 
Alègresse.//!^  imo^eîn. 
Tout  bref.  A-lègre  ,  lè^re- 
man  ,  lègrèce  ;  ^^  e  muet  aux 
deux  i^'^*  ,  c  moyen  au  3^. 

ALEMBIC./  m.  s'Alem- 
BIQUER.  V.  récip.  2^  longue. 
^uilambik,  alanbiké.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  cette  phrafe  :  sa- 
iembiquer  l'tfprit. 

Rem.  Le  Di6}ionnaire 
j(i*OTthographe  écrit  ces  deux 

Tçme  I, 


XLE  4ç} 

mots  avec  un  a.  Alambic  ^ 
altiinbi^'T. 

ALENÇON  ,  (  ville  de 
Fnuice  en  Normandie.  ) 
Alençonnois  ,  oife.  f.  m, 
6c  f.  v^  brève  ,  z^  longue  , 
3*^  brève  ,  4®  longue  ,  è 
moyen.     Alan/on  ,    fu/iè  > 

^  ALÊNE.y:/2Mongue, 
ê  ouvert. 

ALENTIR  a  vieilli ,  ra- 
Untlr  s'eft  confervé. 

ALEP,  (  ville  d'Afie.  ) 
2®  è  moyen  :  on  prononce 
le;?,  Alèp. 

î^LERTE.  adj.  -J  è  ou- 
vert &  bref.  A:è  -te. 

ALESAN  ,  Alésé,  adj. 
2^  e  m.uet  dans  le  1^%  e  fer- 
mé dans  l'autre,  Alei^an  , 
aiéié.  Quelques-uns  écrivent 
al:^jn^   alaij'é. 

ALETH  ,  (  viUe  de  Lan- 
guedoc :  )  prononcez  AUt , 
deux  brèves  ,  2*  c  moyen. 

ALEU.  /.  m.  2^  brève. 
A-Uu. 

ALEVIN  ,  Alevinage. 
f.  m.  Aleviner,  v.  a^.  1* 
t  muet ,  tout  bref.  Ak-vdn  , 
vïna^e  ,  vïnè, 

ALEXANDRE. _^'^y?.  m. 
Alexandrin,  adj.  m.  3® 
longue.  AUk-fandre  ,  fan-' 
drein  ;  2^  è  moyen. 

ALEZAN,  ouALZAN, 
f.  m.  x^  e  m.uetau  i^*".  Tout 
bref. 

ALEZE.  f.f,-J  longue. 
A'-i^a  ,    è    moyen.    Qù^I- 


•ques 


ALI 


uns   écrivent  alaife, 
ALF 

ALFIÈRE.  /  m.  2"  Ion- 
;gue.  Ai-fière. 

A  L  G 

ALGARADE. //Tout 
fcref. 

ALGÈBRE.  /  /  Algé- 
brique, adj.  Algébriser. 
V.  n.  Algébriste.  /.  m.  2^ 
è  moyen  dans  le  1^^,  é  fer- 
mé dans  les  autres.  Tout 
bref.  Algcbre  ,  gébrike  ,  bri- 
^é  ,  bnj-te. 

Rem.  Quelques-uns  ,  qui 
fuivent  le  Di6i:ionnaire  d'or- 
thographe ,  mettent  Al^é- 
braïque. 

ALGER,  (ville  de  Bar- 
barie. )  Algérien  ,  enne. 
/  m.  &  /  2^  é  fermé ,  pé- 
nultième^ c  moyen  au  der- 
jiier.  Tout  bref.  Al^é ,  jé- 
rien  ,  riè  ne, 

ALGUE.  /  /  r  '  brève. 
'A-'gue, 

ALI 

ALIBL  /  777.  (  terme  de 
Palais.  )  trois  brèves.  11  n'a 
point  de  pluriel. 

ALIDADE  ,  ou  Alhi- 
DADE.  /  f.  Tout  bref,  Yh 
cù  muette.  Alidade, 

ALIÉNATION,  fibft.  fi 
Aliénable,  adj.  Aliéner. 
V.  ijfl.  J^  é  fermé  ,  4®  dou- 
teufe  dans  le  2^,  tout  le  refte 
bref.  Ali-éna-cion  ,  ali- 
ériûble  ,  ali-éné, 

C^^  Eire  aliéné  régit  l'a- 
blatif.   Les     foldats    furent 


ALK 

aliénés   du    fervice  par  des 
difcours  féditieux. 

ALIGNEMENT./.^)?,  m. 
Aligner,  v.  a6î.  Tout  bref, 
mouillez  le  gn  ;  alig-neman  , 
alig-nié. 

ALIMENT.  /  m.  Ali- 
mentaire, adj.  Alimen- 
ter. V.  aâi.  Alimenteux, 
eufe.  adj.  2^  brève  ,  3^  lon- 
gue ,  4^  longue  dans  le  2*^  , 
Ôi.  les  deux  derniers.  Ali^ 
man  ,  manière  ,  (^  moyen)  , 
man-té  ,  man-teû  ,  teû-\e. 

ALINÉA. /m.  3^  e' fer- 
mé. Tout  bref.  Aiiné-a. 

ALlNGER.v.^(^.  (four- 
nir de  linge  )  2**  longue ,  3** 
é  fermé.  A-lein-jé. 

ALIQUANTE  ,  Ali- 
QUOTe.  adj.  prononcez  Ali- 
kouante  ,  alikoie  ,  3^  longue 
dans  le  i^^ 

ALISE.  /  /  Alisier.  / 
m.  2^  longue  dans  le  i*'^  , 
brève  dans  le  2^ ,  ou  la  3*^ 
eil  douteufe.  AH^e  ,  ali-iié. 

Rem.  Le  Dié^ionnaire 
d'orthographe  écrit  ces  mots 
avec  un  z.   AU^^e  ,  aliiier. 

ALITER  (  s'  )    V.  récif. 
Tout  bref  :  salité. 
ALK 

ALK  ALI.  f.m  AlIcalin, 
ine.  adj.  AlIvalisation.  / 
/Tout  bref.  Alka-Uin,  i'mç^ 
Iha-cion. 

ALKERMÈS.  /  m.  2^  & 
3*^  «}  ouvert  bref  à  la  2*" , 
long  à  la  3^  ;  1'.^  finale  fe 
prononce ,  alkcrmès^ 


ALL 

^AlL*  Flufieurs  {lippriment 
fcne  des  deux  II  dans  les  mots 
fuivans  ;  mais  il  parok  que 
quoique  ordinairement  on 
nen  prononce  qu'une  ,  on 
les  écrit  pourtant  toutes  les 
deux. 

ALLAITER,  v.  aB.  pro- 
noncez aUté  ^  tout  bref;  z"^ 
(k  j^  é  fermé. 

ALLANT,  adj.  &  /  m. 
ies  allans  &  les  venans  :  pro- 
noncez alan  ;  i^^  brève  ,  ^^ 
longue. 

ALLARME.Z/Allar- 
WER.  V.  aB.  z^  brève.  Alar- 
''*'•""''    S'AlUnnsr  ré- 


me 


,  alarme. 
l'ablatif. 

Rem.  Le  Di6lionnaire 
d'orthographe  ne  met  qu'une 
/,  alarme  ,  &c. 

Allé  ,  pénultième  brève  , 
malle  ,  &c. 

ALLÉCHEMENT.  f,  m. 
Allécher,  v.  acî.  Ils  ont 
vieilli ,  même  dans  le  ligaré. 

ALLÉE.  /.  f  Prononcez 
alé~e  ;  i"^  brève  ,  2^  longue. 

ALLÉGATION. /u^//./ 
Alléguer.,  v.  aH.  Tout  bref, 
a^  c  fermé.  Aléga-cion  ,  alé- 

^  'allégeance,  fubft.f. 
Allégement./,  m»  Allé- 
ger. V.  aSl.  mots  furannés. 
Le  dernier  n  eft  plus  en  ufage 
que  pour  fignifier  Tailiion  de 
décharger  un  vaiiTeau  ;  aie- 
ge  ,  tout  bref;  2^  &.  3^  ^' 
fermé. 


Alt         tçt 

ALLÉGORIE. /:/:  Al^ 

légorique.  ^4/.  AlLÉGO"- 

RïQUEMENT.  aJv.  AllÉ- 
GOPvISER.   V.    ^«î.   AllÉGO- 

RïSEUR.  /  m.  les  deux  der-^ 
niers  font  peu  ufités  ;  2^  é 
fermé  ,  tout  bref,  excepté 
la  pénultième  du  premier  qui 
eft  longue.  Allcgori-e  ,  g-j- 
rzA-f  ,  r.kiman  ,  r/^e  ,  j'i^eur  ; 
5^  c  muet  aux  trois  i'"''^  ,  c 
fermé  au  4^. 

R£M.  RoufTeau  le  poëte , 
dans  la  Préface  de  fes  Œu- 
vres ,  fc  fort  à'  Alléprler ,  au 
lieu  à'A'Uc^orifer. 

ALLÉGORÏSTE.  /  m, 
2^  é  fermé  ,  tout  bref  :  AU- 
gori/-te, 

ALLELUYA.  /  m,  1^  e 
fermé  ,  tout  bref.  AU-lu-ia^ 

ALLEMAGNE./:/ 2^  ^ 
muet  ;  mouillez  le  gn.  Tout 
bref;  on  écrit  deux  // ,  on 
n'en  prononce  qu'une.  AU-- 
m  air -ne. 

ALLEMAND  >  ande.  adj. 
&  y.  m.  & /w.  Au-man  , 
mande  ;  2^  t  muet  &  brt-f , 
3^  longue. 

ALlER.  v.  /2.  Prononcez 
^/,-/;  deux  brèves.  Ce  verbe 
eft  irrégulier  dans  fa  conju- 
gallon  5  il  prend  l'auxiliaire 
éire  ;  je  vas  ,  ou^c;  vais  ^îu 
vas  5  //  va  ,  nous  allo^ts  , 
vous  al'ë^  ,  ils  vont  ;  j'ai" 
lois  ,  j'allai  ,  je  fais  allé  ^ 
y  étais  allé  ,  j'irai  ,  j  'iras  , 
va  3  que  j'aille  ,  nous  allioai^ 
D  ij 


^i         ALL' 

vous  allient  ils  aillent,  j'ai- 
iajfe  t  allant ,  allé. 

Vaugelas  a  remarqué  que 
le  Cour  difoit  ye  vas  ,  &  re- 
gardoit  ]e  vais  comme  un 
mot  provincial,  ou  du  peuple 
de  Paris.  Cependant  il  s'eft 
annobli  depuis  ;  de  bons  Au- 
teurs &  des  gens  polis  s'en 
fervent  ;  mais  je  vas  vaut 
înieux  avec  la  prépcfition 
en  ;  je  m'en  vas  ,  je  m'en  y 
vas ,  plutôt  que  je  m'en  y 
■vais.  GiR. 

On  met  quelquefois  à  la 
place  de  ce  verbe  ,  le  verbe 
avoir  clé  ;  }  ai  éié  ,  je  fus  ; 
Y  aurais  été,  f^^Jf^  été ,  &c. 

S'en  aller  le  conjugue 
<:omme  aller  avec  le  pronom 
perfonnel  ;  je  m'en  vais , 
(ou  mieux  je  m'en  vas  )  tu 
t'en  vas  ^  il  s'en  va,  nous 
nous  en  allons  ,  &c.  Dans 
les  temps  compofés ,  la  par- 
ticule en  doit  être  placée 
entre  le  pronom  perfonnel 
6c  le  verbe  auxiliaire  ;  je 
men  fuis  allé  ,  &  non  pas 
entre  le  verbe  auxiliaire  &. 
le  participe  ,  je  me  iliis  en- 
filé ,  comme  difent  certains. 
Ceft  une  faute  encore  plus 
-grolîîcre  de  redoubler  en , 
èc  de  dire  ,  il  s'en  efl  en- 
allé. 

Aller  employé  feul  fans 
pronom  perfonnel ,  &  fans 
particule,  le  dit  toujours  fort 
bien  du  paiTage  d'un  lieu  à 
un.  autre  ,  &  il  régit  le  datif 


ALL 

des  chofes  &  l'infinitif  des 
verbes  ;  'Ava  â  l'armée  ,  ils 
vont  voyager ,  &c ,  mais  or- 
dinairement parlant,  quand 
il  eft  joint  au  pronom  per- 
fonnel &  à  la  particule  en  , 
il  s'emploie  fans  régime  ,  ôc 
fignifie  feulement  le  départ  , 
la  fortie  d'un  lieu.  Je  m'en 
vais  ,  ils  veulent  s'en  aller» 
Il  elT:  néanmoins  d'ufage  que 
dans  le  difcours  familier  , 
s'en  aller  fe  dife  dans  le  pre- 
mier fens  ,  &  s'emploie  avec 
régime  ,  je  m'en  vais  â 
Verfailles. 

Aller  joint  à  la  particule 
y  eft  verbe  imperfonnel  ;  // 
y  va  de  ma  vie  ,  il  y  allait 
de  mon  honneur ,  &c  j  & 
il  régit  l'ablatif. 

^5^  Autrefois  on  joignoît 
à  aller  les  participes  préfens 
des  verbes  ,  comme  par 
exemple  ,  aller  formant.  On 
ne  le  dit  point   aujourd'hui. 

Se  laiffer  aller  régit  le 
datif  ,  &  pour  les  verbes 
l'infinitif  avec  i. 

Aller  régit  l'infinitif  feul 
&  fans  particule.  //  ejl  allé 
chercher  ,  porter  ,  &c  ;  alors 
employé  au  préiént  ou  à 
l'imparfait  de  l'indicatif ,  il 
fert  à  marquer  une  c^hofe 
qui  efl  fur  le  point  d'être 
faite  ;  il  va  partir  ,  il  allait 
fortir  ;  c'efl-à-dire  il  eu  fur 
le  point  de  partir  ;  il  étoit 
fur  le  point  de  fortir.  C'e^ 


ÀLt 

Hans  ce  fens  qu'on  dit  :  il 
$€n  va  dix  heures. 

Autrefois  on  employoit 
stn  aller  avec  les  participes 
pafles  des  verbes ,  pour  ex- 
primer une  chofe  prête  d'ar- 
river. P.  Corneille  dit  dans 
Cinna  (  a.  3  ,  fcène  4 ,  )  la 
conjuration  s  en  alloït  dijjl- 
pée,.  Ce  tour  eft  furanné.. 

Dans  certaines  façons  de 
parler  proverbiales  ,  aller 
s'emploie  aclivem-ent  &  ré- 
git l'accufatif  :  aller  fon  trairif 
aller  fon  grand  chemin  ,  &c. 

Plufieurs ,  &  les  étrangers 
iûr-tout,confondent^//fravec 
venir.  Le  premier  fe  dit  du 
lieu  oïl  l'on  eft  à  celui  où 
l'on  n'ell  pas  ;  &  l'autre ,  du 
lieu  où.  l'on  n'ell  pas  à  celui 
où  l'on  eft.  Je  fuis  à  Paris  y 
je  dirai ,  mon  frère  eft  allé 
a  Rome  ,  M"^  tel  eft  venu  à 
Paris, 

ALLEU.  Voyez  Aleu, 

ALLIAGE,  fubft.  m,  Al' 
LiANCE.  f.  f  Allié  ,  ée  , 
adj,  Se  fubft.  Allier,  v.  a6î. 
a®  brève  ,.  3^  longue  dans  le 
2*^  &le  4^.  Ali-ageyali-ance^ 
ali-é  ^.  é-e  y  ali-é..».  Ailier  & 
s'allier  font  d'ordinaire  fuivis 
de  la  prépofition  avec.  Il 
faut  ailier  le  plaifir  avec  le 
devoir  ,  la  gloire  avec  la 
vertu.  La  maifon  d* Autriche 
s' eft  alliée  avec  /^  maifon  de 
France. 

Alliai  RE,  f,  f.  Plante. 
5g^iER.  /►  m.  Filet,  î^  brève^ 


é  fermé  au  2^  ,  3*  longue ,  c 
moyen  au  i^''.  Ali-ère  ,  ^— 
lié  ;  ie  eft  de  deux  fyllabe» 
au  i^"",  d'une  feule  au  2"^. 

ALLOCATION. /z/^/?./: 
Allocution,  f,  f.  Tout 
bref.  Aloka-cion^aloku-cionc 

ALLODIAL  ^  aie.  adj. 
Allodialité.  f.  f  Touti 
bref.  Alodi-al,  aie  ,  alité* 

ALLOI./  m.  Prononcer. 
aloa  ,  z^  douteufe. 

ALLONGE./:/:  Allon- 
gement. /  m.  Allonger^ 
V.  4(5?.  2^  longue.  Alonje  y 
lonjeman  ,  lonjé.  On  trouva. 
CCS  mots  avec  une  feule  / 
dans  le  Di6tionnaire  d'or- 
thographe.  Alonge  ,  &c. 

ALLOUER.  V.  aêi.  Al.- 
louvi  ,  ie.  adj.  2^  brève  ,. 
3^  longue  dans  le  dernier, 
Alûu-é  ,  alou-vi  ,  vi-e, 

ALLUMELLE.//.  Al-^ 
lumer.  V.  a6l.  Allumet- 
te. /./Tout  bref.  Alumciy 
lumé ,  lumhe  ;  y  è  moyen 
au  i.'^''  6^3'^  ^  é  fermé  au  2^. 

Rem,  Allumer  au  paiîîf ,, 
foit  dans  le  propre ,  foit  dans 
le  figuré ,  fe  dit  feul  &  fans 
régime.  Boileau  dit  :  la  grâce 
eft  dans  fes  yeux  d'un  feu 
pur  allumée  ;  animée  iroit 
mieux  en  cet  endroit. 

ALLURE.//  2=  longu.e. 

Al  lire. 

ALLUSION. //Allu.- 
VION.  /  /  prononcez  alu^ 
T^ion  ,.  alu-vion.  Tout  breL 

g^  On  dit  faire  allujlas^. 


If  4        A  L  O 

6l  il  régit  le  datif  ;  mais 
dans  cette  expreiîîon  allufion 
eil:  toujours  feul  fans  article 
&  fans  autre  accoîiipagne- 
ment.  On.  dira  :  l'orateur  a 
fait  allufion  à  ce  qui  s'eft 
paiTé  ;  mais  on  ne  diroit  pas  : 
tout  le  monde  a  approuvé 
ïallufum  qii'L  a  faite  à  ce 
qui  s'eft  pafié  ,  eu  la  fine 
cUiifiOn  qu'il  a  faite  ,    &c. 

A  L  l\ 

ALMANACH.  f,  m,  %- 
brève  ,  3^  brève  au  fitii^ulier, 
longue  au  pluriel.  Almanach  : 
prononcez  almana ,  almanâ  : 
le  c  ne  fe  prononce  pas. 

Rem.  Le  peuple,  en  cer- 
taines Provinces ,  prononce 
Armana, 

ALMANZA,(  ville  d'Ef- 
pagne.  )  2^  longue. 
ALO 

Alof.s  ,  ou  Aloe,  /  m, 
prononcez  a'o~é ,  3^  brève. 

ALOL  Voyez  AlloL 

ALORS,  ûdv.  prononcez 
alor.  Autrefois  on  difoit 
alors  que  pour  lorfque  ;  cet 
'  ufage  ne  iubfiile  plus  parmi 
les  bons  écrivains,  du  moins 
dans  le  ftyle  férieux.  Les 
poètes  l'emploient  encore  ; 
^  M*"  de  Voltaire  s'en  eft 
fervi ,  même  dans  fes  tra- 
gédies. 

Dès  alors  ,  les  hommes 
d'alors  ,  font  des  façons  de 
parler  qui  ne  valent  rien. 

ALOSE.  /  /.  2^  longue. 


ALS 

ALOUETTE.  /.  f.  pro^ 
noncez  a-lou-cte  ,  2^  6c  jf 
brèves. 

ALOURDIR.  V.  aa,  2«. 
brève. 

ALOYAU./:^.  2*  brève, 
3^  doiueufé,  A-loâ'io, 

AL  P 

ALPHABET.  /  vu  Al- 
phabétique* aij.  2*  brève. 
3*^  brève  auïii,  e  ouvert  dans 
le  1*^"^ ,  é  fermé  dans  le  2**. 
Alfihc  ,  alfabèiïke. 

Les  lettres  de  TA^lphabet 
françois  font  au  nombre  de 
vingt-trois^  dont  cinq  voyel- 
les ,  les  autres  confonnes  ^ 
a^b^c,  d,  e^f,  ^^k,  i^ 
h,l^m,n,o,p^q.,  r,Sy 
tyii,  Xy  y  ,  i  ;  qu'on  pro- 
nonce ,  a  y  bé  ,  céj  dé  ,  é  y 
cjfe  ,  f,c  ,  hache  ,i,ka,  èle  ^ 
hue  ,  ène ,  0  ,  pé  ,  ku  j  ère  , 
èce ,  té ,  u  ,  iks  ,  y^rec  ,  ts^cde» 
L'i  &  Yu  font  confonnes  6c 
voyelles  ;  ils  s'écrivent  i  & 
u  ,  quand  ils  font  voyelles  ; 
&LJ,v,  quand  ils  font  con« 
fonnes.  Le  ^  eil  toujours  ac- 
compagné d'un  u ,  qua  ,  que  , 
qui ,  qno  ,  quu.  L'a:  eft  une 
lettre  double  ,  qui  équivaut 
à  ks  y  ou  ^{.  Voyez  ces  let- 
tres à  leur  place. 

ALPHANET.  fubft,  m. 
(  difcau  de  proie.  )  3^  è 
moyen.  Tout  bref.   Alfanè, 

ALSACE.  /.  /  (  Pro- 
vince de  France,  )  Al{a.c<  j^ 
0^  brève. 


ALT 

ALT 

ALTE.  Voyez  Halte, 
W  de  Vaug.  eft  du  fenti- 
ment  qu'il  faut  écrire  &  pro- 
noncer ah  fans  h.  11  n'efl:  pas 
fuivi  du   grand   nombre. 

ALTÉRABLE,  adj.  Al- 
térant ,  ante.  ad].  Alté- 
RATiF ,  ive.  ad].  Altéra- 
tion. /.  /  Altérer,  v.  aEl. 
2^  è  fermé  &  bref,  3^  dou- 
teufe  dans  le  i^*"  ,  longue 
dans  les  deux  fuivans  ,  brè- 
ve dans  les  derniers  ,  4^ 
longue  au  5^.  Altérable  3 
téran  ,  rante  ,  ratlf  ,  tîve  ; 
téra-cion  ,  terè, 

ALTERCAT.  f,  m,  eft 
vieux.  On  dit  Alterca- 
tion.//. 2^  è  ouvert.  Tout 
Jbref.   Altèrka-cîon, 

ALTERNATIF,  ive. ^i/\ 
Alternative.//.  Alter- 
nativement, adverbe.  AL- 
TERNE, adj.  Alterné,  adj. 
2®  è  ouvert  &  bref,  3^  brève 
aulîi  ;  e  muet  au  5®,  e  fermé 
au  6^  ;  4^  longue  dans  le  x^ 
&  le  3^  ,  5*  e  muet  au  2^  , 
3^  &  4^.  Alternatifs  tive  , 
tiveman  ,  altène  ,  tèrné. 

ALTERNER,  v.  aB.  & 
neut.  1^  e  ouvert ,  3^  e  fer- 
mé. Tout  bref.   Alterné. 

ALTESSE.// 2^ brève, 
è  moyen.    Altèce. 

ALTHÉA.//.  2^  brève, 
«  fermé.  Althé-a, 

ALTIER  ,  ière.  adj.  Al- 
TiÈREMENT.  adv,  i""^  brève, 
a®,  douteufe  3  dans  le  x."  s 
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fermé  ;  longue  dans  le  2^  & 
le  3*  ,  è  moyen  ,  4^  e  muet 
au  2^  &  3^.  Al-tié  ,  tic-re  > 
tic-rernan, 

ALU 

ALUDE.  /  /  Alubel. 
/  m.  Tout  bref;  3^  à  moyen 
au  2''.  AludU. 

A  L  V         '      / 

ALVÉOLE.  /  m.  2^  è 
fermé.  Tout  bre£    Ahé-ole, 

ALUMELLE.  Voyez  ^Z- 
lumdle. 

ALUMIÈRE.  /  /.  Alu- 
MINEUX  ,  eufe.  ad).  3^  diî 
1^"^  &  4^  des  deux  autres 
longues.  Le  refte  bref.  Alu- 
MiÉ-RE  (  3^  ^  moyen.  ) 
Alumi-neû  ,  neû-^e. 

ALUN.  /  m.  prononces 
a-leun. 

ALUNER.T/.^J?.  2^  brèves 
aluné. 

ALZAN.  VoyezAieian.. 
A  M 

Am  efl:  une  voyelle  na- 
zale  ,  un  fon  fimple  ,  Ym  n'y 
a  pas  le  fon  ordinaire  ,  le  fort 
d'j/Tz  eft  le  même  que  celui 
d'^/2  ,  ce  qui  doit  s'enten— 
dre  A^am  placé  devant  une 
confonne  ;  car  devant  une 
voyelle  Xa  &  Ym  forment: 
deux  lettres  ,  dont  la  i^^ 
toute  feule  fait  une  fyllabe,.. 
&  lautre  fe  joint  à  la  voyelle: 
fuivante.  Ainfi  :  ambre, amour^,^ 
prononcez  un-bre  ,  a-mow^^ 

Am  eft  toujours  long  quand'., 
il  eft  fuivi  dîme  autre  €on— 
&nne  y.  champ  ,   chdmhr&.  ^ 
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jamhe  ,  lampe  ,  pampre. 
Quand  Xm  eft  redoublée  , 
il  eit  bref  ,  excepté  dans 
fir.mm  :  ainii  enflammer  a 
la  2^  brcv^e. 

AiMABiLITÉ.  f,f.  Tout 
bref. 

AMADOU.  /  m.  Tout 
bref.  A'^r-dnu. 

AMADOUER,  v.  aSlif. 
Tout  bret.  Ama-dou-i  :  il 
efl  du  flyle  familier. 

AMAIGRIR.  V.  w.  &  û^. 
Amaigrissement.  /  m.  2* 
e  fermé.  Tout  bref.  Amégri , 
umégriceman  ,    4^  ^  muet. 

AMALGAMER,  v.  ^(!?. 
a*  &  3^  brèves.    Amalgamé. 

AMANDE.  /./Fruit.  Il 
doit  s'écrire  avec  un  a,  pour 
îe  diftinguer  ^amende  peine 
pécuniaire  ;  2^  longue,  v^- 
mandi, 

AMANDIER,  fubjî,  m. 
Amande.  /  m.  2®  longue  , 
3^  douteufe  dans  le  i^\  A- 
man-dié  ^  u-mande  3^  i  fer- 
mé. 

AMANDEMENT  ,  A- 
MANDER.  Voyez  Amende- 
ment ,  A      "  /l  . 

AMANT  ,  Amante.  / 
m.  6l  f  2*^  longue.  A-man  , 

AMARANTHE././.  2* 
brève,  3*'  longue.  A-n^amn-'e. 

AMARINER.  v.  aa.  2^ 
&  3^  brcv..  .  ^  mjri-ne. 

AMARRAGE.  .  £./»;?.  m. 
Amarre.  /  f  Amarrer. 
V.   aéî*    2^   longue.   Amdr- 


AMB 

rag^  1  a-mar-re  ,  a^mar^rei 

AMAS.  /  m.  Amasser; 
V.  aSi,  Amassette.  f,f,  1'* 
brève  ,  2^  longue,  a-md  ,  a^ 
mdcé  t  a-mdcèce  ;  3^  €  fermé 
au  2*^ ,  tf  moyen  au  3®. 

AMATEUR.  /.  m.  2^  & 
3^  brèves.  A-ma-teur»  Il  ré- 
git le  génitif. 

AMAZONE  (&  non  pa§ 
Ama^onne.  )  fubft,  f.  pénul- 
tième  longue,  Amazone, 
AMB 

AMBASSADE.// Am- 
bassadeur ,  drice.  /.  m.  & 
/  i"^  &  2^  longues  ,  le  refte 
bref,  An-bâçadc  ,  ça-deur  , 
ca~drice» 

AMBESAS.  fuhjï.  m.  1'^, 
longue  ,  2*  e  muet  &  bref , 
3^  longue.  On  prononce  IV 
finale.  Anhe^as, 

AMBIDEXTRE,  ^^/i*^! 

longue.  Ambidekftre, 

AMBIGU  ,  uë.  adj.  Am- 
biguïté. /  fém.  Ambigu-- 
ment.  ûdv.  i'^^  longue  ,  2* 
brève ,  3*^  longue  dans  le  2*'. 
Ambigu  ,  gu-ë  ,  gii-ité  ,  gu^ 
man. 

AMBITIEUSEMENT  , 

adv.  Ambitieux,  eufe.  adjn 
Ambition.  /./  i''*  longue, 
2^  brève ,  3^  longue  dans  les 
trois  premiers.  Ambi-cieû." 
^iman,  ambi-cieû  ,  cieû-ij^e  ^ 
ambi-cion  ;  4^  e  muet  au  i'''^ 

^O  Ambitieux  na 
point  de  régime  ;  ambitieux 
d'honneur  efl  un  Ifttinifmçj 


ÂME 

RoufTeau  a  pourtant  dit  , 
Epit.  2^ ,  Liv.  i"  ,  c.eû  cet 
amour  ambitieux  de  gloire  ; 
mais  c'eft  une  licence  poé- 
tique ,  qui  ne  doit  point  tirer 
à  conféquence  pour  la  profe. 

Ambition  régit  l'infinitif 
avec  de  ,  ainfi  que  Ambi- 
tionner, Il  a  V ambition  de 
parvenir  au  premier  rang.  Il 
ambitionne  de  fe  faire  une 
haute  réputation. 

AMBITIONNER.  v.^<^. 
i'^*  longue  ,  le  refte  bref. 
Ambicio-né.  ISiV  Vaugelas  & 
le  P.  Bouhours  condamnoient 
ce  mot  &  en  auguroient  fort 
mal.  Il  s'efl  pourtant  bien 
établi  ,  &  il  eft  très  noble 
i6c  très  élégant. 

AMBLE.  /.  m.  Ambre. 
f,  f.  Ambrer,  v.  aâ,  i""^ 
longue.  Anble ,  anbre ,  anbré. 

AMBOISE.  (  ville  de 
France  dans  la  Touraine.  ) 
l'^^  &  2^  lonz^QS.An-boâ-ie, 

AMBROSIE  ,  (  mieux 
cp'Ambroifie.  )  /• /•  pénul- 
tième longue.  Ambrofi-e. 

AMBRUN  ,  Ambru- 
NOIS  ,  oife. /.  m,  èc  f.  i'^ 
longue  ,  3^  longue  aux  deux 
derniers ,  è  moyen.  An-breun, 
i^n' bruni  ^  nè^e. 

On  peut  écrire  auffi  Em- 
hrun  ,  Embrun  ois.  Ils  fe  pro- 
noncent de  même, 

AMBULANT,  ante.^^;. 
'Ambulatoire,  adj.  i^  brè- 
ve ,  3^  des  deux  i^"  & 
"^  ^  dernier  longues^  /4/z- 


AME        f^ 

hulan  >  lante  ,  la-toâ~rei 
AME 
Ame  ,  pénultième  brève 
dans  prefque  tous  ,  dame  , 
rame  ,  &c.  longue  feule- 
ment dans  ame  ,  blâme  ,  i/î- 
fâme. 

^  AME.  /:  /:    i^"  longue  : 
âme. 

Rem.  Ame  régit  le  géni- 
tif ,  furtout  au  figuré  ;  la 
charité  efl:  ïame  des  vertus 
chrétiennes  ;  la  vérité  efl 
Xame  de  l'hiftoive. 

Rem.     Il    faut    prendre 
garde  de  ne  pas  mettre  un 
pronom,  après  les  mots  ame 
&  efprit ,  quand  ils  font  pris 
perfonnellement  ;  par  exem- 
ple ,   ce  feroit   mal  dit ,  en 
parlant  à  une  dévote ,  ou  à 
un  bel  efprit  ;  les  âmes  dé- 
votes n'ont  pas  tant  d'ardeur 
pour  les  richeiles  que  la  vo- 
tre  en  a  ;  les  beaux  efprits 
ne  font  pas  fi  fombres  que 
le  vôtre.  Il  faut   dire ,   tjuc 
vous  en  ave^  ,  ^ue  vous  ctes^ 
Dites-en  de  même  de  tite  , 
de  plume  ,  ^épée  ,  quand  ils 
tiennent  lieu  de  la  perfonne. 

BOUH. 

AMÉ  ,  ee.  adj.  (  term.e 
de  Chancellerie.  )  2*^  è  fer- 
mé ,  long  au  2^.  Amé^  mé-e. 

AMElETTE.  Voyex 
Omelette. 

AMÉLIORATION. /jC 
Améliorer,  v.  aH.  i*^  é  fer- 
mé. Tout  bref.  A-méli-ora^ 
clonj  a-méli-oré^ 
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AMÉLIORISSEMENT , 

/  wî.  a  le  même  fens  qu'*;- 
métio ration  ;  mais  ceû  un 
terme  afFedé  à  l'ordre  de 
Malthe  ;  a*^  f'  fermé ,  6^  ^ 
muet.  Tout  bref.  Améli" 
orïcemun. 

AMENAGE.  /.  nu  2"  & 
3^  brèves. 

AMENDABLE.  aàjzaïf. 
Amende.  /.  f.  Amende- 
ment. /  /n.  Amender,  v. 
aâ,  2^  longue,  3^  douteufe 
dans  le  1*^%  e  muet  au  ^^ 
&  3^  ,  e  fermé  au  4^.  Aman- 
dable  ,  amande  ,  dtman  ,  dé* 
Voyez    Amande, 

AMENER.  V.  aEl.  Amé- 
nité. /.  /  Amenuiser,  v, 
aEl.  2®  e  muet  dans  le  i^"^  & 
dans  le  3^  ,  ferme  dans  le  2^. 
A-mené  y  améniié ^  a-me-nui- 
i^é.  Tout  bref. 

^^  Amener  régit  1  ac- 
cufatif  ÔC  le  datif.  Il  vaut 
mieux  amener  les  chofes  à 
\m  accommodement  que  de 
plaider  ou  de  faire  la  guerre. 
On  X amena  au  Général,  &c. 

AMER ,  ère.  adj,  Àmî:- 

REMENT.   adv.   AmERTUME. 

/.  /.  i""®  brève  ,  2^  ê  ouvert 
dans  le  i^*"  &  ie  dernier,  è 
moyen  dans  le  1^  &  le  3^. 
A-mèr  ,  mère  ,  mèreman  , 
mèrtume  ;  2^  longue  dans  les 
deux  i*""  ,  3^  t  muet  au  2^ 

&  3^ 

AMÉRIQUAIN  ,  aine , 
adj,  Amérique.  /  /.  2*  é 
fermé ,  4^  douteufe  aux  deux 


A  M  I 

i"^%  le  reftebref.  'JmérlA 
hein  ,  kène  ,  Amérike, 

Ames  ,  finale  de  la  pre-^ 
mière  perfonne  du  pluriel  des 
prétérits ,  Va  eft  long  ,  nous- 
aimâmes  ,  nous    chantâmes» 

AMÉTHYSTE,  /.  f,  2* 
é  fermé.  Tout  bref.  Amé- 
tïfte. 

AMEUBLEMENT./  m. 
Ameubler.  V.  a6t.  Le  verbe 
eft  peu  ufité ,  &  on  dit  ordi- 
nairement mew^/^r ,  tout  bref» 
A-meu-ble-man  ,  a-meu-blé  ; 
3^  ^  muet  au  2^,  é  fermé 
au  3^. 

AMEUTEMENT.  /  ml 
3^  e  muet.  Tout  bref.  A-, 
meute-man, 

AMEUTER.  V.  a^.  Tout 
bref.  A-meu-té. 
AMI 

AMI,  Amie./  m.  &/ 
Amiable,  adj.  Amiable- 
ment.  adv.  i""®  brève  ,  2* 
longue  dans  le  2<^ ,  3*  dou- 
teufe dans  le  3^.  A-mi ,  mi-e^ 
a-mi-abU  ,  ableman  ;  4®  t 
muet. 

72 £M.  Ami  régit  le  géni- 
tif. Ami  de  l'homme  ,  ami 
des  venus.  Quelquefois  il 
eu.  fuivi  de  1  article  ihdéfini» 
Ami  de  cœur,  amis  de  table. 

A  l'amiable  ,  expreflion 
adverbiable.  Us  fe  font  ac- 
cordés à  r amiable. 

AMIANTE.  /  m.  ou/. 
2^  brève  ,  3^  longue.  Ami^ 
ante. 

AMICAL,  aie.  adj.  Amij 


ÂMf 

(CALEMENT.  adv,  Tout  bref. 
Amïkal ,  aie  ,   aleman, 

AMICT  ,  OM  Amit./ m, 
prononcez  ami  ,    2^  brève. 

AMIDON.  /:  m.  Ami- 
donner. V.  ^À  Amidon- 
NIER.  /  m.  Tout  bref,  ^mi- 
don  ,  i/o/ze  j  do-nié  ;  dernière 
du  dernier  douteufe. 

AMIÉNOIS  ,  oife.  adj, 
Amiens  ,  ville  de  France  , 
capitale  de  la  Picardie  ;  2^ 
é  fermé  aux  deux  i^*^^ ,  dou- 
teufe dans  les  trois  ,  3^  lon- 
gue. Amie -no  d  ,  nod-^e  , 
A-mien. 

AMIGNARDER ,  Ami- 
GNOTER.  V.  a6t.  Ils  font  du 
ftyle  familier.  A-mi^-niar- 
déy  nio-té.  Tout  bref,  mouil- 
lez le  2n. 

AxMINCIR.  V.  a6{,  i" 
brève ,  2^  longue.  A-mein-ci. 

AMIRAL,  Amirale./. 
m,  &  /.  Amirante.  /  m. 
Amirauté.  /  /  i*"^  &  2^ 
brèves,  3^  longue  dans  le  3®, 
douteufe  dans  le  dernier. 
A-miral  a  raie,  rante  ,  roté. 
On  écrivoit  autrefois  Ad^ 
mirai,  &c. 

AMISSIBILITÉ./i/^/?./. 
Amissible.  <2 ^7.  Tout  bref. 
A-micibilité ,  cible. 

AMIT.  Voyez  Amicî. 

AMITIÉ.  /.  f,  2"  brève , 
3*  douteufe ,  é  fermé.  A-mi- 
tié, 

êr^^  Faire  amitié  a  deux 
régimes,  i*'  Le  datif,  il  lui 
fit  amitié.  2.°  La  prépofition 
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avec  :  il  fit  amitié  avec  lui. 
Dans  le  premier  fens  il  fi- 
gnifie  faire  des  carejfes  ;  dans 
le  fécond  ,  lier  ou  contraâer^ 
amitié. 

AMM 
Amme  ,  pénultième  brève,' 
épigramme  ,  s'enflamme ,  &c. 
longue  feulement  dans  flam- 
me  :  on  ne  prononce  qu'une  m*, 
AMMONIAC ,  ou  Ar- 
moniac.  /.  m.  Tout  bref, 
Amoni-ak. 

A  M  N 
Amn,  pénultième  longue; 
damne  ,  condamne. 

AMNISTIE.  (&  non  pas 
Amneftie.  )  f  f.  z^  brève  , 
3^  longue.  Prononcez  amc 
nij-ti-e ,  en  quatre  fyllabes, 
ne  faifant  point  fentir  Te 
ajouté  à  Y  m. 

Quelques  -  uns  .  écrivent 
mai-à-propcs  Amneftie» 
AMO 
AMODIATEUR.  /  m: 
Amodïa.tion.  f.  f.  Amo- 
dier. V.  aclif.  Tout  bref. 
A-nodï-ateur  ,  a-cion  ,  a-mo- 

AMOINDRIR.  V.  aeiif 
Amoindrissement.  /  m. 
2^  longue  ",  le  refte  bref. 
A-rnoemdri  ,  driceman, 

AMOLLIR,  verbe  aHif. 
Amollissement,  fubfl.  /». 
Tout  bref.  A-moli ,  liceman^ 
4®  e  muet. 

AMONCELER,  v.  <7fi?//: 
2^  longue ,  3^  e  muet  &  bref. 
A-monceU^ 
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AMONÊTÉ./z/z.Amo- 

iiÊTER.  V.  a6i,  3^  ê  ouvert 
<&  longue  ,  4^"  é  fermé.  On 
écrivoit  autrefois  Admonêté , 
Admonéter.  Tous  les  deux  fe 
prononcent  Amoneié. 

AMORCE.//:  Amor- 
cer. V.  aâ.  AmORÇOIR.  /. 
m,  i""^  &  2^  brèves,  3.^  dou- 
teufe  dans  le  dernier.  A- 
'morce  ,  a-morcé ,  a-morcoar. 

AMORTIR,  verke  ^aflif 
'Amortissable.  ^J;.  Amor- 
tissement.;] m.  Tout  bref, 
excepté  la  pénultième  du  ^^ 
■qui  eft  douteufe.  A-morti , 
tiçabU  ,  ticeman  ;  4^  ^  muet 
au  3^ 

Amortir  fe  dit  dans  le 
propre  &  dans  le  figuré  ; 
Amortir  le  feu  ,  amortir  Us 
pajjîons, 

Amortijfable  &  Amortijfe- 
ment  fe  difent  au  Palais  ;  & 
le  fécond  eft  de  plus  un  ter- 
me d'Archite6lure. 

AMOVIBILITÉ,  f  fèm. 
Amovible.  ^ûJ/.  Tout  bref. 
A-mo-vibilité ,  vi-hle, 

AMOUR.  /  m,  au  fm- 
gulier  &  féminin  au  pluriel. 
Amour  filial ,  amour  conju- 
gal ,  éternelles  amours.  Les 
Poètes  le  font  quelquefois 
mafculin  au  pluriel  :  Et  mes 
premiers  amours  &  mes  pre- 
miers fer  mens,  (Edip.  de 
M""  de  Volt.  &  féminin  au 
Singulier  ;  dès  ce  moment  plus 
^ amour  paternelle,  Rouffeau , 
Allégorie  1" ,  Liv.  z'^.  Amour 


régit  le  génitif,  ou  laprépO^ 
fition  pour  ;  le  premier  ^ 
quand  il  eft  feul  ;  le  fécond  » 
quand  il  eft  joint  à  un  verbe  51 
Va'mour  de  Dieu  ;  l'amour 
qu'il  a  ou  dont  il  efi  animé 
pour  la  Religion. 

R£M.  1°  que  l'article  de 
ce  génitif  régi  par  Amour 
doit  être  défini  ,  quand  ce 
génitif  eft  un.  nom  appella^^ 
tif.  Racine  a  dit  (  Bérén.  aél» 
2^ ,  fcène  2^.  )  Je  n'attendois 
pas  moins  de  cet  amour  de 
gloire  j  au  lieu  de  cet  amour 
de  la  gloire.  Ceft  une  faute 
caufée  par  la  contrainte  de 
la  mefurev 

Rem.  2**  que  ,  quand 
amour  eft  joint  aux  pro- 
noms ,  on  doit  employer  la 
prépofition  pour  plutôt  que 
le  génitif;  mon  amour  pour 
la  Religion ,  fon  amour  pour 
Dieu  ,  &c»  &  non  pas  mon. 
amour  de  la  Religion. 

AMOURACHER  (  s'  ) 
V.  récip.  Amourette,  f  f 
Amoureusement,  adverbe. 
Amoureux  ,  eufe.  adj.  Tout 
bref,  excepté  la  3*  des  trois 
derniers.  A-mou-raché  ,  <2— 
mou-rète ,  a-mou-reû^eman  y 
mou-reû  ,  reiî^e  j  3^  ^  moyen 
au  1^  ,  4^  e  muet  au  3* 
&5' 


S'amouracher  St 
Amoureux  régifient  l'ablatif* 
Il  s' efi  amouraché  ,  ou  il 
eft  amoureux  d'une  comc^ 
dienne^ 


AMP 

AMP 
AMPHIBIE,  adj.^f.m. 
Amphibologie.  /  f.  Am- 
phibologique, adj.  Am- 

PHIBOLOGIQUEMENT.    adv, 

\^^  longue  ,  pénultième  des 
deux  premiers  longue  aufîi , 
le  refte  bref.  Anfibi-e ,  an- 
fibologi-e ,  logihe ,  logikeman  ; 
4*  du  i"  &.  6*  des  autres 
€  muet. 

AMPHIGOURI.  /  m, 
i*"*  longue  ,  le  refte  bref. 
j4nfi-gou-ri. 

AMPHITHÉÂTRE,  fubft. 
m.  &  non  pas  Amphitéatre» 
1*^^  &  pénultième  longue. 
Anfitéâ-tre  ,  3^  e  fermé. 

ÀMPHITRITE. //  i^" 
iongue  ,  2^  &  3®  brèves. 
Anfitrite. 

AMPLE,  adj.  Ample- 
ment, adv.  Ampleur.  /.  f. 
i*"^  longue,  le  refte  bref, 
a*  e  muet  dans  les  deux 
I*"^*.  Ample  ,  pleman  ,  pleur, 

AMPLIATION.  f  fém, 
Ampliatif  ,  ive.  ad].  Am- 
PLIER.  (  Palais.  )  v.  aEl,  i"^ 
de  tous  &  pénultième  du 
3*  longues.  Ampli-a-cion  , 
fli~atif  ^  tïve  ,  vl'i-é. 

AMPLIFïCATEUR./m. 
Amplification.  /.  /.  Am- 
plifier. V.  aEl.  i""^  longue  , 
tout  le  reile  bref.  Anpiifi- 
ka-teur  ,  ka-cion  ,  anplifi-é. 

AMPLITUDE.  (  Aftron.) 
f,  f,  i'^'^  longue  ,  le  refte 
bref.  Anpliîude. 

Rem,  Ce  mot  n'eft  point 
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ufité  dans  le  langage  ordi- 
naire. Un  Auteur  moderne 
s'en  eft  fervi  au  lieu  de  celui 
d'étendue.  Dici.  néol. 

AMPOULEE.  /.  f.  Am- 
POULLÉ  ,  adj.  v^  longue  , 
pénultième  du  dernier  lon- 
gue aufti  ,  2^  brève.  An- 
pou-le  ,  pou-'lé  ,  lée. 

AMPUTATION,  f.  f. 
Amputer,  v.  aEl.  i'^  lon- 
gue ,  le  refte  bref.  Anpu- 
ta-cion^  anputé. 

AMSTERDAM ,  (  ville 
&  port  de  Hollande.  )  i'^ 
longue ,  2^  è  ouvert  &  brève. 
Prononcez  comme  s'il  étoit 
écrit  Amtf-terdam  ,  faifanî 
fort  muet  ïe  ajouté  à  l'/re. 
AMU 

AMULETTE./:/  Tout 
bref  A-mulète, 

AMUSANT  ,  ante.  adj. 
Amusement.  /  m.  Amu- 
ser. V.  aâi.  Amvsette.  ff. 
Amuseur,  f.  m.  i"""  &  2®- 
brèves ,  3^  longue  dans  les 
deux  i"^".  A-mu-ian,  lanu, 
{ernan  ,  ^é  ,  ^ète  ,  ^eur  ;.  3^  c 
muet  au  3^  ,  é  fermé  au  4* , 
è  moyen  au  5^. 

Rem.  On  écrivoit  autre- 
fois Amuiir  &  fes  dérivés 
avec  un  :^;  &  Boiîeau  a  en- 
core employé  cette  ortho- 
graphe. 

\^^  Amuser^  outre i'ac- 
cuiatif ,  a  quelquefois  un  fé- 
cond régime  ;  il  mamuj'e  di 
cette  elpérance.  Mais  aniu- 
fer  fur    \ine   matière    ça- 


Si 


AN 


nuyeufe ,  eft  un  régime  vi- 
cieux. 

S'Amuser  régit  les  noms 
au  datif,  &  les  verbes  à  l'in- 
finitif avec  à.  Il  samufc  à 
la  bagatelle  ,  à  boire ,  à  cau-^ 
fer  ,  &c. 

AMY 
AMYDON.  Voyez  yiml- 
don. 

AMYGDALES.  /  f.  pi. 
Prononcez  a-mig-dale  ,  tout 
bref. 

AN 
\An,  Voyelle  nazale ,  Ton 
fimple  ,   qui  devroit    n'être 
écrit  qu'avec  une  feule  let- 
tre ;  ce  qui  doit  s'entendre 
d'an  fuivi  d'une   confonns  ; 
car  s'il  eft  fuivi  d'une  voyelle, 
^  fait  tout  feul  une  fyllabe  , 
&  Vn  fe  lie  avec  la  voyelle 
fuivante  :  ancre ,  anagramme^ 
prononcez  an-kre^  a-nag-ame; 
quand  il  eft  final,  les  Gafcons 
y  ajoutent  dans  la  pronon- 
ciation uu  e  rnuet ,  &L  pro- 
noncent mon  enfant,  comme 
s'il  étort  écrit  mo-nanfan-ne  ; 
c'elT:  une   prononciation  vi- 
cieufe.    Si   cet   an  final    eft 
fuivi  d'une   voyelle  ,   il  ne 
faut  pas  lier   Vn  avec  cette 
voyelle  ;  par  exemple ,  ce 
ru'ban  ej}  beau  ,   prononcez 
ce   ruban-efl  beau  ,    &  non 
pas  ce  ruba-nc  bo  ,  pronon- 
ciation Normande. 

An  ,  au  commencement 
6c  au  milieu  des  mots  étant 
devant  une  confonne  ,    eft 


AN 

longue  :   klanche  ,    danfe  J 
chante  ,  &:c. 

A  la  fin  des  mots  il  eft 
très-bref  dans  ruban,  turban^ 
bouracan  ,  carcan  ,  pélican  , 
encan  ,  ouragan,  relan  ,  élan^ 
ortolan  ,  merlan  ,  brelan  ,  ta* 
lifman ,  pan ,  tympan  ,  trépan ^ 
cran,  écran  ,  cadran  ,  fa.fr an^ 
bougran,  tan,  orviétan,  par* 
mejan  ;  un  peu  moins  bref 
dans  les  mots  fuivants  oii  Y  a 
eft  plus  ouvert  :  an  ,  ban  > 
océan  ,  roman  ,  vétéran  ,  /y- 
ran  ,  van  ,  f-iijan  ,  ariifan  , 
courtifan ,  partifan  ,  payfan, 
aler^an  ,  bilan  ,  plan ,  charU» 
tan  ,  tous  les  pluriels  longs  , 
romans  ,  courtifans  ,  &c. 

AN.  /  m.  ou  Année.// 
i''®  brève  ,  2^  longue,  é  fer- 
mé. Prononcez  A-né-e  ,  & 
non  pas  an-né-e.  On  ne  fe 
fcrt  pas  indifféremment  de 
ces  deux  mots.  Le  dernier 
eft  d'un  ufage  plus  commun. 
On  ne  fe  fert  ô^an  que  quand 
l'adjeflif  ou  le  régime  efl 
j  après  ,  comme  Van  qui  vient ^ 
l  an  paj/é ,  l'an  de  notre  Sà- 
gneur  ;  &:  l'on  ne  diroit  pas 
le  premier  an  ,  le  fécond  an; 
mais  on  doit  dire  ta  première 
année  ,  L:  féconde  année. 

Rem.  On  ne  fe  fert  de 
cette  expreftion  l'an  pjffe , 
que  quand  on  parle  de  l'an- 
née qui  précède  celle  où 
l'on  écrit.  Un  Hiftorien ,  par- 
a  lant  d'un  ancien  fait  ,  doit 
j  dire  l'année  précédente,  6c  non 
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jîas  i*an  paffé.  DiCT.  KEOL. 
■  ANABÀPTISME.  /  m. 
'Anabaptiste,  f.  m,  &c  f. 
Le  p  doit  s'écrire  ;  mais  on 
Jie  le  prononce  pas.  Anaba- 
tif-me  ,  tïf-te.  Tout  bref. 

ANACHORÈTE.  /  m. 
Anachronisme./,  m.  Tout 
fcref  ;  4^  h  moyen  au  i^"^. 
A-na-korhe ,  a-nakronif-me  : 
plufieurs  retranchent  ïh  mal- 
a-propos. 

ANAGRAMME. /^^y?.  /. 

prononcez  a-nagrame  ,  tout 
bref.  Ce  mot  étoit  autrefois 
des  deux  genres  ;  aujourd'hui 
il  n'efl:  plus  que  féminin. 

ANALOGIE.//  Ana- 
logique, adj.  Analogi- 
quement, adv.  pénultième 
du  i^^  longue ,  le  relie  bref. 
A-nalogï-e  ,  a-nalo^ike  ,  ^i- 
keman  i   "y^  e  muet. 

ANALOGISME.///-)?.  m. 
Analogue,  adj.  Tout  bref. 
a-nalogif-me  ,  loghe. 

gf^5^  Analogue  2iàeMyi 
régimes;  1°  le  datif;  2*^  la 
prépofidon  avec  qui  régit 
l'accufatif. 

ANALYSE. //Analy- 
ser. V.  aci.  Analyste./  m. 
Analytique,  adj.  Analy- 
TiQUEMENT.  adv,  2^  brève , 
3^  longue  dans  le  i^^.  A- 
nalir^e  ,  //{e  ,  lif-te  ,  linke  , 
tikeman  ;  4'  du  l^*^  &  du  3^  , 
&  5^  des  deux  derniers ,  e 
muet ,  4*^  du  2**  é  fermé. 

ANARCHIE. //Anar- 
fÇHiQUE.  adj,  2°  brèvi  ,  3^ 


AN  G 


g) 


longue  dans  le  ^^^    A-nar^^ 

chi-e  ,  chike 

ANATHÉMATISER.  v. 
<î(^.  Anathème.  /  m,  a* 
brève  ,  3*^  «'  fermé  &:  brève 
dans  le  i^^,  e  moyen  &  longue 
dans  le  2^.  A-natéatati\é  ^ 
a-natème. 

ANATOMîE.//ÂNA^ 
tomique.  ^c^y,  Anatomi- 

QUEMENT.  adv.  AnaTOMI- 
SER.  V.    a^,    ANATOMlSrS.. 

f.  m.  2^  &  3"  brèves  ,  4* 
longue  dans  le  i^"".  A-nai^^^ 
mi-e  ,  tomiki  ,  mikeman  , 
vii-[é  ^  mtfle  ,  5^  ^  fermé  à 
l'avant-dernier ,  e  muet  mis. 
autres. 

ANC 

ANGE.//  IleamiSKc 
d'écrire  Anfe  avec  une  j* 

ANCÊTRES,  /  m,  pL 
i^^  &L  2^  longues,  eourext:,, 
An-cê-tre  ;  il  n'a  point  de 
fingulier. 

ANCHE.//  i"loQga«, 

ANCHOIS./  m.pro3K3ii~ 
cez  an-choâ,  deux  longlies. 

Rem.  Plufieurs  font  m^ 
à-propos  Anchois  fémîûia  , 
&  difent  de  belles  ancÏK^$^ 
de  bonnes  anchois.  ;  il  la^t 
àxïQ  à^h  s  aux  ^de  bons  anckih* 

AxNCIEN  ,  enne.  ^âjxë. 
Anciennement.  alx\  Asa^ 
ciENNETÉ.  /  /  i"  loagae  ^ 
2*^  douteufe  dans  le  1*^  > 
brève  dans  les  autres.  A't-^ 
cien  ,  ciç-ne  ,  ciè-nfsmidi^  , 
ciè-neté  ;  2®  c  moyen  ,  5*  f 
muet  aux  trois  dî^naiers. 


D4 


AND 

Ancien  &  vieux  ne 
font  pas  lynonymes.  Ancien 
a  rapport  au  fiècle  ,  &  vieux 
à  l'âge.  Ancien  eft  oppolé  à 
moderne  ,  &  v/V//jc  à  jeune. 
On  dit  une  mai  [on  ancienne , 
quand  on  parle  de  la  famille  , 
&  une  vieille  mai  [on  ,  quand 
on  parle  du  bâtiment.  Voyez 
Vieux  &  Antiquité, 

ANCRAGE,  f,  m.  An- 
cre. /  /  Ancré  ,  ée.  adj. 
Ancrer,  v.  aEl.  \'''  longue , 
2^ longue  dans  le  4^,Ankrage^ 
ankre  ^  ankré  ,  é-e  ,  ankré ', 
a^  e  muet  au  i^  ,  é  fermé 
aux  trois  derniers. 

^^5^  Quand  on  parle  de 
V encre  à  écrire  ,  il  faut  l'é- 
crire avec  un  tf  j  encre,  en- 
crer, 

S'Ancrer  fe  dit  au  figuré 
fans  régime. 

AND 

ANDALOUS ,  oufe.  adj. 
i"  &  3^  longues  ,  2^  brève. 
daloûs  ,  loûj'i. 

ANDOUILLE.  /.  f.  An- 
douillette,  f'  f  ^^'  lon- 
gue ,  ^'^  brève.  An-dou-^lie, 
an-dou  ^liè-te. 

André  :  terminaifon  de 
deux  verbes  épandre  &  ré- 
pandre. Voyez  Dre, 

ANDROGYNE.  adj,  oc 
fubjK  m.  (  Hermaphrodite.  ) 
i*"^  longue  ,  2^  &  3^  brèves. 
Androgine.  Richelet  ,  à  foti 
ordinaire ,  met  un  i  à  la  place 
de  Ty 

ANDROMAQUE.  f  f 


ANC 

Andromède,  fuhfl.  f.  iH 
longue  ,  le  refte  bref;  3®  i 
moyen  au  2^.  Andromake , 
Andrqrnède, 

ANE 

Ane  ,  ordinairement  la 
pénultième  efl  brève  ;  ca- 
bane ,  organe  ,  &:c  ;  dans 
crdne ,  âne ,  les  mânes  ,  elle 
efl  longue. 

^  ÂNE.  /.  m,  \'^  longue: 
â-ne. 

ANÉANTIR,  verhe  aêlif. 
Anéantissement,  f,  m.  2® 
e  fermé ,  3®  longue.  A-né* 
ami ,  ticeman  ;  5^  «  muet. 

Vanéantis  *  nous  anéan- 
tijjons  ;  'fanéantijfois  ;  fa-* 
néantis  ;  'fai  anéanti  ;  j'^- 
néantirai;  ']anéantirois  ;  que 
)anèantiffe  ;  (  pour  le  pré- 
fent  &  l'imparfait.  )  Ani'^ 
anti  ,  ie, 

ANECDOTE. //Tout 
bref.  A-nèk-dote  ;  2^  è  moy. 

ANÉMONE,  f.  f.  ^'^  é 
fermé  &  brève  ,  3®  longue. 
A-némône, 

ÂNERIE.  /  /  ÂNEssE. 
//  i""*^  longue,  pénultième 
du  i'^'"  longue  aulïi  :  Anc- 
ri-e  ,  ânèce  ;  2^  e  muet  au 
I®"" ,  è  moyen  au  2^. 
ANG 

ANGAR.  /  m.  i''  lon- 
gue ,  2^  brève.  An-s;ar. 

ANGE.f  m.  Angélique. 
adj.  &  /  /  AngÉlique- 
ment.  adv.  Angélus./ m, 
i*^^  longue.  An-ge,  gélike  ^ 
likenian  ,  angélus  ;  a®  du  1*^' 


ANC 

îlr.  4®  du  2*^  &  du  3*^  e  muet  ; 
a"  du  1^  ,  3^  &  4'  «  ferme. 

ANGERS.  /  m.  Pronon- 
cez An^é  ;  l'''  longue  ,  2^ 
irève  ,  c  terme. 

ANGEVIN,  ine.rfjy.  2^  e 
înuet,  3^  brève.  Ange-vein, 
vine. 

ANGLE./:  m.  l'-Mongue. 

ANGLET.  y:  /;7,  (  terme 
4'Architedure.  )  1''''  longue  , 
2,^  brève  ,  è  moyen   j-irg:è. 

ANGLETERRE.//'^. 
^^  e  muet  ,3^  t  ouvert  & 
longue,  ud'i-y/etèr-re, 

ANGLEUX,  eufe.  aJj. 
1'^  &  i~  longues.  An  gleû  , 

ANGLICAN  ,  ane.  aJj, 
'Anglois  ,  oife.  adj.  &Lf.  m. 
êc  f  i^^  longue  ,  2^  longue 
dans  les  deux  derniers,  An^ 
glikan ,  kane  ,  an-glè  ,  g'è{e  ; 
a^  è  ouvert  aux  deux  der- 
niers. 

ANGLICISME.  /  m.  i'' 
longue  ;  2^  &  3^  brèves. 
AngUcij-me. 

ANGOISSE.  /  /  vieux 
mot ,  qui  fignifie  douleur^ 
An-s;od-:s ,  i  '^'^  &  2^  longues. 

ANGOULÊME  ;  An- 
eouMois ,  /  m.  Angou- 

WOISIN  ,  ine.  /  m  Scfém. 
1"  longue  ,  2^  brève  ,  3^ 
longue  ,  é  ouvert  au  i^""  , 
4*  brève,  An-gou-lême ,  gou- 
mod  ,  moâ-{cïn  y  ^ine. 

ANGUIEN,  ou  Enguien, 
petite  ville  des  Païs-bas  j  1" 


ÀNI 


5ç 


longue ,  2^  douteufe  :  en  n  a 
pas  le  Ibn  à'an  :  prononcez 
An-ghien. 

ANGUILLE.  /  /  pro- 
noncez AnginU  5  i*^^  longue, 
2*  brève. 

Rem,  Quelques-uns  mouil- 
lent les  //  de  ce  mot  , 
&  Sarrafinla  fait  rimer  avec 
famille. 

ANGULAIRE,  adj.  i'^ 
&  3"  longues.  AnguUr^  ;  3* 
c  moyen. 

ANI 

ANICROCHE. //Tout 
bref.   A-nihoche* 

ÂNÏER./m.  1 '■"longue, 
^'  douteufe  ,  t*  fermé.  A-rié. 
ANlMADVERSiON.// 
(term.e  de  Palais  )  Tout  bref. 
A-nimad-ver-cion  :  pénul- 
tième c  ouvert. 

ANIMAL,  aie.  adj.Am- 
MAL.  /  m.  Animation,  y.  / 
Animé  ,  ée.  adj.  Animer. 
V.  a^r.  Tout  bref  ,  excepté 
la  pénultième  de  l'avant-der- 
nier  qui  eft  longue.  A-ru-mal, 
maie  ,   mal  ^    ma  1: ion  y   mi  , 

mé'i  ,   mè. Animal  fait 

au  pluriel  animaux. 

(^^  Animer  régit  l'ac- 
cufatif,  &  quelquefois  il  a 
pour  fécond  régime  l'ablatif; 
quand  il  a  le  fens  ^'vrlur  ; 
il  a  pour  fécond  régime  la 
prépoUtion  contre. 

Animé  régit  fablatif  des 
choies  ,  la  prépofition  ]^our 
des  perfonnes. 

ANIMOSITÉ.  /  /  f. 


U        Â  N  N 

longue  ,  le  refte  bref.  A-ni- 
mc^iié.  On  dit  avoir  de  Va^ 
nimofue  conte  quelqu'un. 

ANJOU  ;  (  Province  de 
France.  )  i'^  longue  ,  2^ 
brève.    An-jou. 

ANIS./.m.  1 '"  brève,  ^-/zf. 
ANN 

Ann  ,  efl  bref  ;  on  ne 
prononce  qu'une  n  ,  anneau  : 
prononcez  ano. 

ANNAL,  aie.  adj.  An- 
nales. /./-  pL  Annaliste. 
/.  OT.  Annates./.jC/?/.  Tout 
bref.  A-îial^  nale  ,  nalij-te  , 
/jnre. .  .  .  Annales  n'a  point 
ds  fingulicr, 

Anne,  pénultième  brève, 
panne  ^  &c.  elle  efl  longue 
dans  manne. 

ANNEAU. /m.  Anne- 

"LER.  V.  iîj??  AnnELET.  /  m. 
Annelure.//  i*"®  brève  , 
a*  douteufe  dans  le  i^'^ ,  3^ 
longue  dans  le  dernier,  /f-no, 
a-ndè  ,  a-ne'c  ,  a-nelûn'  ; 
a®  e  muet  dans  les  trois  der- 
niers ,  ']^  é  ferme  dans  le  2.^  , 
moyen  dans  le    3"^. 

ANNECY  ;  (  ville  de 
Savoie.  )  ^^  e  muet  ;  tout 
bref:  on  ne  prononce  qu'une 
72.  AnecL 

ANNÉE. /:/:i'=  brève, 
1^  longue.   Ane'â. 

ANNEXE./:/ Annexer. 
V.  a^.  1'"*  &  2^  brèves,  ^i- 
nèk:e^  a-ntk.è;  z^  è  moyen, 
3  ^  e  muet  au  1"  ,c  fermé 
au  i^. 


'ANN 

Annexer  régit  l'accufadf 
ÔC  le  datif;  on  a  anncxs  ce 
bénéfice    a  un  tel  Chapitre. 

ANNIHlLATiON.  /.  /. 
Annihiler,  v.  rf^.  Tout 
bref.  A:i'i''  -cion  ,  ani~hilé, 

ANNIVERSAIRE.  /.  m. 
î''^  Se  2^  brèves ,  3^  è  ouvert 
&  brève ,  4^  è  ouvert  & 
longue,  .T-/2'  vtfrière. 

ANj^^0xNCE.>/V?/An. 

NONCER.  V.  i2<r/.  Aï-.  NON- 
CEUR.fuBjl.  m  AnNOiNCIA" 
TION,ANNONClADE./i/77.  f 

1^^  brève, 2^ longue.  4'nonccs 
nonce  ,  nonceur  ,  non  ci- U' 
cion  ,  cî^dc, 

{^\>-  Annoncer  a  deux 
régimes  ,  l'acculatif  de  la 
chofe  ,  &  le  datif  de  la  per- 
fonne.  On  ma  annonce  une 
trifte  nouvelle.  Il  régit  aufîi 
le  que  &.  l'indicatif;  on  vient 
de  lui  annoncer  qu'il  a  perdu 
fcn  procès. 

An  NOTATION.  /  f. 
Annoter.  v\  att.  Tout  bref. 
A-no'^-C:on  ,  a-noté, 

ANN  U£L ,  elle,  adj.  An- 
nuellement, adverbe.  AN- 
NUITÉ. /  f.  Tout  bref,  y^- 
nu-èl  j  eu  ,  ^'.ctnan  ,  nu-itc  ; 
3*"'  t^  moyen  aux  trois  1^'*  _, 
4^  e  muet  au  2<^  &  3*. 

AN  POLAIRE,  adi.  m. 
2^  brève ,  3*^  longue.  Anulhe- 
è  moyen. 

ANNULLATION.  /.  f 
Tout  biet.  A'iula  i,iun 

ANNULLER.  verhe  aHif. 
A-nU'U  ;  z""  &  3^  brèves,  • 


ANT 

ANO 
ANOBLIR.  Voyez  Ea- 

ANODIN,  f  m.  fhrhve, 
^A-na-dein. 

ANOMAL ,  aie.  a^je^lf 
Anomalie,  f.f.  pénultième 
longue  dans  le  dernier.  A- 
ncmaii'  e. 

ÂNON,  y:  ,7î.r  longue  > 
accent  circonflexe,  2®  brève: 
d-norio 

ANONYME.  /:  m.  pro- 
noncez a-nonime.  Tout  bref. 
ANS 

ANSE.  /  /  i"^"  longue. 

ANSÉATIQUE.  adj.  2« 
^  fermé.  Tout  hreù'  Âncé- 
atike*  Piufieurs  izvh'QmHan- 
(éatique, 

ANSPESSADE./.;;:.  i^^ 
longue  5   5.*^   &   3^   brèves. 
Anf'pèçade  ;  2^  è  moyen. 
ANT 

Ant,  î°  Les  mots  ter- 
minés en  ant  ont  la  dernière 
fyllabe  longue  ,  cependant  , 
eurent,  levant  ,  chantani  , 
&c.  excepté  con ptant ,  fub- 
ftantif  ou  adverbe  ,  avoir  du 
comptant^  payer  comptant  : 
il  eft  bref  en  ce  fens.  ^^  Les 
mêmes  noms  en  ant  forment 
leur  pluriel  en  changeant  le 
t  Qn  s  :  charmant  ,  char-- 
mans  ,  &c. 

ANTAGONISTE./,  m. 
'Antarctique.  adje5l.  1^^ 
longue  ,  le  refle  bref.  An- 
saponifie ,  a/i-jar-tiks^ 


■•  ANTÉCÉDEMMENT. 
adv.  Antlxédent  ,  ente. 
adj.  i^^  longue  ,  2^  &  3^  é 
fermé  &  brèves ,  4*^  longue 
dans  le  •dernier.  Aniécedu- 
man  ,  ahtczédan  -^  dante, 
i^^  ANTÉcÈDEMMZKrt 

6c    Antécédent    résilTent    le 
datif..  ^.   - 

ANTECHRIST. /a^/.  nu 
prononcez  An-tecri  ;  i"^* 
longue  ,  le  reile  brefj-2'-'  e 
mu'jt. 

ANTENNE.//:  i '"^lon- 
gue,  2^  brève.  An-tène  ;^c 
moyen. 

ANTÉRIEUR,  eure.^^û 
Antérieurement,  adv-erbe^ 
Antériorité./  /  i'^^  lon- 
gue ,  2^  é  ferm.é-^,  le  reftâ 
bref.  Antéri^eur'  ,  -cû'-re-\ 
■eu-^rtman^  antéri^orité ;  5®  € 
miiet  au  2^  &  3®.    ■ 

ANTHROPOPKAGE> 
/  r?»  Prononcez  AntFopo^ 
fage  •'  1^^  longue  j  4e  réfle 
bref. 

Anti  ,  mot  grec  qui  en- 
tre dans  la  compofition  de 
piufieurs  mots ,  &  qui  figni- 
lîe  devant  ou  comre  :  anti' 
chambre ^Q'Ci.,  avant-chambre, 
'anti-chféùien^Qjpiri  e{t  oppofé  à 
chrétien ,  &c.  li  fuit  le  genre 
du  mot  auquel  il-  eft  joint. 

ANTICIPATION.  /  / 
Anticiper»  v.  a6î.  &  neut. 
i'*  longue  ,  le  refte  bref» 
Anticipa- cion  ,'  aniicipéi,   '■' 

Rem,  Anticiper,  neutre  ;, 
régit  la  prépofition  fuc  :  An* 

Eij 


€« 
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ticiper  fur  le  terme  pref- 
ciit,  &c. 

ANTIDATE,  fi  fi  An- 
tidater. V.  aéi.  i"  longue, 
le  refte  bref  ;  4^  e  muet  au 
i^" ,  é  fermé  au  2^^,  Afti- 
'date  ,  daf<-\ 

ANTIDOTE,  fi  m.  i" 

longue  ,  le  relie  bref.  Plu- 
fieurs  tbnt  mal-à-propo5  ce 
ïTiot  féminin. 

ANTIENNE,  fi  fi  i'' 
longue,  2*  brève.  Ar-t'J-ne^ 

ANTILLES.  /./.;7.  A  - 

TIMOINE.  y.  rr^*  ANTIPA- 
THIE. /.  /',  Antipathique. 
adj.  pénultième  du  2<^  &  du 
3^  longues  ,  le  refte  bref. 
^n-ti-gt;e,  u  .ti  mwàne ^  an- 
éipat.'fi-e^  tike,  .  ,  A''r.pathie 
régit  les  prépofitions  entre 
•ou  pour.  Il  y  a  de  ïan'ipa- 
thie  entre  ces  deux  perfon- 
nes.  Il  a  de  Xantipatme  pour 
le  jeu. 

ANTIPAPE.  /  m.  i'' 
longue  .   2^  &  5^  brèves. 

ANTIPHONIER  -  V  An- 

TIPHONAiRE.  /  /'-.  l"  lon- 

^e  ,  2^  &  3*"  brèves ,  4"^ 
Souteufe  dans  le  i^"  c  fer- 
mé 5  longue  dans  le  z^  ^  è. 
moyen.   A  !it  •  nié  ,  jonere. 

ANTic-ODES.  fi  •/'.  pL 
i"  longue  ,  2^  &  3^  brèves. 
Ant-p  ::■>'» 

ANTIQUAILLE,  fi  fi 
Antiquaire,  fi,  m.  Anti- 
<2uj:.  ddj.  6c  I.  f.  Antî- 
<5uité.  y.  fi.  i'"'-'  longue  ,  2^ 
bxève ,  3'*^  longues  dans  les 


A  NT 

deux  I*''.  Antikâ  gl'ie  ,  a«» 
tikère  ,  ant  ke  ,  anttJd.é  ;  3' 
è  moyen  au  2^^. 

'^é^  1°  A:vTi<iUE  fe  dit 
en  matière  de  médailles,  de 
flatues  &  de  tableaux  ,  ÔC 
comme  Juhjlannf  &  comme 
adj.-ct'J,  On  dit  •/.-  goût  de 
Varitique  ,  une  ara  q^H  ,  de 
belles  an'ijUi^s  ,  une  Jîatue 
anûque  ,  &c. 

2°  A  -ijuiié  &  Ancienneté 
ne  doivent  pas  être  confon- 
dus. A-'.t'q'ite  fe  prend  or- 
dinairement pour  les  liécles 
pafTés.  Les  Héros  de  XAn^ 
quiie  ;  la  favante  AH'Cfuité^ 
&c  ;  Ton  entend  par-là  les 
Grecs  5c  lesRomains.  Ancien- 
neté marque  le  temps  qu'il  y 
a  qu'une  perfonne  poiTède 
une  charge  ,  ou  a  été  reçue 
en  une  fociété.  Son  an  Un^ 
ncté  le  fait  palTer  devant  les 
autres. 

On  dit  auffi  ïacïenneté 
d\i  le  fiami  le^  fane  maifion.^ 
Quand  il  s'agit  cTun  peuple , 
ou  d'une  ville ,  on  ne  peut 
fe  fervir  que  ^an'.iquïtc  ; 
ï  ant;  qui  té  dis  Egyptiens  ,  de 
Babylone  ,  &C. 

Antiquités  au  pluriel  ,  ce 
font  les  anciens  monumens. 
■On  dit  Je.  toute  ancienneté 
dans  le  ftyle  fimple  ,  ôc  de 
toute  ant  quité  dans  le  ftyle 
élevé.  BouH. 

ANTITHÈSE.  /  fi  r« 
&  pénultième  longue.  A  ri' 
titèje  ^  è  moyen. 
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ANTRE./: /;2.i"  longue. 
An-tre, 

ANU 

ANVERS  ;  (  viUe  du 
Brabant.  )  deux  longues.  An- 
vh  ;   i  ouvert» 

ANUITER  (s')-v../2/z//. 
i"  &  2^  brèves.    A  nui- té,. 

ANUS.  y.  VI.  Prononcez- 
IV  finale  ;   -•  ''"  brève.  A-nus, 

AON 

AON^  Les  mots  terminés 
par  ces  trois  lettres  ..ont  le 
fon  d'j/2  :  paon  ^f^on  ^Laon^. 
taon:  prononcez  pan  ,  fan  „ 
Lan  ,  tan*  Dans  Saône  y.  ao 
a  le  Ton  do ,  Sô.ne.. 
AOR 

AORTE,  f.  f  AoRijTE. 
fiibjl.  /n.  prononcez  A-orUy 
a  orilî; ,  tout  bref. 

§^^-  h  AORISTE  efl  la. 
même  choie  que  le  préiérit. 
défini. 

A  OU 

A'GU  di\e  fon  A' ou  ^  A.jût ,, 
f&oul  :  prononcez /'^z/ ,  où. 

AOUT.  f.  m.  Prononcez 
eu  ,  long. 

A  F 

Av  efl  toujours  bref  à.  la 
fin  des  mots  ,  foLt  que  le  p  fe- 
prononce  ;  cap  ,  foit  qu'il  ne 
fe  prononce  point ,  D  ap,. 
A  P  A 

APANAGE.  /  m.  Apa- 

NAGER.  V.  /7<^.  ÔL/.  m-.. Tout. 
bref  A'^^inage  ,  nage. 

APARTÉ;  /  m.  Apar- 
TEMENT.  f.  m.  Tout  bref.. 
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APATHIE././:  Apathi- 
que, rt^y.  2*  brève  ,,  3^  lon- 
gue dans  le  i*^".    Apathl^e  y. 

a-patihe. 

APE 

Ape  :  des  mots  terminé» 
en  Apc^  il  n'y  a  que  r^p^'.  qui 
foit  long,^  &  cette  quantité- 
fe  couferve  devant  la  fyllabe- 
mafculine  :  râpé  ,  rapcr. 

APENNIN.  /.  m.  2^  é 
fermé  6c  brève.  A.'e-nein. 

APENS.,(  guet  )  adj.  1'*- 
brève  ,  2^  longue.  A  pan. 

AIÉRITIF,  ive.  ^^;.2* 
é  fermé  ,  tout  bref,  excepté; 
la  pénultième  du  fécond». 
Apéritif  ,  ive^ 

APH 

Aphe.  Prononcez  afe  ;, 
pénultième  brève.  £pitaplie  ^ 
cénoravhs.. 

APHÉLIE./.  7/2.  (AAron.); 
Aphorisme,  f.  m.  pénul- 
tième du  premier  longue ,  le- 
refte  bref  Afel--e^c:fcnfme;: 
2^  i  fermé  au  t"""^... 

ArKTE././  (terme  de. 
Médecine.)  /^ brève.  Af[e^ 
API 

API.  (  Pomme  d'  ) /.  m.. 
Apis.  /.  m  Prononcez  ^/^i  >, 
api:)  5,  i"^^  brève. 
AP  O 

APOCALYPSE.  /  fim.. 
Apoc^iphe.  ad]-  Tout  bref». 
Aprku!>nle  ,  kr-f'. 

APOGÉE./.  /;7. 2* brève,, 
}-^  longue.,  Apoge-e  ;  y^  eJ 
terme. 

APOLLON./.^/?, //i..Cr55à 
Eiij, 
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prononce  les  deux  //  ;  mais 
lans  les  mouiller  ;  tout  bref. 
j4pol-lon, 

APOLOGÉTîQUE./m; 
&  adj.  Apologie.  /."  fém. 
Apologiste,  f.  m.  Apo- 
logue. /.  m.  Tout  bref,  ex- 
cepté la  pénultième  du  2^^. 
apologétique  ,  gï-e  ,  gijh  , 
ûvologhe^ 

APOPHTHEGME./.  m. 
Prononcez  Apoftm-me  ,  tout 
bref;   3^  è  moyen. 

APOPLECTIQUE,  adj. 
Apoplexie.  /.  f.  pénuî:ième 
du  2^^  longue.  Apoptckfique^ 
plèkci'e  ;   3^  ^  moyen. 

APOSÈME.  Voyez  ^/^o- 

APOSTASIE. /./Afos- 
TASiER  ,  V.  neui.  Apostat. 
fubj}.  m.  pénultième  du  i''* 
longue  ,  le  refte  bref.  Jpof' 
ta^i  e  ,   ?-/-f' ,   apoftû. 

APOSTER.v.^(^.  Apos- 
tille, y.  /.  Apostiller. 
V.  a6î.  Tout  bref.  Apof-té  , 
apof'ti-glie  ,  ti-glié. 

APOSTOLAT,  fuhjl.  m. 
Apostolique.  adj,A.vos- 

TOLIQUEMENT.     adv.     ToLlt 

bref  ;  5  ^  e  muet  aux  deux 
derniers.  Apoflola  ,  iike  , 
likeman. 

APOSTP.OPHE.>^/?./. 
Apostropher,  v.  c'^.Tout 
bref.  Apof-trofi  ,  trofé. 

@^^  L'^po^riîop/fi:  en 
Grammaire  ,  eft  une  virgule 
qui  fe  met  au  haut  d'une 
lettre ,  pour  marquer  l'élifion 


APO 

d  une  autre  lettre ,  commô 
j'aime^  ^our  je  aime  ;  Pam* 
binon  ,  pouf  la  ambition* 

Rem.  ]JApoflrophe  ne  (erx 
que  pour  trois  {upprelTions"; 
qui  font  ï"  celle  de  Te  muet 
dans  les  monofyllabes  '  & 
dans  les  conjondions  termi- 
nées par  la  fyllabe  que  ;  2** 
celle  de  la  voyelle  a  dans 
l'article  féminin  la  ;  3;^  celle 
de  la  voyelle  i  dans  la  con- 
jonétion  fi  5  lorfqu'elle  eft 
fuivie  de  it  ou  ils.  Jufques 
prépofition  devant  une  autre 
prépofition  ou  adverbe  com- 
mençant par  une  voyelle  j 
quelque  devant  un  ;  grande 
devant  certains  fubllantifs. 
prennent  aulTi  une  apoftro- 
phe  à  la  place  de  ïe  muet 
qui  s'élidc  ;  jufquà  Paris  ; 
jufqu  alors  ;  quelqu'un  ,  quel"' 
qu'une  ;  Grand'me£e  ,  &c. 
Voyez  Ponctuation.  Voyez 
Qrand  ,   &C. 

APOSTUME  (  &  non 
pas  Âpoflème  )  f.  f.  Apos- 
TUMEE..  V.  neut.  Tout  bref. 
Apol^tume  ,  tumé. 

APOTHÉOSE.  /.  /  2^ 
brève,  3^  é fermé,  4"  longue. 
Apoté-o:{e. 

.  APOTHICAIRE  (&  non 
Apoticaire  ,  Si  encore  moins 
Apotiquaire.  )  f.  m.  APOTHI- 
CAIRERIE.//.'  ApOTHICAI- 

RESSE.  f.  f.  2*^  brève  ,  3* 
longue  ,  pénultième  du  z^ 
longue  aufli.  Apotikère  ,  kè" 
rcri-e  ,  k^rèce  :  4®  è  moyen ^ 
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ç'  tf  muet  aux  deu?:  i*"  , 
c  mo3''en  au  3^ 

APÔTRE,  r.  m,  i"  brève, 
2^  lonîîue.  Aoôfe. 

APÔZÈME.  /.  m.  2^  & 
3®  longues.  Afôièms  ;  3*^  ^ 
moyen. 

APP 

App  :  pludeurs  des  mots 
iliivans  fe  trouvent  dans  de 
bons  Auteurs  avec  un  ieul  p  ; 
mais  Tufage  le  plus  commun 
&  le  plus  autorifé  eft  d'en 
mettre  deux,  quoiqu'on  n'en 
prononce  qu\rn. 

APPAISER.  V.  .ici.  -J 
longue  ,  è  mo/erL  A  ^c^ê. 

Rem.  Appaifcr  le  dit 
dans  le  propre  &  dans  le 
figuré;  appaijer  la  djulew  ; 
appaifer  la  colè''e  ,  un  diffé- 
rend y  une  fédïi'ion  ,  les  flots 
de  la  mer  ,  &c.  H  n*a  qus 
le  régime  abfolu ,  qui  eil  l'ac- 
cufatif.  P.  Corneille  lui  donne 
un  régime  relatif,  à  favoir 
le  datif  ;  je  m'apprijérois  , 
Rome,  avec  votre  fopplice  ; 
c'efl  un  latinifme  ,  mihi  pL- 
car^m. 

AFPAPvAT.  r.  m.  APPAr 
REiL,  A  m.  Appareiller.. 
V.  neut.  Tout  bref.  Mouillez 
les  //  tant  dans  la  iinale  du 
2^  que.  celles  du  3*^.  Ai^aray 
ûpa-'èl,  'c-gî'é  ;  3*^  ^  moyen,. 
4*  é  fermé  au  3^ 

g^>  1°  On  dit  une  caufe- 
d'apparat  :  un  difcours  d'ap- 
parat :  dans  ces  occafions  ap- 
pareil ns  feroit  pas  fi  propre.  , 


AVP  yt 
oP  Appareiller 
efb  toujours  neutre  ,  jamais 
réciproque  ni  aélif  :  on  dit 
app  ar  ciller  .y  jamais  s' app  a-- 
reill^r  ,  ni  appareiller  un 
val  (l'eau    Vaug.. 

APPAREMMENT,  adv. 
Apparence. /. /^^  Appa- 
rent, ente.  adj.  Apparen- 
té ,  ée.  adj.  I  ^^  &  2^  brèves, 
3^  longue  dans  le  2^  ,  ^^ ,  5*^ 
&  6^  ;  4^  longue  dans  le  6* 
I  é  fermé.  Aparaman  ,  apa-- 
j  rance  ^  aparan,  rante  ^  ran^ 
H   /€,  (é-e, 

^a  apparenre,   fous    ap-^ 
jM~e  -2 ce ,  adverbes.  Le  fècon-d 
régit  le  génitif  avec  Tarticle 
indéfini  ,   quand  il   eft  fans 
article  :  ^i  avec  l'article  dé- 
fini,  quand  il  a  lui-même, 
un    article  ;   fous  apparence 
de  dévotion  ;  fous  V apparence  ■ 
de  la  dévotion. 
I       Hors  de  ces  cas  ,  appa-^ 
I  rencc  fe  dit  ordinairement  au 
i   pluriel;   belUs   apparences  , 
\  fai:v;r  le'!  apparences. 

APPARIER*  V.  iî£?.  Tout: 
3  bref.  Av3.ri'é. 

I     APPARITION^. /:/:ap~ 

f    PAROLTRE.  V.  n  Ut.  1^°  &  2® 

I  brèves ,  3®  longue  dans  le  2**»: 
\  Av.iri-cion  ^' apa^éi^e  ;  3®  ê 
ouvert  au  2<^.  On  Técrivoit 
autrefcîs  avec  une  s.  Apva- 
roiÇi-e.  IL  régit  le  datif  ; 
l'Ange  apparu!  â  Tobie. 

i^^^  î^  Paroitre    fe. 
dit  généralement  de  tout  ce 
qui  tombe  fous  la  vue,  -<^«r 
E  îif". 
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roîire  ne  fe  dit  gucres  que 
des  erprits  &  des  fpe6hes.  Il 
régit  le  datif. 

Hf^  i*"  Apparition 
ne  (e  dit  dans  le  propre  que 
de  ce  qui  apparok.  On  dit 
Xappariiion  d'un  Ange  ^mais- 
on ne  diroit  pas  Xappa-n:on 
du  foleil.  Dans  le  lijuré  ,. 
apparition  ell  élégant  en  un 
certain  fens.  On  dit  d'un 
homme  qui  vient  rarement 
dans  une  aiïemblée  ,  &  qui 
n'y 'a  pas  demeuré  long- 
temps, il  ny  a  fJ(  quune 
appui  iùon  ,  &  d'une  pér^ 
fonne  qu'on  n'a  pas  vue  de- 
puis long-temps  ;  &  dont  la 
vifite  nous  furprend  ,  g  efl 
une  apparition.  BoUH» 

APPAROIR.  V.  neutre. 
(  terme  de  Pratique.  )  2^ 
brève ,  3^  douteufe.  Âpa~ 
roar, 

faire  apparoir  régit  Fabla- 
tif.  Il  a  f.iit  appaToir  de  fon 
autorifation. 

APPARTEMENT.  /.  m. 
Tout  bref.  Aparteman  ;  3*  c 
muet. 

APPARTENANCE./,/. 
Appartenant  >  ante.  adj. 

ApPARTENIPv.  V.   mafe  ; 

2^  &  3^  brèves  ,  4^  longue 
dans  les  trois  1^'*.  Apa-ie- 
nar-ce  ,  nan ,  nantt  _,  apar- 
ten'.  . .  .  Appartenir  régit  le 
datif.  Cette  maifon  lui  ap- 
partient. 

(^^  Appartenir  s'em- 
ploie quelquefois  imperfon- 
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nellemerst.  Alors  outre  fë 
datif  de  la  perfonne  ,  il  ré- 
git les  verbes  à  l'infimtif  avec 
di.  IL  appartient  aux  pères 
de  châtier  leurs  enfans.  li 
s'emploie  plus  ordinairement 
avec  la  négation.  Il  n  ap- 
partient pas  à  tout  le  monde 
de  fii-e  y  &c..  //  n'appartient 
qu'à  vous  de  dire  j  &c. 

APPÂT.  /  m.  (  au  plu- 
riel. Appa<  ^  qui  s'emploie 
fiu--tout  au  figuré.  )  Appâ- 
ter. V.  afl.  i'"'^  brève  ,  2* 
lo-ngue.  Apd  ,  apâte  :  le  fé- 
cond a  doit  porter  un  accent 
circonflexe. 

,  APPAUVRISSEMENT. 
/  m.  Appauvrir,  v.  a6i.  2*^, 
douteufe ,  le  refte  hxQÏ^Apo^ 
vriceman,  afo-vri;^^  c  muet 
au  i^*^.  On  dit  aufîi  s'ap^ 
pauvir, 

Appe,  pénultième  brève* 
Sappe  ,  il  frappe  ,  &c. 

APPEAU,  f.  m.  Appel. 
/  m.  Appelant  ,  ante.  adj^ 
Sc/ut(}.  Appellatif.  adj, 
tn.  Appellation././  Ap- 
peler, v.  .-V?.  &  neutre  ,  l'"'' 
b?ève  ,  2*^  douteufe  dans  le 
1^"^ ,  3''  longue  dans  le  3^  &. 
le  4^  ,  le  refte  bref.  Apo  , 
apcl ,  apclan  ,  pelante  _,  pè- 
tat:f ,  pè.'acio.'i  ,  pi:lé  ',  2^  e 
muet  dans  le  3*",  4^  &  der- 
nier ,  è  moyen  dans  le  z^  9 

@\2^  1^  On  appelle  noms 
appellatif  s  ceux  qui  font  com- 
muns  à   toutes   les    clîofes 
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ifnne  efpèce ,  comme  homme, 
chtval ,  oifeau.  Ils  font  op- 
pofés  aux  noms  propres  qui 
ne  conviennent  qu'à  un  feul , 
comme  Louis  ,  Hcdor  ,  Cé- 
far  ,  &c. 

^i^^  i^  Appeler  régk 
l'accufatif  de  la  perlbnne  ,  6l 
quelquefois  le  datif  de  la 
chofe.  C'efl:  la  néceflïté  qui 
Va  appelé  à  cette  profeflion. 
Il  eft  quelquefois  neutre  & 
régit  l'ablatif.  Appeler  de  la 
Sentence  du  premier  Juge. 
Ef^e  appelé  régit  quelquefois 
l'infinitif  avec  â  :  il  eft  appelé 
à  briller  dans  le  Barreau. 

APPENDICE.  /.  7/2.  Ap- 
PENDRE.  V.  aB.  Appentis. 
/.  m.  2^  \on2,MQ,  Apandice , 
apandre  ,  apanti, 

APPENZEL  ;  (  ville  & 
canton  de  SuiiTe.  )  Apen^H  ; 
tn  n'a  pas  le  fon  ai  an;  i^ 
longue,  5  ^^  e  moyen  &  brève. 

APPERCEVABLE.  adj. 
Appercevoir.  V.  aB.  \"^ 
brève ,  2^  e  ouvert  &  brève, 
3®  e  muet ,  4^  douteufe  dans 
les  deux.  Aplravable  ,  ce- 
yoar. 

(^^^  S'APPERCEVOIRvé- 

git  l'ablatif.  Il  y  a  de  la  gloire 
a  s  appercevoir  de  fes  fautes, 
&  il  y  en  a  encore  plus  à 
les  avouer.  Un  Auteur  mo- 
derne lui  a  fait  régir  l'infi- 
nitif; on  ne  sapperçoit  pas 
defcendre  \  c'eft  un  faux  ré- 
gime. 
APPERT ^ il)  ('ternie 
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de  Palais.  )  2®  e  ouvert  5 
il  apèr, 

APPESANTIR.  V  aaïf. 
Appesantissement.  f.  m» 
2®  e  muet ,  3.^  longue.  Ape 
{anti  .  ^aniicemari  ;  5^  ^ 
muet.On  dit  s' appsfantir  fur» 

APPÉTENCE.  /.  /.  Ap- 
péter.  V.  aB.  2^  é  fermé  , 
3^  longue  au  i^%  é  fermé  ÔC 
bref  au  i^.  Apétarfi  ,  apété» 

APPÉTIBÏLITÉ.  /.  fém. 
(  terme  de  Philofophie.  ) 
2^  &  dernière  é  fermé.Tout 
bref.   ApéûbiUté. 

APPÉTISSANT  ,  ante. 
adj.  Appétit,  f.  m,  la  2^  é 
fermé ,  3*  brève  ,  4^  longue 
dans  les  deux  1®"^%  Apénçan  , 
cante  ,  jpe//". 

'  APPETISSEMENT./^^/?. 
m.  Appetisser.  v.  ûB.  (  peu 
ufités  )  2^  ir  muet.  Tout  bref- 
Apeticem^n  ,  apeticé  ,  com- 
pofés  de  petit. 

APPÉTITIF^  ive.  adj. 
Appetition.  /.  f,  (  terme 
de  Philofophie.  )  2^  è  fermé  , 
pénultième  longue  au  ^^  ,  le 
refte  bref.   Apciiiif ,    tîve  , 

APPLANIR  ,  Appla- 
tir.  V.  Jt7.  Tout  bref.  Apla- 
ni  y  aplati. 

APPLANISSEMENT  , 
Applatissement.  Jubfl.  m, 
Applanisseur.  f.  m.  Tout 
bref;  4'  e  muet  aux  deux 
1^".  Aplanicemariy  ticenan^ 
ni-ceur. 
APPLAUDIR.  V.  neutre^ 
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Applaudissement,  f,  m. 
Applaudi  s  SEUR.  /.  m.  (  le 
dernier  efl  un  mot  hazardé 
fans  fiiccès.  )  2^  douteufe  , 
le  refle  bref.  Apludi ,  due- 
mari  ,  di-ceur  ;  à^  e  muet 
S.U  1^.  Appiaudlr  régit  le 
datif  des  chofes  comme  des 
perfonnes.  On  lui  a  fort  ap- 
plcudi  ;  on  a  applaudi  à  fon 
ouvrage. 

^^  ^Pi^  LA  UDi  le  dit  des 
cKofes  comm«  des  perfon- 
nes ,  un  ouvrage  applaudi  , 
lia  choix  applaudi  ^  un  ma- 
riajie  a.vp'aiidï. 

APPLICABLE,  adj.  Ap- 
plication.//y  ^j/?./  Appli- 
quer. V.  aéK  2^  brève  ,  3* 
douteufe  dans  le  î^'.  Aph'- 
kable  ,  kacion  ,  Àc, 

1^^  Appliquer  a  deux 
régimes ,  l'accuiatif  &  le  da- 
tif ;  s'appliquer  régit  le  datif 
ai  l'infinitif  des  verbes  avec 
la  particule  à.  Arp!iqucr  fon 
cfprit  à  la  méditation  ;  i'ap' 
cliquer  à  /étude  ;  il  s'ap- 
plique à  hkn  faire  II  fe  dit 
dans  le  propre  &  dans  le 
£guré. 

APPOINT. /./^/?.  m.  Ap- 

POINTEMENT.  /ut(h  m,  AP- 
POINTER.  V.  ait.  i^^  ' 
2*  longue.  A'poein  , 
teman  ,  poein-té  ;    3^^  e  muet 
au  2^  ,  é  fermé  au  ^^ 
APPORT.  /.  m.  Appor- 

TAGE.   /  m.  ApPORT£R«    V. 

4<f?.  Tout  bref.  Apcr  y  apoT' 
i^§;e^  aponû 


brève  , 
pi' an- 
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APPOSER.  v.^^.Apfo-î 
siTioN.  fublt,  /.  2^  longue. 
A.pô\é  ^  pôxi-c'on. 

Rem.  Ces  deux  mots  ne 
font  d'ufage  qn'au  Palais  j  le 
verbe  régit  l'accufatif  &  le. 
datilv  Appojer  une  condition 
â  un  contrat  \  on.  y  a  ap-^ 
pojé  le  le  elle  ou  le  fceau. 
Le  fubflantif  régit  le  génitif^ 

APPRÉCIATEUR. /m. 
Appréciatif,  ad],  m  Ap- 
préciation. /.  /.'  Appré- 
cier. V.  a6i,  2^  é  fermé» 
Tout  bref,  Appréci-a'teur  ^ 
ci'a-rif  ,   ci-a-cion  ,   ci-'é. 

APPRÉHENDER.  V.  ^^. 
Appréhensif  ,  ive.  ad]e6l^ 
Appréhension.  /.  /.  2^  é 
fermé  &  brève  ,  3®  longue  , 
pénultième  du  3®  l«ngue 
auiîi.  Apré-andé y  apré-^ancify 
cive  ,  apré^an-cion. 

^'^  AppréueiwDEb  a 
plufieurs  régimes.  1°  11  ré^ 
git  Taccufatif  :  Anprchender 
la  pauvreté.  2°-  La  prépofi- 
tien  pow  :  il  appréhende  pour 
fa  vie.  3°  Il  régit  les  verbes 
à  l'infinitif,  avec  la  particule 
de  :  on  doit  ,  fur  toutes 
diofes  ,  appréhender  d'offcTi" 
Je  Dieu.  4°  Il  régit  le  que 
avec  le  lùbjon6lif  &  la  né- 
gation ne  :  j'appréhende  qu'il 
ne  vrne. 

APPRENDRE,  v.  aa.  Se 

neufe  ;  ^^  longue.  Aprandre» 
11  fe  conjugue  comme /7/-<f/j- 
dre. 
^v^  Ce  verbe  a  deux  il* 
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gnlfications  :  il  fignlfîe  tout 
enfemble  le  difcere  &  le  do- 
cere  des  Latins  ;  dans  le  pre- 
mier fens  il  régit  l'accufatif 
de  la  chofe  &  l'ablatif  de  la 
perfonne  :  un  écolier  apprend 
de  (on  maître  le  latin  :  dans 
le  fécond  fens  il  régit  le  da- 
tif de  la  perfonne  &  l'accu- 
fatif de  la  chofe  :  fon  maître 
lui  apprend  le  latin.  Dans  ce 
fens  il  eft  quelquefois  neutre, 
n'ayant  pour  régime  que  le 
datif  de  la  perfonne  &:  l'in- 
finitif avec  à  :  je  lui  appren- 
drai  à  vivre.  M*"  d'Àblan - 
court  lui  fait  régir  l'accufatif, 
quoiqu'il  foit  employé  avec 
un  infinitif  ;  il  apprit  des 
finges  à  danfer  ;  il  faut  à 
des  fin^ts., 

Apprendre  neutre  eft  fou- 
vent  aufli  fuivi  du  que  &  de 
l'indicatif.  App^cnc^  qu  on  ne 
fe  moque  pas  impunément  du 
Seigneur. 

APPRENTI ,  ie  /.  m,  & 
f.  Apprentissage,  f,  m. 
i^^  brève  ,  i^  longue  ,  3^ 
longue  dans  le  2^.  Aprand , 
ti-e  ,  tlça^e.  Autrefois  on 
difoit  Apprentîf  ^  Appren- 
tice  au  féminin. 

Apprenti  &  ApprentiJJjf^e 
fe  difent  foiivent  dans  le  fi- 
guré. Ce  Médecin  eft  un 
apprenti  ;  il  fait  fon  appren- 
tlffaf;e  fur  le  corps  de  ce 
malheureux  ;  Vapprentijfage 
du  métier  de  la  guerre. 

APPRÊT./,  m.  Apprêtï. 
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/  /  Apprêter,  v,  aSl.  & 
neutre,  APPRÊTEUR.  f  m, 
2®  longue  ,  ê  ouvert.  Apre , 
apréie  y  aprété^  apréteur^ 

Apprêter,  neutre,  régit  l'in- 
finitif avec  à  ;  apprêter  à 
manger  j  &  dans  le  figuré  , 
apprêter  à  pen/er  ,  à  rire, 

APPREUVER.    Voyez 

Approuver. 

APPRIS  ,  ife  ,  participe 
paffé  du  verbe  Apprendre  ; 
2.^  longue  au  2''.   '^.pri  ,  f^ff. 

APPRIVOISEMENT,  f. 
m.  Apprivoiser,  v.  a^.  2® 
brève  ,  3^  longue.  Apri- 
voâ'ieman  ,  apn-^voS-^é  ;  4* 
e  muet  au  i^'  ,  é  fermé  au 
2^.  On  dit  ;' appiivni  fer  avec, 

APPROBATEUR/:  m. 
Approbatif  ,  ive.  adj.  Ap- 
probation. /.  /.  pénul- 
tième du  3^  longue,  tout  le 
refte  bref.  Aprooa-teur  ^  ba- 
tif,  tive  ,  b.i-cion. 

APPROCHANT  ,  ante. 
adj.  Approche,  f.f.  Ap- 
procher. V.  aH.  &L  neutre; 
2^  brève ,  3.^  longue  dans  les 
deux  i^'^^.Aprochun ,  chante^ 
ap.'oche,  a  proche. 

(^^  1°  Le  verbe  Ap- 
procher a  deux  régimes.  Quel- 
quefois il  efr  attiî  &  régit 
l'accufatif  ,  quand  il  fignifie 
être  en  faveur  :  ainfi  on  dit 
d'un  courtifan  quiî  approche 
le  Roi  ;  ou  il  régit  l'accufatif 
&  l'ablatif.  Approche:^  la  ta- 
ble du  feu.  Ordinairement 
il  eft  neutre  ,   ou  jomt  au 
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pronom  perfonnel ,  &  fuivi 
de  la  particule  de  :  s'appro- 
cher  du  feu  ,  de  la  ville,  &c. 
Son  ftyle  approche  de  celui 
de  Ciceron ,  &g.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ces  deux  ré- 
gimes ;  ils  forment  des  fens 
différens.  Ainfi  a: procher  U 
jRa/,  &  s'approcher  du  Roi , 
font  deux  choies.  La  pre- 
mière fignifîe  être  en  faveur 
auprès  du  Roi  ;  la  féconde 
iignifie  qu'on  s'avance  vers 
le  Roi.  Au  refle  ,  approcher 
h  Rvï  ne  fe  dit  que  des 
Grands  &  des  Oï!iciers  de  fa 
maifon.  Vaug. 

^ï>^  2^  Approchant  eft 
une  efpèce  de  prépofition 
qui  n'a  lieu  que  dajis  le  dif- 
cours  familier.  Elle  régit  l'a- 
blatif :  il  a  approchant  de 
dix  mille  livres  de  rente.  Orv 
dit  plus  foavent  prk^  avec 
l'ablatif. 

APPROFONDIR,  v.^.^. 
Approfondissement./  m. 
a^  brève,  3^  longue.  A  pro- 
fonde ,   dic<  man, 

App'ofndi  ne  fe  dit 
qu'au  figuré  ,  &  il  eft  de 
peu  d'uiage  dans  le  fens  de 
rendre  profnd.  Je  ne  fais 
s'il  faut  approuver  ce  vers 
de  la  Henriade  ,  chap.  3  ; 
Ce  malheureux  combat  ne  fit 
Cj\Jiappr..fondi'  l'ahime  dont 
Valois  vouloit  en  vain  iortir. 

APPROPRIATION./ y. 
Approprier,  v.  ucÎ.  Tout 
bref.  Apropri-^j'Cion ,  apro'- 


pri-é. .' ."  '.  S'approprier  réglé 
l'accufatif  ;  Approp  r  ier ,  l'ac— 
cufatif  &  le  datif.  Il  s'ap-* 
prop  ie  les  ouvrages  d'autrui;. 
il  faut  app'-o prier  le  ftyle  au- 
fajet  que  l'on  traite. 

APPROVISIONNE- 
MENT. Z://»)!.  m.  Approvi- 
sionner. V.  tfc7.  Tout  bref, 
A^rovi-^io-neman ,  vi':i^io-né'y 
5*  tf  muet  au  i*S  ^  fermé 
au  ^^, 

APPROUVER.  V.  aêlif. 
"^  brève.  A-prou-vé.  On  di- 
foit  autrefois  appreiiver. 

APPROXIMATION.  /. 
/.  Tout  bref.  Aprok-cima-^- 
cion^ 

APPUI,  /m.  Appuyer^ 
V.  aâl^  &  neutre.  Tout  brcf^ 
A'pui  ,  apu-yé. 

Appui  régit  le  génitif.  \^ap' 
pui  de  la  Religion  ,  des  mal— 
heureux. 

App  uyer  aftif  régit  Tac-- 
cufitif  ;  appuyer  neutre  ôc 
s'appuyer  régifTent  la  prépo- 
fition fur  ;  être  appuyé  la. 
prépofition  par ,  ou  l'ablatif, 
ou  la  prépofition /r  ©u  con- 
tre. Les  Grands  ne  doivent 
fe  fervir  de  leur  pouvoir  y. 
que  pour  appuyer  la  vertu. 
Ê  faut  appuyer  fur  les  bonnes 
raifons,  &  glilTer  furies  mau- 
vaifcs.  S'appuyer  fur  des 
bras  de  chair,  c'efl  ^'ippuytr 
fur  un  rofeau  fragile.  Sa  pré^ 
tention  efl  appuyée  de  bon^ 
nés  raifons  ;  ma  demande; 
fera  appuyée  par  la  recQOi- 
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liiandatîon  de  ,  &c  ;  ii  sap- 
fuyt  ou  il  tfl  appuya  contre 
un  arbre, /z/r  le  coude,  &:c. 

Rem.  Appuyer  ne  le  dit 
point  aftivement  des  per- 
sonnes. M""  de  Saint -Marc 
reprend  Boileau  d'avoir  dit 
4ie  la  piété  ;  l'efaerance  au 
front  gai  ï.ippuy-:  6l  la  fou- 
tient.  Il  faut  dire  :  que  la 
piété  s  ippuyj'u  Jw  l'efpé- 
rance  ,  pour  parler  félon 
Texa^litude  grammaticale. 

APPURER.  Voyez  Apw 

APR 

Apre.  Il  n'y  a  fous  cette 
lerminaifon  ,  que  câpre  & 
dpre  ,  dont  la  pénultième 
ibit^longue^ 

ÂPRE.  adj.  ÂPRfMiNT. 
adv^  i^^  Longue  :  dure  ,  aprt- 
man;  2^  e  muet.  On  écrivoit 
autrefois  ajpre  ,    ajpremerit. 

APRÈS,  prépo/ition  :  pro- 
noncez aprè  ;  i'^  br.ve  ,  2* 
longue ,  è  ouvert.  Elle  régit 
i'accufatif  :  aprèi  vous  ,  ap.ès 
lui  ,  après  la  féanct  ,  &c. 
•Quelquefois  elle  fe  met  après 
ie  nom  qu  elle  régit ,  quelque 
temps  après  ,  quelques  y;// ri 
4iprt  ■' ,  &c  :  fi  elle  efl  fuivie 
-d'un  verbe  ,  elle  régit  l'inii- 
nitif  ;  aprcî    avoi'  y^/' ,  6cc. 

Après  devant  les  noms 
«ft  ou  prépofition  de  temps  , 
après-midi  ,  ou  prépofition 
■<lfi  lieu  ,  courir  après  qm!- 
quun.  Devant  les  verbes 
elle  n'efl  que  prépofition  de 
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temps.  On  l'emploie  quel- 
quefois dans  le  fens  de  con-^ 
trc  ;  ne  faites  point  crier 
après  vous  ,  ou  de  Jur  ;  iJs 
font  deux  chiens  après  un  os, 

Ap'  es  ne  fe  met  pas  da- 
vant  toute  forte  de  noms  , 
mais  feulement  devant  ceux 
qui  expriment  le  temps  ou 
le  lieu.  P.  Corneille  dit  : 
apèi  fjn  Jung  pour  moi 
mille  fois  répandu  ;  6c  h¥ 
Créûillon,Thyefle,  Ap  èf  c: 
fi:s  que  je  viens  de  te  ren- 
dre ;  c'eft  une  mauvaile 
conilru61:ion  ;  il  falloit  dire: 
Auèi  que  fon  fang  a  été  mille 
fois  répandu  pour  moi;  ap  es 
que  je  t  ai  rendu  ce  i\!i5, ,  &c, 
M*"  de  Fontenelle  dit  auffi  , 
dans  réloge  de  M' de  Mont- 
mort  ,  après  le  col  le  ^^e  ,  pour 
dire  ap  èi  qull  fut  f^rti  du 
collège.  Si  je  ne  me  trompe, 
c'eft  une  faute  de  Gram- 
maire. 

i^^  Etre  après  faire  quel- 
que ch)le,  j'y  fuis  a/^m,  &c. 
iont  d«s  façons  de  parler  vi- 
cieufes  ,  ou  du  moins  baiTes» 
Vaug. 

Apres  <iue  ,  conjon£Hoa 
fe  met  avec  l'indicatit  ;  il  me 
promit  de  venir  t/p  è.  quA 
au:oi.t  fjit  ;  il  viendra  après 
qu'A  aura  achevé  ,  &c. 

D'après  ,  prépofition  , 
régit  I'accufatif.  On  dit  pan- 
are  d'après  l'antique,  étudier 
d'après  nature  ,  copier  d'a^ 
près  un    bon  modèle  ,    6cu 
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Dans  toutes  ces  occafions  il 
faut  la  particule  de  ;  &  ce 
feroit  mal  dit  ;  peindre  après, 
&c. 

APRÈS-DïNÉE,Après- 
SOUPÉE.  fii^ft'  /•  Prononcez 

aprè-diné-i ,  aprè-foupé-e  ;  2^ 
&  4*  longues ,  ^^  è  ouvert , 
4®  é  fermé  ;  ces  deux  mots , 
quand  ils  font  pris  fubflanti- 
vement ,  font  du  genre  fé- 
minin. Voili  une  belle  après- 
dinée.  On  dit  pourtant  éga- 
lement bien  après-fouper  , 
ou  après  foupé ,  quand  il  eft 
ikns  adje6lif.  Où  irez -vous 
pafler  Xaprès-fonper  ,  ou  ïa- 
prè'-fjupé  ?  li  femble  même 
qu'on  s'en  fert  toujours  ainfi 
abfolument  &  fans  épithète , 
&  qu'on  ne  diroit  pas  bien  , 
une  ap'ès-foupée fjrt  fombre ^ 
fort  obfcwe  ,  comme  on  dit 
une  belle  aprè  -  l:nèe, 

APRÈS-MIDI.  /  f  2^ 

longue  ,  è  ouvert.  Aprè-mid'i, 
ÂPRETÉ.  /.  f  On  écri. 
voit  autrefois  afpreté  ;  \\i 
eftlong,  le  i*""  e.muet  ô^ 
bref,  le  z^  fermé  :  â-prc-îé. 

APRÊTER.  Voyez  Ap- 
prêter. 

APROCHER,  Aprou- 
VER  ,  &  autres  femblables  , 
cherchez-les  avec  deux  pp» 

APRON./.  m.  deux  brè- 
ves. A'prcn* 

APT 

APT  ;  (  ville  deProvence.) 
le  p  ne  fe  prononce  pas.  At, 

APTE,  adj.  Aptitude, 


f,  f,\e  1^  eft  plus  ufité  qu« 
le  premier  qui  efl  entière- 
ment hors  d'ufage.  On  pro- 
nonce le  p*  Ap'ie  ,  ap'titude,. 
Tout  bref. 

APU 

APUREMENT,  fubjl.  m. 
APURER.  V.  a6l.  Tout  brefl 
Apuremany  apuré;  3®  «muet 
au  1^%  é  fermé  au  1^. 
AQU 

AQUATILE.  adj.  Tout 
bref.  A'koiu-ûle, 

AQUATIQUE,  adj.  Vu 
y  a  le  fon  d'où;  pénultième 
brève.  A-koua-tike, 

Rem,  W  Ménage  veut 
qu'on  prononce  akatike  ; 
l'ufage  lui  eft  contraire. 

A<lUE  :  dans  les  mots  ter- 
minés en  aque  ,  il  n'y  a  de 
long  que  Pâque  &  Jaque  : 
prononcez  Ake, 

AQUEDUC,  f.  m.  pro- 
noncez Akcduc  ;  2*^  brève  , 
e  muet. 

AQUEUX ,  eufe.  adjeêi. 
prononcez  A'-keû  ,  eû-^e  ;  2® 
longue. 

AQUILIN.  adj.  Aqui- 
lon. /.'  ;/7.  Aki-lein,  akilon  ; 
2^  brève. 

AQUITAINE.  /:  /  pé- 
nultième è  moyen  6c  bref. 
Akitène» 

AR 

Ar  final ,  ou  fuivi  d'un  c 
eu  très-bref:  neâar^  arc,  &c* 
un  peu  moins  bref,  quand 
il  eft  fuivi  d'un  d  ou  d'un  t , 
dard  ,  part  >  &:c  i  tous  les 
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-pluriels  longs  ;  au  commen- 
cement Se  au  milieu  des  mots, 
il  eft  bref,  c  >  te  ,  épu  gne. 
ARA 

ARABE.  jJj,  Ôl/.  m.  di 
f.  Arabesque.  aJj.  Arabe 
fe  dit  des  peribnnes  &  du 
langage  ;  Arabt^Jjtw  des  ca- 
raélères.  On  dit  auih  carac- 
tères A  libes  ;  la  pénultième 
d'Araye  eft  longue.  Pronon- 
cez A-abe  ,  hcik  , 

ARABIE.  /:/:  pénultième 
îonj^ue.  Ardhi'i. 

ARAGNE,  /:  /  s'eft  dit 
autrefois  au  lieu  à'A'ai-jinéd  ^ 
&  la  Fontaine  fe  ferc  de  ce 
mot  dans  une  de  fes  Fables. 
On  ne  dit  plus  Q^Ji  Arai<^née. 

ARAGON.  /.  /77.ARA- 
GONOIS  ,  oife.  adj,  ^  f.  m. 
&  f.  4®  longue  ,  aux  deux 
derniers  è  ouvert.    Aragon  , 

ARAIGNÉE.  /  /  Pro- 
noncez A-cinc-i  en  mouillant 
le  gn  ;  2*  brève  ,  è  moyen  , 
3*  longue. 

ARAMBER.    v.  aa,  a^ 
longue.  Aranbé. 
ARB 

ARBALÊT'E.  /.  /  On 
écrivoit  autrefois  ArbaUfte  , 
"ou  Arbatefirc  ,  3®  longue  ,  ê 
ouvert. 

ARBALÉTRIER,  f,  m. 
prononcez  A-baU-trié.  (  On 
écrivoit    autrefois    ce     mot 
avec  une  s  ,  Arbalcjîrïer  ; 
dernière  douteufe  3  3^  &  4^ 
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ARBITRAGE.  /:  m.  Ar. 
BiTRAiRE.  ^1^7.  Arbitrai- 
rement, adv.  Arbitral, 
aie.  adj.  Arbitre. Jub/L  m. 
Arbitrer,  V.  ^(î.  Pronon- 
cez yi' bit  rage  ,  arbitrè'e  , 
arbitrer enian  ,  arbitral^  ak^ 
arbitre  ^  bitré  ;  z*^  brève  ,  3* 
longue  ,  c'  moyen  dans  le  2* 
j    &ie  3^ 

j  Rem.  Un  Auteur  moderne 
I  -a  fait  d'urburaïie  un  ilibiUn- 
tif  mafculia  ;  îa  Religion  eit 
au-deilus  de  Y  fbitraTe  des 
conjectures.  CeO:  une  no-Ji- 
veauté  qui  a  befoin  du  fceaa 
de  l*alage. 

ARBDIS  ;    (    vilk    du 
Comté  de  Bourg^ogne,  )  i^ 
brève  ,  2^  longue.  A  -ho-a* 
■  ARBORER.  V.  ad,  Toist 

bref.    Arboré. 

ARBORISTE,  Arbo-^ 
RiSER.  Voyez  Ht^boTifu  y 
Hc^bo'f:r. 

ARBOUSE. /iz^y?./A|i^ 
BOUSIER.  /  m,  Prononcex 
Ar~bou-7^e  ,  ar-bou-i^.é  ;  2,^ 
brève,  3®  douteufe,  au  a^ 
é  fermé, 

ARBRE,  f.  m.  Prononcez 
toutes  les  lettres,  Autrefûh, 
dit  M^  de  V  angelûs  ,  on  pro- 
nonçoit  à  la  Cour  Abrê  ^ 
mab\^ ,  oLc,  l^^  brève. 

ARBRISSEAU,  (nhfî.  m. 
Vroi-ionc^z  Arbriço  ;  i^bih^^^t 
3^  douteufe;  pluriel,  Ar^ 
bri(fe.2-ix  ,  -^^  longue, 

ÀRBUSTE./:;n  rifepro. 
nonce  i   2^  brève,  Arhsiyit-, 
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-yinc.  Les  mots  terminés 
en  arc  font  très-brefs  ',  parc  , 
écc. 

ARC.  /.  m.  très-bref:  pro- 
noncez toutes  les  lettres. 
Dans  la  compofition  de  cer- 
tains mots  le  c  ne  fe  pro- 
nonce point  ,  comme  dans 
^rc  de  triomphe  ,  arc~bou- 
tant ,  &c. 

ARCADE./. /2«  brève. 
j4rcade. 

ARC-BOUTANT./.m. 
Arc-bouter.  V.  aâ.  qu'on 
prononce  Ar-bou-ian ,  ar- 
bou'té  ;  -J  brève  ,  3*^  longue 
au  i". 

ARCEAU/,  m.  i''^ brève, 
a*  douteufe.  Arjo  :  pluriel , 
arceaux;  2^  longue. ^r^o. 

ARCENAL  ,  ou  ARSE- 
NAL. /  m.  On  ne  fait  point 
fentirlV;  Arcenac  qu'on  di- 
foit  autrefois  n'eft  plus  d'u- 
fcge  :  au  pluriel,  Arcenaux ; 
a*  e  muet  &  brève.  Arcena  , 
nrcenô. 

ARC-EN-CIEL.  /  m,  au 
pluriel ,  Arc-iK-cicls ,  &  non 
pas  Arci-îT.':Ul< ,  ou  Arc-er.- 
cieux.  Vaug.  Prononcez 
Ark-en-ùèl  ;  2®  longue  ,  3*^  ^ 
moyen. 

ARCHAL.  /  m.  Pronon- 
cez XI  ;  deux  brèves  :  le  peu- 
ple dit  :  Fd  de  richar, 

ARCHANGE,  f,  m.  Pro- 
noncez Arkange  ;  a*  longue. 
}A^  de  Vaugelas  voudroit  que 
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fans  égard  à  l'étymologie  o4 
écrivît  Arcange. 

ARCHANGEL  ;  (  viUe 
de  Rufïie.  )  2^  longue  , 
3^  brève  ,  h  moyen.  Ar-^ 
kangèi. 

ARCHE.  /:/.  ;"  brève. 

ARCHER.  /.  m.  Pronon- 
cez  Arche  avec  un  accent 
aigu  ;  deux  brèves. 

AKQYiKT.iubJî.m.  Pro- 
noncez Arche  avec  un  accent 
grave  ;  deux  brèves  ,  l'è  efl 
moyen. 

ARCHEVÊCHÉ  ,  Ar- 
chevêque, y.  m.  On  écri- 
voit  auttefois  A^chevefché  y 
Archevcfque  ;  le  i^^  ^  efl 
muet  &  bref,  le  ^^  ouvert 
&  long.   Archevéke, 

Rem.  On  faifoit  autrefois 
Archevêché  féminin  ,  mais  il 
efl  bien  décidé  mafculin  , 
auili-bien  qu£vêchc. 

Archi  ,  eft  un  mot  qui 
ne  fe  dit  jamais  tout  feul  ; 
mais  qui  ,  joint  à  d'autres 
noms ,  marque  un  degré  d'ex- 
cellence &.  de  fupériorité. 
Outre  les  compoiltions  ufi- 
tées  en  ce  genre ,  on  en  in- 
vente tous  les  jours  dans  la 
converfatioii.  On  dit  un  Ar- 
chivilain  ,  un  archijou  ,  un 
archidévot  ,  &c.  &:c.  &:c.  Il 
a  ordinairement  le  ion  fran- 
çois  du  cy6/ ,  &  on  n'en  ex- 
cepte que  les  mots  Archié- 
pijcofal  ,  Archiépifcopat  , 
qu'on  prononce  Arkiépifco' 
pal ,  Arkiepifcopa» 

ARCHi^ 


ARC 

ARCHIDIACONAt  , 

Archidiaconé  ,/  /«.Ar- 
chidiacre ,  (.  tn.  Tout 
bref.  Archidi-akona ,  di-ako- 
n-é,  dia-kre  ;  ia  fait  deux  fyl- 
labes  aux  deux  i^" ,  une 
feule  au  3''. 

ARCHIDUC,  Archi- 
DUCHÉ,  /.  m.  Archidu- 
chesse ,  f.f.  Tout  bref;  4® 
é  fermé  au  2^  ,  i  moyen  au 
3*.  Archiduk  ,  duché  ,  du- 
ehèce. 

ARCHIÉPISCOPAL  , 
aie,  adj.  Archiépiscopat  , 
f,  m.  3®  e  fermé.  Tout  bref» 
^rkiépiskopàl ,  aie ,  arkiépis- 

"aRCHIPEL,/.  m.  Tout 
bref;  3^  è  moyen.  ArchipèL 
ARCHIPRÊTRE,  Ar- 
CHIPRÊTRÉ  5  /.  m.  3*  è  ou- 
vert &  long  ;  4*  e  muet  au 
X**" ,  é  fermé  au  2^*  Archi- 
prêtre  ,  prêtre. 

ARCHITECTE.  /.    m. 

Architecture,  f.f.  On  fait 
fentir  le  c  qui  précède  le  t. 
Ar-chi-tèk-te^  ar-ch'nèk-tû-re. 
3®  brève,  è  moyen;  4^  lon- 
gue dans  le  2^» 

ARCHITRAVE,//:  2* 

brève  ,  3^  longue.  Archi- 
trave, 

ARCHIVES,  f  f.  pl.y 
longue ,  il  n'a  point  de  fm-» 
gulier.  Archive. 

ARCHIVISTE,  f.  m.  Ar» 
CHIVOLTE ,  /.  m.  Tout  bref, 
l^rononcez  toutes  les  lettres  3 
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demîerô  e  muet, Arc hivif-ttr^ 
vol-te. 

ARÇON./  m.  Prononcez 
A'ffon.  Le  c  doit  porter  une 
cédille  au-deiTous  pour  qu'on 
ne  prononce  T^dsArkon  :  deux 
brèves. 

ARCTIQUE,  adj.  Pro- 
noncez  Artike ,  2®  brève. 

ARGUER.  V.  aa.  Voyez 
&  écrivez  A'-quer^ 
ÂRD 

Ard  ;  à  la  fia  des  mots 
eft  bref.  £>j-^j  /zrj'. 

ARDEMMENT,  ^iv^rè. 
Ardent  ,  ente.  adj.  Pro- 
noncez A' daman  ,  .zria/2  , 
crdante  ;  2^  brève  dans  le 
i^''  ,  douteufe  dans  le  2^  » 
longue  dans  le  3^. 

@^^  Ardent  régit  l'in- 
finitif avec  à  j  Ardent  à  pour^ 
fuivre.ècc.  Il  régit  auiîi  quel- 
quefois le  datif  des  noms  ; 
mais  il  me  femble  que  ces 
noms  doivent  être  employés 
abfolument ,  &  n'être  ac- 
compagnés ni  d'adjectifs  ni 
de  pronoms.  Boilean  dit  (  Art 
poétique  ,  chant  2.  )  Tantôt 
comme  une  abeille  ardente  à. 
[en  ouvrjge.  Sans  le  befoiii 
d'une  fyllabe  -de  plus  pour 
faire  fon  vers  ,  il  auroit  dit 
ians  doute  ,  ardente  à  L'ou-^ 
vra^e. 

ARDEUR. /:/LVfe  pro- 
nonce ;  eu  ne  fait  qu'une  fyl- 
labe qui  a  un  fon  propre  i 
deux  brèves,  A^-djur, 

ARDILLON.  /.  m.  Fro«; 
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ac.icezles  deux  //  mouillées. 
Les  Italiens  écriroient  Ardi- 
giion  ,   2.^  brève. 

ARDOiSE.  ff2'  lon- 
gue.   A  -doâ-:(e. 

ARDOISIÈRE,//.  2'& 
3*  longue.  Ai-dûa-i'è'-re  ; 
3*  c  moyen. 

ARE 

^RE  :  dans  cette  termi- 
îiailbn  la  péiiultlème  eft  tou- 
jours longue.  Baibare, avare, 
&c. 

ARÈNE.  /  /  Aréopa- 
ge f,  m.  1^  è  moyen  dans  le 
1*"^ ,  é  fermé  dans  le  x^  : 
A-ene  ^a'é^—pa^^e  ;  2®  longue 
dans  le  1^%  le  refie  bref.  ^  è- 
ne  &L  A rèopagen  ont -^01x11  à^ 
pluriel. 

ARÉOPAGITE  ,  /  m, 
a®  é  fermé:  tout  bref.  Ari-o- 
vanité. 

ARÊTE.  /  /  Arêtier. 
f.  m.  On  écrivoit  arc  Ile  , 
arcjlier,  Vé  à'aréie  efl  ouvv'^rt 
&  long.  Celui  d'aréder  eft 
fermé  6c  bref  ;  Aré-ùé,  Us 
ne  doivent  avoir  qu'une  /.  3** 
douteufe  au  2^^  ,  c  fermé. 
ARG 

ARGENT.  /.  m.  Pronon- 
cez anan  ,  &c.  Z^  longue. 

B-Eid.  Ar^^cnt  n'a  pas  de 
plariel.  Le  peuple  du  quel- 
quotois ,  il  ed  venu  retirer 
Jci  argents ,  il  faut  toujours 
dire/j/z  arocnt.  Dans  le  pro- 
pre on  peut  dire  ,  de  tous  Us 
ûr.'ents   qw  font  là^  voilà  le 


ARG 

ARGENTER,v.  ^^.Ar; 

GENTERIE  ,  /  /.  ARGEN- 
TIER, /  m,  2*  longue  ,  3*  é 
fermé  au  i^'  &  3^  ,  e  muet 
au  2^  ;  dont  la  4^  eft  longue, 

Aijanté ,  te  i-e  ,  t'ie, 

ARGENTIÉRE  ,  ville 
du  Languedoc  :  2*  &  3^  lon- 
gues ,  ^  moyen.  Arjan'-uc^re, 

ARGENTIN  ,  ine.  adj. 
Prononcez  A  jan-tein  ,  «r- 
jant'he  ,  2^  longue. 

ARGENT-VIF,  0// Vif- 
argent  ,  /.  m^  2*  du  i^' 
longue.  A'jan^v.f ,  vif-ar^ 
Jan. 

ARGILE. //".Quelques- 
uns  mettent  deux  il,  mais 
nen  prononcent  qu'une  ,  2* 
brève.  Ar^Ue. 

ARGILLEUX,  eufe.  adj. 
2*  brève,  3*  longue.  Argl-' 
leâ  ,  leâ-ie. 

ARGOUSIN,/m.Tout 

bref  Ar-:ou-:^ein. 

ARGUE,  y,  /  Vu  ne  fe 
prononce  point ,  &  il  donns 
feulement  un  fon  fort  au  g» 
Les  Italiens  écriroient  A-- 
^hc:  la  i'^  eft  brève. 

Ap.guER.  V.  atl.  pour 
fignifler  reprendre  ,  eft  pref- 
que  hors  d'ufage.  Il  eft  de 
trois  fyllabes  ,  i'u  &L  l'e  font 
détachés  ;  &  c'eft  pourquoi 
on  met  deux  points  fur  iV. 
Ar^u-é  i  deux  brèves. 

ARGUER.  V.  n.  (  tirer  à 
l'argue  ;  )  il  eft  de  deux 
fyiidbes ,  Vu  ne  s'y  prononce 
point.  Ar^hé  ,  i"^^  brève. 


ARÎ 

ARGUMENT./ 772.  Pro- 
noncez ^/;'î^/;z -f/2 ,  ^^  brève. 

ARGÙxMENTANT ,  /. 
m,  2,*  ^'f  longues.  Ar^^w 
mantan. 

ARGUMENTATEUR. 
f,  m.  Argumentation.  /. 
/  Argumenter,  v.  n,  3® 
longue ,  le  refte  bref.  Ar- 
gumanta-uur ,  sa-cion  ,    té» 

Rem.  Dans  le  pays  latin 
on  fait  mal-à-propos  ûr^^u- 
menter  aftif  ;  argumentei- 
moi  ;  il  ma  argumenté  ;  au 
lieu  de  dire,  argumcnrei  con- 
ère  moi  ;  il  a  argumenté  cori' 
tre  moi. 

ARGUS.  /  m.  Argut. 
adj.  m.  Prononcez  l'j  «S^:  le  f  : 
le  dernier  ne  fe  dit  qu'en  ba- 
dinant ÔC  par  dériiion  ,  ainfi 
que 

ARGUTIE.  /.  /.  qu'on 
prononce  Arguci-î ,  en  qua- 
tre fyllabes  :  2®  brève  ,  3® 
longue. 

ARI 

ARIDE,  adj.  Aridité. 
/./.  Tout  bref. 

Ari  ^  A  RIE  ,  toujours 
bref.  Mi'^i  ,  Mant. 

ARIEN,  enne.  /  m,  & 
f.  Ve  n'y  a  pas  le  fon  de  1'.^. 
A-rien  ,  riè-ne  ;  è  moyen. 

ARIETTE,  f.  /:  Pronon- 
cez Ari'S-te ,  avec  un  feul 
/  ,  faifant  Yè  moyen  ôc  bref. 

ARISTARQUE.  /.  m,  & 
tous  les  mots  qui  commen- 
cent par  Arijl  le  prononcent 
*n  faifant  fentir  1'/,  5^  brève. 
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ARISTOCRATIE,/:/. 

Aristocratique,  ad),  pé- 
nultième du  i*'"'^  longue.  Arïp- 
tu-ha-ci-e  ,  kratike^ 

ARITHMÉTICIEN, /:«; 
Prononcez  le  t  :  W  de  la  ûtt 
n'a  pas  le  fon  àQÏa.Anthméti* 
cieii  ;  3*  «fermé,  dernière 
douteufe. 

ARITHMÉTIQUE,  f  f. 
&  adj.  Ceux  qui  fe  mettent 
peu  en  peine  de  l'étymologio, 
écrivent  ce  mot  ôc  fes  déri- 
vés fans  h.  Le  /  fe  prononça. 
Ar'itmétike.  3^  affermé.  Tout 
bref. 

A  RL 

ARLEQUIN.  /  m.  k^^ 
LEQUiNADE.  (.  f.  Vt  eflmuct 
&  bref  Dans  quin  ,  Xu  ne  fe 
prononce  pas.  ArU-kein  ,  ar^ 
U-k'mads. 

ARLES  ;  (  ville  de  Pro- 
vence. )  1"  brève  ,  2^  t 
muet  ;  1'^  ne  fe  prononce 
jamais.  Arle. 

ARM 

ARMADILLE  fuhjl,  f. 
Mouillez  les  //.  A^madigle  ; 
2*  &  3"'  brèves- 

ARMAGNAC  ;  (contrée 
de  France  ,  dans  la  Gaf- 
cogne,  )  Mouillez  le  p/î.  & 
prononcez  le  c  final.  Tout 
bref.   A-mag^-niak. 

ARMATEUR/ m.  Pro«, 
noncez  IV  de  la  fin  :  eu  n'ell 
qu'une  fvliabe. 

ARMÉE. /:y:2^)ongne, 
é  terme.  Arm'-c. 

ARMELIKE.  /  /  a^  « 
F  ii 
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înuet.  Tout  bref.  Arment  ne. 

AIlMEMENT.  fihj}.  m. 
Prononcez  Armem-in  ,  fai- 
iant  Xt  bref  &  muet. 

ARMÉNIE. //Armé- 
nien ,  enne.  adj.  &  /.  m. 
Sif  2^  e  fermé  ,  <^  longue 
•au  i^" ,  douteufe  au  2^  6^  3^  ; 
i  moyen  au  3^.  Armeni-e  , 
nun  ,  mè-ne. 

ARMENTIÈRE ,  (  vill^ 
des  Pays-bas  ;)  a*"  &  3*^  lon- 
gues ,  è  moyen,  Aiman- 
tiè-re. 

ARMER.  V.  ûâlflàeux 
ibrcves.  Armé,  1^  e  fermé. 
Il  régit  l'accusatif  &  l'ablatif. 
S  armer ,  l'ablatif.  Il  a  a-mé 
cette  poutre  dt  barres  de  fer  ; 
^rme^-vous  de  patience  ;  il 
s'arma  d*un  bâtoru 

ARMES.  Juhft.f.  pL  1" 
brève.  On  difoit  autrefois 
indifléremment  ,  //'  ks  a'- 
rr.es  ou  fous  Us  armes.  On 
re  fe  fe;t  guères  plus  que  de 
cette  dernière  expreiiion. 

Rem,  Aimes  Se  Armories 
ne  font  pas  tellement  -fyno- 
jiymes  qu'on  puiiTe  toujours 
employer  l'un  pour  l'autre, 
îl  faut  dire  ,  quelles  font 
vos  armes  .^Gentilhomme  de 
nom  ô:  d'armes  ;  blafonner 
des  armes  ;  les  armes  de 
France  ,  &c.  &  non  pas 
quelles  font  vos  armoiries  , 
èi-c ,  &c  ;  mais  on  dit  un 
livre  à\it  1110 tries ,  un  Traité 
^armoiries ,  &c. 


ARO 

ARMET.  fubjl.  m,  deut 
brèves.   Ar-mè. 

ARiMiLLAIRE.  aijeaif. 
Mouillez  les  deux  //  ;  2* 
brève  ,  3*^  longue.  Armi" 
giè-re ,  è  moyen. 

ARMISTICE. /;«.  Pro. 
noncez  f/;  pénultième  brèves 
Armij-ti-t. 

ARMOIRE.//^/./ Ar- 
r»ioiR.iES.  /  /  pi.  Pronon- 
cez^ -mo.i-re  ,ar-moâ-r  'S  ; 
o.i  qui  repréfente  oi ,  ne  fai- 
fant  qu'une  fyllabe  ,  elle  eft 
longue  ;  pénultième  du  1^ 
longue  aulii. 

i§^:^  Plufieui-5  font  A'^ 
moire  mafculin  ^  il  qÎi  féminin  : 
une  grande  armoire. 

Rem.  Le  peuple  de  Paris 
dit  armoire  Sl  omoire.  Villon 
a  dit  aumoire  ;   nous  difons 


il  faut 


en   Anjou   er moire 

dire    armoire.  Men 

Armoiries.    Vcyex  Armes, 
5     voyez 


ARMONIAC 

A  m  morbide. 

ARMOi-aAL.  ^i/.  &  / 


T 


out  !?ref.  Armo'i 


■aU 


ARMORISTE.  /  m.  fe 

prononce    en    faifant    fentir 
Vf;  :."  &  3*^  brèves. 

ARMURE.  /  /  2«  Ion- 

gue.  Armure. 

ARMURIER.  /  m.  Pro- 
noncez Armu-rié  ,  fans  ex- 
primer Xr  finale  ;  2^  brève  , 
'f  douteufe. 

ARO 

AROMATS. ///;/?.  m.pU 
Aromatique,  adj.  Av.q-^ 


ARR 

Watîser.  V.  acl.  Tout  bref, 
excepté  U  3^  du  i^""  qui  eu 
longue.  Aromd,  maiikc^  ma- 

'^ARONDRLLE.    Vieux 
mot;  on  dit  tii  onddu* 
A  R  P 

ARPENT,  fubj},  m.  deux 
brèves.  Arp  :n, 

ARPENTAGE,  fu^^p.  m, 
Afpenter.  \',jiî.  Arpen- 
TEu'R.  f,  m.  Le  i^~  £?  a  le 
foti  de  l'j  ;  2'  longue  ,  3^ 
brève.  Arpanta^à  ,  arpanU  , 
arpanuur» 

ARQ 

ARQUEBUSE.  /  /  & 
les  dérivés  ;  le  i^^  e  muet 
&  bref  :  dans  le  que  ïu  ne 
fe  prononce  pas.  A-^kebâie  ; 
2*  brève  ,  3^  longue.  Dans 
Arqueeusade.  /  f.  Ar- 
QUEBusER.  V.  ^-c^.  Arque- 
busier. /.  m.  Tu  eil  bref, 
ainfi  que  les  autres  lyllabes. 
Prononcez  A'kchui^^ai/e ,  b,,- 
:[é  ,  hu-pé  ;  4^  é  fermé  aux 
deux  derniers. 

ARQUER.  V.  aSl.  deux 
brèves  ;  2'  è  fermé.  Arké. 
AR.R 

Ae.r  ;  cette  fyllabe  eft 
toujours  longue  :  bdrre  ,  bi~ 
^à^'e  ,  &c.  &  même  quand, 
elle  n'eft  pas  finale  :  bamè-e  , 
la:  10".  ,  c^rroffcr  ,  &c. 

ARRACHEMENT.,/:  m. 
Arracheur.  /.  ?w.  Arra- 
CHis.  /.  m.  i'^  longue  ,  le 
îefte  bref,  3^^  muet  au  1": 
Â'ach^maa  ^  ra-çhcur^  rachL 


ARR 
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D*arrache'picd  ;  efpèce 
d'adverbe  :  J'ai  dormi  dix 
heures  d'arrache-pud. 

ARâACHER.  V.  aa,  1'^ 
longue,  1"  brève,  f  ^  fer- 
mé ôL  bref.  A'a:hi. 

ifC5^  Arracher  y  outre 
l'accufatif  qu'il  régit ,  a  pour 
2^  régime  le  datif  ou  labianf. 
Arraciier  Us  y-.'ux  à  quel- 
qu'un ,  une  épée  ^'t  fes 
mains  ,  6cc.  S'arrachlr 
&  ^i-f  arraché  régiitent  le 
datii.  Il  s  arrachi  ^i  ce  qu'il 
a  de  plus  cher  y  quoi  de  plus 
douloureux  que  ^nrc  arra-^ 
ché  à  ce  qu'on  aime  ? 
,  ARRAN  CEMENT.  !\ih(i. 
m.  Arranger,  v.  aà,  les 
deux  i""^*  longues  ,  3 "brève,, 
t  muet  au  i"""  ,  g  fermé  au 
2^  :  â' anjeman  ,  âra-j:^ 

ARRAS;  (ville  capicale 
de  l'Artois  ;)  2^  longue.. ^'i. 
Les  peuples  qui  l'habitent 
s^appelient  Arrugeois  ^  0  fe; 
i""*"  61  y  longues ,  2^  brève  :;.. 

ARRENTEMENT,  /  r?, 
2^  longue  ,  le  rede  bref., 
Aannm.n. 

ARRENTER.  v.  a^.  Pro- 
noncez  A'-anté,  Le  i^*"  e  a  le 
Ion  de  Y  a.  On  ne  prononce 
quune  '•.2®  lon.^ae. 

ARRÉRAGEAS.  /:  m.  pL 
Le  1^'  c  eft  fermé.  Pronon- 
cez Arérage  ,  pénuitiàme 
brève. 

ARRÊT,  f  m.  Arrête* 
f.  m.  Arrêter,  v,  a^^ToxiS! 
5  ii^ 


ts 
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ces  mots  s'écrivoient  autre- 
fois avec  une  /,  arreft ,  ar- 
refie ,  &c  ;  on  lui  a  fabditué 
le  chevron  far  IV.  On  ne  pro- 
nonce qu'une  r.  h'é  ell  ou- 
veit  &  long. 

g^5^  S  ARRÊTER  régit 
le  datif,  il  s'arrête  à  clés  ba- 
gatelles ;  il  ne  faut  pas  i'ar- 
rête'-  aux  mots. 

ARRÊTISTE,   Arrê- 


TOGRAPHE.  / 


&  ^' 


longues ,  le  refte  bref  :  a  ê- 
tïf-rt ,  tografe. 

AP.RHES.///;/ Pronon- 
cez â-e  ;  1^^  longue.  Voyez 
Airrhes. 

.    ARPvHER.  V.  ûcî.   Pro- 
noncez âvé, 

ARRIÈRE.  /  m.  &  adv. 
On  écrit  deux  rr  &  on  nQn 
prononce  qu'une  :  â-nc-re  ; 
ï""^  &  2^  longues. 

Ce  mot  entr^  dans  la  corn- 
pofition  de  plufieurs  autres 
mots.  Il  eft  du  même  genre 
que  le  mot  ;ivec  lequel  il  eft 
combiné.  A'ivSi  arn ère-cor ps^ 
arr'ih'i'jiif  font  mafculins  ; 
arriki-e- co\r  ^  arrière-main 
font  féminins. 

Rem.  Arriè-re  étoit  em- 
ployé autrefois  comme  pré- 
pqiuion  avec  le  génitif  ; 
arrière  d  moi ,  fatan.  On  ne 
le  dit  plus  aujourd'hii. 

En  arrière  ,  adv.  E're  en 
arrière  régit  le  eénirîf.  En 
maîi3re  de  payement  ;  ce 
fermier  eft  en  anière  dt  trois 
quartiers. 


ARRIÉRER.  V.  a^.  i'*. 
longue  ,  2^  &  3*  6  fermé  ôç 
bret^  A  nè-ré. 

ARRIMAGE.  /  m.  Ar- 
rimer. V.  aâ.  (  terme  de 
Marine.  )  i"^  longue  ,  le 
refre  bref  :  â  imaje  ,  rimé; 
4^  e  muet  au  i*^"" ,  3®  é  fer- 
mé au  2^, 

ARRIVE.// (terme  de 
Marine.  )  1'^  &  2^  longues  : 
ârive. 

ARRIVÉE.// 2^  brève, 
3^  longue  ,  é  fermé.  Ar-ivk-e^ 

ARRIVER.  V.  neutre  ,  & 
fes  déïivés  s'écrivent  avec 
deu-s:  rr  :  on  n'en  prononce 
qu'une.  Aiivé  ;  2^  brève.  Il 
régit  l'ablatif  ou  le'  datif.  Il 
ej}  arrivé  de  Paris  à  Rome» 

'i^f>-  yÎRRivER  eil  quel- 
quefois verbe  iwperfonncl; 
il  régit  alors  le  datif  de  la 
perfonne ,  &  pour  les  verbes 
le  que  avec  l'indicatif;  il  lui 
ej'l  arrivé  un  grand  malheur; 
//  arrive  fouvent  qu'on  prend 
le  menfcnge  pour  la  vérité. 
Quand  il  eÛ  joint  à  /  ,  on 
doit  mettre  le  verbe  qui  eft 
régi  par  le  que  au  fubjon^Iif; 
s'il  arrive  que  VOUS  ayic^  be- 
foin  de  moi. 

ARROGAMMENT.  adv. 
Arrogance.  //.  i""^  lon- 
gue ,  2*"'  brève  ,  3®  brève  au 
i*^*",  longue  au  2^  ;  drogw- 
man  ,  â'ogance. 

ARROGANT ,  ante.  adj, 
s'Arroger,  v.  rècïp.  Ar- 
rondir» V.  <»ff.  Arroser, 
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^  dSiif,  Tous  cei  mots  & 
leurs  dérivés  font  écrits  avec 
deux  rr,  (Se  prononcés  avec 
une  feule  ;  2^  brève  dans  le 
i"  ,  le  z^,  le  3^'  &  le  4'; 
longue  dans  le  4*^.  On  écri- 
voit  autrefois  urroujer  ;  pro- 
nonc3i  arogan  ,  gj.nic  ;  aro- 
£C  ;  arond'i  ,  aro:;d. 

ARRONDISSE?/xENT. 

/.  m.  i"  &  2^  longu;2s  .  le 
refte  bref;  4*  ^  muet  :  d'on- 
dicernan, 

ARROSAGE,  f  m.  1'' 

longue  ,    2^  tSc   3^  brèves: 

ARROSEMENT.  f.  m. 
Arrosoir,  f  m.  2"^  longue 
dans  le  i^'  ,  3^  douteufe 
dans  le  2<^.  Aroinman  ,  arc 
^oar  ;  3®  e  muet  au  *^^. 

ARKUMAGE,  Arru- 

MER.  Voyez  Arrimage  ,  ^'  - 
rimer» 

ARS 
ARSEN.'U..  Voy-ez  ^r- 

ARSENIC.  /.  771.  On  ne 

prononce  point  le  r.  A-fini^ 
ï's  efl-  bref  OL  muet. 

ARSENICAL  ,  aie.  adj, 
1^  e  muet,  tout  bref.  Aicl" 
nikaî ,  aie. 

ART 

ART.  /.  m.  Ne  prononcez 
point  le  u  Ar  :  il  eii  i3ref. 

Rem.  Amyot  a  tak  ce 
mot  féminin  ;  mais  coniiam- 
jnent  il  eft  mafculin;  les  ^jrr^ 
libéraux,  MeN. 

1^^  Art  régit  le  génitif 
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des  noms ,  &  l'infinitif  des 
verbes  avec  la  particule  de, 

ARTEiL  5  ou  Orteil. 
f,  m.  Ce  mot  eft  de  deux  fyl- 
iabes  ,  eil  n'en  fait  qu'une  ; 
on  fait  fentir  Cl  qui  efl  mouil- 
lée ;  deux  brèves.  Ar-ièil  ; 
2^  è  moyen. 

ARTÈRE,  f,  f.  Le  i"  c 
eft  moyen  &  long  ,  parc^e 
qu'il  précède  un  e  muet.  Il 
doit  porter  un  accent  grave». 
Dans  fes  compofts  le  même 
e  eil  fermé  6l  bref.  Arié- 
riel  ,  arteriole  :  prononcez 
a^ière  ^  artéri-èl  ^  a'té'L-oU; 
4^  c  moyen  au  2*^. 

ARTÉSIEN,  enne./:/r. 
SlJ.  2^  é  fermé ,  3^  douteufe, 
è  moyen  au  2"^.  Ans-i^icn  ^ 
{iè-/2e, 

ARTICHAUT,  fuhfl.  m^ 
Prononcez  artichô  ;  pluiieurs^ 
mettent  un  «f  à  la  fin  ,  au 
lieu  du  t  ;  2^  brève  ,  j^  Ion- 
gu-7. 

Rem.  Les-  ignotans  font 
ce  mot  pmmin  ,  &  difent 
de  borfts  artichauts  ,  au  iisU 
de  dire  de  bons  anichauîs, 

ARTKULATION.  f  f 
Articuler,  v.  aeL  Tout- 
bref.  A  tikula-cion  y  ariL-^ 
kuL, 

ARTICLE. /..7î.  Dans  la 
G^ammuiTc  ef^.  une  particule 
ajoutée  à  un  nom  en  le  dé- 
clinant ,  pour  marquer  de  quel 
genre  ,  &  quelquefois  en., 
quel  cas  &.  en  quel  nomhrg,: 
E  iy 


88        ART 

il  eu.  Voyez  Genre,  nomlre^ 
cas, 

Cefl  affez  l  ufage  de  dif- 
tinguer  l'article  en  défini  & 
indéfini.  Le  I*'  a  lieu  dans 
tous  les  cas  :  le  ou  c  ,  du 
ou  di.  /'  au  ou  à  /' ,  /^  ou 
/*  ,  du  ou  de  f  ,  pour  le 
majcuiin  ;  la  ou  /' ,  de  la  ou 
de  l'  ^  à  la  ou  à  l\  la  ou 
/' ,  f/f  /il  ou  de  /' ,  pour  le 
féminin^  L'article  indéfini  n'a 
lieu  qu'au  génitif  ,  au  datif 
&  à  Tablatif  ;  &  c'eft  dt 
pour  le  i^""  &  le  3*^  ,  &  à 
pour  le  2^.  L'article  défini 
a  un  pluriel  les  ,  des  ,  aux  , 
les  ,  des  ;  Xindéfi.nï  n'a  point 
de  pluriel» 

Article  défini  mafculïn  de- 
vant les  confonnes»  Le  ciel , 
du  ciel ,  au  ciel,  /^  ciel  ;  ô 
ciel ,  (fw  ciel.    - 

Article  défini  mafciilin  de- 
vant les  voyelles.  I^'erprit , 
de  /'efprit ,  à  /'efprit  ,  /'ef- 
prit ,  0  efprit ,  de  ^'efptit. 

Article  défini  féminin  de- 
vant les  confonnes.  L^  fem- 
me y  de  la.  femme  ,  J  /a  fem- 
me ,  /a  femme  ,  6  femme, 
de  la  femme. 

Article  défini  féminin  de- 
vant les  voyelles.  Z'ame  , 
de  /'ame  ,  à  /'anie  ,  /'ame  , 
c  ame ,  de  l'ame. 

Le  pluriel  eft  le  même 
dans  tous  ;  Us  ,  ^^5  ,  ^'^a:  , 
les  ,  ^<rj ,  les  cieux  ,  ^^r^  ef- 
prits  ,  aux  femmes  ,  dis 
amçs ,  ôcc. 
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Article  indéfini,  Céraf  ^ 
^e  Céfar,  à  Céfar,  Céfar  , 
de  (]éfar.  Voyez  les  parti- 
cules De  &  Des. 

^^  L  Les  noms  appel- 
latits  prennent  ordinaire- 
ment l'article  défini  ;  les 
nom.s  propres  d'homme  ou 
de  villes ,  l'article  indfini  ; 
on  dit  le  Prin'Tf  ,  du  Prin» 
ce  ,  ÔCc  ;  les  Princes  ,  des 
Princes,  &c  ;  mais  on  dit 
Louis ,  Paris  ;  de  Louis ,  (3?ff 
Paris  ,  &c. 

Les  noms  de  deux  pla- 
nètes /e  jcleil  &  /j  ////ze  , 
ceux  des  élémens  ,  des  fai- 
fons ,  des  quatre  parties  du 
monde,  de?  royaumes,  pro- 
vinces ,  montagnes ,  fleuves 
&  rivières  prennent  l'article 
défini  ,  quciqu'appartenant 
plutôt  aux  noms  propres 
quaux  noms  communs  on 
appellatifs. 

i^^  Les  noms  appella- 
tifs eux-mêmes  prennent  l'ar- 
ticle indéfini  ;  i^  quand  ils 
font  pris  dans  un  fens  indé- 
fini ;  ainfi  quand  je  dis  :. 
c'eft  un  palais  de  Prince  ,  je 
parle  d'un  Prince  indéfini- 
ment ,  fans  défigner  tel  ou 
tel  Prince.  Cette  efpèce 
d'article  indéfini  de  ,  n'^ 
pourtant  lieu  qu'au  génitif  3 
2^  lorfqu'ils  font  accompa- 
gnés des  pronoms  ,  mon 
livre  ,  de  votre  maifon  ;  à 
cet  endroit,  de  quelque  lieu  ^ 
ÔCC  >  3^  lorfqu'ils  font  pré- 
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tçJés  des  noms  de  nombre  , 
deux  écus  ,  de  trois  lieues , 
â  dix  foldats  ,  &c.  Excep- 
tez pourtant  les  occafions 
où  les  noms  de  nombre  font 
relatifs  à  quelque  chofe  dont 
on  a  déjà  parié  ;  par  exemple, 
il  lui  envoya  le^  dix  eica- 
drons  qu'il  avoit  demandés  ; 
4^  lorfque  les  noms  appella- 
tifs  font  fous  le  régime  de 
la  prépofition  en  ;  regarder 
en  pitié  ,  aller  en  ville ,  &c. 
Voyez  En;  5°  en  plufieurs 
occafions  où  joints  aux  ver- 
bes avoir  &  faire  ils  ne  for- 
ment avec  ces  verbes  qu'une 
feule  exprefîion;  3.vo'ir  peur  ^ 
faire  peur ^  avoir  froid,  faire 
piùé  ,  &c.  Sur  ces  noms  ap- 
pellatifs  employés  fans  ar- 
ticle ,  il  y  a  la  fameufe  règle 
de  Vaugelas  ,  que  tout  nom 
qui  na  point  d'article  ne 
peut  avoir  aprèi  fui  un  pro- 
nom relatifs  qui  fs  rapporte 
à  ce  nom  -  là.  Exemple  : 
quand  je  me  fuis  jufiice,  il 
faut  qu'on  fe  la  fafle.  Le  pro- 
nom la  eft  relatif  à  jufîice  , 
fubftantif  employé  indéfini- 
ment &  fans  article.  Dites-en 
de  même  de  ces  deux  phrafes 
condamnées  par  le  P.  Bou- 
hours  :  Vous  av^^  droit  de 
chaffe ,  &  je  /f  trouve  bien 
fondé.  Le  R.oi  lui  ^fait  g''ace, 
&  il  l'a  reçue  allant  au  fup- 
plice.  Voyez  Le, 

M' l'Abbé  d'Olivet  éclair- 
ait cette  règle  dans  fa  24* 
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Remarque  fur  Racine  ,  oi» 
il  examine  ce  vers  : 

Jamais    tant  de   Beauté  fut- elle 
couronnés  ? 

Ellher  ,  aa.  3  ,  fc,  9, 

Puifqu'un  nom  fans  article 
ne  doit  point,  félon  Vau- 
gelas ,  être  fuivi  d'un  pro- 
nom relatif ,  il  ne  devroit 
pas  non  plus  être  fuivi  d'un 
adjedif ,  qui  fe  rapporte  2 
ce  nom  là  ;  &  cependant 
beauté  ,  qui  eft  fans  article  , 
régit  couronnée. 

On  fera  difparoître  cette 
difficulté  ,  fi  dans  la  fameufe 
règle  de  Vaugelas  on  insère 
une  petite  addition ,  qui  dé- 
velopperoit  fa  penfée.  Au 
lieu  de  dire  :  têut  nom  em," 
ployé  fans  article  ,  je  dlrois  : 
tout  nom  employa  jans  ar-» 
ticle  ,  ou  fans  quelque  équi* 
valent  de  l'article  ,   &c. 

J'entends  par  équivalent 
de  l'article  non  feulem.ent 
divers  pronoms  adjei^ifs  & 
les  noms  de  nombre  ;  mais 
encore  des  phrafes  ellip- 
tiques ,  ou  qui  font  natu- 
rellement convertibles  en 
d'autres  phraiès ,  dans  lef- 
quelles  l'article  vient  Çq  pla- 
cer de  lui-même. 

Par  exemple ,  ne  voit-on 
pas  que  tant  de  beauté ,  c'eft 
abfolument  commie  fi  l'on 
difoit  ,  une  fi  ç^rande  beauté  ? 
Et  dès-lors  quelle  phrafe  plus 
régulière  que  celle-ci  ;   Ja-^ 
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mais   une  fi  grande    hauti 
jut'^dU  couronnée  ? 

Rapportons  d'autres  exem- 
ples. //  ny  a  point  d^inj-ujUce 
qu'il  ne  commette,  h  ny  a 
homme  qui  jache  cela.  EÇt-'d 
ville  dans  le  Royaume  qui 
/oit  plus  obîïjfante  F  Ceft 
une  cliipie  des  plus  fimples. 
Ceft  comme  il  ion  dilbit, 
il  n'y  a  pas  une  injufiice  , 
&c.  //  ny  a  pas  un  lumme  , 
Sec.  Efl-H  une  ville  ?  &ic.  Il 
îi'eft  pas  douteux  que  i'ad- 
jeftit' numérique  w.  ne  tienne 
iîeu  de  l'ai ticie  ;  &  par  con- 
féquent  aucune  de  ces  phrafes 
n'eft  contrau-e  à  la  règle  de 
^Vaugelas. 

Une  forte  de  fruit ,  qui  efl 
mûr  en  hiver.  Une  ejpèce  de 
iois  ,  qui  eft  fort  dur.  Tour- 
nez ainfi  ces  deux  phrafes  : 
3in  fruit  de  telU  ejpèce  ,  un 
€ertain  fruit  qui  ,  &c  :  un 
certain  bois  ^  ^//' ,  &c.  Par 
ce  moyen  ,  on  voit  pourquoi 
le  pronom  relatif  &  l'adjectif 
fuivant  ,  qui  eft  mafculin  , 
ne  fe  rapportent  ni  à  Jorte , 
ni  à  cjfè:e. 

Il  agit  en  Roi  ,  qui  fait 
ligner.  Il  parle  en  homme  , 
^ui  entend  jes  affaires.  Peut- 
on  ne  pas  voir  que  ces 
phrafes-là  reviennent  à  celles- 
ci  ?  //  agit  comme  doit  agir 
un  RA  ,  qui  ,  6lc.  //  parU 
comme  doit  parler  un  homme , 
<iui ,  ôcc.  Toujours  l'adjectif 
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numérique  un ,  équivalent  âQ^ 
l'article. 

//  eji  accablé  de  maux  qui 
lui  font  perdre  patience.  Il 
efl  charge  de  dettes  qui  vont 
au-delà  de  fon  bien.  On  fous- 
entend  plufieurs  ,  qui  eft  un 
autre  équivalent  de  l'article. 
Voilà  donc  la  règle  de  Vau- 
gelas  toujours  fuivie.  d'Oliv, 

'^^  6'^  En  parlant  da 
vrai  Dieu  ,  on  fe  fert  de 
l'article  indéfini  ;  on  dit  : 
Dieu,  de  Dieu^  à  Dieu.,  &c» 
Cependant  on  dit  dans  le 
langage  de  l'Ecriture  :  It 
Dieu  fort ,  le  Dieu  de  paix, 
le  Dieu  de  mifcricorde ,  U 
Dieu  d'Abraham  ,  U  Dieu 
des  Chrétiens  ,  &.c. 

^^>»  y""  Nous  mettons 
Tarticle  défini  devant  quel- 
ques noras  propres  Italiens 
qui  le  prennent  en  leur 
langue  j  Ci  nous  difons  :  le 
Dante  ,  le  Taffe  ,  ^'Ariofte  , 
le  Bembe  ,  le  Titien  ,  &c. 
Il  eft  aulTi  quelques  noms  de 
V/iles  qui  prennent  l'article- 
d^fini  ;  U  Catelet ,  iî  Capelle, 
le  Quelhoy  ,  le  Caiie,  U 
Mecque  ,  U  Mans ,  Scc.  Que 
li  l'article  le  fait  partie  du. 
nom  propre  ,  on  le  garde 
en  tous  les  cas  ,  &  l'article 
devient  indéfini  ;  on  dit  :  les 
plaidoyers  de  le  Maître  ,  les 
tableaux  de  le  Moine.  On  dit 
auffî  en  parlant  des  femmes 
de  petite  confidération ,  des- 
A<^trices  ,  &:c.  la  Thibaut  y 
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ïà  le  Maire  ,  de  la  Thïhaut  , 
à  la  le  Maire. 

g^  8°  Les  noms  de  ri- 
vière féminins  prennent  l'ar- 
ticle indéfini  à  la  fuite  de 
ce  mot  rivière^  la  rivière  de 
Seine  ;  mais  s'ils  font  maf- 
culins  ,  ils  prennent  l'article 
défini  ;  la  rivière  du  Rhône  , 
de  /'Adige.  BuF.On  dit  auffi 
îa  monta2,ne  de  Tarrare,  avec 
l'article  indéfini  ;  &  le  mont 
Taurus ,  fans  article. 

g^>^  9^  Les  noms  d'Em- 
pire &  de  Royaume  pren- 
nent tous  l'article  défini  au 
nominatif  ,  au  datif,  &  à 
Taccufatif  ;  la  France  ,  /'Ef- 
pagne  ,  le  Pérou  ;  à  la  Fran- 
ce ,  â  l'Efpagne  ,  au  Pérou  , 
&c.  Mais  pour  le  génitif 
&  l'ablatif,  Tufage  varie.  Il 
veut  qu'on  dife  :  les  Rois  de 
la  Chine  ,  du  Japon  ;  l'or 
du  Pérou  ;  la  porcelaine  de 
la  Chine  ,  &c.  tandis  qu'on 
dit  :  les  Rois  de  France  ,  de 
Perfe  ,  d'Efpagne  ,  &c.  6c 
non  pas  dt  la  France  ,  de 
i'Efpagne  ,  &c.  On  dit  de 
même  :  partir  de  la  Chine  ; 
revenir  du  Pérou  ,  &  partir 
de  France  ;  revenir  ûf'Ef- 
pagne  ,  &c. 

Il  efl  d'autres  occafions 
ou  l'on  fe  fert  indifférem- 
ment de  l'un  ou  de  l'autre 
article  ;  car  on  dit  :  les  peu- 
ples ,  les  villes  de  l'Afie  ou 
û'Afie ,  de  France  ou  de  la 
France,  pendant  qu'on  dit: 
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les  nations  de  l'Afie  ;  les 
bornes  ,  les  limites  de  la 
France  ,  &  non  pas  ^^'Afie , 
de  France  ,  &c.  Voyez  En» 

IL  Les  adjectifs  ,  quoi- 
qu'ils foient  d'eux-mêmes  in- 
capables de  recevoir  aucun 
article  ,  ne  laiflent  pas  de 
recevoir  très-fouvent  l'article 
défini  ;  mais  ce  n'ell  jamais 
qu'en  vertu  d'un  nom  fubfi:an- 
tit  ou  exprimé  ,  ou  fous-en- 
tendu. Les  différentes  occa- 
fions  oii  ils  le  reçoivent  font 
celles  qui  fuivent. 

i^  Quand  ils  précèdent 
un  nom  fubftantif  commun 
qu'ils  qualifient  ;  le  grand 
bien  qui  en  arrivera  ;  la  bdle 
aflion  ,  &c. 

1°  Quand  ils  f^nt  mis 
foit  devant  ,  foit  après  un 
nom  propre  pour  épithète 
perpétuelle  ,  &  pour  une  eC- 
pèce  de  furnom  :  Alexandre 
le  Grand:  le  G^and  Pompée; 
Louis  le  Bicr-aimé  y  &ic. 

3°  Quand  ils  font  fuper- 
latifs  comparatifs,  le  meilleur 
de  fes  amis,  ie plus  heu: eux 
des  hommes ,  &c. 

4°  Quand  ils  font  em- 
ployés au  fuperlatif  avec  la 
particule  très ,  ou  qu'ils  font 
l  d'eux-mêmes  fuperlatifs  ;  le 
\  très-haut  ,  èLr.''ès-puil/ani  Sei- 
gneur ;  nUufiriJjirnc  ,  le  Ri- 
vèrendijjime  ,   &c. 

5°  Quracd  n'étant  d'eux- 
mêmes  que  fimples  adjeéiifs, 
on  les  employé  pourtant  au 
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fuperlatif ,  comme  le  hon 
des  bons ,  le  /âge  des  fages  , 
&c. 

6°  Enfin  ,  quand  ils  tien- 
nent eux-mcmes  lieu  de  fub- 
ibntif  ;  It  fu^^e  ne  s'étonne 
de  rien  ;  l'avare  manque  de 
toi'.t ,   &c. 

^>«  IIÏ,  Les  pronoms 
peribnnels  ,  poirefiifs ,  abib- 
lus ,  &  démonfiratifs  pren- 
nent i'article  indéfini  ;  les 
pronoms  pofleîlifs  relatifs,  ôc 
les  pronoms  relatifs  an  & 
^uel ,  l'article  défini.  On  dit  : 
je  ,  vous  ;  de  moi  ,  de  vous, 
&c.  mon  ,  ton^  de  mon  ,  de 
tan  ,  &c.  cet  ,  cette  ;  de  cet  , 
de  cette  ,  &c  ;  mais  on  dit  : 
le  mien  ,  le  titn  ,  Cun  ,  Lequel ^ 
du  mien  ,  du  tien  ,  de  fi-n  , 
duquel  ,  &c.  Cependant 
quand  un  &  quel  fonc  joints 
à  leurs  fiibftantits  ,  ils  pren- 
nent l'article  indéfini.  Un 
homme  ,  aune  femme ,  &c. 
Q^uel  danger  !  De  que  ^  hom- 
me parlez-vous  ?  &c.  C'eft . 
qu'alors  ils  ne  font  pas  '{.'ro- 
nom^  relatifs.. 

g?^  IV.  Les  infinitifs  de 
quelques  verbes  prennent 
l'article  défini  ;  mais  alors  ils 
font  confidérés  comme  fubf- 
tantifs.  /j  boire  ,  le  manger, 
au  fortir  de  ,  Sic.  Dites-en 
de  même  des  participes  ac- 
tifs ou  pafiifs  ;  fç avoir  les 
tenans  &  les  aboutiffans 
d'une  affaire  ;  Coffcnfè  a  droit 
de  fe  plaindre,  &c. 
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^^  V.  Parmi  les  acïvefi 
bes  de  comparaifon  ,  il  n'y  « 
que  bien  ,  qui  régifle  l'article 
dfi^iiy  les  autres  exigent  Vin* 
d.fini.  On  dit  :  bien  de  /ar- 
gent ;  bien  du  pain ,  &  beau- 
I  coup  ,  peu  ,  plus ,  ou  moins 
j'argent    de  pain  ,  &c* 

Les  adverbes  mieux  , 
moins  ,  pis  ,  plus  ,  dejjus  , 
deJTous  ,  quand  &  comment 
prennent  quelquefois  l'article 
défini ,  &  deviennent  par-là 
des  fubflantifs  ;  le  mieux  que 
vous  puisez  faire  ,  le  pis 
qui  puifle  /arriver  ',  il  y  a 
du  plus  ou  du  moins  à  cela  j 
le  quand  ^  le  comment ,  &c. 

Tous  les  adverbes  qui  font 
fdfceptibics  de  fuperlatifs  y 
prennent  aufli  l'article  défini  i 
Le  moins  jouvent  qu'on  peut, 
le  plus  fohrsment  qu'il  fe 
pourra  ,  &c.  &c. 

@5©*»  VL  Outre  ces  deux 
articles,  quelques  Grammai- 
riens en  diftinguent  un  troi- 
ftome ,  qu'ils  appellent  ar- 
ticle pa-titif,  &L  c'eft  quand 
ion  parle  des  chofes  ou  des 
perfonnes  dans  un  fens  par- 
tiel &  limité.  Comme  quand 
on  dit  ;  donnez-moi  du  pain  ; 
des  homm.es  inftruits  ,  &c, 
l'on  n'entend  pas  parler  de 
tout  le  pain  ,  &.  de  tous  les 
hommes  inflruits,  mais  d'une 
partie.  Cet  article  n'a  lieu 
qu'au  nominatif,  au  datif  & 
à  l'accufatif.  C'<ft  au  finguliet 
du  pour  le  mafcvUin  ^  ^  dt^ 


ART 

JL«  au  féminin  ;  &  au  pluriel 

ics ,  quand  il  eft  immédiate- 
ment devant  le  fubftandf  ; 
éc  d.  ,  quand  il  eft  devant 
fadjetSlif.  Du  pain  ,  de  la 
viande  ,  t/^j  hommes  favans, 
de  favans  hommes.  Pour  le 
datif  on  ajoute  à  ces  articles 
à.  Travailler  à  de  la  den- 
telle ;  appartenir  à  d'honnêtes 
gens. 

Dans  les  Provinces  méri- 
dionales ,  le  peuple  dit  de  au 
féminin  ,  au  lieu  de  la  :  don- 
7iei-moi  de  viande ,  au  lieu  de 
la  viande  ,  c'eft  un  Gafco- 
ïiifme.  Voyez  De    &  Des. 

|^!5^  VII.  Le  changement 
rfarticle  a  bonne  grâce  ,  &  il 
arrive  quand  on  employé 
deux  fiibftantifs  de  différent 
genre.  Exemple»  Je  dois  beau- 
coup â  la  conduite  &  au 
foin  de  cet  homme ,  eft  dit 
avec  beaucoup  plus  de  grâce 
que  fi  ion  difoit  :  à  la  con- 
duite &  à  la  diligence ,  &c. 
Vaug. 

§^^  VIÏI.  Il  faut  répéter 
les  articles  devant  les  fabftan- 
tifs ,  quand  il  y  en  a  pluueurs 
de  fuite  :  les  faveurs  &  grâ- 
ces eft  une  faute  :  il  faut 
dire  Ui  faveurs  &  les  grâces. 
La  faute  eft  encore  plus 
grande  quand  les  fubftantifs 
font  de  deux  genres  diffé- 
rens.  Ze  malheur  &  misère , 
eft  infoutenable  ;  il  faut  dire: 
Â'U  mue  e.  Dites-en  de  mê- 
çie  des  cas  obliques.  Vauc» 
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®^>•  IX.  Quand  Tadjetiit 
Si.  le  fubftantif  font  joints 
enfemble  ,  on  ne  met  qu'un 
article  pour  l'un  Ck  pour  i  au- 
tre ;  U  favant  homme  ;  /'hom- 
me favant ,  &:c.  On  en  met 
pourtant  deux  dans  les  oc- 
fions  fuivantes. 

i^  Avec  l'adjeclif  tout ^  â 
tout  le  monde  j  de  toute  Lt 
France. 

2°  Quand  un  adjeitif  qui 
n'eft  point  n.om  de  nombre 
luit  immédiatement  fon  fubi- 
tantif ,  pour  en  marquer  le 
furnom  &  la  condition  ;  ds 
Henry /e Grand,  j  Madam.e 
la  PrincelTe.  Si  cet  adjeélif 
étoit  devant  fon  fubftantif, 
il  fuivroit  la  règle  générale  ; 
U  Grand  Henry. 

3°  Quand  un  fnperîatif 
fuit  immédiatement  fon  fubi- 
tantif  ;  aux  hommes  les  plus 
illuftres.  Si  le  fuperlatif  pré- 
cède ,  il  fuit  la  règle  géné- 
rale ;  des  plus  favans  hom- 
mes» 

4°  Après  ces  mots  Mon- 
fieur  5  Monfeigaeur  &  autres 
femblables;  le  fentirnent  de 
Meffieurs  Us  Gens  du  Rci  ; 
j'ai^  préfenté  à  Monfieur  le 
Préfident ,  &c.  6cc.  BuF. 

1^^  X.  On  ne  met  point 
d'article  devant  un  adje-liit 
f^paré  de  fon  fubftantif  ^ 
comme,  Epicure  étoit  vo/nu'» 
tusux.  Quand  un  adjectif  fé- 
paré  de  fon  fubfUntif  a  ua 
j  article  ,    c'eft  quii  devient 
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alors  ,  ou  qu'il  eft  cenfé 
fubllantif  ;  comme  un /avant 
eft  quelquefois  confondu 
avec  un  ignorant  ;  le  verd 
bleffe  moins  la  vue  que  U 
rouge  ^  6lc.  Buf. 

Quand  deux  adjectifs  font 
joints  enfemble  par  une  con- 
joncliion  .  &  qu'ils  ont  un 
même  fubflantif ,  on  ne  met 
l'article  que  devant  le  pre- 
mier ,  pourvu  que  ces  deux 
adjeiftifs  aient  à-peu-près  la 
même  fignificanon  ;  comme 
le  pieux  6»  Jaint  homme  que 
voilà  1  Mais  fi  les  deux  ad- 
3eâ:iis  ont  un  fens  différent, 
il  eft  mieux  de  répéter  l'ar- 
ticle devant  le  2*^  ;  ^e  pieux 
&  z'iilaftre  perfonnage  dont 
je  vous  ai  parlé.  Cependant 
le  pronom  ou  l'article  un 
ne  fe  répète  point  alors  ;  & 
l'on  dit  :  un  pi  ux  &  iilufire 
perfonnage.  BuF. 

(^^^  XI.  La  flipprelTion 
de  l'article  ,  même  devant 
les  fubftantifs  ,  eft  fouvent 
très-élégante  ;  nobUjfe  j  va- 
leur ,  TÏchcjje  ^  venu  ^  rien 
n'a  manqué  à  ce  Héros ,  &c  ; 
mais  i'ufigi'  &  le  goût  peu- 
vent feuls  apprendre,  quand 
on  peut  fupprimer  l'article  , 
&  quand  il  eft  indilpenfable 
de  l'employer.  P.  Corneille 
le  retranche  en  plufieurs  en- 
droits où  il  eft  nécelTaire  ; 
(  Nicom.  a6l.  4  ,  fcène  3  :  ) 
J'ai  tendrejfe  pour  toi  ,  j'ai 
pajfion  pour  elle  ',  (  Perthar, 
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a£l.  î  ,  fcène  4  :  )  A-t-elÎ€! 
montré  jo  e  ,  &c.  Remar- 
quez que  dans  ces  occafions 
c'eft  l'article  partitif  qui  eft 
retranché  ,  de  la  tendrefle  , 
de  la  paiïion  ,  de  la  joie. 
Or  on  peut  faire  cette  règle 
générale  ,  que  l'article  par^ 
tu  f  ne  ptut  être  [upprim-^  en 
aucun  cas.  Il  y  a  pourtant 
des  exprefîions  confacrées 
où  on  le  fupprime  ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  art.  I ,  n°  5  ; 
6c  c'efl  lorfque  ces  lubftantifs 
joints  aux  verbes  avoir  & 
fiire  ,  ne  forment  avec  eux 
qu'une  feule  ôc  même  ex- 
prelîion  ,  avoir  peur  ,  faire 
pitié  ,   &c.  &c.  &c. 

ARTIFICE,  r.  m.  Tout 
bref. 

ARTIFICIEL ,  elle.  ad}. 
Artificier.  /.  m.  Artifi- 
cieux ,  eufe.  adj.  Mots  de 
quatre  fyllabes  ,  ïel  ,  ier  , 
ieux  ,  n'en  font  qu'une.  L'/ 
â^A'-tificiel  fe  fait  fentir  , 
mais  non  ïr  ô^ Artificier  ,  ni 
Vx  ai  Artificieux,  Artifi-ciel  ^ 
Clé  ,  cicû  ;  2^  brève  dans  lej 
trois  ,  4^  brève  dans  les  deux 
i'^''"  ,  longue  dans  le  3^  ,  à 
moyen  au  i^"^. 

ARTIFICIELLEMENT, 
Artificieusement.  adv. 
Mots  de  fix  fyllabes  ;  iel  & 
ieu  n'en  font  qu'une.  Dans 
ment  Ve  a  le  fon  de  Va ,  man; 
le  t  ne  fe  prononce  point. 
L'e  qui  précède  eft  bref  & 
muet.  Dans  elUment  on  ne 
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prononce e  qu'une  /.  Anlfi- 
ciÀ-rtman  ,  urtifi-cieû-^eman. 
Tout  bref,  excepté  la  4^  du 
2.^  longue. 

ARl ILLER.  /  m.  Ar- 
tillerie. /  /.  Mouillez  les 
deux  //.  Les  Italiens  écri- 
roient  ar(ii;lié  ,  artigiieric  ; 
a*  &  3^  brèves  ,  4*  longue 
dans  le  ^^ ,  3*  é  fermé  au  i*% 
€  muet  au  2'^, 

ARTISAN./:  ^.Pronon- 
cez artisan  ;  2^  brève.  Ce 
mot  fe  prend  dans  le  propre 
&  dans  le  figuré.  Dans  le 
propre  il  n'a  jamais  de  ré- 
gime ;  on  ne  dit  pas  :  ani- 
jlin  d'un  foulier  ,  d'un  ha- 
bit ;  mais  on  dit  d'un  hom- 
me qu'il  a  été  Vartijan  de 
fa  fortune  ,    de  fa  gloire  , 

ARTISANNE.  /   fcm. 

Prononcez  arti^ane  avec  une 
ieule  n  ;  2,^  &  3^  brèves. 
Ce  mot  ne  s'emploie  quau 
figuré  ;  au  propre  on  dit  : 
jemme  iVanijan. 

ARTISÉ,  ée.  adj.  Ar- 

TISON,   ou  ArtUSON./  m. 

I*"*  &  2'"  brèves  ;  3^  e  fermé 
aux  deux  i*^",  longue  au  2/^ 
Arii^é  ,    €-c  ,    arit:^on  y  ai- 

ARTISTE.  /  m.  fe  dit 

des  ouvriers  qui  travaillent 
dans  les  beaux  arts  ,  d'un 
Peintre  ,  d'un  Graveur ,  d'un 
Sculpteur  ,  6c c.  L'f  fe  pro- 
nonce. Tout  bref. 
ARTISTEMENT.   adv. 
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f  e  muet;  Tout  bref.  Ar- 
iijleman. 

ARTOIS.  /  m.  (  Pro^ 
vince  de  France  ,  dans  les 
Pays-bas  ;  )  i*'*  brève  ,  a'^, 
longue.  A'ioâ. 

AilUSPICE.  /    m.  Pro- 
noncez i'j".  Tout  bref, 
A  S 

As.  Les  adje61ifs  en  as 
redoublent  1/  au  fémmia. 
Gras  ,  z,'a\Jc ,   &c. 

As  final  eft  long  :  aras  , 
tiL  Liras  ,  &c.  Dans  Ai  , 
Pallas ,  l'i  fe  prononce. 

AS.  f,  m.   Prononcez  IV» 
ASC 

ASCENDANT  ,    ame. 

ad].-i^  &   y  longues.  A-- 
fandan  ,  dante, 

ASCENDANT./:  m.  As- 
cension, /.  /.  2^'  longue» 
Açandan  ,    Aean-c'wn, 

Rem.  Avoir  de  Vafctn- 
dam  régit  la  prépoiltion/âr. 
Vax  de  fujcendant ,  oa  un 
o^-and  ajccndiira  fur  lui,  jar 
fon  efprit. 

ASCENSIONNEL,  elle. 
ûdj.  (  terme  d'Aftronomie.  ) 
1^  longue,  3*  brève  ,  4*  è 
moyen  &  brève.  A-fun-ciQ- 
nhl  ,■  nkle. 

ASCÉTIQUE,  ad].  Pro- 
noncez acéiique  ;  pénultième 
brève  ,   a^  é  fermé. 

ASCHAFEM30URG  , 
(  ville  d'Allemagne,  )  3* 
longue.  En  n'a  pas  le  fg-a 
à' an*  A-chafin-bour^ 
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ASE 

j4se.  Dans  les  mots  en 
dfe ,  la  pénultième  eu.  tou- 
iours  longue. 

ASI 

ASIE.  y.  /  Asiatique. 

adj.  Vie  &  Yiu  forment  deux 

fyUabes.    J'ii-e  ;    a^ii-a- 

ti  ke  ;  i^  longue  dans  le  i^". 

ASP 

Asp.  L'y  &  le  ;?  fe  pro- 
noncent. 

ASPECT.  /  m.  On  pro- 
nonce l'y  &  le  <:  ,  mais  non 
le  /.   Alpik  ;  2®  brève. 

A  L  Aspect,  adv,  régit 
le  génitif 

ASPERGE.  //  AsPER- 
CER.  t.   acl     Le    i^**  e  eft 

ouvert    6c  bref.   Afpkr^e  , 
pcroe. 

ASPERGES.  /  m.  Les 
deux  e  font  ouverts.  Le  der- 
nier doit  porter  un  accent 
grave  ,  &  c'efl  une  faute  de 
l'écrire  avec  un  ^.  L'j  fmale 
ie  prononce  ;  i^  brève  ,3® 
longue.  Afrc  g-t'-. 

ASPERGO'UTE.  /  /  2*^ 
€  ouvert.  Tout  bref.  Aj-ph- 
^ou-te, 

ASPÉRITÉ,  f.f.  Tout 
bref;  2*^  &  4*"'  é  fermé. 

ASPERSION.  /  /  As- 
PERSOIR.  y.  m.  Ve  eft  ou- 
vert &L  long.  Dans  afpcrfoir 
on  prononce  1'  finale.  Af- 
pè'-cion  ,  afpè  -çoar  ;  3^ 
tiouteufe  dans  le  2*^. 

ASPHODÈLE. /^^7?.y?m. 
Herbe    médicinale  j    3^  è 
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moyen.  Tout  bref.  Asfodèlel 
Aspic.  /.  m.  prononcez 

le  c  final.  AfpiL 

ASPIRANT,  ante.   adj\ 

&  y.  m.Scfz^  brève  ,  3' 

longue.  Alpiran  ,  rame. 
ASPIRATION /y:  Tout 

bref.   Afpira^cion. 

ASPIRER.  V.  neutre  & 
fes  dérivés  ;  on  fait  fentir 
r/;  2^  brève.  Afplré. 

^^  Aspirer  régit  le 
datit  :  //  ajpïre  à  tout. 

ASPRE   ,     ASPREMENT  , 

AsPRETÉ.  C'eft  ainfi  qu'on 
écrivoit  autrefois.  Voyez 
âpre  ,  âprement  ,  dpreté. 

ASQ 

AsQ^UE.  Cette  terminai- 
fon  eft  toujours  brève  ;  caf- 
que  ,  fantafque  ,   6cc. 

ASS 

^5  s  :  On  ne  prononce 
qu'une  f. 

ASSÂBLEMENT.  /  m. 
AssABLER.  V.  a6l.  On  ne 
prononce  qu'une  /;  2®  &  3* 
brèves.  A-Jubleman  ,  afabté } 
3^  f  muet  au  i^*^  ^  e  fermé 
au  2^. 

ASSAILLIR,  V.  4(^.  Pro- 
noncez Açailli ,  en  mouillant 
les  deux  //.  On  écriroit  en 
Italien ,  A[fagli;  le  1^  a  bref, 

(^^5^  Ce  verbe  n'a  au 
préfent  de  l'indicatif  que  les 
trois  perfonnes  du  pluriel  ; 
nous  aj/aillons  ,  vous  ajfail- 
le^  ,  ils  ajfailUnt  ;  j'a(fail- 
lois  ,  j 'ajfaillis  ;  j' a/faillirai  ; 
j'ajfaillirois  ;  que  j'aJUdille  ; 
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^Ui  j'ajfailliffe  ;  a[failtant  , 
sjjaillï.  Anciennement  on 
difoit  au  tutar  aJfaïUirai  ou 
jiffaudrai  ;  le  lecond  eiz  au- 
jourd'hui inuldté. 

ASSAISONNEMENT  , 
f.  m.  2."  è  moyen  &  long  ; 
•5^  brève  ,  4'  e  muet  &  bref. 

ASSAISONNER,  v.  aSÎ. 
Prononcez  Acétone  ;  pénul- 
tième brève  ;  2.'  è  moyen 
&:  long ,  4"  è  fermé  ;  il  ré- 
git raccufâtif  &  l'ablatif.  Il 
i^ut  affaifonmr  Us  préfens 
de  manières  gracieufes. 

ASSASSIN.  /.  m.  Ne  fe 
dit  que  du  meurtrier  ;  & 
ceux  qui  difsîit  ajf.ijjlrï  pour 
meurtre  ,  parlent  mal.  Pro- 
noncez Aca-cein.  ;  2*^  brève. 

ASSASSINANT,  adjea. 
employé  par  Molière  ;  une 
rigueur  affajjinante.  Cela 
n'eil  bon  que  dans  le  co- 
mique. 

ASSASSINAT,  f,  m.  On 
ne  pronotice  qu'une  des  ff 
redoublées  ,  le  t  ne  fe  fait 
point  fentir.  Açacina  ;  2^  & 
3^  brèves. 

ASSASSINATEUR.//;^. 
pour  aljaffln  n'eft  pas  ufité. 

ASSASSINEMENT.^/. 
m.  vieux  mot.  Voyez  Ajjaf- 
Jinat. 

ASSASSINER,  v  ûêif 
Tout  bref.  Acaciné. 

Rem.  Ajfajjimr  fe  dit 
d'un  attentat  fait  de  guet-à- 
pens  ,   foit  que  le  meurtre 

Jpme  /, 
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s'en    foit   fliivi    ou    rton. 

ASSAUT./.  777.  Pronon- 
cez Aço  ,  fans  faire  fL>nner 
le  / ,  2^  longue. 

^^^  F.i'ire  a(Jaut  régit 
l'ablatif  avec  l'article  indéti- 
ni.  Faire  ajfuut  d'efprir. 

AssE  :  dans  cette  ternii- 
nailbn  la  pénultième  eft  lon- 
gue; 1°  dans  les  fLibilantifs 
baffe  ,  chJlJe  {  de  Saint  ,  ) 
clajje  ,  échafe  ,  rnajje  ,  taffe  ; 
2"  dans  les  adjeéfifs  fémi- 
nins baff:,  grajfe  ,  laffe  ;  3<' 
dans  ces  verbes ,  il  ami[jc  , 
i/  chajje ,  il  paffe  ,  &c  ;  4** 
dans  l'imparfait  du  fjbjonc- 
tif  des  verbes  de  la  premiers 
claffe  ,  que  faLïïiaJje  ,  aue  tu 
aimajj'es  ,  quils  a'imajjent  , 
&c.  Les  autres  ont  la  pénul- 
tième brève  ,  &  ne  riment 
point  avec  les  premiers.  On 
trouve  dans  Racine  ,  Andro- 
maque  ,  aél:.  i  ,  {c.  i  ,  Que 
penjcs-tii  qail  faffe  ?  rimant 
avec  ,  dis-  moi  ce  qu >  fe  fiijfe  ; 
c'eft  une  fauffe  rime. 

ASSEMBLAGE,  fukf.  m. 
Assamblée,  f  f.  z"  longue, 
3^  brève  au  i*^' ,  longue  au 
1^  ,  é  fermé.  A-fanbUje , 
blé-c. 

ASSEMBLER,  v.   afîif 

Prononcez  açambli.  L'c,-  ^cin 

a  le  fon  de  \'a  ,  2*^  longue» 

ASSEMBLEUR.    /   77-5 

2"   longue.    A-Çdn-bliur.    il 
eft  peu  ufité. 

.     ASSENER.  V.  aù7,   Fro- 
G 
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noncez  accnL   Le  i***  t  eft 
muet  &  bref. 

ASSEOIR.  V.  an.  Vt  ne 

fe  prononce  point.  Açoar , 
€n  deux  fyllabes  ,  2*  dou- 
teufe.  S'ajfcoir.  v.  récipro- 
que. /^  majjieds ,  rw  lajjicds^ 
iL  safjied^  nous  nous  ajjéyons, 
•vous  vous  affeyei  ,  ils  s'aj- 
fyent  ;  je  majj'éyois  ,  je 
m'ajjis  ,  J£  me  fuis  ajjis  ; 
je  m'ajjéyerai  ou  je  maf- 
fierai  ;  ajjleds-toi  ;  qùil  saf- 
féye  ;  afjéyons-nous  ;  af- 
féysi-vous  ^  qùils  s'aff}yent; 
(  l'imparfait  du  fubjonéîif,  je 
m'ajjife  n'eft  pas  ufité  ;  )  je 
m'afféy crois  ,  ou  je  m'ajfié- 
rois  ;  s  affèyanî ,  &  non  pas 
saffiant»  Il  efl  une  autre 
manière  de  conjuguer  ce 
verbe ,  qui  eft  plus  moderne, 
mais  plus  régulière  &  moins 
embarralTante  :  Je  m'ajjeois, 
tu  t'ajl'eoisy  il  s'ajjeoit ;  nous 
nous  ajjecyons  ,  vous  vous 
ajjeoyei^  i\ss*affeoient.{  Pro- 
noncez a-foa  ,  a- fia' ion  , 
a-Joa-ié ,  a-fia  ;  )  je  niaf- 
feoyois  ;  je  m'affeoirai  ;  je 
rnajfeoirois  ;  rnajjeoyant  , 
&c.  (  Prononcez  a-fia-ic  , 
a-fia-ré^a-fia-re^  a-fia-ïan.) 
jijftoir  dans  le  propre  fe 
dit  ordinairement  avec  le 
pronom  perfonnel  ,  rare- 
ment à  l'aélif.  Dans  le  figuré 
au  contraire  ,  il  ne  s'em- 
ploie jamais  qu'à  l'aiîîtif  ; 
iijjeoir  les  fondemens  d'un 
édifice  i  aJJ'eQir  un  jugement 
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fur  quelque  chofe  ;  a(fèotr 
les  tailles  ,  une  rente ,  &c. 

ASSERMENTER.v.^^. 
(  terme  de  Palais.  )  2*  c 
ouvert  &  bref,  3^  longue  , 
4^  é  fermé.    A  s  èr  mante, 

ASSERTION.  /.  /  As- 

SERTIVEMENT.  adv.  (  L'ad^ 
verbe  eil  encore  moins  ufité 
que  le  lubflantif  qui  Tefl 
fort  peu  ,  &.  qui  n'efl  bien 
connu  que  depuis  peu  de 
tem.ps  )  2^  è  ouvert  ,  3* 
longue  au  ^^  ,  dont  la  4®  efî 
un  e  muet  &:  bref.  A-cer^ 
cion  ,   a-  èrtiveman. 

ASSEP.VÏR.  V.  aû.  As- 
sesseur, f.  m.  Le  premier  e 
efl  moyen.  Acèrvi,acè'Ceur,,, 
Ajjervir  régit  l'accufatif  de 
la  perfonne  ,  &  le  datif  de 
la  choie.  Il  voudroit  m'af- 
Jervir  à  tous  fes  caprices. 
S'ajfervir  régit  le  datif.  Il 
faut  fouvent  s'ajfervir  aux 
volontés  d'autrui. 

ASSEURER.  Voyez  Af 

furer. 

ASSEZ.  j^v.LV  efl  fer- 
mé. Quelques-uns  écrivent 
ajjès.  Après  cet  adverbe  de 
comparailbn ,  on  met  tou- 
jours de  ou  d\{oit  au  pluriel, 
foit  au  fmgulier ,  &  non  pas 
du  ,  de  r  ou  des  ;  afTez  de 
bien  ,  allez  /argent ,  afTer 
de  foldats  ,  &  non  pas  afiez: 
du  bien ,  alTez  ds  /'argent  , 
allez  des  foldats  ,  &c.  Pro- 
noncez acé ;  i'!  brève,  i* 
longue. 
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Rem.  AJl^i  fe  met  tou- 
jours devant  les  adjedlifs  & 
Jes  adverbes  qu'il  modifie  ; 
éijfei  content  ,  ajjei  bien  ; 
pour  les  verbes  il  fe  met 
«près  les  temps  fimples;  & 
pour  les  temps  compofés  , 
©n  le  place  ordinairement 
entre  le  verbe  auxiliaire  & 
ie  participe  ;  je  mange  alfë:!^, 
î'ai  ajfei  mangé  ,  &c. 

ASSIDU  ,  ue.  adj.  As- 
siduité, f.  fém.  Prononcez 
Acidti ,  us  ^  acidu-i-îé  ;  2^ 
brève  ,  3^  longue  au  2<^. 
jijjlda  &  afjidiine  régilTent 
le  datif  &  Tintinitif  avec  à  ; 
11  efl  ajjidu  au  travail ,  à 
faire  fa  cour. 

ASSIDUMENT,  ^iver^f. 
Prononcez  aciduman  ;  2^  & 
3®  brèves. 

ASSIÉGEANT  ,  ante. 
adj.  Assiégeants  f.  m.  pL 
a^  e  fermé  ,  3^  longue.  A~ 
cie-Jan  .  jante  ,  jan. 

ASSIÉGER.  V.  aéî.  Pro- 
noncez j-.\T-gt'  en  trois  fyl- 
labes  ;  12  n'en  fait  qu'une  ; 
îé  eft  fermé  ,    2^  doueeufe. 

ASSIENTE.  /:  /  Pro- 
noncez a  cien-te  en  trois 
fyilabes  :  en  n'a  point  le  fon 
de  l'a ,  mais  fon  propre  fon  ; 
a®  longue. 

ASSIETTE.  /.  /.  Pro- 
noncez a-aè-te  ;  le  i^^  «;  eft 
jnoyen  &  bref. 

ASSIETTÉE.//  2^& 

Î*  é  fermé  ,  bref  à    la  2^  , 
?ngue  à  la  3^.  A-sU-ié-e» 
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ASSIGNATION.  /  / 
Assigner  v.  ail.  Pronon- 
cez Acinacion  ,  aciné ,  le  £;^ 
ne  fe  prononce  point.  Tout 
ell:  bref.  Ajjl^ner  régit  fac- 
cufatif  de  la  chofe  ,  &  le 
datif  de  la  perfonne.  Il  a 
quelquefois  pour  2'^  régime 
la  prépofition  fur.  A[ii^:er 
une  penhon  à  un  domeftique 
jur  une  mailbn  ,  &c. 

ASSIS.  Participe  du  verbe 
AQ'toïr.   Aci  ;  deux  brèves. 

ASSISE.  /  /.  Prononcez 
Aci{e  ;  2^"  longue. 

ASSISTANCE. //As- 
sistant. /  w.  2^  brève , 
3®  longue.  A'cii'tun-ce  , 
cis~ian. 

ASSISTER.  V.  aa]f.  Si, 
nemrc  ,  6c  fes  dérivés.  On 
prononce  ïs.  A.iy.e  ;  2® 
brève. 

i§^^  Assister  régit 
l'accufatif  de  la  perfonne  , 
6c  l'abiatif  de  la  caofe  , 
iorfqu'îl  fignide  aider  ;  mais 
quand  il  iigniiie  être  preje/Uf 
il  régit  le  datif,  il  faut  aljiiier 
les  malheureux  de  (on  bienv 
Les  liomraes  les  plus  humains 
aiment  a  -^jjijtcr  a  l'exécution 
des  crimineis.- 

ASSOQIATION.  /  f. 
Associer,  v.  acl.  Tout  bref, 
Açoci-a-cion  ,   a-ço.i-e. 

Ajfocier  régit  l'accufatif 
de  la  perfonne  ,  &  lo  datif 
de  la  chofe  ;  affocier  quel-' 
qu'un  à  fon  commerce. 

ASSOMMER.  V.  aaif. 
Gij 
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Prononcez  Açomé ,  avec  une 
l'eule  m  :  2^  brève. 

ASSOMMOIR.  /  m.  2^ 
brève  ,  3*^  douteufe.  yi-fo- 
moar. 

ASSOMPTION.  /  fér?u 
Prononcez  AJfomp-don ,  en 
faifant  fentir  le  p  ;  ^^'^  longue. 

ASSORTIMENT.  /.  m. 
Assortir,  v.  nrdf.  Tout 
bref.  Açortïman  ,  açoni.  Aj- 
forti  participe  régit  le  datif. 
Cet  emploi  efl  ajjoni  à  fon 
mérite  .  à  fon  humeur. 

ASSOUPIR  ,  Assour- 
dir ,  Assouvir,  v.  a6l.  & 
leurs  dérivés ,  s'écrivent  avec 
deux  Jf;  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu'une  :  ou  ne  fait 
qu'une  fyllabe  ,  elle  eft  brè- 
ve. A-çou-pi  j  açourdi  ,  a*- 
cou-vi. 

ASSOUPISSEMENT  , 
Assouvissement,  y^/^y?.  m. 
(  le  1^  eil  peu  uiité  )  4^ 
€  muet.  Tout  bref.  Arfou- 
■piceman ,   a-fou-viceman. 

ASSUJETTIR.  V.  a^f. 
Prononcez  AJfujcn  ;  3^  ^ 
moyen.  Tout  bref.  Quel- 
ques-uns écrivent  affujétir. 
Le  Di^iionnaire  d'ortho- 
graphe marque  ajfujetûr.  Il 
régit  faccufatif  &  le  datif , 
ÔC  rinfîiiitif  avec  â.  11  vou- 
droit  rnajfajettir  à  tous  fes 
caprices ,  à  ne  pas  bouger 
d'auprès  de  lui. 

ASSUJETTISSANT  , 
ante.  aJj.  Assujettisse- 
WENï.  /.  m,  }^  è  moyen  , 
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4^  brève  ,  5^  longue  aux 
deux  i*""  ,  e  muet  &  bref 
au  3^.  A-fujéti-fan  ^  fante  t 
A-J'ujcnceman. 

ASSURANCE.  /  fêm, 
2^  brève,  3' longue.  A-fu- 
rance. 

ASSURER.  V.  amf  On 
écrivoit  autrefois  ajfeurer  ; 
2^  hrhve.  Affuré  ;  devant  ïe 
muet ,  ïu  eit  long  :  ]ajfurej 
&c. 

[if:^.  Assu-R£R  régit ,  i" 
i'accufatif  de  la  chofe  ;  af- 
furer  une  dette  ;  2°  le  datif 
de  la  perfonne  ;  je  vous  nf- 
fure  que  c^ela  eft  ainfi ;  J°  l'a- 
blatif de  la  chofe ,  &  I'ac- 
cufatif de  la  perfonne  ;  je 
vous  en  ûj[ure. 

P^M.  P,.acine  le  Tragique 
a  employé  Affurer  dans  le 
fens  de  Rûffurer  :  ô  bonté 
qui  m'affiire  autant  quelle 
m'honore.  Boileau  dit  auffi  : 
Girot  enhn  Vaffure  ,  au  heu 
de  le  rajTure.  Molière  a  fait 
la  même  faute.  AJJ'urer  ne 
fe  dit  que  des  choies  ,  6c 
pour  les  personnes  il  faut  fc. 
lervir  de  Kaffurer. 

s' Ai  s  su  RE  R  régit  l'abla- 
tif, &  les  verbes  à  l'infinitif 
avec  la  particule  de  :  on  s'e/l 
a  [Juré  de  fa  perfonne  ;  il 
s  ,}ffure  trop  aifément  d'avoir 
bien  rencontré.  Etre  a  (Jurer 
régit  le  datif  de  la  perfonne, 
&  l'infinitif  avec  de.  Cela 
lui  efi  dffuré  ;  je  fuis  ajfur^ 
de  l'obtenir,  \ 
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.  ASSURÉMENT.  ^Jv.  3^ 
«  fermé.  Acuréniiin.  Tout 
bref. 

ASSUREUR. //n.  Tout 
bref.    A-fu-reur. 
AST 

AsTE  toujours  hrQÎ  :  fafle 3. 
chajîe  y  &c. 

ASTÉRÏSME.  fuhfî,  m. 
(  terme  dAdronomie.  )  As- 
térisque, f.  m.  {  terme 
d'Imprimeur  )  2^  é  fermé. 
Tout  bref.  AJlérir-niJ  ,.rifke. 

ASTHMATIQUE,  adj. 
Prononcez  Af-matike,  Tout 
bref.  On  ne  prononce  point 
le  i^^  t, 

ASTHME.  /  m.  Cefl 
ainii  qu'il  faut  écrire  ce  mot 
&  fes  dérivés ,  &  non  ajlme^ 
ou  afme.  Il  fe  prononce  fans 
t  &  fans  h,  Afme  ;  1'^ 
brève.. 

ASTIANAX  ,  /  m.  fils 
ë'He£lor  &  dAndromaque. 
Tout  bref.  Af-ti-ii-îuiks.. 

ASTKkGA\.E.  fiibjl  m. 
(  terme  d*Archite61ure.  ) 
Tout  bref.  Ajbagdle. 

Astre  ,  toujours  bref. 
'AJlre ,  vilaftre  ,  &c. 

ASTRE./  m.  r^  brève; 
faites  fentir  1'/ ,  ainfi  que 
dans  fes  compofés  y  AJIio- 
710 me  ,  &c^ 

ASTRÉE.  /  /  2"  c  fer- 
mé &  long.  Af-tré-e. 

ASTREINDRE,  v.  a^. 
Mot  de  trois  fyllabes  ;  ein 
n'en  fait  qu'une  ,  elle  eft 
îongue.  Aftrein-drc» 
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®^?^  Astreindre  ne  fe 
dit  guères  qu'avec  le  pronoirt 
perîbnnel  :  s'aflreindre  ;  je 
m^'afireins  ;  nous  nous  ajîrel- 
gnons  ;  je  m' ajhreignois  ;  je 
me  fuis  aftreint  ;  je  m'ajlrei" 
g/lis  ;  je  m' afreindrai  ;  je 
m'ajlre'mdrois  ;  que  je  m'af- 
treigne  ;  je  m'ajlrelgniffe-  ; 
m\ijlreignant  ;  ajlreint.  il  ré- 
git le  datif  &  l'infinitif  avec 
â  ;  s'afîreindre  au  travail  ;  il 
s'ejl  afreint  à  donner  un  vo- 
lume chaque  année»  Les 
Poètes  Anglois  ne  s'afirei- 
gnent  guères  aux  règles  du 
Théâtre. 

ASTRINGENT  ,  ente. 
adj.  Prononcez  Af-trein-jan  , 
jante  y  en  trois  fyllabes  ;  2* 
longue,  3^  longue  aulîi  ati. 
2*^  feulement.  Ajlreingent  e{\ 
aulTi  fubflantif  mafcuUn. 

ASTROLABE.  /  /;z.  La 
pénultième  efl  longue.  Af- 
tro'lâbe. 

ASTROLOGIE.  /  fém. 
Astronomie.  /  f.  pénul- 
Huitième  longue.  Af-tralogie, 
aj-troîiomie. 

Rfm,  Plufieurs  confon- 
dent ces  deux  mots ,.  entre 
lefcjuels  îl  y  a  pourtant  une 
grande  différence.  Aftrono^ 
mie  c'eil  la  fcience  des  aftres  ;,.. 
Afirolagie  c'ell  la  fcience  de 
divination    Mfn. 

ASTROLOGIQUE.W;. 

ASTROLOGIQUEMENT.  adv. 

Astronomique,  adj.  As- 
TJ8.OIJOMLQUEMENT.  adverbe 
G  ii). 
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5^  é  muet.  Tout  bref.  Af- 
trologlhe  ,  gikeman  ,  mike  , 
mikeman. 

ASTROLOGUE,  As- 
tronome fubjl.  m.  Aftro- 
log/ie  ,  af-tronôme  ;  3*^  longue 
dans  le  2^. 

ASTURÎES  ;  (  Princi- 
pauté d'Ei'pagne  )  2^  brève, 
3^  icnmie.  Ajluri-e. 

ASYLE.  /  m.  Cefl  ainfi 
qu'il  faut  l'écrire  ,  &  non 
aille  ou  a^yle  y  ou  ajilc;  2^ 
brève.  Aille. 

A  T 

At.  Cette  fyilabe  eft  lon- 
gue à  la  fin  des  3^^  perlbn- 
nes  du  fingulier  de  Fimpar- 
fait  du  fubjondif  ;  qu'il  s'ai- 
mât ,  &c  ;  &  dans  appât , 
dégât,  bâts  mât. 

ATACHER,  Ataquer, 
Ateindre  ,  Atendre  , 
Atester;  ces  mots  &  leurs 
femblables  doivent  être  écrits 
avec  deux  //.  Voyez  Atta- 
cher. 

Ate  i  a  eft  long ,  \^  dans 
hâte  y  pâte  ;  iP  dans  les  ver- 
bes ,  il  gâte  3  il  hâte  ,  ma- 
te ,  démâte  ;  3°  dans  les  2^^^ 
perfonnes  au  pluriel  de  l'ao- 
rifte  ,  vous  aimâtes ,  &.c. 
ATH 

ATHÉE.  /  m.  Athéis- 
me, f.  m.  Prononce!  Atc-e, 
até-ifme  ,  avec  un  accent  ai- 
gu lur  Yé  ;  2*  longue  dans 
le  1^'  ,  brève  dans  le  ^^. 

ATHÈNES  ,  (  ville  de 
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Grèce.  )  2^  c^  moyen  &  brSf 

ve.  Atme. 

ATHÉNIEN,  eiine./;», 
$i  f.  z^  é  fermé  &  brève  , 
3*  douîeufe ,  è  moyen  au  i^. 
Até-nien  ,  nie-ne  ;  en  n'a  pas 
le  fon  ^an. 

ATHLÈTE.  /  m.  Le  t 
fe  fait  fentir  ;  le  i"  è  efl 
moyen,  il  doit  porter  l'accent 
grave  ,  &  non  l'aigu.  Atlete. 

ATHMOSPHÈRE.  /  yi 
Prononcez  At-mof-pkère  ; 
pénultième  è  moyen.  &  long. 

ATI 

ATIÉDiR  ,  Atirer  , 
Atiser  ,  &c  doivent  être 
écrits  avec  deux  tt,  Voye» 
Attiédir  y  &c. 

A  T  L 

ATLANTIQUE,  adj.  2* 
longue ,  3^  brève.  At-lan- 
tike. 

ATLAS.  /  m.  Faites  fen- 
tir le  r  &.  Vs.  At-las. 
ATO 

ATOME.  /  m,  Vq  efl 
long.  Atc-me. 

ÂTOUCHEMENT. 
Voyez  Attouchement. 

ATOUR  ;  (  Dame  d'  ) 
deux  brèves.  A-tour. 

ATOUT,  f.  m.  {  terme 
de  jeu.  )  A-tou;  deux  brèves. 
ATR 

Atre  y  excepté  quatre  & 
battre  ,  la  pénultième  eft  lon- 
gue dans  cette  terminaifon. 
Idolâtre  y  théâtre. 

ATRABILAIRE,  adjc^ 
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efl  reçu,  mais  le  fubAantîf 
AtrabUe  ne  l'eft  pas.  On  doit 
dire  bile  noire.  Atrabilère  ; 
4*  c  moyen  &  longue  ,  le 
refte  bref. 

ÂTRE.y:/n.L\ieftlong: 
âtre. 

ATROCE,  adj.  Atroci- 
tk.  f  f.   1^  brève. 

ATROPOS.  /  f  L'une 
des  Parques.  L'j  fe  prononce. 
Atropos. 

ATT 

Att.  On  ne  prononce 
qu'un  t. 

i^S^  Tous  les  noms  fuir- 
vans  fe  trouvent  dans  Ri- 
chelet  avec  un  feul  r.  Celc 
une  licence  r  on  doit  les 
écrire  avec  deux  n  ,  quoi- 
qu'on n'en  prononce  qu'un. 

ATTABLER.  Ne  fe  dit 
qu'avec  le  pronom  perfon- 
îiel  ,  s'attabler  ;  2^  brève. 
Atablé, 

ATTACHE.//  Atta- 
chement./^^/.  m.  Atta- 
cher. V.  a6iif.  Tout  bref. 
Attache  ^  cheman  ^  cké  ;  3^ 
e  muet  aux  deux  i'^''*  ,  e  fir- 
me au  3^.  Ce  verbe  a  deux 
régimes ,  l'accufatif  &  le  da- 
tif. S'attacher  régit  le  datif, 
ainfi  a^\  attache  ,  attache- 
ment,  être  attaché  y  attaché  ^ 
participes  pafles  ,  &c.  Pour 
les  verbes  ,  s'attacher  régit 
Imfinitif  avec  J.  Il  s'attache 
à  l'étude  ,  il  £/?  attaché  au 
travail  ;  il  s'attache  à  bien 
ixpntner  les  pafEons.  h'atta- 
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chement  à  la  vertu  fait  le 
bonheur  de  la  vie  ;  il  a  trop 
Rattache  au  travail ,  &c. 

ATTAQUE.// Atta- 
quer. V.  a6iif.  Prononcez 
Atake  y  ataké  ;  2^  brève. 
S'attaquer  régit  le  datif.  Ne 
vous  attaque:;^  pas  à  lui. 

ATTAQUABLE.  adjeH, 
Attaquant.  /  m.  (  le  2'^ 
ell  encore  moins  ufité  que 
le  1".)  Atakable,  arakan.;- 
^^  brève  ,  3^  douteufe  aii 
i^'' ,  longue  au  2'^. 

ATTELNDRE.  v.  aSl.  & 
neutre.  Prononcez  A-tein-drCy 
en  trois  iyllabes  ,  2^  longue  : 
j'atteins  y  nous  attelions  ;  j 'at- 
teipwis  ;  j'ai  atteint  ;  jat^ 
teignis;  j'atteindrai  ;  atteins  ; 
atteigne^;  que  j'atteigne  ;  que 
j'atteignijfe  ;  j'atteindrais  ; 
atteignant  y  atteint  ,  atteinte. 
Atteindre  ,  a6î:if ,  régit  l'ac- 
cufatif; neutre ,  le  datif.  Il 
a  atteint  fes  concurrens  ;  il 
atteindra  *2i^  faîte  de  la  gloire  ;; 
il  faut  tâcher  ^atteindre  à  la: 
perfection. 

Atteint  régit  l'ablatif;  atr 
teint  t/^  pefte;  atteint  Sl  con- 
vaincu de  trahifon  L'article 
efb  ordinairement  indéfini. 

ATTEINTE.// 2Mon- 
gue.  A-tdn-te,  Donner  at^- 
tcinte  régit  le  datif.  Il  ne 
faut  pas  donner  atteinte  à  Lk 
réputation  d'autrui, 

ATTELAGE./  ;r.  At- 
teler. ^  uclif,  AttelieRo 
/  //*,  Pro^noncez  Atcla^e,  ^ 
G  iy 
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atelé  t  ate-lïé.  Ue  de  la  2® 
fyllabe  eft  muet  &  bref;  3® 
é  ("crmé  aux  deux  derniers. 
j(.5^>-  Atteler  régit  l'ac- 
Cvifatif  &  le  datif.  Etre  at- 
telé ,  l'ablatif  avec  l'article 
indéfini  de  ;  atteler  des  che- 
vaux. J  un  carroffe.  Le  char 
était  attelé  de  douze  élé- 
phans. 

ATTENANT,  ante.^Vj, 
Prononcez  Atenan  ,  antc  ; 
z\  e  muet  &  brève  ,3^  lon- 
gue. 

ATTENDANT  ;  (  en  ) 
adv.  2^  &  3*^  longues.  Ataii- 
dan. 

ATTENDRE,  v.  aBlf. 
Prononcez  Atandre ;  2^  lon- 
gue :  f  attends  ,  nous  atten- 
dons ;  j 'attendois  ;  j'attendis  ; 
j'ai  attendu  :  j'attendrai  ;  at- 
tens  j  attende:^;  que  f  attende  ; 
},attendrois  ;  que  j'citten.dij]e  ; 
attendant  ;  attendue.  Attendre 
régit  le  lubjon^ftif ,  précédé 
de  que  y  &  nDn  pas  l'infini- 
lif  ;  ]  attends  quû  vienne  ,  & 
non  pas  je  l'attends  venir. 
L'Auteur  de  la  Cantate  des 
Femmes  a  fait  cette  foute  ; 
'aitcndrois  fans  impatience 
renaître  i'ail-re  du  matin.  S'at- 
tendre  gouverne  le  datif,  <Sc 
pour  les  vei-bes  ,  l'infiiiitif 
avec  à.  Il  faut  s'attendre  à 
tout  ;  on  doit  s'attendre  à 
exciter  l'envie  ,  quand  on  a 
du  fuccès.  P.  Corneille  a 
donné  ce  dernier  régime  à 
attendre  :  attend  Tordie  d'un 
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père  â  choifir  un  époux  ;  3 
taut  pour  ctiGifir  ;  &  Racine  , 
dans  Bérénice  ,  lui  fait  régir 
un  que  fuivi  du  futur  ;  attend 
que  deviendra  le  deflin  de  kl 
Reine.  Sans  la  contrainte  de 
la  meilire  ,  le  Poëte  auToiî 
dit  :  attend  ce  que  deviendra  , 
&CC. 

(^-  Attendre  ,  outre 
l'accuiatif ,  régit  quelquefois 
l'ablatif.  ]'at'cndois  de  vous 
plus  d'empreilement.  Quel- 
ques-uns difent  (:  attendre 
après  ;  &  Racine  a  dit  :  at- 
tende:ç^- vous  encore  après 
l'aveu  d'un  frère  ? 

ATTENDRIR,  v.  a^if 
&  fes  dérivés.  Prononcez. 
Atandri;  2*^  longue. 

Rem.  Attendrir  &  s'atten-. 
drir  régiffent  la  prépofiîion 
fur;  vous  efj^érez  en  vain 
de  r attendrir \  ou  qu'il  s'at- 
îendriffc    fur    vos    malheurs. 

ATTENDRISSANT  , 
ante  ,  adj.  Attendrisse- 
ment. /  m.  1^  longue  ,  3® 
brève  ,  4^  longue  aux  deux 
i^",  €  muet  &  bref  au  3** 
Atandri-fan  ,  fantc  ,  atan-- 
driceman. 

ATTENDU ,  prcpofiion, 
régit  i'accufatif.  Attendu  U 
claufe  du  teflament.  Pro- 
noncez Atandu  ;  2^  longue. 

Attendu  ojje^  con- 
jondion  ,  (  puifque  ,  d  an- 
tant  que.  )  Il  n'eft  d'ufage 
qu'en  converfation  &  au  Pa- 
lais.  Il  régit  rindicatif.   At^ 
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'gendu  que  le  teflateur  a  omis 
cette  formalité. 

ATTENTAT.  /  m.  At- 
tente. fub(}.  f.  Attenter. 
V.  dEt.  Ne  prononcez  qu'un 
i.  Ve  de  la  ^'  fyllabe  a  le 
ion  de  \a.  Elle  eft  longue. 
Atanta  ,  tante  ,  tante. 

Attenter  régit  le  datif 
ou  la  prépofition  Jiir.  Atten- 
ter à  la  vie  ,  à  la  réputation 
d'autrui  ;  attenter  fur  fes 
droits. 

ATTENTATOIRE,  ad]. 
1^  &  4*^  longues.  Atanta- 
toâ-re. 

■  ATTENTIF  ,  ive.  adj. 
Attention.  /  /  Atten- 
tivement, adv.  Prononcez 
Atantif,  ive  ,  atan-cion ,  atan- 
tiveman;  2^  longue  ,  3®  lon- 
gue dans  le  z^  6c  le  der- 
nier 4^  e  muet. 

(^^  Etre  attentif  &C  faire 
attention  régiffent  le  datif  : 
avoir  de  l'attention ,  l'infinitif 
avec  la  particule  à.  Il  faut 
être  attentif  à  la  voix  du  Sei- 
gneur ;  faire  attention  aux 
nvis  de  fes  maîtres.  Il  a  eu 
l'attention  de  me  prévenir. 

ATTÉNU  ATIF,  ive.  adj. 
Atténuation.  /  /  2^  é 
fermé  ,  pénultième  du  i^ 
longue,  le  refte  bref.  Até- 
nuatif ,   tîve  ,  aténu-a-cion. 

ATTÉNUER,  v.  a6tif 
Ve  de  la  2"^  fyllabe  eft  lin 
é  fermé.  L'«  eft  bref  &  dé- 
taché de  Yé.  A-ténu-é ;  pé- 
Bultième  brève. 
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ATTERRAGE,  fuhfl.  m, 
(  terme  de  Marine.  )  2^  è 
ouvert  ôc  brève  ,  3*  brève. 
Ater-rao^e. 

ATtERRER.  v.  aEt.  Pro- 
noncez un  feul  /  6i  deux  rr. 
Aterré  ;  le  premier  e  eft 
moyen,  &  la  fyllabe  dou- 
teufe. 

ATTERRIR,  v.  neutre. 
(  terme  de  Marine.  )  At- 
terrissement.  f  m.  2^  c 
ouvert  &  brève  ,  4^  e  muet 
au  2^.  Ate-ri  ,  riceman. 

ATTESTATION.  /  f 
Attester,  v.  a6l.  Pronon- 
cez Atèjîa-cion  ,  atefcé  ;  2® 
brève ,  è  moyen. 

ATTICISME./m.Tout 
bref.  Aticif-me. 

ATTIÉDIR.  V.  aa.  Vé 
eft  fermé  ,  ié  ne  fait  qu'une 
fyllabe.  A-tié-di  ;   2^  brève. 

ATTIÉDISSEMENT  , 
/  m.  2^  é  fermé  ,  4^  e  muet. 
Tout  bref.  A-tié-diceman. 
Le  P.  Bouhours  condamnoit 
ce  mot  ;  il  paroit  aujourd'hui 
mieux  établi  qu'il  ne  l'étoit 
alors. 

ATTIQUE.^^y.  i^brève. 
Atike. 

ATTIRAIL.  /  m.  -J  & 
3^  brèves  :  mouillez  17  (inaîe. 
Ati-rail.  Il  n'a  point  ordi- 
nairement de  pluriel.  S'il  en 
a  un  ,  c'eft  attirails  ^  &  noa 
pas  attiraux. 

ATTIRER  ,  Attiser. 
V.  acl.  Avec  un  feul  t  poup 
la  prononciation:  Atiri.,  ati\éi 
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a*  brève.  Attirer  régît  I  ac- 
cafatif  &  le  datif  :  S'attirer  , 
iaccufatif.  Les  Hérétiques 
cherchent  à  attirer  les  fem- 
mes â  leur  parti.  Il  faut  tra- 
vailler à  s'attirer  l'eftime  des 
honnêtes  gens.  Il  a  auiTi 
«pelquefois  pour  fécond  ré- 
gime la  prépofition  fur  : 
vous  attireret^  fur  vous  Us 
châtimens  du  Seigneur. 

ATTITUDE.  /  /  At- 
touchement. /  m.  Pro- 
noncez avec  un  feul  t.  Ad- 
mdc  ,  atou-cheman. 

ATTRACTION.  /  / 
Attrait.  /  ni.  Prononcez 
Atrak-cion,  atrè.  Tt>utbref; 
a*  è  ouvert  au  z^. 

ATTRAPE,  fubfi.  fim, 
a^  brève.  Atrape. 

ATTRAPER,  v.- aHif 
Atrapé  y  1^  brève  ,  3^  ê'  fer- 
mé. 

ATTRAPOIRE  ou  At- 

TRAPATOIRE.  /  /  TouS  les 

deux  font  bas ,  le  2^  paroit 
plus  ufité  ;  pénultième  lon- 
gue. Atra-poâ-re  ,  atrapa- 
toâ-re. 

ATTRAYANT  ,  ante. 
ai].  &  non  attraïant  ;  le  2<^ 
a  z  le  fon  de  IV  fermé ,  ly 
fe  lie  avec  les  deux  a  2.^  6l 
3^.  Atré-ïan. 

ATTRIBUER,  v.  aftif 
Prononcez  avec  un  feul  t. 
Atribué.  Tout  bref. 

g^î^  Attribuer  régit 
Taccufatif  de  la  chofe ,  &  le 
rfatif  de    la  perfonne.    Le 
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plus  fouvent  nous  ne  deVoîîS 
attribuer  nos  malheurs  qu'i 
nous-mêmes.  S'attribuer  ré- 
git l'accufatif.  Il  s* attribue  U 
gloire  de  ce  iuccès. 

ATTRIBUT.  /  m.  At- 
tribution. //  Tout  bref. 
Atribu,  bu-cion. 

ATTRIBUTIF,  ive.wy. 
pénultième  da  2<^  longue» 
Atributif ,  tive. 

ATTRISTER,  v.  cBif. 
Tout  bref.  Atrifté.  Il  fe  dit 
ordinairement  avec  le  pro- 
nom perfonnel ,  &  régit  l'a- 
blatif. Il  ne  faut  pas  aifé- 
ment  s'attrijîer  de  ce  quT 
nous   arrive  de  fâcheux. 

ATTRITION.  fubjî.  f. 
Prononcez  Atri-cion,en  trois 
fyllabes ,  ian  n'^en  fait  qu'une, 

ATTROUPER,  v.  aaif 
Prononcez  A-trou-pé  ;  2® 
brève.  Il  fe  dit  le  plus  fou- 
vent  avec  le  pronom  per- 
fonnel. S'attrouper. 

ATTROUPEMENT.  /. 
772.  Tout  bref,  3®  e  muet. 
A-trou-peman. 

AU 

Au.  (  prononcez  o  )  Fi- 
nal efl  douteux  ;  aloyau  , 
joyau  3  &c.  au  milieu  des 
mots,  quand  il  précède  une 
fyllabe  mafculine ,  il  eft  dou- 
teux aufli ,  audace  ,  aubade  , 
&c  ;  quand  il  cft  fuivi  d'une 
terminaifon  muette  ,  il  eft 
long  ,  au^e ,  autre  y  aune  , 
&c. 

Av  y  précédant  une  fyl^ 
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hbe  muette  efl  long ,  e;z- 
trave  y  grave ,  &c  ;  mais 
quand  il  précède  une  fyllabe 
mafculine  ,  il  eft  bref;  gra- 
vier y  paveur  _,  &c. 

Au  :  les  noms  en  au  pren- 
nent un  X  au  pluriel  ;  étau , 
étaux. 

Au  :  cette  diphtongue  a 
toujours  en  françois  le  fon 

de  r^. 

.  Au.  (  prononcez  o  bref.  ) 
Particule  formée  par  con- 
traâ:ion  de  la  prépofition  à 
&  de  l'article  le.  Il  fert  à 
marquer  le  datif  fmgulier  des 
noms  maculins  qui  commen- 
cent par  une  confonne  ,  ou 
une  h  apirée  ;  il  fait  au  plu- 
riel aux  ;  au  /avant  ,  aux 
favans. 

AVA 

i^^  Il  n'y  a  point  de  dif- 
ficultés pour  l'orthographe  & 
la  prononciation  dans  les 
mots  qui  commencent  par 
ava.  L'v  efl:  confonne  ,  il  ne 
doit  point  avoir  le  fon  du  b 
ni  de  Vf.  La  i"  prononcia- 
tion efl  Gafcone  ,  l'autre 
Allemande. 

AVALAISON  ou  AvA- 

hA.SSE. felûjî.  f.  AVALANGES. 

/  /  pL  2^  brève  ,  3^  lon- 
gue dans  le  i^^  &  le  3^  , 
brève  dans  le  2^,  Avalè^on  , 
avalace  ,  avalange  ;  3^  è 
moyen  au  i^'". 

AVALER.  V.  an.  Ava- 

LEUR./ /72.  A  VALOIR.   /   / 

S.*  brève ,   3*  longue   dans 
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le  3*.  Avalé ,  leur  s  loâ-re. 

Rem.  Avaleur  ne  fe  dit 
que  dans  le  fl:yle  familier  , 
&.  furrout  dans  ces  phrafes 
proverbiales;  avaleur  de  pois 
gris ,  avaleur  de  charrettes 
ferrées. 

AVANCE.  /  /  AvAN^ 
CEMENT.  /  m.  Avancer. 
V.  afi.  &  neutre  ;  i^^  brève  , 
2®  longue.  Avance  y  ceman^ 
avancé;  j^  e  muet  aux  deux 
I*"  ,  é  fermé  au  3^ 

D'avance  ,  par  avance  î 
adverbes. 

AVANIE.//  2* brève ^ 
3^  longue.  Avani-e. 

AVANT,  prépofition.  i'^ 
brève  ,  2*  longue.  Avan. 
La  prépofition  Avant  fert  à 
marquer  ou  priorité  de  temps, 
avant  la  fin  du  jour  ;  ou  prio- 
rité d'ordre,  mettre  une  chofe 
avant  l'autre  ;  ou  priorité  de 
préférence  ,  la  juflice  doit 
aller  avant  tout  ordinaire- 
ment. Avant  marque  prio- 
rité de  temps  ,  &  devant 
priorité  d'ordre  ;  je  fuis  ar- 
rivé avant  lui  ;  il  marchoit 
devant  moi. 

Avant  régit  l'a ccufatif  de- 
vant les  noms.  Devant  un 
infinitif  elle  doit  toujours 
être  fuivie  du  que  ,  &  d«  la 
particule  de  ;  avant  que  de 
mourir  ,  &  non  pas  avant 
que  mourir,  ou  avant  mourir. 
Vaug. 

Tous    les  Grammairiens 
fe  réuniiTeiK  pour  confacre^ 
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cette  règle  ;  mais  il  efl  un 
grand  nombre  de  bons  Au- 
teurs qui  la  négligent  ,  du 
moins  quant  au  que  qu'ils 
retranchent.  Ainfi  on  ne  peut 
dire  que  cette  règle  loit  fon- 
dée (iir  un  ufage  univerfel. 
Les  Poètes  ie  l'ont  lurtout 
établi  le  droit  de  dire  avant 
de  fentir  ,  avant  de  mourir  , 
&c^  Racine  &  Boileau  ont 
toujours  dit  avant  que ,  com- 
me plus  conforme  à  lety- 
jnologie  ,  qui  eft  Yantequâm 
du  Latin.  An'Abbé  d'Olivet 
ne  les  condamne  pas  ;  &  il 
trouve  que  rien  n'efl:  plus 
arbitraire  que  de  dire  en  vers 
avant  que  partir  ,  ou  avant 
de  partir  ;  mais  il  lui  paroît 
que  ceux  qui  écrivent  en 
profe  fe  prellent  un  peu  trop 
d'imiter  les  Poètes,  &  qu'ils 
le  font  fans  raifon.  Poiuquoi 
toucher  à  des  manières  de 
parler  ,  qui  font  auffi  an- 
ciennes que  la  langue  ?  Ces 
Auteurs  trouvent-ils  quelque 
rudefle  dans  avant  que  de  ? 
Vaugelas  leur  répondra  qu'z/ 
ny  a  ni  cacophonie  ^  ni  répé- 
tition ,  ni  quoi  que  ce  puiffe 
€tre ,  qui  blejfe  l'oreille  ,  lorf- 
quun  long  ufage  Va  établi  _, 
&  que  l'oreille  y  efl  accoutu- 
mée, W  l'Abbé  d'Olivet. 
Avant  que  régit  le  fub- 
jon6iif ,  &  l'on  ne  doit  point 
mettre  de  négation  entre  le 
i^ue  &  le  verbe  :  avant  qu'il 
vienne,  ÔC  non  pas  ,   avant 
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quïl  ne  vienne.  Un  Auteu^ 
moderne  ,  dont  les  ouvrages 
font  très  -  eftimables  ,  mais 
peu  correds  pour  le  langage, 
6c  que  nous  citerons  quel- 
quefois dans  nos  remarques, 
a  fait  cette  faute  :  avant. 
qùtWç,  ne  fe  venge. 

Avant  efl^  quelquefois 
adverbe  fans  régime  :  fouiller 
bien  avant  dans  la  terre  y. 
n'allez  pas  fi  avant. 

Avant  entre  dans  la 
compofition  de  plufieurs 
mots ,  &  il  fuit  le  genre  du 
mot  avec  lequel  il  fe  com- 
bine :  avant-corps  efl  maf- 
culin  ,  &  avant-cour  efl  fé- 
minin. 

On  a  dit  autrefois  de-là 
en  avant  pour  dans  la  fuite*. 
Cette  exprefîion  efl  furan- 
née. 

AVANTAGE,  fubfl.  m.. 
Avantager,  verbe  aElif, 
Avantageux  ,  eufe.  adj^ 
Avantageusement,  adv.. 
2,^  longue  ,  3^^  brève  ,  4® 
longue  dans  les  trois  der-^ 
niers.   Avantage  y  gé  ,    geû ,, 


geu-:;e  ,  geu-ieman  ;    4 


du 


1"  6t  5""  des  deux  derniers, 
e  muet  ,  4*^  du  2.^  é  fermé. 

é^\^  1°  Avantager  eft 
peu  ufité  :  il  régit  l'accufatif 
de  la  perfonne ,  &  l'ablatif 
de  la  chofe.  Son  père  l'a 
avantagé  de  dix  mille  francs, 

g^>-  2,°  Avantageux 
ne  fe  dit  guères  des  perfon- 
nes  5  ôc  jamais  pour  lignifieï 
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Sfui  a  de  l'avantage.  Un  Au- 
teur a  dit  :  les  Scythes  font 
4zvantag€ux  dans  les  combats. 
Cette  expreffion  eft  vieille 
ou  barbare.  D'autres  appel- 
lent avantageux  un  homme 
vain  &  préiomptueux.  Si  ce 
mot  efl:  françois  en  ce  lens , 
du  moins  n'eft-il  que  du  rtyle 
familier. 

§\^  3°  Avantage  ré- 
git le  génitif  &  l'infinitif  des 
verbes  avec  de  ^  il  l'article 
eft  défini  ;  &  avec  A  ,  s'il 
eft  indéfini  :  il  a  V avantage  de 
dire ,  &c  ;  il  trouve  de  Va- 
vantage  ,  ou  un  grand  avan- 
tage à  dire,  &c.  Tirer  avan- 
tage régit  l'ablatif.  Il  ne  faut 
pas  tirer  avantage  des  dons 
de  la  nature  ou  de  la  for- 
tune. 

AVANT-HIER.  adv.  i^ 
longue  ,  }^  è  ouvert.  Avant- 
tiè'r.  En  converfation  on  pro- 
nonce avan-ièr.  Voyez  Hier. 

AVANTURE.  fubjl.  f 
Voyez  A'jenture. 

AVARE,  f  m.   ^  ad]. 

AVAREMENT.  adv.  AvARl- 
CE.   /  fém.    AVARICIEUX   , 

eufe.  adj.  Le  dernier  n'efc 
pas  du  bel  ufage  ;  2^  longue 
dans  les  deux  i®*"*,  4^  lon- 
gue dans  les  deux  derniers. 
Avare  _,  vâreman  ,  varice  _, 
vari-cieû  ,    cieû-7^e  ;  3^    des 


deux  I* 


e  muet, 


Rlm.  Avare  régit  le   gé- 
îûtif,  fur-îçut  au  figuré.  li 
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efl  avare  de  fon  temps,  dt 
fes  faveurs. 

AVARIE. // 2* brève, 
3^  longae.  Avari-c. 
AUB 

AUBADE./:/ AuBAiy: 
/  m.  Aubaine,  /  /  i*^^ 
douteufe ,  2^  douteuie  dans 
le  2^  &  le  3^  Obade  ,  o^ 
bein  3    obène. 

Aube  :  pénultième  lon- 
gue. Aube  s  &c.  Prononcer 

^  AUBE.  /  /  1"  longue. 
ôbe. 
AUBERGE./z^^'?./  Aw- 

BERGISTE.    f.    m.   OL  f.    1^    C 

ouvert.  Tout  bref.  Ohèrge  ^ 
gifle. 

AUBETERRE  ;  (  ville 
de  France  ,  en  Saintonge.  ) 
i"^  longue  ,  2^  e  muet,  3** 
longue,  è  ouvert.  Obetèr-re, 

AUBIER ,  ou  AusouR , 
f.  m.  i'^^  douteuie,  2^  dou- 
teufe au  1^",  brève  au  2^^. 
0-biJ ,  o-bour  ;  é  fermé  au 

AUBIGNY  ;  (  ville 
d'Auvergne.)  Obig-rù;  mouil- 
lez le  gru 

AU  G 

AUCH,  (ville  de  Gaf- 
cogne.  )  AucHOis  ,  oife« 
f.  m.  èL  f.  Oche;  e  muet. 
O-choâ,  câod-^e;  i"^  brève, 
2^  longue  aux  deux  derniers. 

AUCUN,  une.  adj.  6c 
Pronom  relatif.  Aucune- 
ment, adv.  Prononcez  O- 
keun  3    okune  -     okuneman. 
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'Aucunement  vieillit ,  &  il  eft 
bas. 

I**  Aucun,  en  tant  qu'il 
fe  dit  des  perfonnes,  fignifie 
aucune  perfonne  ;  Aucun  n'eft 
innocent  devant  Dieu.  Il  fe 
décline  avec  l'article  indé- 
fini de  6c  à  ;  Aucun ,  d'Au- 
€un  y  à  Aucun  ,  Aucun  y 
d'Aucun. 

2°  Aucun  y  pronom  re- 
latif,  s'emploie  à  tous  les 
cas  ,  excepté  au  vocatif.  A 
î'accufatif  il  ne  peut  être  em- 
ployé que  régi  par  des  pré- 
pofitions  ,  ou  fuivi  de  quel- 
que pronom ,  ou  de  quelque 
nom  fubftantif  ;  il  ne  s'eft 
déterminé  pour  aucun  ;i\  n'a 
de  liaifon  avec  aucune  ;  il  ne 
connoît  aucun  de  nous  ,  &c  ; 
que  fi  on  ne  fe  fert  pas  de 
quelque  addition  femblable , 
ou  de  quelque  prépofition  , 
il  faudra  néceiîairement  fe 
fervir  de  la  particule  relative 
en,  qui  fuppcfe  un  fubflantif 
précédent  ,  &  dire  ,  il  nen 
connoît  aucun. 

3^*  Aucun  dans  les  cas 
obliques  fe  dit  des  chofes 
comme  des  perfonnes  ;  lire 
plufieurs  Livres  fans  s'atta- 
cher à  aucun  ;  pafTer  par 
plufieurs  villes  fans  s'arrêter 
dans  aucune;  dvoÏT  de  grandes 
terres  fans  pouvoir  difpofer 
d'aucune  ,  6lc  ;  mais  au  no- 
minatif y^£/c//n  ,  quand  il  eft 
pronom ,  ne  peut  fe  dire  que 
clés  perfonne^ 
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4**  Quand  Aucun  eft 
accompagné  de  la  particule 
négative  ne  ou  jans  ,  il  a 
la  même  fignification  que 
perfonne  y  nul  y  pas  un.  Au- 
cun ne  vous  a  été  contraire  ; 
vous  avez  étudié  toutes  les 
fciences  [ans  vous  attaciier 
à  aucune. 

5°  Quand  Aucun  n'efl 
pas  accompagné  d'une  né- 
gation, il  lignifie  queLiuun: 
de  tous  ceux  qui  vous  con- 
noilTent  ,  y  en  a-t-il  aucun 
qui  vous  eftime  ? 

6^  Aucun  n'a  point  de 
pluriel.  Racine  lui  en  donne 
un  dans  ce  vers  ,  Phèdre , 
aél.  I  ,  fc.  I  :  aucuns  monf- 
tres  par  moi  domptés  juf- 
qu'aujourd'hui.  Cela  fent  le 
Palais  ou  le  ftyle  Marotique , 
où  l'on  dh  aucuns  difent ,  6c 
alors  il  fignifie  quelques-uns. 
Voyez  Nul.  Aucun  &  Nul 
régilTent  le  génitif.  Aucun 
t/'eux,  nul  de  ceux  qui,  6î:c. 

7°  Aucun  y  adjeétif ,  pré- 
cède toujours  fon  fubilantif  ; 
on  trouve  dans  Pfyché  :  ne 
lui  ferez-vous  grâce  aucune  , 
au  Heu  de  aucune  grâce  , 
c'efl  une  mauvailé  confèruc- 
tion. 

AUD 

AuD.  (  Prononcez  ô  )  û" 
nal  eft  long.  Badaud  y  chaud, 
6lc. 

AUDACE.  /  /  AuDA- 

CIEUSEMENT.    adv.     AuDA- 

C1£VX  ,  CU%,  adj^  2.\  U  3* 
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èrèves  ,  4^  longue.  Odace , 
daci-eu-^e-man  ,  ci-eiï  y  eû-:^e  ; 
5*  e  muet  au  ^^  &  4^. 

Audace  fe  prend  tou- 
jours en  mauvaife  part ,  à 
moins  qu'on  n'y  joigne  une 
épithète  ,  ou  un  autre  fub- 
ilantif.  On  dit  :  une  fainu 
■audace. 

Aude,  (Prononcez  bde^ 
finale  dont  la  pénultième  en: 
longue.  Badaude  ,   clabaude. 

AU-DEÇA  &  Au-DELA. 
prépojition  ,  régiflent  le  gé- 
nitif. 

AUDIENCE,  /  /  Pro- 
noncez Odi-anfe ,  en  quatre 
fyllabes  ;  3*  longue. 

Audience  n'a  pas  le  fens 
^atteTiiion  ,  ou  àl action  d'à- 
écouter.  Molière  dit  ,  d'une 
audience  avide  avaler  ce 
poilbn.  Ce  terme  efl  vicieux 
en  ce  fens. 

AUDIENCIER./^^/.  m, 
2."  brève  ,  3*^  longue  ,  4® 
«louteufe ,  c  fermé.  Odi-an-cié. 

AUDITEUR./ /w.  Au- 
ditoire. /  m.  Prononcez 
0-di-t£ur  y  o-di-toâ-re  ;  2* 
brève  dans  les  deux  ,  3* 
brève  dans  le  i^*^  ,  longue 
dans  le  i'^. 

Rem.  Le  peuple  fait  au- 
ditoire féminin  ,  &  dit  une 
grande  auditoire  ,  il  faut  dire 
un  ^and  auditoire, 

AUDITION.//  l'^ôc 
3*  brèves.  Odi-cion,  Il  régit 
ie  génitif,  l^audltion  des  té- 
Kioias, 
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AVE 

Ave,  Les  mots  terminés 
en  ave  ,  ont  la  pénultième 
longue.  Entrave  ,  je  gr^rvs  , 
&c. 

AVÉ.  /  m.  2*  é  fermé. 

AVEC.  prépoJiMoa  Cù^i" 
jonâive  qui  régit  raccufadl^ 
On  ne  fait  fentir  le  c  que 
quand  il  précède  une  voyeîls; 
î"  brève.  On  dUoit  auî^- 
fois  avec  que  ,  ou  avecqiixs  ^ 
fur-tout  en  vers  ;  on  ne  dit 
plus  aujourd'hui  que  -2is?«c. 
Avec  y  de  trois  fyllabes,  neâ 
plus  dans  Racine  qu'en  c« 
feul  vers  de  l'Alexandre  , 
aéî:.  4,  fc.  I  :  m'entreîenir 
moi  feule  avecme  mes  doo» 
leurs.  Cet  excellent  A-jtecEr 
l'a  corrigé  par-tout  aS^ears; 
où  fes  premières  édÈdons, 
nous  appreanent  qu'il  iVirok 
employé.  d'Oliv. 

Vaugelas  avertit  qalî  État 
toujours  prononcer  le  c  d".*- 
vec  devant  quelqae  lettTSï 
qu'il  fe  rencontre  ,  6e:  fe 
garder  bien  de  dIre.^i«K?4 
dvé  un  de  tnes  -amis.  On  ne 
fauroit ,  dit-il  encore  ,  pro- 
noncer avec  vous  s  que  da 
la  même  manière  que  ÎW 
prononce  avecqiie  vous,  Fcàt* 
que  cela  eft  certain,  êicjae 
perfonne  n'en  doute,  qwe 
gagnoit  l'oreille  aux  trois  «kr- 
nières  lettres  d'avecqi^s^  M^ 
quelles  forment  une  fySîabe 
qui  n'a  de  réalité  que  po-ot 
ks  yeux  ^  AuiU  rAcadèaûe, 
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Bans  fes  Obfervations  fur 
Yaiigelas ,  difoit  -  elle  aux 
Poctes  :  il  y  a  plus  de 
Soixante  ans ,  qu'il  eft  bon 
de  ne  conferver  quavec. 
d'Oliv. 

La  prépofition  Avec  eft 
une  de  celles  dont  l'ufage 
eft  le  plus  étendu  dans  la 
langue.  Elle  fcrt  à  marquer 
'3a  convenance  ,  marier  une 
£11  e  avec  un  honnête  hom- 
ane  ;  la  liaifon  &  l'union  , 
être  bien  avec  tout  le  monde  ; 
3e  mélange  du  vin  avec  de 
l'eau  ;  l'ailemblage  ,  manger 
avec  fes  amis  ;  l'accompa- 
gnement ,  aller  avec  qael- 
<^u'un;  le  moyen  ,  avec  de 
ïa  fermeté  &  du  courage  on 
réulTit  ;  le  fentiment  ,  avec 
j)laiflr  ,  avec  douleur  ;  la  ma- 
jîlère  d'être  ou  d'agir,  fouf- 
(frir  avec  confiance  ,  parler 
avec  éloquence  ,  danfer  avec 
grâce  ,  &c.  &c. 

(^C^  C'ell:  une  négligence 
vicieufe  de  mettre  2  avec 
qui  fe  fuivent,  &  qui  ont 
<ies  rapports  difterens ,  dont 
l'un  regarde  la  pérfonne,  & 
l'autre  la  chofe  :  par  exem- 
ple :  Elle  vécut  avec  lui  avec 
la  même  bonté  qu'elle  avoit 
accoutumé. 

d'Avec  y  prépofition  ^  ré- 
git l'accufatif  ;  dilcerner  le 
bien  à'avec  le  mal. 

AVEINE.  y:/  Ceft  alnfi 
qu'il  faut  écrire  ,  plutôt 
(fiavoine ,  ce  mot  y«a^t  du 
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latin  avena ,  Se  fon  compofé; 
avénage  ,  s'écrivant  par  un  é. 
Prononcez  Avène  ;  2^  dou- 
teufe,  è  moyen.  M"^  Vau- 
GELAS  eft  pour  avoine. 

AVEINDRE.  V.  aSt.  i'^ 
brève  ,  2"  longue.  A-vein^ 
dre.  Il  eft  peu  ufité  ;  il  fe 
conjugue  comme  Atteindre, 

AVELINE.  /  /  Ave- 
linier. /  ;;:.  z^  e  muet  , 
4^  douteufe  au  2'^  ,  é  fermé. 
Aveli-nié. 

AVENANT  ,  ante.  adj. 
Avenir  /  772.  &  v.  neutre, 
Ue  de  ces  deux  mots  eft 
muet  &  bref,  Avenan,  ante, 
veni  ;  3^    longue  aux    deux 

à  l'avenant,   adverbe. 

AVÈNEMENT. //,'2.  Le 
i^"^  è  eft  moyen,  le  2^  muet, 
le  3*"  a  le  fon  de  Va.  Avène- 
man  :  on  écrivoit  autrefois 
advhiement. 

(^^  AVE.VEME.VT  régit 
quelquefois  le  datif.   L'heu- 
j    reux  avènement  du  Prince  à 
la  couronne. 

AVENIR.  V.  neutre  oL  f. 
m.  Prononcez  Avcni  ;  t!^  e 
muet  6c  bref.  Ce  verbe  ne 
fe  conjugue  que  dans  les 
troifièmês  perfonnes,  ilavi?it, 
il  avenoit ,  il  aviendra  ;  qu  il 
avienne. 

AVENT.  /  m.AvENTu. 
RE.  f.  f.  Prononcez  Avan  , 
avantilre  ;  mais  il  feroit  mal 
de  l'écrire  de  la  forte.   On. 
éçnvoit  autrefois  advcnt ,  ad-x 
yt'nturc  j 
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t^entun ,  &c.  2*  brève  dans 
ie  i*"" ,  a^  Ôc  3^  longues  dans 
le  2^. 
^  l'a  venture,  adverbe. 

^gf^D  Aventure  pouf 
fignirier  fiir  ha:^ard ,  &  par 
aventure  pour  peut-être  font 
!iors  d'ufage. 

AVENTURER,  v.  ^<^//: 
Aventureux  ,  eule.  adj. 
Aventurier  ,  ière.  /  m. 
6c  /(  le  2*1  vieillit  )  2" 
longue  ,  3^  brève ,  4^  é  fer- 
mé au  i^*"  &:  4^ ,  <^  moyen 
au  5^5  longue  au  2*^  3^  6c 
5*"'.  Avantu-ré  y  tu-reû  3  reil^ 
ze  _,  tu-rié  ,  r'ù-rek 

AVENUE.//  Mot  de 
quatre  fyllabes  ;  Ye  de  la  2® 
efl  bref  &  muet.  A-venu-e, 
pénultième  longue. 

AVÉRER.  V.  aâ.  Il  doit 
porter  un  accent  aigu  fur  le 
1^"^  é.  Prononcez  Avéré  ;  2* 
brève. 

AVERSION.//  Aver- 
tir. V,  a6î.  ïè  eil:  ouvert  & 
bref.  Av'èrcion 3  averti. 

^^  Avertir  régit  Tac- 
cufatif  de  la  perfonne ,  6c  l'a- 
blatif de  la  chofe.  Pour  les 
verbes ,  il  régit  rinfinitif  avec 
la  particule  de,  Avertïjfe^^-le 
de  l'accident  qui  efl:  arrivé  ; 
on  Va  averti  de  prendre  garde 
à  lui. 

Aversion  régit  la  pré- 
pofition  pour.  Un  Auteur 
moderne  lui  fait  régir  le  da- 
tif ;  votre  averfion  aux  fcien- 
j;es  ;  il  faut^  o«r  les  fciences. 

Tome  L 
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AVERTISSEMENT.  / 

m.  Avertisseur,  /  m.  (  le 
2.^^  efl  peu  ufité  )  2^  c  ou- 
vert, 4*^  f  muet  au  i^''.Tout 
bref.  Avèrticeman  ,  avèrti- 
ceur. 

AVEU.y^  m.  deux  brèves. 
Aveu.  Pluriel,  Aveux ,  2* 
longue.   A-veii. 

KV^\JGLE.f.m.^adj. 
m.  &  /  Il  efl  de  trois  fyl- 
labes. A-veu-gle  ;  1^  brève. 

Rem.  Aveugle  le  dit  des 
chofes  &  des  perfonnes  ;  les 
amans  font  aveugles  dans 
leurs  defirs;  paillon  aveugle  ^ 
obéilTance  aveugle. 

^a5^  LeP.  Bonhours  dit, 
que  l'expreflion  adverbiale  , 
à  l'aveugle  ^  efl  une  locutioa 
balle  &  populaire.  Ceux  c[ui 
parlent  bien  ,  difent  toujours 
aveuglément.  On  diroit  plu- 
tôt ,  il  a  fait  cela  en  aveu  Je  , 
qu'ii  l'aveugle, 

AVEUGLEMENT. //;?. 
Aveuglément,  adv.  C'ed 
par  le  2<^  ff  5  que  ces  deux 
mots  fe  diftinguent.  Dans  le 
fubUantif,  il  eft  muet  &  brefi 
dans  fadverbe  il  efl  fermé. 
Ces  deux  mots  font  de  qua- 
tre fyllabes.  A'-veu-gle-man  , 
a-veu-olc-man. 

AVEUGLER.  V.  aa.  2^ 
brève.  A-veu~gl:.  il  fe  dit 
dans  le  propre  6c  dans  le 
figuré  ,  &  plus  de  cette  ma- 
nière-ci que  de  l'autre.  La 
lumière  du  foleil  rri  avcug! e  ; 
125  pafTions  aveuglent  Fcfpiiî  j, 
H 
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les  fuccès  aveuglent  les  am- 
bitieux ,  &c.  &c. 

Aveuglé  ,  participe  paf- 
fé  y  régit  l'ablatif  ;  aveuglé  de 
/éclat  d'une  fauffe  gloire. 
AUG 

Auge  3  finale  dont  la  pé- 
nultième eft  longue.  Auge, 
Prononcez  ôje. 

AUGE./:/AuGET./:m. 
Prononcez  Oge ,  ojè  ;  i"^*"  lon- 
gue dans  le  i^*^,  brève  dans 
le  2*1  ,  2^  c  muet  au  i**^ , 
è  moyen  au  2^^. 

AUGMENT.  /  m.  i'' 
brève.  Og-man. 

AUGMENTATIF,  ive. 
adj.  (  terme  de  Grammaire.  ) 
Se  dit  de  certaines  conjonc- 
tions dont  on  fe  fert  pour 
ajouter  à  ce  que  l'on  a  avan- 
cé ;  ce  font  :  d'ailleurs ,  outre 
que  ,  de  plus  ,  au  furplus  ^ 
€RCore. 

Rem.  On  appelle  auffi 
noms  augmentatifs ,  en  Gram- 
tnaire,  ceux  qui  par  l'addi- 
tion de  quelque  lettre  au 
nom  pofitif ,  fervent  à  mar- 
quer augmentation  dans  le 
lens  du  même  mot.  Les  prin- 
cipales de  ces  terminaifons 
augmentatives  font  ,  ard  _, 
vieil ,  vieilWif  ;  aud ,  lourd  , 
lourd^W;  ace,  homme,  hom- 
mace  ;  ajje  ,  favant  ,  favan- 
tajfe.  Ces  augmentations  fe 
prennent  ordinairement  en 
mauvaife  part. 

AUGMENTATION.  / 
/.  Augmenter,  v.  ^^if  6c 
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neutre  &  fes  dérivés.  Uau  (e 
prononce  comme  o  ,  le  gf 
n'eft  point  mouillé.  Og-mau" 
ta-cion  3  og-man-té;  2^  lon- 
gue. 

AUGURE.  /  m.  Pro- 
noncez Ogûre.  ;  2*  longue, 

AUGURER,  r.  aB.  & 
neutre^  Tout  bref.  Oguré, 
Adif  il  régit  l'accufatit  6c 
l'ablatif.  Ce  dernier  eft  fon 
feul  régime  quand  il  efl 
neutre.  Je  nen  augure  rien. 
de  bon  ;  ]  augure  bien  de  cet 
événement. 

AUGUSTE,  adjeaif.  i\ 
brève.   O^ujîe. 

AVI 

AVIDE,  adjeâi.  Avide- 
ment, adv.  Avidité.  /  fi 
Tout  bref  ;  3*  e  muet  aux 
deux   i^".   Avidenian  3  &c. 

Rem.  Avide  régit  l'ablatif 
avec  l'article  indéfini.  Avide 
de  gloire  &  /honneur. 

AVIGNON ,  (  ville  de 
la  Comté  de  ce  nom.  )  Avi- 
GNONNOis  ,  oife.  f.  m.  &L  f. 
Mouillez  le  gn.  Avig-nion , 
nio-nè  ,  nè^e  ;  4^  è  ouvert 
&  long  aux  deux  derniers. 

AVILIR.  V.  aEl.  Avilis- 
sement, f.  m.  4^  e  muet  au 
2^.  Tout  bref.  Avili ,  avi" 
Uceman. 

AUJOURD'HUI.  ^^v.c/< 
temps.  Autrefois  on  écrivoit  . 
aujourd'huy  avec  un  y  ,  mais 
fans  fujet  ^  2*^  brève.  Q-jour» 
dui. 
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Rèm.  Aujourd'hui  eft  un 
Èidverbe    de    temps.    Il    fe 

Î)lace  indifféremment  félon 
e  befoin  ,  devant  ou  après 
le  verbe ,  jamais  entre  l'auxi- 
liaire &  le  participe  ;  aujour- 
dliui  j'irai ,  ou  j'irai  aujour- 
d'hui ;  je  fuis  ailé  aujour- 
d'hui ,  ou  aujourd'hui  je  luis 
allé  ,  &.  non  pas  je  fuis  au- 
jourd'hui allé.  En  Profe  on 
éitjufquà  aujourd' hui ,  com- 
me on  dit  jufquà  hier ,  juf- 
quà  demain.  Mais  il  eft  per- 
mis aux  Poètes  de  dire  juf- 
qu  aujourd'hui ,  fans  quoi ,  à 
caufe  de  V hiatus  ,  ils  ne 
pourroient  jamais  ufer  de 
cette  expreiTion.  Dict.  de 
l'Acad.   Voyez    Jufque. 

AVIRON.  /.  m.  2^  &  3^ 
brèves. 

AVIS,  f,  m.  Aviser,  v. 
neutre  ;  2^  brève.  Avi,  avi^é. 

^^  On  mettoit  autre- 
fois à  la  tête  des  Livres.  Avis 
au  le6leur  ;  aujourd'hui  on 
met  Avcrtijf entent  ,  &  Avis 
au  lecteur  ne  fe  dit  plus  que 
proveibialement  &  en  riant. 

Donner  avis  régit  le  datif 
de  la  perfonne  ,  &  l'ablatif 
de  la  chofe.  Avifer ,\q  datif, 
s'Avifer  ,  fablatif  ou  finfi- 
nitif  avec  de.  On  ma.  donné 
avis  f/e /'arrivée  d'un  vaiffean  ; 
avife:^  à  vos  affaires  ;  il  s'ejl 
avifé  de  cette  démarche ,  de 
cjuoi  vous  avije^-vous  ?  Il 
s'avife  de  contrôler  toutes 
l&es  aidions. 


Autrefois  on  faifoit  avifef 
aflif  dans  le  fens  de  faire 
remarquer.  Boileau  dit  dans 
la  Satyre  duFeflin  ;  Quand 
nôtre  hôte  charmé  m'avifant 
fur  ce  point.  Ce  verbe  eft 
vieux  en  ce  fens  ,  aufîi- 
bien  que  dans  celui  happer- 
cevoir  y  que  lui  donne  Mo- 
lière 5  Si  pour  mon  infortune 
il  ne  m'eut  avi  Ce, 

AVITAILLEMENT.  /. 
iTz.  3^  longue  ,  4^  e  muet  & 
bret.  Avità~glie-man  ^  mouil- 
lez les  //. 

AVITAILLER.  v.  ^&/v 
Le  2*^  a  conferve  le  fon  qui 
lui  eft  propre.  Il  faut  mouil- 
ler les  deux  II ,  '^^  longue  , 
4^  é  fermé  A-vi-td-glié. 
A  U  M 

Au  ME.  Dans  cette  finale 
la  pénultième  eft  longue  , 
paume  ^  &c.  Prononcez  âme. 

AUMELETTE.  Pronon- 
cez &  écrivez  Omelette, 
Ce  mot  eft  compofé  A'œufs 
&  de  mêler.  Il  eft  plus  na- 
turel de  l'écrire  par  un  0. 

AUMÔNE.  /:/  AuMO- 

NERIE     fuèl}.f/AVM.01s!lER, 

f.  f.  Prononcez  omône  ;  2* 
longue,  omoneri-e,  o-mo-niéy 
2°  brève  ,  s^  e  mjuet  aux 
deux  1^"'  ,  t'  fermé  au  3^. 

AUMONER.  V.  n-juîre, 
(  terme  de  PaLùs  )  Omoné, 
Tout  bref.  Il  régit  le   datii'*. 

AUMUCE.'y.  /  &  non 

Aumu(Ji:.  Prononcez  0/7;:^Ji.-,* 


biève. 


Hij 
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AUN  ^ 

Aune  :  pénultième  lon- 
gue. Aune  ^  jaune  y  Ôcc.  Pro- 
noncez ône. 

AUNAGE.  /.  m.  Au- 
NAIE.  /.  /  2^  brève  au  i^% 
longue  au  2*^  ,  ^  ouvert. 
Onaje  ,  onè. 

AUNE././  quand  il  fi- 
gnifie  une  forte  de  mefure  ; 
6l  mafculin  ,  quand  il  fignifie 
une  efpèce  d'arbre.  Pronon- 
cez ône  ;  i*"^  longue. 

AUNER,  V,  aBif,  Au- 
NEUR.  /.  m,  i""^  douteufe  , 
a^  brève  ,  é  fermé  au  i". 
Oné ,  o~neur. 

AUNlS;(PaysdeFrance, 
dans  la  Saintonge.  )  Onis, 
AVO 

AVOCASSER.v.;2^z/fr^. 

'AVOCASSERIE.  f.  f.   {\q    2^ 

efl  peu  ufité  )  4"  é  fermé 
au  i*'' ,  e  muet  au  2^  ,  5^ 
longue.   Avokacé ,  cerï-e. 

AVOCAT,  ate././72.& 
/  Prononcez  Avoka  ^  kate. 
2®  &  3''  brèves. 

(^C5^  1°  On  dit  Avocate 
Générale  &  Avocate  du  Roi  ; 
mais  quand  il  s'agit  d'un 
fimplc  Avocat  ,  on  doit  dire 
fimplement  j^wwe  d'Avocat, 
ai  non  pas  Avocate. 

§^'  2°  Il  faut  dire  Âx'o- 
cat  au  Parlement,  &  non  pas 
tn  Parlement.  Vaug. 

AVOCATOIRE.  adj. 
(  ttiiùe  de  Droit.  )  pénul- 
lièmc  iont^ue.  Ayoka-iodre» 


AVO 

AVOINE  ;  écrivez  S>cpi^ 
noncez  Aveine,  Voyez  ce 
mot. 

AVOIR.  V.  aêî.  Pronon- 
cez Avoar  ;  1"  brève  ,  2* 
douteufe.  Ce  verbe  efl  ap- 
pelle auxiliaire.  Il  fert  i** 
à  fe  conjuguer  lui-même; 
^°  à  conjuguer  le  verbe 
être;  3°  à  conjuguer  tous 
les  verbes  aélits  &  prefque 
tous  les  verbes  neutres. 

Rem.  Plufieurs  noms  ré- 
gis par  Avoir  ne  prennent 
point  d'article  :  on  dit ,  avoir 
faim  _,  foifi  appétit ,  envie  , 
dejfein  ,  honte  ,  coutume  y 
chaud  y  froid  ,  compaffwn  3 
pitié  y  &c.  &c.  ôcc.  Cela  ne 
s'étend  pas  pourtant  à  tous 
les  fubftantits  ,  &  les  Poètes 
en  abufoient  autrefois.  On 
trouve  plufieurs  exemples  de 
cet  abus  dans  P.  Corneille  & 
dansMolière:j'j«r*2i  pour  vous 
r^y/7ef/jufques  au  monument; 
yii  joie  à  vous  voir  ;  ']ai 
foupçon  que  ;  ]ai  dépit  de  , 
&c.  Il  faut  dire  :  ]  aurai  du 
refpeâi y  de  la  joie,  du  dépit; 
je  foupçonne  y  ôcc.  &c. 

(^^^  Avoir  régit  l'infi- 
nitif avec  à  :  il  a  beaucoup 
à  fouffrir  y  Ôic.  Joint  à  la 
particule  j  ,  il  eft  imper- 
fonnel  &  régit  les  noms  au 
nominatif,  6l  les  verbes  à 
l'infinitif  avec  à  ;  i\  y  a  un 
bon  coup  à  faire  ;  Wy  a  de< 
gens  qui ,  ôcc.  des  eil  /4  ai| 


Hon^înatif.  Avec  la  négation , 
tl  efl  fuivi  de  que  ,  s'il  n'y 


AVO 


tiy 


a  qu'a  jurer,  la  vache  eft 
nous  ,  &.C,  ôcc. 


COPTJUGAISON  du  vcrhc  Avoir. 


Indicatif. 

Préfent. 

Sing.  J'ai ,  tu  as ,  il  a. 

Plur,  Nous  avons, vous  avez, 

ils  ont. 

Imparfait, 

Sing.  J'avois  ,  tu  avois  ,  :1 

avoit. 
Plur,  Nous    avions  ,    vous 
aviez ,  ils  avoient. 
Prétérit. 
Sing,  Teus  ,  tu  eus ,  il  eut. 
Plur,  Nous    eûmes  ,    vous 
eûtes ,  ils  eurent. 
Prétérit  indéfini, 
Sing,  J'ai  eu  ,  tu  as  eu  ,  il 

a  eu. 
Plur,  Nous  avons  eu ,  vous 
avez  eu  ,  ils  ont  eu. 
Prétérit  antérieur. 
Sing.  J'eus  eu  ,  tu  eus  eu  , 

il  eut  eu. 
Plur.  Nous  eûmes  eu ,  vous 
eûtes  eu,  ils  eurent 
eu. 
Plufque-parfaiii 
Sing.  J'avois  eu  ,    tu  avois 

eu  ,  il  avoit  eu. 
Plur.  Nous  avions  eu  ,  vous 
aviez  eu ,  ils  avoient 
eu. 

Futur, 
^>ing.  J'aurai  ,   tu   auras  ,  il 
aura. 


Plur.  Nous  aurons ,  vous  au^ 
rez ,   ils  auront. 
Futur  paffe. 
Sing.  J'aurai  eu  ,    tu  auras 

eu ,  il  aura  eu. 
Plur.  Nous  aurons  eu  ,  vous 
aurez  eu,  ils  auront 
eu. 
Conditionnel  préfent. 
Sing,  J'aurois  ,    tu  auiois  3 

il  auroit. 
Plur,  Nous   aurions  ,    vous 
auriez  ,   ils    auroient. 
Conditionnel  pajfé- 
Sing.  J'aurois  ,  ou  j'eufle  eu^ 
tu  aurois ,  ou  tu  eufTâ 
eu  ,  il  auroit ,  ow  i 
eut,  eu. 
Plur»  Nous  aurions ,  ou  nous 
eulTions  eu  ,  vous  au- 
riez ,  ou  vous  eulliez 
eu,  ils  auroient,  ou 
ils  euiTent  eu. 
Impératif. 

Préfent. 
Aie ,  qu'il  ait ,  ayons^  ^ 
ayez ,  qu'ils  aient. 
Futur. 
Tu  auras   il  aura ,  nous 
aurons  ,  vous  aurez  ^ 
ils  auront. 
Subjonctif. 
Préfent. 

tu  aies  ,^  il  a^j 
H  iij 


Sing,.  J'aie  , 


ïi8 

Plàr. 


Sing. 


Plur. 

Sing. 
Plur. 
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Nous    ayions  ,    Vous 

ayiez ,  ils  aient. 
Prétérit» 
J'euiTe  ,  tu  euffes ,  il 

eût. 
Nous  euflions  ,   vous 

eufîiez ,  ils  euffent. 
Prétérit  indéfini 
J'aie  eu ,  tu  aies  eu  , 

il  ait  eu. 
Nous  ayions  eu ,  vous 


AUP 

ayiez   eu  ,  ils  aîci^ 
eu. 
Infinitif. 

Préfent, 
Avoir. 

Prétérit 
Avoir  eu. 
Participe  préfentm 
Ayant. 

Participe  p^^^é» 
Eu. 


AVOISÎNER.  V.  aâîif 
eft  aujourd'hui  entièrement 
hors  d'ufage. 

AVORTEMENT.  /  m. 
Tout  bref;  3®  e  muet.  Avor- 
teman. 

AVORTER.  V.  neutre. 
Avorton./,  m.  Tout  bref. 
Avorté,  avorton  ;  3®  é  fermé 
au  i". 

Rem.  Avorter  ne  fe  dit 
que  des  animamx.  En  parlant 
d'une  femme  ,  il  faut  dire 
qu'elle  a  fait  une  faufle  cou- 
che. En  parlant  des  femmes, 
avorjer  ne  fe  dit  que  d'un 
avortement  volontaire  & 
criminel.  Pour  Avorton ,  il  fe 
dit  des  hommes,  mais  dans 
le  figuré. 

AVOUER.  v.tf<f?.  de  trois 
fyllabes.  j4-vou-é i  2*^  brève. 
11  régit  le  datif  de  la  per- 
fonne  ,  ôc  l'accufatif  de  la 
choie. 

Il  efl  glorieux  à'avouer  Tes 
fautes  ,  même  à  un  ami. 

Rem.  Avouer  fe  dit  or- 


dinairement des  chofes  .mais 
quelquefois  on  le  dit  élé- 
gamment des  perfonnes  ;  & 
alors  il  a  pour  2^  régime  la 
prépofition  pour  ;  il  avoue 
cet  homme  pour  fon  fils  ^ 
pour  fon  ami.  S'avouer  régit 
le  nominatif  des  adjeftifs 
fans  article  ,  il  savoue  cou-' 
pable.  Quelquefois  il  régit 
des  fubftantifs  à  l'ablatif  ;  il 
s'avoue  d'wn  tel. 

Avouer  régit  les  verbes  à 
l'infinitif  fans  particule  ,  ou 
à  l'indicatif  précédé  de  que  ; 
il  avoue  ï avoir  fait ,  ou  qu'A 
Xa  fait. 

AUP 

^  AUPARAVANT,  adv. 
n'a  point  de  régime.  Ceux-là 
parlent  mal  qui  difent  :  aU' 
paravant  que  de  ou  aupara- 
vant de  faire  ,  ou  auparavant 
moi  ;  pour  avant  que  ou 
avant  de  faire  ,  ou  avant  moi. 
Prononcez  oparavan;  pénul^ 
tième  brève. 


'AUPRÈS,  prépofitloâ  ; 
îégit  le  génitif  :  auprès  de 
vous  ^  &c.  Prononcez  Oprè; 
i"  brève  ,  i*  è  ouvert  Se 
longue. 

Rem.  Auprès  n'eft  ordi- 
nairement que  prépofition 
de  lieu  ,  ou  de  ce  qui  eft 
confidéré  comme  une  efpèce 
de  lieu  ,  auprès  de  l'Eglile  , 
auprès  du  feu  ;  ils  font  au- 
près l'un  de  l'autre. 

Dans  le  figuré  ,  Auprès 
fignifie  attachement  ou  fa- 
veur ,  ou  le  contraire  ;  je 
l'ai  mis  auprès  de  mon  fils  ; 
il  efl  bien  auprès  du  Roi  ; 
il  efl  mal  auprès  i^i-Miniftres. 
Pour  les  perfonnes  ,  il  efl 
meilleur  que  près. 

Quelquefois  Auprès  efl 
adverbe  fans  regimbe  ;  je  ne 
puis  le  voir  ^  fi  je  ne  fuis 
auprès  y  ou  tout  auprès  .... 
On  difbit  autrefois  auprès 
pour  au  prix.  Exemple  :  la 
vie  nefi  rien  auprès  de  l'hon- 
neur. Vaueelas  ,  dans  fes 
nouvelles  Remarques  ,  dit 
que  c'efl  un  barbarifm.e;  & 
il  efl  aifé  de  voir  ^auprès 
efl  une  corruption  d'^(2ZipriA:. 
AUR 

Au  RE  ,  pénultième  lon- 
gue ;  maure  p  &.C.  Pronon- 
cez ôre. 

AUPvICULAIRE.  adjea. 
Prononcez  Oriculère  ;  2"  6c 
3*  brèves  ,  4"  longue  ,  è 
moyen. 

)Ce.t  adiedif  ne  s'emploie 


Airs      W9* 

qu'en  ces  phrafes  ;  témoin 
auriculaire  y  confefîioji  auri' 
culaire  y  doigt  auriculaire. 

AVRIL.  /  m.  Prononcez 
A-vril  ;    mouillez  17  finale. 

AURÏLLAC,(viUedAu^- 
vergne.  )  Mouillez  les  //  ,  & 
prononcez  le  c  final.  Ori" 
gliak.  Tout  bref. 

AURIPEAU.  Voyez  Ori^ 
peau. 

AURORE. /./ Pronon- 
cez Ordre;  2^  longue. 
AUS 

AUSBOURG  ,  (  ville 
d'Allem.agne.  )  Os-hour. 

AUSCH.  Voyez  Auch, 

AUSPICE./.  ;n.  2*  brève, 
Ofpice. 

AUSSI,  adv,  &  conjonSl*. 
Prononcez  Oci  ;   i'^  brève. 

Rem.  AuJJî  y  en  tant  que 
conjonction  copulative  ,  fe 
met  ordinairement  à  la  fin  , 
ou  au  2^  membre  de  la 
phrafe  y  toujours  après  le 
verbe  ;  vous  le  voulez  ,  je 
le  veux  aujjî  y  ce  n'eft  pas 
aflez  d'aimer  fes  amis  ,  il 
faut  aujfi  les  fervir  dans  Toc- 
cafion. 

AuJJi  y.  comparatif  ,  doit 
être  fuivi  de  qus  y  &  noa 
pas  de  comme.  P.  Corneille 
n'efl  pas  à  imiter ,  quand  il 
dit  dans  les  Koraces  :  Tant 
qu'a  duré  la  guerre ,  on  m'a. 
vu  conflamment ,  aujji  bon 
citoyen,  comme  parfait  amant, 
Men. 

Au£î  bien  que  ^  AuJJi  pm. 
H  iy. 
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que  y  Aujjitôt  que  régifTent 
les  noms  à  l'accufatif ,  & 
les  verbes  à  l'indicatif.  Aujfi 
bien  que  lui  ^  aujji  peu  que 
vous  ,  aujjitôt  qu'eux;  je  le 
ferai  aujfi  bien  que  je  le  pour- 
rai ;  vous  en  prendrez  aujji 
peu  que  vous  voudre:^^  ;  je  fuis 
arrivé  auj/ïtôt  qu'û  tna  été 
poiTible.  .  .  .  Voyez  Autant. 

AUSTÈRE,  adj.  le  i"  c^ 
eft  ouvert  &  long.  Pronon- 
cez OJlcre. 

i^^  Austère  régit  la 
prépofition  pour  ,  quand  il 
efl  adjectif  des  perfonnes  ; 
on  dit  un  homme  auflère  pour 
lui-même  &  pour  les  autres  ; 
mais  quand  il  eft  joint  à  des 
nom.s  fignifiant  les  chofes  , 
il  fe  dit  feul  &  fans  régime; 
on  dit  abfolument  ,  vertu 
aujière,  mœurs  aufîhes ,  mine 
aufîère.  On  pourroit  pourtant 
dire ,  loin  de  nous  une  vertu 
aujîère  pour  les  autres  & 
douce  pour  foi  ;  mais  la  ver- 
tu efl  en  quelque  forte  per- 
foniiiée. 

AUSTÈREMENT.  adv. 
Austérité,  f.f.  2*  c^  moyen 
a-i  i^'^,  dont  la  3®  e  muet; 
2^  6l  4^  g' fermé  au  2^.  Ojlè- 
reman ,  o/îérité,  pénult.  brève. 

AUSTRAL  ,  aie.  adjeSi. 
Prononcez  O ferai ,  oflralc;  i^ 
brève.  Il  n'a  point  de  pluriel 
au  mafculin.  On  dit  au  fé- 
minin Terres  aujlrales, 

AUT 

AuT,  finale  longue,  haut^ 


AUT 

artichaut,  8cc.  Prononcez  01 

artichô. 

AUTAN. //;:.  l'^dou- 
teufe  ,  2®  brève.  Otan. 

AUTANT.  conjonElion. 
Autant  que  régit  les  noms  à 
l'accufatif ,  &  les  verbes  à 
l'indicatif.  Vous  en  avez  aU' 
tant  que  moi  ;  autant  que 
vous  pouvei  en  porter. 

Autant  fe  met  plus  ordi- 
nairement avec  les  verbes, 
&  Auffi  avec  les  adjedifs  'y. 
']aime  Horace  autant  que  je 
Yadmire  ;  il  efl  aujjl  enjoué 
que  foUde  ,  &c.  BuF. 

Autant  fe  met  après  le 
verbe  dans  les  temps  fim- 
ples,  &  dans  les  temps  com- 
pofés  entre  l'auxiliaire  &  le 
participe  ;  il  maime  autant 
que  vous  ;  il  m'en  a  autant 
donné  qu'à  vous.  On  pour- 
roit dire  aulli  ,  il  m'en  a  don- 
né autant  qu'à  vous.  Voyez 
D'autant  par  un  D.  On  a 
dit  autrefois  autant  que  poiur 
tant  que. 

AUTEL ,  Auteur./  m. 
Prononcez  0-tH  ,  0-teur  ; 
i^^  &  2^  brèves  ,  c  moyen 
au  \'\ 

Rem.  Auteur  régit  le  gé- 
nitif ;  Dieu  eft  Vauteur  de 
toutes  chofes  ;  V Auteur  de  ce 
Livre  ei\  inconnu. 

AUTHENTICITÉ.//; 
2^  longue  ,  le  refle  bref, 
Otanticité. 

AUTHENTIQUE  &fes 
dérives  doivent  s'écrire  ave<^ 
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ûfl  h.  Prononcez  Otantlke  ; 
pénultième  brève,  2^  longue. 

AUTHENTIQUE- 
MENT.  adv,  2^  longue,  3® 
brève  ,  4^  e  muet  Ôc  bref. 
Otanùkeman.        , 

AUTOMATE. /m.  Pro- 
noncez Otomate.  Tout  bref. 

AUTOMNAL  ,  aie.  adj. 
2.^  longue.  Prononcez  Otom- 
nal  i  nale. 

AUTOMNE  ,  (  &  non 
pas  Autonne.  )  fuhji  f.  Les 
Poètes  ont  feuls  le  droit  de 
le  faire  mafculin.  Prononcez 
Otône  ;  2^  longue. 

AUTORISATION.  /  /. 
Tout  bref.  Otoriza-cion» 

AUTORISER.  V.  amf. 
Autorité.  /.  f.  Prononcez 
O tarifé,  tonte  ;  pénultième 
brève. 

Rem.  On  trouve  dans 
Boileau  ,  y4utorl:^er  avec  un 
;j;  ;  c'efl  une  orthographe 
yicieufe. 

Autoriser  régit  l'infi- 
nitif avec  à.  Autorité  ^  la 
prépofition  fur.  Il  w'a  auto- 
rifé  à  faire  cette  démarche. 
Un  père  a  autorité  ,  ou  doit 
avoir    de    ï autorité  fur  fon 

£15. 

AUTOUR  ,  prépofition  , 
régit  le  génitif  :  autour  de 
la  ville. 

Autre  3  pénultième  lon- 
gue ;  autre  ,  &c. 

AUTRE,  pronom  relatif. 
Prononcez  Otre  ;  1"^°  longue, 
y  fe  dit  des  perfonnes  &: 


ÀUT       iie 

des  chofes  ,  &  fe  décline 
ordinairement  avec  l'article  ; 
Vautre  homme  ,  de  Vautre 
tableau  ,  à  Vautre  chambre , 
Ôcc. 

(^>^  Quand  Vun  Vautre 
font  employés  fans  la  con- 
jonction &  y  alors  Vun  efl  au 
nominatif,  &  Vautre  à  un 
cas  oblique  \  par  exemple  , 
ils  s'aiment  Vun  Vautre;  ils 
le  font  donnés  le  mot  Vun  à 
Vautre  ,  à  l'envi  Vun  de  Vaw 
tre  ,   &c. 

Autre  eft  aufTi  adjeftif; 
un  autre  homme  ,  d'autres 
affaires  ;  &  quelquefois  mê- 
me fubflantit  ,  tout  autre 
que  moi ,  &c. 

AUTREFOIS  ,  d'au- 
trefois, adv.  Prononcez 
Otre-fod  ,  dotre~foâ  ;  2^  e 
muet  &  brève  ,  3^  longue. 
Ils  peuvent  fe  placer  devant 
ou  après  le  verbe  ;  mais  la 
place  la  plus  naturelle  du  fé- 
cond eft  à  la  tête  de  la 
phrafe. 

AUTREMENT,  ^./t^.  r= 
douteufe ,  2^  brève  ,  e  muet, 
Otreman. 

AUTRICHE.  /.  /  Au^ 
TRICHIEN  ,  e-nne  ,  f.  &  adj. 
m.  &  f.  pénultième  du  der- 
nier ,  è  moyen.  Tout  bref. 
Otriche  ^  otri-chien  ,  chic-né^ 

AUTRUCHE,  f  f  i" 
brève.   Oiruche. 

AUTRUI.  /  m.  Ne  fe 
dit  que  des  perfonnes.  Pro  - 
noncez  0-trui  ^  en  deux  {yU 


Î4Ï      'AUV 

iabes  ;  i''^  brève,  autrui  > 
d' autrui  ,  à  autrui  ,  autrui  > 
d'autrui. 

Rem.  Autrui  n'a  point  de 
nominatif ,  &  l'on  ne  s'en 
fert  guèies  à  raccufatif.  II 
n*a  proprement  d'ufage  qu*au 
génitif,  au  datif  &  à'I'abla- 
tif  avec  les  particules  â  Si. 
de  ;  mais  beaucoup  plus  au 
génitif  qu'aux  deux  autres 
cas  ;  de  forte  que  pour  une 
phrafe  ou  deux  du  datif,  ne 
point  faire  tort  â  autrui  ^ 
ne  faites  point  *-/  autrui  ce 
que  vous  ne  voudriez  pas 
qui  vous  fût  fait  ;  &  pour 
quelques  phrafes  de  Fablatif , 
dépendre  d'autrui  ,  ■  médire 
d'autrui  ^  &c.  on  en  peut 
former  une  centaine  au  gé- 
nitif ,  le  bien  d' autrui ,  les 
aîïaires  d'autrui  y  Fhonneur 
d'autrui,  être  fous  la  puii^ 
fance  d'autrui,  Sic.  &c.  &c. 

Ce  pronom  fe  dit  indif- 
îinftement  des  hommes  & 
des  femmes  ;  mais  il  ne  fe 
Joint  jamais  avec  aucun  ad- 
jedif,  il  n'a  point  de  genre, 
ni  de  pluriel. 

AUTUN,  (  ville  de 
Bourgogne.  )  Al  ruNOis  , 
o'iie,  f.m.  Scf.i^^  douteufe, 
2.*^  brève,  3*^  longue.  O-tmn, 
tu-nod  ,  noâ-Tc. 
AUV 

AUVENT.  /.  nu  Pro- 
noncez  Ovan^  i*^^  douteufe. 

AUVERGNAT,  nare  , 
fubfi,  &  adj.  m,  &:  f  Au- 


VERGNE.  /  /.    2*  c  ouvert» 

&  brève  ;   mouillez   le  gn* 

Ovèrg-nia  ,  nia-te  ,  Ovèr-gne* 

AUX 

Aux,  finale  longue  ^ 
faux  y  &c. 

AUXERRE.  Prononcez 
Ofsèrre  ;  2^  longue. 

AUXILIAIRE,  adj.  Pro^ 
noncez  Okcili-ère  ,  en  cinq; 
fyllabes  ;  4^  longue,  è  moyen, 

(^^  Il  y  a  deux  verbes 
qui  fervent  à  conjuguer  les 
autres  verbes;  ^voir,  qui  en- 
tre dans  la  conjugaifon  des 
aftifs  &  de  prefque  tous  les 
neutres  ;  &  être  qui  forme  la 
conjugaifon  des  paflifs  ,  de 
quelques  neutres  &  des  ver- 
bes pronominaux  ou  récipro- 
ques. On  les  appelle  verbes 
auxiliaires. 

On  appelle  temps^  com- 
pofés  dans  les  verbes ,  ceux 
qui  fe  conjuguent  avec  le 
verbe  auxiliaire  ,  joint  au 
participe  paffif. 

Avoir  &  E^re  forment  le 
prétérit  de  l'infinitif  :  Avoir 
aimé  ;  être  tombé  ,  s'être,  re- 
penti. 

Tai  &  je  fuis  ,  forment  le 
prétérit  indéfini.  J'ai  aimé  , 
je  fuis  tombé  ;  je  me  fuis 
repenti  ;  il  a  fallu ,  &:c. 

J'avais  &  j'étois,  le  pluf- 
que  parfait.  J'avois  aimé ,  j'c- 
tois  tombé  ,  je  m'étois  repen- 
ti ,  il  avait  fallu ,  &c. 

J'eus  &  je  fus,  le  prétérit 
antérieur.  J'eus  dk^ky  je  fu^ 


'tombe  ,  je  me  fiis  repenti , 
il  eut  fallu ,  ôcc. 

T aurais  &  j'^i^jfe  ,  &  je 
ferais  ou  jefujfe,  le  condition- 
nel paffé.  J'aurais  y  ouj'euffe 
aimé  ;  je  ferais,  ou  je  fuffe 
tombé;  je  me  ferais,  ou  je  me 
fuffe  repenti;  il  aurait,  ou  il 
eut  fallu,  &c. 

Que  f  aie  &  que  je  fais  ,  le 
prétérit  du  fubjon^lif.  Que 
j'aie  aimé,  que  je  fois  tom- 
^é,  &c. 

Que  j'eujfe  &  que  je  fuffe  , 
le  plufque  parfait  du  fubjon- 
tif.  Que  j'eufe  aimé  ,  que  je 
fujfe  tombé ,  &c. 

Ayant  &  étant  forment  le 
prétérit  du  participe  adif. 
Ayant  aimé ,  étant  tombé  , 
s' étant  repenti ,  &c. 

AUXONNE.  (  ville  de 
Bourgogne.  )  Prononcer:  O- 
fone;  2^  brève. 
A  X 

Ax  y  Axe  ,  font  toujours 
brefs  ;  Ajax  ,  taxe ,  &c.  Pro- 
noncez Aks  ,  akce, 
AXE 

AXE.  fubfl.  m.  Prononcez 
Akce;  1^^  brève. 
A  X  I 

AXIOME./ /72.  2^ brève, 
3*  longue.  Akci-ame. 
AY 

Ay.  Quand  cette  diphton- 
gue eft  à  là  fin  du  mot ,  ou 
qu  elle  eft  fuivie  d'un  e  muet, 
elle  a  le  fon  de  Xè  ouvert  ; 
mais  ,  vray ,  ejfaye  ,  playe  , 
payement.    Prononcez  mè  , 


A  Y  E       îij 

vrl  ,  ecè ,  plè ,  pèman.  Au^" 
jourd'hui  même  c'eft  aile  , 
i'ufage  de  changer  ay  en  ai  * 
&  quand  aye  eft  au  milieu 
du  mot  ,  de  retrancher  Va 
muet.  On  écrit  mais  ,  vrai  , 
effaie ,  plaie  ,■  paiment. 

Lorique  ay  eu  fuivi  d'un  ê 
mafculin ,  ou  de  quelque  au- 
tre voyelle  ,  ïa  prend  le  for» 
de  IV  fermé ,  &  Yy  fe  pro-* 
nonce  détaché  de  Ya; payer, 
ejfayant ,  nous  payons.  Pro- 
noncez pé-ié  ,  écc-ïari ,  pé-ïonm 

L'iZ  &  Yy  fe  prononcent 
de  la  même  forte  dans  les 
mots  pay€ ,  pj-yfage  ,  payfan  y 
qu'on  prononce  pé-i  ,  pé^ï- 
lage  ,  pé-iyn. 

Dans  d'autres  mots,  com- 
me ayeul  3  bayard ,  bayanet' 
te  ;  cayêu  ,  camayeu,  paytn. 
Va  conferve  le  fon  qui  lui  eft 
;  propre  ,  &  l'on  prononce 
.  a-ïeul ,  ba-ïard  ,  ba-ianéte  ^ 
ka-ïeu ,  kama-ïeu  ,  pa-ïen» 
Regn. 

AY ,    (  ville  de  Cham- 
pagne. )  Prononcez  A-u 
AYA 

AYANT  ,    participe  du 
verbe  Avoir.  Prononcez  £- 
ian.  Voyez  Étant;. 
AYE 

Aye,  la  pénultième  eft 
brève  ;  je  paye  ,  je  bégaye  , 
&c.  qu'on  prononce, y e^<:-j;>, 
je  be^hé-ïe. 

AYEUL.   Voyez  Aïeul. 

AYENT.  3^  perfonne  du 
pluriel  du  prefent  du  fub- 


S2#       À  Z  ! 

ion^if  du  verbe  ^vozV,n'eft 
que  d'une  fyllabe  :  il  eft 
(fnieux  de  l'écrire  avec  un  i^ 
aient  :  qu'ils  aient.  Pronon- 
cez kir-L 

hTuE 

AZEROLE.  /  /  AzE- 
XOLIER.  /.  m,  2^  e  muet  & 
brève ,  }^  brève ,  4^  dou- 
teufe  au  2^  ,  é  fermé.  A^e- 
rôle  ^  azerolié. 

AZI 

AZIMUT.  /.  m.  AziMU- 
^AL  5  aie.  adj,  (  termes  d'Af- 


troîiomie.  )  Tout  bref.  Pr^ 

noncez    le  /  final   du     1*''^ 

Azimut  y  mutai  i  taie»  '- 

AZ  U 

AZUR./  /ra.  Azuré,  ée. 
éiïj.  2^  brève  ,  3^  longue 
dans  le  dernier.  A^^ur ,  ^uré, 
ré-e. 

A  Z  Y 

AZYME.  /  m.  doit  s'é- 
crire avec  un  ^  &  un  y,*  2* 
brève.  A^ime, 

AZYMITE.  f.  m.  ^  f^ 
Tout  bref.  A^imite, 


B 


ÎTI 


Bf,  m.  Prononcez  hè  y  é 
terme,  féconde  lettre  de 
l'Alphabet  François  ,  &  la 
première  des  confonnes.ElIe 
approche  un  peu,  par  Ta  pro- 
nonciation ,  du  bêlement  des 
moutons.  On  ferme  telle- 
ment les  lèvres ,  pour  la  pro- 
noncer ,  qu'elle  eft  toujours 
fuivie  d'une  voyelle  ou  réel- 
le ,  ou  fous  -  entendue.  Les 
Efpagnols  ,  &  les  Gafcons 
à  leur  imitation  ,  lui  don- 
nent le  fon  de  l'v  confonne , 
&  prononcent  Boire ,  com- 
me Voire.  Les  Allemands  la 
font  fonner  comme  un  /?  _, 
&  difent  Poire  ;  deux  défauts 
qu'il  faut  éviter. 

Les  Italiens  trouveront  un 
fon  correfpondant  à  celui  du 
J?  françois  dans  bcne  ,  les 
Anglois  &  les  Allemands 
dans  i'ad  ,  les  Efpagnols 
dans  Z'ar^aro. 

Le  b  ne  s'écrit  plus  là  où 
il  ne  fe  prononce  pas.  On 
ccrivoit  autrefois  debte ,  deb- 
voir^doubte,  pour  conferver 
le  figne  de  Tétymologie  ; 
mais  le  />  a  abandonné  ces 
mots ,  &  autres  femblables , 
^depuis  long-temps. 

B  ne  redouble  que  dans 
^^bbé  6c  fes  dçrivçs ,  Abbejfe, 


Abbaye  ,  Abbatial.  On  écrit 
aujourd'hui  AbaiJJer,  Abatrey 
Abréger  ,  Abreuver  &  leurs 
dérivés  avec  un  feul  b. 

B  au  milieu  du  mot  de- 
vant une  /,  ou  un  / ,  prend 
le  fon  du  /> ,  &  on  prononce 
obferver  &  obtenir ,  comme 
opfervé  3  opteni.  Regn. 

B  final  ne  fe  trouve  qu*aiBC 
mots  plomb  &  à  plomb  , 
riimb  de  vent  ;  &  il  ne  s'y 
prononce  pas.  Pion ,  à  pion, 
ron. 

B  ,  fe  prononce  à  la  fin 
des  mots  étrangers ,  conim« 
Job  ,  Jacob  ,  Raab  ,  &c. 
BAA 

B  A  AL.  /  m.  On  prononce 
toutes   les   lettres.  Ce  moi 
eft  de  deux  fyllabes.  Ba-al^ 
BAB 

BABEL./ ;7z.L7fe pro- 
nonce ;  2*^  brève.  Babel  ^  è 
moyen. 

BABEURRE.  /  m.  i^* 
brève ,  2^  longue.  Ba-beur-rc* 

BABlCHE.//2«  brève. 

BABIL  /.  m.  Faites  kn- 
tir  17  finale  ;  2^  brève. 

BABILLARD ,  arde.  adj. 
&  /  m.  &  /  Mouillez  les 
deux  //,  &:  luppiimez  le  d 
en  prononçant  le  mafculin» 
Babi-^Uar^  2*^  brève. 


fiS       BAC  f 

BABILLER,  verbe  neutre, 
IMouillez  les  deux  //.  Babi^ 
glié ,  2*^  brève. 

BABINES.  /  /  piur,  2*^ 
brève.  Babine, 

BABIOLE.  /.  /  Ce  mot 
Cfl:  de  quatre  fyllabes.  Ba- 
èi-o-le  ;  la  pénultième  eft 
brève. 

BABOUCHE,  f.  /.  2« 
brève.  Ba-bou-clie. 

BABOUIN,  fubfl.^  m.  de 
deux  fyllabes  j  ou'm  n'en  fait 
qu'une.  Ba-bouein;  1^^  brève^ 
a^  douteufe. 

'  BABYLONE.  (  ville 
d'Afie.  )  Babylonien,  enne. 
f,  &  adj.  m.  &i  f.  doivent 
être  écrits  avec  un  y  ;  J^ 
longue  au  i^"" ,  le  refte  bref, 
4^  è  moyen  au  j^.Babilône, 
io-nien  ,  niè-ne. 

BAC 

BAC.  f.  m.  Prononcez  le 
c  final  :  Va  efl  bref.  Bak. 

BACCALAURÉAT.  / 
m.  Prononcez  Ba-ka-lo-ri-u^ 
loiit  bref,  4^  é  fermé. 

BACCHANALES.  /  / 
p/.  Bacchante.  /  /  Pro- 
noncez Bakande  ,  bakantc. 
Quelques  -  uns  écrivent  ces 
mots  fans  h ,  fe  mettant  peu 
en  peine  de  l'ctymiologie  ; 
2.^  brève  dans  le  i*^ ,  lon- 
gue dans  le  1^. 

BACCHUS.  /  îiu  &  non 
Bacchus  ,  ou  Bacus  :  faites 
fentir  1'^  finale.  Bakus. 

BACHA,  ou  Bassa.  / 
m.  L'un  6c  l'autre  fe  trou.- 


BAC 

vent  dans  de  bons  AuteurSi 

BACHE://  pénultième 
brève. 

BACHELIER.  /  m.  Pro* 
noncez  Ba-che  lié  ^  en  trois 
fyllabes ,  la  pénultième  eil 
brève ,  IV  eft  muet ,  3^  dou- 
teufe, (/fermé. 

BACHIQUE  adj,  ne  fe 
dit  que  des  chanfons  à  boire. 
Bachïke  ,  2*  brève. 

Rem.  M""  Broflette,  dans 
fon  Commentaire  fur  Boi- 
leau ,  dit  que  chanfon  bu" 
chique  eft  une  exprefiion 
furannée  ,  &  que  Boileau  ne 
s'en  eft  fervi  qu'en  la  met- 
tant dans  la  bouche  d'un 
noble  campagnard.  M*^  de 
Saint-?vlarc  dit  au  contraire 
que ,  quoiqu  aujourd'hui ,  par 
un  ufage  univerfellement  re- 
çu ,  on  dife  chanfon  â  boire , 
&  même  air  à  boire  .^  nos 
Poètes  cependant  ne  feroient 
pas  difficulté  de  dire  au  be- 
foin  ,  chanfon  bachique  ,  & 
même  air  b^: chique  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  ajoute-t-il, 
c'eft  qu'on  dit  fort  bien  une 
ode  bachique  ,  &  qu'on  ne 
s'a\ifera  jamais  de  dire  une 
ode  à  boire. 

BACHOT.  /  m  Ba- 
chotage /  m,  Bacho- 
TEUR.  /  m.Toiîtbref  Bachoy 
chotaje  ,  cho-teur, 

BACLER.  V.  a6t.  i"  Ion- 
eue.  Prononcez  Bdklé. 

BACQUET.  /  m.  Pro- 
noncez Bakc  j  le  /  ne  fe  pro* 


SA? 

nonce  point ,  i*^*  brève ,  2* 
è  moyen. 

BAD 
BADAUD  ,  Badaude. 

f.  m.àcf.  Prononcez  Badô, 
éadôde.  La  finale  du  maf- 
.culin ,  &  la  pénultième  du 
féminin  font  longues. 

BADAUDAGE //^^y?. /7î. 
JBadauder.  V.  neutre.   Ba- 

DAUDERIE.  /  fém,  BaDAU- 

OiSME.  f  m.  {  tous  termes 
du  ^yle  familier  ;  le  dernier 
cft  peu  ufité  )  3^  e  fermé  au 
a**  ,  €  muet  au  3^  dont  la 
4^  fyllabe  eft  longue.  Le 
refte  bref.  Badodajc  ,  dodé  j 
doderi-e ,  dodïf-me. 

BADIN  ,  ine.  adj.  Pro- 
noncez Badùîiy  badine.  Tout 
^ref. 

BADINAGE.  /  m.  Ba- 
diner, verbe  neutre.  L'i  efl 
i)ref.  Badi-nage^  diné. 

BADINEMENT.  adv. 
Badinerie.  /  /  font  peu 
ufités  ,  fur-tout  l'adverbe  , 
3*  ^  muet ,  4®  longue  dans 
le  1^.  Badineman ,  badineri-e. 
B  AF 

BAFFOUER.  v.  aa.  on 
ne  prononce  qu'une/.  Ba- 
fou-é  ;  2^  brève. 

BÂFRE.  /  /  ne  fe  dit 
que  dans  le  difcours  familier; 
l'i  eft  long  ôi  doit  porter  un 
-accent  circonflexe. 

BÂFRER.  V.  neutre  Ba- 
freur.  /  m.  i''^  longue,  i*" 
brève,  e  fermé  au  I''^  ^a- 
^tr'j  bâfreur* 


B  A  G      Î17; 

B  AG 
BAGAGE.  /  m.  pénui- 

nultième   brève. 

BAGARRE.  /  /  {  U  eft 
du  fly le  familier  )  1  "" *  brève  , 
2"  longue.  Biigâr-re. 

BAGATELLE.  /.  /  ne 
prononcez  qu'une  /;  1'^  de 
la  pénultième  eft  moyen 
entre  l'ouvert  &  le  terme. 
Il  ell  bref.  Bag<n}le. 

BAGNOlEF.  fubft,  m. 
Mouillez  le  gn  ;  2"  brève  , 
3®  è  moyen  &c  brève.  Bag'- 
nio-lè, 

BAGUE. //Dans  ces 
mots  &  les  fuivans  Vu  ne  fe 
fait  pas  fentir.  Il  nefert  qu'à 
donner  un  fon  plus  fort  au 
g.  Les  Italieas  écriroient 
Bagke  ;  i"^  brève. 

BAGUENAUDE.  /  fi 
Baguenaudier.  /  m,  2*  e 
muet,  j^  longue  au  i*^,dou- 
teufe  au  2^  dont  Li  4*  eft 
aulîi  douteufe.  Baghenode  , 
no-dié  ;  4*"  e  muet  au  l*"^,  c 
fermé  au  2<*. 

BAGUENAUDER,  v. 
,  neutre.  Moi  du  Ory  le  familier. 
Prononcez  B>igkmùdL  LV 
de  la  2"  fyilab'e  ell  muet  , 
la  3*  efi  douteafe,  4*  é  fet- 
mé. 

BAGUETTE. //Pro. 
nonce,?,  B^7ghkè  ;  tè  de  U 
pénultième  eii  moyen  entre 
le  fermé  6c  Toa^en:.  Il  eft 
bref. 

BAGUIER.  /  m.  Pro- 
noncez  B^^ghU  5   en  deiw 


"iiS       B  A  1 

fyllabes  fans  faire  fentir  IV; 
i""^  {brève,  2^  douteufe. 
BAH 

BAUVT.fabft.  m.  Bahu- 
TlER.  /.  m.  Vh  s'afpire  &. 
fépare  Va  de  Vu.  Ba-hu,  ba- 
hu-tié.  Dans /^^-^^/ le  t  ne  fe 
prononce  point;  3^  douteufe 
au  2^1 ,  é  fermé. 
BAI 

BAI ,  Baie.  adj.  Couleur 
de  rouge  brun.  Il  ne  fe  dit 
que  des  chevaux.  Prononcez 
bè  ,  c  moyen  au  féminin 
comme  au  mafculin.  Quel- 
ques-uns écrivent  bay, 

^  BAIE.  /  /  Plage.  Il  eft 
d'une  feule  iyllabe  dans  la 
prononciation  ;  bè  :  è  ouvert 
&  long.  Ceux  qui  écrivent 
baye  ne  penfent  pas  qu'il 
faudroit  le  faire  de  deux  fyl- 
labes ,  &  prononcer  bé-ye. 

BAIGNER.  V.  an  ?xo- 
noncezBègnéen  mouillant  le 
gn  ,  1^^  brève  ,  è  moyen  , 
^®  é  fermé. 

gr^*^  On  dit  fe  baigner 
dans  avec  i'accufatif ,  &  il 
s'emploie  dans  le  propre  & 
dans  le  figuré  ;  Je  baigner 
dans  l'eau  courante  ;  il  fe 
baigne,  ou  il  baigne fes xndwxs 
dans  le  fane  de  les  ennemis. 

BAIGNEUR,  eufe  f.m. 
&/  Baignoir.  /  m.  Bai- 
gnoire, y? /I  1''''  brève,  2^ 
brève  au  i  ^,  longue  au  i*^ 
&  4® ,  douteufe  au  3*^.  Bcg- 
nieur,  bcg-nieû-^e  ,  bèg-nioar  y 
uiod-re  ;  mouillez  le  gn^^ 


BAI 

BAIL.  /  m.  Il  faut  mouîT-i 
1er  17  finale,  Va  y  conferve 
le  fon  qui  lui  eft  propre.  Ce 
mot  eft  monofyllabe  &  bref. 
Bail.  Plur.  Baux  ,  long. 

BAILE./  m,  1''''  è  moyen 
&  hreLBèle,  leBaile  de  Venife» 

BklL'LEUEHT.fubJî.nu 
BÂILLER.  V.  neutre,  la  i"^  eft 
longue  ,  &  1'^'  doit  porter  un 
accent  circonflexe  ;  Bd-glie^ 
man  ,  ba  glié.  1^  e  muet  au 
i^"^ ,  (/fermé  au  2*^. 

BAILLER  V.  aa,  (  don- 
ner )  la  I  "^  eft  brève ,  mouil- 
lez les  deux  //  ,■  ba-glié. 

(^^^  Bailler  en  ce  fens 
a  fort  vieilli  On  ne  s'en  fert 
guère  qu'en  riant ,  ou  dans 
cette  phrafe  bailler  à  ferme» 

BAILLÏF  y.  m.  Bailli- 
VE.  /  fém.  La  formation  du 
féminin  fait  comprendre  qu'il 
faut  conferver  lyfinale.  Quel- 
ques-uns pour  plus  grande 
commodité  écrivent  Bailli, 
Ua  y  conferve  fon  propre 
fon  ,  les  deux  //  doivent  être 
mouillées.  Bagli  :  1^^  brève. 

BAILLIAGE.  /  m.  Pro- 
noncez Ba-gUa-ge  ;  pénultiè- 
me brève. 

BAILLIE.  /  m.  Ceux  qui 
écrivent  Bailli  font  Buillic 
au  féminin ,  contre  l'uiage 
qui  veut  BailUve. 

BAILLIVE./.7:  Pronon- 
cez Baglive  ;  1^  longue. 

BAILLIVEAU.  Voyez 
Baliveau. 

BAILLON.  /.  m,  BÂiL^ 
LONNER4 


BAI 

Ï.ONNER.  V.  aEl.  ï'fononcez 
jBd'glion ,  ba-glio-né ;  i'^®  lon- 
gue ,  2®  brève  :  l'i  doit  por- 
ter un  accent  circonflexe. 

BAIN./  /«.Monofyllabe. 
Bein^  dôuteufe. 

baïonnette. /z^^/2.  / 
Tout  bref  ;  3^  è  moyen. 
Ba-ïo-mte. 

Rem.  Plufieurs  écrivent 
Bàyonnette  ;  mais  il  faudroit 
prononcer  bé-io-nète  ,  Vy  tai- 
îant  fon6lion  de  deux  ii^  ce 
qui  eft  contre  Tuiage. 

BAISEMAiNS.  /  m,  pL 
Il  eft  du  ftyie  familier.  Bèie- 
mein  ;  1''*  &  3^  longues, 
V^  è  moyen,  a®  e  muet. 

BAISEMENT.  /  m.  ne 
fe  dit  que  de  la  cérémonie 
de  baifer  les  pieds  du  Pape. 
Bl^eman  ;  i^^  longue  ,  è 
moyen ,  2*  brève ,  e  muet. 

BAISER.  V.  aa.  &L  fes 
dérivés.  Prononcez  Bè-:(^é , 
t^^  longue  ,  è  moyen ,  2*  é 
fermé  &.  bref. 

BAISEUR,  eufe.^^y.  & 
f,  m.  S>c  f.  Baisotter.  v. 
neutre.  Baisure.  //  i''^  è 
moyen  &  long  ,  2®  brève 
au  i®"^  &  3^,  longue  au  ^^ 
&  4* ,  3®  e  fermé  au  3®  ,  ^ 
muet  au  4^.  Bè-^eur ,  î^eîi-^e , 

"QAlSSEK.v.aa.^  neutre. 
Prononcez  ^ècef  ;  IW  a  le 
(on d'un  e  moyen,  i  ^^  longue. 

iS^>^  Baisser  ôc  Abaif- 
fer  ne  doivent  pas  s'em- 
ployer indiiTéfemment.  Le 

tomi  I^ 


BAL        129 

I*'  fe  dit  des  chofes  qu'on 
veut  placer  plus  bas  ,  ou 
dont  on  veut  diminuer  la  hau* 
teur  :  Abaijfcr  fe  dit  des 
c'nofes  faites  pour  en  cou- 
vrir d'autres  :  on  balifc  une 
poutre  ,  &  Ton  abaij]e  le 
dellus  d'une  cafTette.  Les 
oppofés  de  Baijjer  font  Éle- 
ver 6c  ExhauJJer  ;  ceux  d'^- 
baijfer  font  Lever  &  Relever, 

i^N^  Baisser  eft  d'ufage 
dans  le  fens  neutre  ;  Â baijjer 
ne  l'efl  pas.  Lun  &  l'autre 
fe  joignent  au  pronom  per* 
fonnel  ;  mais  alors  le  i^^ 
garde  toujours  le  fens  litté- 
ral ,  &  le  2^'  prend  toujours 
le  figuré  ,  fens  qu'il  prend 
quelquefois  à  l'actif,  au  lieu 
que  Baijfer  n'eft  jamais  em- 
ployé dans  ce  fens  figuré  que 
quand  il  efl  neutre. 

BAISSIÈRE.  f.f.  i'=  & 
2®  è  moyen  &  long.  Bk^ 
ciè-re. 

BAL 

BAL.  Jïibft.  m.  Prononcez 
toutes  les  lettres.  Il  eft  bref, 
ïl  fait  au  pluriel  bals  &  non 
pas  baux. 

BALADIN,  ine./ m.  Se 
f.  L'étymologie  demande- 
roit  peut-être  deux  //  ,  mais 
l'ufage  eft  pour  une  feule  , 
Ba-U'dein  ,  baladine.  Tout 
bref. 

Rem.  Baladin  eft  devenu 

un  terme  de  mépris  ;  ÔC  des 

danfeurs  n'aimeroient  pas  à 

s'entendre    nommer    de    la 

1 
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forte  ,  comme  le  fait  Mo- 
lière dans  un  endroit  où  il 
ne  prétend  pas  crkiquer. 

BALAFRE.//  Bala- 
frer. V.  acl.  la  pénultième 
brève.  Balafre ,  balafré. 

BALAI.  /  m.  Baie  ,  J 
moyen  &  bref. 

BALAIS.  /.  m.  Prononcez 
Balè ,  la  finale  eft  longue , 
è  ouvert. 

BALANCE.// Balan- 
CEMENT.  /  m.  Balancer. 
\\  aCÎ.  &L  neutre.   2*  longue. 


Balan 


ce  ;  y  e  muet 


aux  deux  i^",  é  fermé  au  3^ 

BALANCIER. //72.  Pro- 
noncez Balah'cié ,  en  trois 
fyllabes,  2^  longue,  3^  dou- 
teufe. 

BALANCINES.  /  f  pi. 
(  terme  de  Marine.  )  Ba- 
LAî  çaiRE.  /  /  i'^®  brève  , 
1^  longue  dans  les  deux,  3^ 
brève  au  i^*^ ,  longue  au  2^. 
Bdlancine ,  balan- loa-re. 

BALANDRAR/z/z.!-^^ 
&  3^  brèves ,  a®  longue.  La 
Fontaine  dit  Balandras  ,  il 
n'efl  pas  à  imiter. 

BALAYER,  v.  aa.  (  & 
non  pas  ^.îZ/Vr.)  Prononcez 
Palé-yé ,  en  trois  fyllabes  . 
2*  brève  ,  é  fermé. 

BALAYEUR,  eufe./^n 
&  /  Balayures.  /  /  pi 
i^^  brève  ,  a*  é  fermé  & 
brève  ,  3®  brève  au 
longue  au  a^  &  3*.  Balé-ieur. 
eû--^c ,  /j^/J  /'.'/rf. 

Balbutiement./  m. 


BÀL 

Tout  bref.  Prononcez  BaU 

buciman. 

BALBUTIER,  v.  /ztwrr^. 
Prononcez  Balbuci-é  ,  en 
quatre  fyllabes  ,  2^  &.  3* 
brèves. 

Balcon./ //î.  Pronon- 
cez Balkon  .    I*"^  brève. 

BALD-aCHIN. /«/^/.  m. 
Cil  pliis  félon  l'étymologie 
que  Baldaquin.  Prononcez 
balda-keïn.  Tout  bref. 

BALEINE.  /  /  Pronon- 
cez Balcnc  ;  2^  douteufe  ,  e 
moyen. 

BALESTRÎLLE./:/^/./ 
(  terme  de  Marine.  )  2^  è 
moyen.  Tout  bref:  mouillez 
les  //.  Balèflri-glie ,  4^  e  muer. 

BALÈVRE.  /  /  (  Terme 
d'Architecture.  )  i"*  brève, 
2^  longue,  é  ouverr.  Ealcvre, 

BALISE,  /  /  Baliseur. 
/  m.  (  terme  de  Marine.  ■  %^ 
longue  au  i^"^  ,  brève  aii 
2"^.  Baillée  ,  bali'ieur. 

BALIVAGE./  m.  Tout 
bref.  Ba-li-va-je, 

BALIVEAU.  /  m.  Pro- 
noncez  Balivo  ;  2^  brève  ,  .3^ 
douteufe  ;  au  pluiiel-iriz/te 
veaux.  '■    y, 

BALIVERNES.//  pi. 
BALiVERNER.  V.  neutre,  trois 
i""^*  brèves,  i*^couverty  ik. 
plus  ouvert  dans  le  iubftaii- 
tif  à  caufe  de  Ye  muet  qm 
fuit.  Baliverne ,  vèrne.    '  ■• 

BALLADE. //Ce  mot 
doit  s'écrire  "avec  deux  IL 


BAL 

.On  n'en  prononce    qu'une. 
Balade^  z^  brève. 

BALLADiN.  Voyez  Z?a- 
ladiîic 

BALLE./  /.  Ballet. 
f.  m.  On  écrit  deux  //  &  on 
n'en  prononce  qu'une.  BaU  , 
balè ;  i'^  brève,  i^  e  muer 
au  i^"^ ,  è  fermé  au  z^. 

BALLON  ,  Ballot.  / 
m.  Prononcez  Balon  ,  balo  ; 
i"  brève. 

BALLOTTÉ,  fubjl.  f.  -J~ 
brève.  Balote. 

.    BALLOTTER,  v.   aEllf 
Tout  bref.  Bdoti. 

Rem,  Ballotter  Te  dit  dans 
le  figuré ,  mais  on  ne  l'em- 
ploie que  dans  le  ftyle  fa- 
jnilier.  On  a  repris  le  nou- 
veau Tradu61eur  de  Sénèque 
d'avoir  dit  ballotté  fur  les  flots. 

BALOIRE.  /.  f  (  terme 
de  Manne.  )  \  '^  brève  ,  2^ 
longue.  Ba-loâ-re. 

BALOUPvD,ourde.^^;, 
^f.  m.  &/.  Balourdise. 
f.f  les  deux  i'^*  brèves, 
3*  longue  au  3^.  Balourd  , 
lour-de.  ,  lour-di-^e. 

BALSAMIQUE,    adjefi, 
V TononcQz  B^lfamike ,  pénul- 
tième brève. 
E         BALUSTRADE,  fubft,  f 
Tout  bref.  Baluf-trade. 

BALUSTRÈ.  /  m.  Pro- 
noncez 1'^;^  %^ J^rèyQ.  Baluf- 
tre. 

BALUSTRÈ  ,  ée.  adj. 
^i^*  &  2^  brèves,  3^  e  fermé, 
longue  ao  ^KBalufrtré  y  tré-e. 
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-BALZAN,  adj..  m,  deux 
brèves.  Bal-zan. 
B  A  M 

BAMBERG,.(  ville  d'Al- 
lemagne. )  i""^  longue  ,  2^  è 
ouvert.  Prononcez  Banbèr^he-^ 
le  d-rnier  e  fort  muet.     - 

BAMBIN. //«.Bambo- 
CHADE.  /  f  Bamboche» 
/  /.  1"  longue  ,  2^  &  3^ 
brèves.  Ban-bein,banbochade^ 
hanboche.  "• 

BAN      /■; 

BAN.  /  m.  Banal,  adj,. 
Prononcez  toutes  les  lettres. 

BANANE.  /  /  Bana- 
nier. /  m.  i"""^  &  2^  brèves^ 
3^  douteufe  au  ^^  ,  é  fermé» 
Bana-nié. 

BANC.  /:  m.  Le  c  ne  fe 
prononce  point.  Bariy  long. 

BANDE. //Bandage. 
/  m.    i"  longue  ,  2^  brève. 

Rem.  Bande  nefl  point 
un  terme  noble.  P.  Corneille 
l'a  employé  dans  Heraclius 
(  a6f.  II,  le.  5.)  Il  faut  don- 
ner un  chef  à  votre  illuftre 
bande. 

BANDEAU,  f  m,  Pro^ 
nonceLBando;  1^^  longue, 
2^  douteufe.  Pluriel  ,  Ba^-- 
dcaux. 

BANDELETTE./ubfi.f 
Le  i®*^  e  eil  muet  &  ne  1^ 
fait  prefque  pas  lentir  ;  le 
pénultième  ell  niq^en  & 
bref ,  on  ne  prononce  qu'un 
/.  Bajidlke. 

BANDER.  V.    actif  1'^ 
longue  ,  2^  brève.  Bandé* 
I  îj  ■ 


BANDEROLLE./^^^/?./ 

Prononcez  Banderole;  le  i^"^ 
«  eft  muet  &  très-bref,  3^ 
■fvllabe  brève  auffi. 
"  BANDIÈRE.  /  /  1"  & 

a^  longue ,  è  moyen.  Ban- 

BANDIT, ///z.  Ne  pro- 
noncez point  le  i,  i""*  lon- 
gue. 

^v5^ Bandit  dit  plus  que 
Libertin  &  Fa^ahond.  Outre 
îe  dérèglement  il  dénote  un 
tnanque  de  probité  &  de  Ten- 
timent. 

BANDOULIER.  /.  m. 
1''*  longue  ,  2^  brève  ,  3^ 
douteufe ,  é  fermé.  Ban-dou- 
lié. 

BANDOULIÈRE.  /  / 
&  non  pas  Bandolliere ,  qua- 
tre fyllabes.  Ban-dou-liè-re  ; 
3^  longue,  è  moyen. 

BANLIEUE. /./:  On  ne 
fait  point  fentir  Vc  final.  Ce 
mot  en  le  prononçant  ne  pa- 
roît  avoir  que  deux  fyllabes. 
Ban~Ueû  ;  i^^  longue  ,  2*^ 
longue  aufTi. 

B ANNAL.  Voyez  ^^/z^/. 

BANNE,  ff.  Prononcez 
Bane  ,   i"^^  brève. 

BANNER.ET.  adj.  m,  2^ 
t  muet ,  3^  è  moyen.  Tout 
bref.  BanerL 

BANNIÈRE.  /  /  Ban- 
nir. V.  aElif.  Quelques-uns 
■écrivent  comme  on  prononce 
Banihe  ,  banir  ;  i  ^'^  brève. 
2*  longue  dans  le  i^""  ,  è 
jnoyea. 


BAP 

Rem.  Bannir  régit  TaccU- 
fatif  &  l'ablatif.  Se  bannir  a 
ce  dernier  régime.  On  l'a 
banni  du  Royaume  ;  ban-^ 
niffe:^  cela  de  votre  efprit  ;  il 
s'ejl  banni  lui-même  de  la 
fociété. 

BANNISSEMENT./ m. 
Prononcez  Banifrnan,  com- 
me s'il  n'y  avoit  que  trois 
fyllabes. 

BANQUE. // Pronon- 
cez Banke  ,  fans  faire  fentir 
Vu;   i""^  longue. 

BANQUEROUTE././. 
Prononcez  Banke-rou-tc  ,  la 
2^  fyllabe  eft  très -brève  , 
e  muet. 

BANQUEROUTIER  , 
ière.  /  m.  &  /  Prononcez 
Banke-rou-tié ,  ière;  le  t^^  e 
muet  &  très-bret\,  i"^^  lon- 
gue ,  2*  &  3^  brèves  ,  4^ 
douteufe,  é  fermé  au  i*'^', 
è  moyen  &  long  au  2^. 

Rem.  Faire  banqueroute  , 
dans  le  propre  n'a  point  de 
régime.  Dans  le  figuré  il  ré- 
git le  datif  ;  mais  il  n'eil 
que  du  flyle  familier  ;  il  a 
fait  banqueroute  à  fiionneur; 
vous  jnav-e^  fait  banqueroute  , 
vous  m'avez  manqué  de  pa- 
role. 

BANQUET.  /  m.  Ban- 
quette. /  /;;/.  Prononcez 
Bankè ,  iankcte.  cL'f  final  de 
Banquet  eil  très-ouvert  ,  le 
pénultième  de  Banquette  efl 
moyen.  L'un  &  l'autre  font 
brefs,  la  i"  eft  longue.     ^ 


BAP 

1^  Banquet  ne  s'em- 
ploie que  dans  les  chofes 
facrées  :  le  Banquet  des  Élus  , 
le  Banquet  de  l'Agneau,  le 
ûcré Banquet.  V AUG.  M'  Âlé- 
nage  y  ajoute  le  Banquet  des 
Dieux  ,  le  Banquet  des  fept 
Sages  ;  le  Banquet  de  Platon  ; 
le  Banquet  des  Lapithes. 
Dans  tous  ces  endroits  Ban- 
auet  efl:  meilleur  que  Fejlin, 
rour  Banqueter  ,  il  eft  tu-- 
tiè renient  hors  d'ufage. 

BANQUIER.  /.  m.  Pro- 
Jîoncez  Ban-kié  ,    en  deux 
fyllabe:s  ;.    i^^   longue  ,    2^ 
douteufe  ,  é  fermé. 
BAP 

BAPAUME ,  (  ville  de 
TArtois.  )  2^  longue.  Ba- 
pôme. 

BAPTÊME //n. Bapti- 
ser. V.  aH.  Baptiste.  /  m. 
On  ne  prononce  point  le  p. 
Batime  ^  Batiié .,  Batiflc  ;  1^ 
longue  dans  le  1^%  ê  ouvert. 

ÈAPTISMAL  ,  aie.  adj.. 
Prononcez  le  /?  &  IV..  Bap- 
îifmal. 

Rem.  On  dit  fonts  bap- 
tifmaux  au  pluriel  ,  &  non 
pas  font  baptifinal  au  fmgu- 
lier.  Avec  le  verbe  tenir  on 
ne  fert  point  de  fonts  bap  - 
tifmaux  ;  on  dit  :  il  m'a  te- 
nu fur  les  fonts  de  baptême, 
Men.. 

BAPTISTÈRE,  adj.  ne 
fe  dit  qu'avec  Regifre  &  Ex 
irait»  Baptif'îhe ;  3® longue,, 
i  moyen,. 


BAR        tîJ 
B  AQ 

BAQUET.  Voyez  5jc- 
quet^ 

BAR 

BAR./  m.  bref. 

BARAGOUIN,  y: //z.  Mot- 
de  trois  (yWdhQs.Ba-ra-gouiriy, 
3^  doute  uie. 

BARAGOUINAGE.  /. 
m.  Barxgouiulr.  y. neutre^ 
Baragouineux  ,  eufe.  f 
m.  &  /  les  trois  1"®'  brèves,. 
4'^  brève  aux  deux  1^'' ,  lon- 
gue au  3^  tSi  4^.  Bara-oQui^ 


naja  ,    go  m-? 


fei 


o^oui-neu  ,, 


neu-^e  ,  4"  e  terme  au  a' 

BARAQUE.//.  Bara- 
QUER.  (  fe  ).  V.  réciproque. 
i"^^  &  2®  brèves  ,  3^  e  mueî 
au  i®%  ê  fermé  au  2^.^^- 
rake ,  baraké. 

BARATTE.// Barat- 
ter. V.  neutre.  Baratterie* 
/./.  i'^&  2^  brèves,  f  e 
muet  au  i*^""  &  3*,  «/  fermé 
au  i'^  ;  4^  longue  au  der- 
nier. Barate^  baraté  ^  bara" 
teri-e. 

BARBACANE.  fubft.  f. 
Barbacolle  ,  (  terme  de 
Jeu.)  Tout  bref,  ^^r^^A-^/z^, 
barba  !:olc.. 

BAKBARZ,  adfSLfubJ}^ 

1"  longue. 

{^^^  Il  y  a  une' dfitirîc- 
tion  à  faire  entTQ  Barbare  Sc 
Sauvage.  Tous  les  Sauvages^ 
font  barbares  à  notre  égara 
&.  dans  notre  langue  ;  mais, 
tous  les  Barbares  ne  font  pas^, 
fmivages.  Par  le  niot  de.  bdr-^ 
1  îi^ 


'1^4       ^A^ 

hares  on  entend' des Inndèîes, 
du  Mahométans  ou  Idolâ- 
tres. 

Pour  ce  qui  regarde  les 
chofes  ,  il  faut  encore  dif- 
tinguer  Barbare  de  Sauvage, 
L'un  va  à  la  cruauté  ,  &  à  je 
ne  fais  quoi  de  féroce  ;  Tautie 
à  la  retraite  &  à  Téloigne- 
ment  du  monde. 

Barbare  n  eft  quelque- 
fois oppolé  qu'à  poli  dans  le 
langage  ;  &  Sauvage  à  poli 
dans  le  commerce  de  la  vie, 

BARBAREMENT.  .7^v. 
Tout  bref.  Barbareman  ,  3^  s 
muet. 

BARBARESQUE.  adj. 
On  prononce  Vs  ,  pénul- 
tième brève.  Barbare fke  ,  c 
moyen. 

BARBARIE,  fuhjl,  /  2^ 
brève  ,   3^  longue  Barbari-e. 

BARBARISME.  >^/?.  772. 
Prononcez  Y  s  :  la  pénultième 
eil  brève.  Barbarij-me, 

BARBE.  /.  fcm.  quand  il 
fignifie  le  poil  qui  vient  au 
menton  ;  Si.  f.  m.  quand  il 
fignifie  un  cheval  de  Barba- 
rie ,   i"^^  brève. 

JRem.  On  dit  adverbiale- 
ment â  fa  bjrbe  ,  à  ma 
barbe  ,  pour  dire  en  fa  pré- 
fence  ,  en  ma  préjencc;  il  eft 
du  Ityle  familier. 

BARBEAU.  /.  m.  Pro- 
noncez Barba;  >^^  brève, 
z^  douteufe.  Pluriel  ,  Bar- 
beaux.' 

BARBET  ,  ettc.  /  m.  & 


B  Ait 

/  La  finale  du  mafcuîîn  6c 
la  pénultième  du  féminin  efl 
un  è  moyen  ;  Fun  &  l'autre 
font  brefs  ,  ainfi  que  la  1'^''. 
fv^labe,  B  rhè  ^  bète. 
"  BARBEZiEUX  ,  (  viUe 
de  Saintonge.  )  2^  e  muet , 
y  longue.  Barbe-^ieû. 

BAkBlCHON. /z/èy?.  m. 
Tout  bref.  Burbi-chon* 

BARBIER  /:m.  Pronon-^ 
cez  n:îr-bié;  i^""  brève.  2®^ 
douteufe  .  é  fermé. 

BARBIFIER.v.^f?  Bar- 
billon, /.  rnafc.  Tout  bref , 
Mouillez  les  //  daro  le  2^. 
Barbifi-é ,  4^  é  fermé.  Bar-- 
bi-glion. 

B  ARC  ON.  /  rnafc.  deux 
brèves.   Bar-bon. 

BARBONNAGE.  f>m:' 
doit  s'écrire  avec  deux  nn  , 
mais  on  n'en  prononce  qu'une^ 
i""^ ,  2^  &  y  brèves.  Barbo- 
njge. 

BARBOTE  /.  /  1^'  & 
2®  brèves     Par-bote. 

BARBOTER,  v.  neutre. 
La  2*^  fyllabe  eft  brève. 
Barboté. 

BARBOTEUR.  fubfl.  m. 
Bakbotine.  /.  f  Tout  bref» 
Barbo-teur ,  barhoti-ne. 

BARBOUILLAGE././^. 
Mouillez  les  //.  Tout  bref.. 
B-r-bou-cH'^'J^' 

BARB^OUILLER.  v.  aft. 
trois  fyllabes.  Bar-bou-glié  ; 
les  deux  //  doivent  être 
mouillées. 

BARBOUILLÇUR./ffl^r 


BAR 

«roîs  brèves.  Bar^hou^glïeur, 
Mouillez  les  //. 

BARBU  ,  ue.  adj.  i'^ 
brève,  2^  longue  dans  le  2'^, 
£arhil-e. 

BARCELONE,  (ville 
d'Eipagne.  )  2*^  e  muet  & 
bref,  3*  longue.  B'rcelône. 

BAR.D  ,  /:  m,  Bardane. 
/  /  Tout  bref.  Bar ,  b.ir- 
da-ne. 
.  BARDE.  /.  /  Barder. 
V.  aêi.  i'"^  brève.  B^r-de  , 
tardé  ;  2^  e  muet  au  1^^  , 
£  fermé  au  2^. 

BARDELLE.  /  /  Bar- 
DEUR./.  m.  Baruot.  f  m. 
Tout  bref;  2^  t  mû7'en  an 
1^'.  BardAe,bar-dmr\  b.irdo. 

BARÈGE  ,  (  ville  de  Bi- 
gorre.  )  2^  ^  moyen  &  long. 
Barèjc. 

BARGUIGNAGE.  /  m, 
Barguigneur  ,  eufe  fm, 
&  /  Mouillez  le  gn;  3^  lon- 
gue au  3^.  Bar-g/iig-riU~je  , 
ghig-nieur ,  nieû-^e. 
.  BARGUIGNER,  v.  neut. 
&  fes  dérivés.  Mouillez  le 
gn  ;  2*  brève  ,  3^  é  fermé. 
Bar-ghig-nié. 

BARIL.  /  m.  (  6c  non 
Barril.  )  L7  fmale  fe  pro- 
nonce &  un  peu  mouillée  , 
quand  ce  mot  termine  la 
phrafe. 

BARILLET./,  m.  Mouil- 
lez les  deux  // ,  ïet  a  le  fon 
de  l'è  moyen.  Bariglè  ,  pé- 
Dultième  brève. 

BA^QLAGE.fm,B.'L- 


BAR         13  c 

RIOLER.  V.  aci.  Tout  bref. 
Bjrl-ohje  ,  buri-oîé.  dernier 
emuet  au  t^"",  (/fermé  au  2^. 

BARJOLS  ,  (  ville  de 
Provence.  )  Bar-jol ,  deux 
brèves. 

BARIQUE.y:/(&non 
Barrique.  )  Prononcez  Sa- 
rih  ,   2®  brève. 

BAR-LE-DUC.  (  ville 
de  Lorraine.  )  2*  e  muet  ex 
bref,    B^rleduk. 

BARLETTE,  ('v51!e  du 
Royaume  de  Naples.  )  2^  i 
moyen  6c  bref.  Bdrlac. 

BARLONG,ongue..'^;V 
1"  brève  .  2^  longue.  £ar^ 
Ion ,  loTi'ghe. 

BARNABITE./,r,.Tout 
bref.  Barnabï'te. 

BARN.4CLE.//?7z.  2« 
longue     Bsrnâ-kle. 

BAROIS.  /  m.  (  Pro- 
vince de  France  ,  en  Lor- 
raine. )  1*"^  brève,  2^1or)c:né.. 
Ba-roâ, 

BAROMÈTRE.  Z^/?. /ri. 
(  &  non  Barromkrs.  )  l'j 
pénultième  eft  moyen. 

BARON,  fubjlm,  deux 
brèves.  B  i-ron. 

BAPwONNE,Bâronnie. 
f.  f.  s'écrivent  avec  deux  nn  ,. 
on  n'en  prononce  qu'une. 
Barom  (  2^  brève.  )  Baro- 
ni-e;   2^  brève  ,  3^  longue», 

BAROQUE,  adj,  i^«& 
2^  brèves.   Baroke. 

BAROSCOPE.//B,Tcut: 
bref.  Barof'kope. 

BARQT.  /  m.  BARCid. 
liv 
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adj.  m.  Barotier.  /  mafc. 
Barotin.  /.  m  i"  &  2^ 
brèves  ,  3*^  e  fermé  au  x^  & 
3^ ,  brève  au  a*^  ,  douteufe 
au  3^.  Baro,  roté  y  ro-tlé  ^ 
ro-tcin, 

BARQUE.//:  i'' brève. 
Prononcez  Barhe- 

BARKE.  /.  /:  Barreau. 
f,  m.  Prononcez  doucement 
les  deux  rr.  i"  longue.  Bar- 
re ,  bâr-ro.  Pluriel,  Barreaux. 

BARRER.  V.  aa.  V^  lon- 
gue. Bar  "ré. 

BARRETTE.  /  fém,  Yd 
€fl  long  ,  &  on  ne  prononce 
qu'une  r  &  qu'un  t.  Barète  , 
è  moyen. 

BARRICADE.//:  Pro- 
nonces  deux  rr  ;  i"  longue _, 
2.'  &  3^  brèves.  Bâr-rïkade, 

BARRICADER,  v.  aa. 
î"  longue ,  dernière  é  fermé.. 
Bàr-rïkadé. 

BARRIÈRE.  /  /  Les 
deux  rr  fe  prononcent  dou- 
cement ;  i"*^  &  2®  longues. 
Bar-riè-re .,  è  moyen. 

BARRIL  ,  Barrique. 
Voyez  Baril ,  barique. 

BARROIS./ m.  Pronon- 
cez Bdr-rod  ,  deux  longues. 

BARTAVELLE. /y:  2^ 
brève  ,  3^  è  moyen  &  bref. 
Bartavèle. 

BAS 

BAS,  Basse,  adj.  Bas. 
/  m.  Prononcez^.-!  >  bdce  , 
bas  ,   l'^  longue. 

@^3^  Bas  cft  employé 
adverbialement    dans   cette 


BAS 

phrafe  :  parler  bas ,  pouf  J 
voix  bajfe. 

BASANE.  /  /  Pronon- 
cez Banane  y  2*^  brève. 

BASANÉ  ,  ée.  adj.  2* 
brève,  3^  e  fermé ,  longue 
au  1^.  Basané ,  né-e. 

BAS-BORD,  Bas-tond^ 
&c.  Prononcez  Bd-bor ,  bâ' 
fan,  i*"^  longue. 

BASCULE. //Pronon- 
cez Vf  ;  pénultième  brève^ 
Baf-ku-^k. 

BASE.  /  /  Prononcez 
Bâ^e  ,  l '^  longue. 

BASILIC.  /  m.  Basi- 
lique.//: Prononcez  Ba» 
lilih  y  ba^ilike  y  2®  brève. 

B  ASIN.  /  m.  deuxbrèves. 
Ba-^ein. 

BASEE,  (ville de SuifTe.) 
Bdle  ,  d  long. 

BASOCHE.  /  fém.  2* 
brève.  Ba-roche. 

BASQUE.  /  m.  &  fem. 
Prononcez  F/  Baf-ks  ,  i'* 
brève. 

BAS~RELIEF.  /  m.  i'* 
longue  ,  2*  e  muet  &  bref, 
3^  ^  moyen.  Bdre-Uèf. 

BASSA.    Voyez   Bâcha. 

BASSE./ /.Basse-cour. 
/  /  Bassement,  adv.  i^' 
longue  ,  2*  e  muet.  Bdce  _, 
bdce-cour  y  bdceman. 

BASSESSE.  /  fém.  2*  è 
moyen  &  bref.  Bacèce  ^  è 
moyen. 

((Çs5^  Ba  s  ses  se  a  un  fens 
différent  de  celui  à^Abjec^ 
tion i  hi[l  eft  forcée,  cel- 
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ie-ci  efl  volontaire.  On  dit 
îtat  d'Abje^lion  ,  6»  BaJfeJJe 
d'état. 

BASSET  ,  Bassette. 
adj.  &Lf.  m  6Lf.  Vet  du 
mafculin  eft  ouvert  ,  celui 
du  féminin  eft  moyen  ,  tous 
deux  brefs.  Bacè ,  bacète. 

BASSE -TAILLE./  / 
i"  longue,  2^  e  muet,  3^ 
longue.  Mouillez  les  //.  Bd- 
cetâ-glie. 

BASSIGNL//2^brève. 
Mouillez  le  gn.  Ba-cig-ni. 

BASSIN.  /  m.  Bassine. 
f  f  i'^  ^  2'  brèves.  Ba- 
^eiriy  ba-cine, 

BASSINER,  v.^^.  Bas- 
sinet./ m.  Prononcez  Ba- 
ciné,  èacinè ;  Ve  final  du  i^^ 
eft  fermé  ;  du  2*^ ,  moyen , 
i""^  &  2*  brèves. 

BASSINOIRE.  /  /  2^ 
brève  ,  3®  longue.  Baci- 
nod-re» 

BASSON,  f.  m.i''  lon- 
gue. Bd-con. 

BASTILLE.// 2^  brève. 
Mouillez  les  //.  Baflï-die, 

BASTINGUER.  v.  a6l. 
2*  longue,  3^  c  fermé.  Baf- 
tein-ghé. 

BASTION,  fubjl.  m,  1' 
brève.   Baf-tion. 

BASTONNADE.  /  fém. 
Bastonner.  V.  aci.  On  a 
confervé  dans  ces  deux  mots 
r/  qu'on  a  fupprimée  dans 
Bâton  d'où  ils  font  dérivés. 
Cette  /  s'écrit  &  fe  pro- 
nonce. Baf-tonade;  baf-coné. 


BAT        \^i 

BAS-VENTRE.//^/. //r. 

l*"*  Ôt  2*  longues.  Bd-vantre, 
BAT 

Bat.  /  m.  Vd  eft  long; 
le  /  ne  fe  prononce  pas. 
On  écrivoit  autrefois  Bafi, 
Prononcez  Ba. 

BATAIL.  /  m.  Mot  de 
deux  fyllabes.  Ba-tail.  Mouil- 
lez 17  finale ,  1^  brève. 

Rem.  Batail  n'a  ordinai- 
rement point  de  pluriel  ;  (î 
on  lui  en  donnoit  un  ,  ce 
feroit  Bûtails. 

BATAILLE.  /  /  Pro- 
noncez Ba-ta-glie ,  en  mouil- 
lant les  //;  i*"*  brève  ,  2* 
longue. 

i^^>-  La  Bataille  eft  une 
a6lion  plus  générale  &  ordi- 
nairement précédée  de  quel- 
que préparation.  Le  Combat 
femble  être  une  a6i:ion  plus 
particulière  &  fouvent  imi- 
prévue. 

BATAILLER  v.  neutre. 
(  peu  ufité.  )  2*  brève  ,  3® 
é  fermé.  Mouillez  les  //.  Ba" 
ta-glié. 

BATAILLON,  fubjl.  m. 
Tout  bref.  Mouillez  les  //. 
Bata-glion. 

BÂTARD-,  arde.W/& 
/  m.  &/  Vd  efl  long  :  au- 
trefois baftard.  Prononcez 
Bd  tard  ,  bd-tarde  ,  2*  brève. 

BÂTARDEAU./m.  i^'^ 
longue  ,  2^  brève,  3^  dou- 
teufe.  Prononcez  Bdtardo. 
Pluriel ,  Bdtardeaux. 

BÂTARDISE.  /  /  i\\ 
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&  3*  longues  ,  i*  brève.  Bâ- 

BATEAU.  /  m.  Pro- 
noncer B,7to ;  i"*^  brève,  2® 
douteufe.  Pluriel,  Bateaux. 

BATELEUR.  /.  m.  i'^ 
longue,  2^  &  3^  brèves.  ^^- 
testeur. 

BATELIER.  /.  m.  1'' 
6c  1^  brèves  ,  3^  douteufe. 
Bate-lU  ;  2^  e  muet ,  3^  e' 
fermée 

BATEMENT,Baterie, 
Batre.  Voyez  Battement 
ÔL  les  autres  avec  deux   tt, 

BÂTER.  V.  a&.  1''  lon- 
gue. Prononcez  Bâte. 

BÂTIER.  /  m.  Faifeur 
de  Bats  :  Xâ  eft  long.  On 
écrivoit  P  a  (lier.  Prononcez 
Bû-tié;  i""^  longue  ,  2^  dou- 
teufe ,  é  fermé. 

BATIFOLER,  v.  neutre, 
(il  eft  du  ftyle  familier.  ) 
Tout  bref.  Batifolé  ,  4^  é 
fermé. 

BÂTIMENT.  /  m.  Bâ- 
tir. V.  a6i.  Bâtisse.  /  / 
L*^  efl  long  :  on  écrivoit 
autrefois  bajïiment  y  bafdr  , 
hajliffe.  Prononcez  Bûtiman  , 
hâti  ,  bâtice;  i"^  longue,  le 
refte  bref. 

BÂTISSEUR./ m.  (peu 
ufité.  )  i'^  longue,  2^  6l  3® 
brèves.  Ràti-ceur. 

BATISTE.  /.  /.  i^"  & 
a^  brèves.  Prononcez  1'/. 
Batifte. 

BATOIR.  Voyez  Bat- 
toir, 


BAT 

BÂTON.  /  m.  Va  e/l 

long  :  on  écrivoit  autrefois 
Baflon. 

BÂTONNER.  V.  amf. 
Rayer  y  Biffer  ,  diftingué  de 
ballonner  ,  donner  du  bâton, 
Bdtonner  n'eft  d'ufage  qu'au 
VdXd^is.  Bâtuné ;  i"^^  longue, 
2®  brève, 

BÂTONNIER.  /.  mafc. 
Prononcez  Bâto-nié ,  en  trois 
fyllabes ,  z^  brève  ,  3^  dou- 
teufe. 

BATTANT.  /  m.  Bat- 
tement. /.  m.  2^  longue  au 
i^"^  ,  ^  muet  &  bref  au  2«^. 
Batan  ,  hateman, 

BATTERIE.  /.  /  Mot 
de  quatre  fyllabes.  Ba-te-ri-e; 
le  i^""  e  eft  muet  &:  très- 
bref,  3^  longue. 

BATTEUR.  /.  m,  deux 
brèves.  Ba-teur.  11  ne  fe  dit 
guère  s  qu'en  cette  phrafe  ,, 
Batteur   de  pavé» 

BATTOIR.  /  m.  Pro- 
noncez Ba-toar ;  1^^  brève, 
2^  douteufe. 

BATTRE.  V.  a^.  &  muu 
&  fes  dérivés  doivent  s'é- 
crire avec  deux  tt ,  quoiqu'on 
n'en  prononce  qu'un  ,  i'"* 
brève.  Battre. 

Rem.  Battre,  aclif  ,  ré- 
git l'accufatif  ;  neutre,  il  gou- 
verne le  datif  ;  il  a  battu 
les  ennemis  ;  le  cœur  lui  bat. 

^^^  Battre  dit  plus 
que  frapper.  11  femble  que 
pour  battre  il  faille  redoubler 
les  coups ,  ôc  que  pour  fraf-^r 
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per  il  fuffife  d'en  donner  un. 
La  conjugaifon  de  ce  verbe 
efl ,  je  bats  ,  nous  battons  ; 
je  battois  ;  je  battis  ;  j'ai  bat- 
tu ;  je  battrai  ;  bats  ;  que  je 
batte  ;  que  je  battiJTe  ;  je  bat- 
trois  ;  battant  ;  battu. 

BATTUE  ,    Batture. 
f.f  2^  longue  ,   'f  e  muet. 
Batû-re ,  batûre. 
BA  V 

BAVARD ,  arde.  adj.  & 
f.  m.  &L  f.  Prononcez  Ba- 
vard,  ha'Var-de;  i"  &  2® 
brèves. 

Bavarder,  v.  neutre. 

Tout  bref,  3^  e  fermé.  Ba- 
vardé. 

BAVARDER1E,oz/ Ba- 
varoise. /  f  Prononcez 
Ba-varde-ri-e  ,  bavardi^^e  ; 
1"®  &  2^  brèves  dans  les 
deux  ,  pénultième  longue  , 
3®  e  muet  au   i®'". 

BAVAROIS,  oKe.f.m. 
SLfii'^&L  i«  brèves  ,  f 
longue.  Bava-roâ  ,  roâ-!^c. 

BAVAROISE.//  Pro- 
noncez ha-va-roâ-:çe  ;  V^ 
6l  2^  brèves  ,  3^  longue. 

Bau.  Tous  les  mots  qui 
commencent  par  cette  fyllabe 
fe  prononcent  comme  s'il  y 
avo'it  ho  ,  baudet  y  bodè,  &Lc. 
i''^  douteufe. 

BAUDET./ /«.  1^^  dou- 
teufe ,  2^  brève  ,  è  moyen. 
Bùdè. 

BAUDRIER.  /  m.  Pro- 
noncez Bodrié ;  \^\  brève  , 
'^\  douteufe. 
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BAVE.  /  /  Bavette, 

/.  /  Prononcez  Bave  ,  ba-» 
vête.  Dans  ce  dernier  mot 
Vè  de  la  pénultième  efl: 
moyen  &  bref,  i"  longu.e 
dans  le  i^^ 

BAVER.  V.  neutre.  Ba- 
VEUR ,  eufe.  /  nu  &  fém. 
i"  brève  ,  2^  longue  dans 
le  dernier.  Ba-vé  ,  veur , 
veu-:^e. 

BAVEUX  ,  eufe.  adje6{. 
i*"^  brève ,  2^  longue.  Ba^- 

A  /l 

veu  3  veu-re. 

^  BAUGENCI ,(  ville  de 

rOrléanois.  )    Bojanci  ,    2.* 
longue. 

BAVIÈRE.  /  /  2"  lon- 
gue ,  è  moyen.  Ba-viè-re, 

BAUME.  /  m.  Pronon- 
cez Borne,  Yau  eft  long. 

BAVOCHER.  V.  neutre: 
Bavockure.  /  /  les  deux 
i*^^*  brèves  ^  3^  brève  au 
1^%  é  fertné  ;  longue  au  2^* 
Bavoché  ,  vochûre. 

BAVOLET.  /  m.  Pro- 
noncez Bavoiè  ;  2'^  &  3*^, 
brèves  ,  è  moyen. 

BAUX.  /  m.  pi.  de  Bail; 
Prononcez  Bô  ,  long. 
BAY 

BAY.  Voyez  Bai 

BAYER,  v.  neutre,  ne  fe 
dit  que  dans  cette  phrafe  : 
bayer ,  ou  béer  aux  corneilles,, 
VrononQtz  Bé-U,  i*"^  brève. 

BAYEUX  ,  (  ville  de 
Normandie.  )  Prononcez 
Ba-ieû  ,  2^  longue. 

BAYONNE  ,  (  ville  de 
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France.  )  Prononcez  Ba- 
iô-ne  ,   2^  longue. 

BAYONNOiS  ,  oife.  /. 
m.ikf  2*  brève  ,  3  ^  longue , 
è  moyen.  Ba-io-nè  ,  nè-ze. 

BÀYONNETl  E.  Voyez 
■Baronette. 

BAZADOis.  y:  m.  Ba- 

2AS  ,  (  ville  capitale  du  Ba- 
zadois.  )  Prononcez  Ba^a- 
doâ  ,  Ba^ûs ;  i"^^  brève,  2^ 
brève  au  i^"" ,  longue  au  2^  , 
3®  longue  au  I^^ 

BAZOCHE.  VoyQzBa- 
foche. 

BEA 

BÉANT,  ante.  adjeaif. 
Béat  ,  ate./  m.  &/  Tous 
ces  mots  qui  commencent 
par  béa  ont  un  accent  aigu 
fur  IV  ,  excepté  quand  Va 
joint  d  Vu  fait  la  diphtongue 
au.  Bé-an  ,  bc-at ,  ôcc.  1^" 
fcrève,  2^  longue  dans  le  l^^ 

BÈARN.JuhJlm.  BÉAR- 
IJOis  ,  oife./  m.  &L  f.  1'^ 
«  fermé  ,  2®  brève  ,  3^  lon- 
gue ,  è  moyen.  Bé-ar ,  Bé- 
ar-nè  y  nè-^e. 

BÉATIFICATION.// 

BÉATIFIER.  V.  afrif.  1'^  é 
fermé.  Tour  bref.  Bé-atifi- 
ka-cion  y  bj-atifi-é. 

BÉATIFIQUE.  adj.  ne 
fe  dit  qu'en  Théologie  ,  avec 
le  mot  vifion. 

BÉATILLES.  /  /  plur. 
Mouillez  les  //.  i""^  é  fermé. 
Tout  bref.   Bé-ati-glie. 

BÉATITUDE,//  n'eft 
guère  ufité  qu'en  parlant  du 


BEA" 

ciel  ;  i""*  e  fermé ,  pénultième 
brève. 

BEAU.  adj.  m.  Il  fait  au 
féminin  belle.  Prononcez  Bo» 
Pluriel  ,  Beaux.  Il  y  a  un 
autre  mafcuUn  pour  le  même 
mot  qui  eft  bel  :  on  met  ce- 
lui-ci devant  les  mots  qui 
commencent  par  une  voyel- 
le ,  &  beau  devant  ceux  cjui 
commencent  par  une  con- 
fonne.  Un  bel  homme,  un  beau 
jour. 

§^^  Cette  règle  n'a  lieu 
que  pour  les  fubftantifs  ;  car 
on  dit  beau  à  voir,  &  non 
pas  bel  à  voir.  Vaug. 

Beau  fe  met  toujours 
devant  le  fubftantif ,  jamais 
après ,  à  moins  qu'il  ne  foit 
joint  à  quelque  adverbe  y 
comme  fort  y  très  ,  moins  , 
plus ,  &c.  On  dit  un  beaw 
jour  y  &  non  pas  un  jour 
beau  ;  mais  on  dit  un  jour 
fort  beau  y  très  -  beau  ,  plus 
beau  y,  moins  beau  que  le  pré- 
cédent. 

Avoir  beau  régit  l'infinitif 
fans  article.  //  a  beau  faire^ 

BEAUCAIRE,  (ville  du 
Languedoc.  )  2^  longue  ,  c 
moyen.  Bokère, 

BEAUCE,  ou  Beausse. 
f  f'  {  Province  de  France.) 
Bôce  y  i""*  longue. 

BEAUCOUP.  ^aVer^e  de 
comparaifon.  Prononcez  Bo^- 
kou  y  &  devant  une  voyelle 
bo-koup.  Il  exige  larticle  dt 
ou  d'  ;  bmucûup  de  monde  g 
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$iaucoup  /art ,  Beaucoup  de 
gens  ;  &:  non  pas  beaucoup 
du  monde ,  beaucoup  de  /art , 
beaucoup  des  gens.  L'oppofé 
de  beaucoup  eit  peu,  qui  ibit 
la  même  règle. 

Rem.  i""  Les  fignes  de 
comparaifon  z?/;^  &  moins  y 
fe  mettent  toujours  après 
Beaucoup  ;  beaucoup  plus  , 
beaucoup  moins, 

^^  2°  Avec  les  verbes 
Beaucoup  fe  met  toujours 
après  les  temps  fimples  ,  il 
mange  beaucoup  ,  il  travaille 
beaucoup  plus  que  vous.  Pour 
les  temps  compofes  il  faut 
diftinguer.  Beaucoup  employé 
abfolument ,  fans  régime  6l 
à  l'accufatif,  fe  met  toujours 
entre  l'auxiliaire  &  le  parti- 
cipe ;  il  a  beaucoup  mangé. 
Beaucoup  employé  relative- 
ment ,  s'il  efl  régi  à  l'accu- 
fatif, fe  met  indifféremment 
devant  ou  après  le  panicipe 
dans  les  temps  compofes  , 
mais  plus  ordinairement 
après  ',  W  a  beaucoup  plus 
mangé  que  vous  ;  il  a  mangé 
beaucoup  plus  que  vous.  On 
peut  même  dire  cju'on  ne 
peut  jamais  fe  tromper  en 
le  mettant  après  ,  &  que 
dans  cenaines  occafions  ce 
feroit  mal  de  le  mettre  de- 
vant. Si  Beaucoup  eft  em- 
ployé dans  les  cas  obliques , 
il  fe-  met  toujours  après  le 
verbe  ^  il  efl  arrivé  à  beau- 
coup de  gens-^  ii  -s'ejl  priyé 
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de  beaucoup  d'avantnges,  &:c. 
Bien ,  adverbe  de  compa- 
raifon  ,  fjit  les  mêmes  rè- 
gles. 

(($0^  3°  Beaucoup  , 
employé  pour  plufieurs ,  ne 
doit  pas  être  mis  tout  fèul. 
//  donnait  peu  à  beaucoup , 
ne{\  pas  bien  dit;  il  faut  dire 
à  beaucoup  de  perfonnes.  L'en 
dit  pourtant  :  nous  Jbmmin 
beaucoup,  ils  font  beaujuup  ; 
mais  alors  le  pronom  per- 
fonnel  précède  ,  &  c'ell  la 
raifon  de  cette  exception. 

(^C?^  4°  Quand  beaucoup 
eft  après  un  adjectif,  il  veut 
être  immédiatement  précédé 
de  la  particule  de  :  plus  ai- 
mable de  beaucoup  que,  &c. 
plus  grand  de  beaucoup,  6Cc, 
mais  quand  il  efi:  devant  l'ad- 
jeclif ,  il  eft  mieux  de  ne  pas 
lui  donner  un  de.  Beaucoup 
plus  éclairé,  beaucoup  plus 
[avant,  &c.  Vaug, 

(^v>^  5°  De  beaucoup  fe 
joint  au  comparatif, foit avant 
le  comparatif  ,  foit  avant 
que  ,  foit  après  le  terme  au- 
quel le  comparatif  fe  rap- 
porte. De  beaucoup  plus 
grand  que  lui";  plus  grand 
de  beaucoup  que  lui  ;  pluj 
grand  que  lui  de  beaucoup^ 
Regn. 

BEAUFORT  ,  (  villa 
d'Anjou)  i'*^  douteufe.  ^c/' 
for. 

BEAUFRÈRE.  fuhfi.  m, 
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t^^  douteufe  ,    2^  longue , 
i  moyen.  Bofnre, 

BEAUJE.  f.  f.  1'^  lon- 
gue. Bôje, 

BEAUJEU  ,  (  ville  de 
France.  )  iifiAUJOLOis./  m, 
1"  douteufe ,  2®  brève.  Bo- 
jeu  y  Bojolè  3  è  ouvert  & 
long. 

B£  AULIEU,  Be  AUMONT. 
1*^  douteufe  ,  2®  douteufe 
au  i^',  longue  au  2^.  Bo- 
lieu ,  Bomon,    .. 

BEAUNE  ,  (  ville  de 
Bourgogne.  )  i""^  longue. 
£6ne. 

BEAU-PÈRE.  f.  m,  i'^ 
douteufe  ,  2^  longue  ,  è 
moyen.   Bopère. 

BEAUPRÉ./  /7z.( terme 
de  Marine.  )  1'^  douteufe, 
2^  brève  ,    é  fermé.  Bopré, 

BEAUTÉ,  y:  /  Pronon- 
cez Bote;  i^*^  douteufe  ,  2^ 
é  fermé. 

BEAUVAIS,  (  capitale 
du  Beauvaifis.  )  2^  longue  , 
€  ouvert.  Bovè. 

BEAUVAISIS./^^/?.  m. 
Beauvaisin  ,  inê.  /  m.  &i 
f.  2^  é  ouvert  &  long.  Bo- 
vèri  y  rein  y  z'ine. 
BEC 

BEC.  f.  mafc.  Prononcez 
toutes  les  lettres  :  bref.  Bek. 

BECCAFIGUE./.  m.  & 
non  Becfigue  ,  comme  l'écri- 
vent plulieurs  ,  fans  égard 
pour  rétymologie.,11  femble 
pourtant  que  l'ufage  dans 
la  prononciatipn    eft    pour 
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Becfigue,  Vu  ne  s'y  prononce 
pas.  Bekafighe  y  bèkfighe ;  1'® 
é  fermé  au  i^"" ,  è  moyen 
au  2<i. 

BÉCARRE./,  m.  Le  1" 
é  ell  fermé  ,  la  2^^^  fyllabe 
eft  longue  :  on  prononce  les 
deux  rr. 

BECCASSE. //  &  fes 
compofés  ,  doivent  s'écrire 
avec  deux  ce  ;  mais  on  n'en 
prononce  qu'un.  Bèkace^  i"^® 
è  moyen  ,  2^  brève. 

BECCASSEAU.//^y?.m* 
Beccassine.  fubfi.  f  i'®  è 
moyen  ,  2^  brève  ,  3®  dou- 
teufe au  1*^%  brève  au  2.^* 
Bèha-fo ,  bcka-cine. 

BECFIGUE.  Voyez  Bcc^ 
cafig.ue,  ,  . 

BÊCHE.// Le  i^^c^eft 
ouvert  &  long.  Bêche. 

BÊCHÉE.  /  /  On  'dit 
plutôt  Béquée. 

BÊCHER.  v.a6i..l.e  1" 
é  doit  porter  un  accent  ai- 
aigu  :  deux  brèves.  Bêché. 

BECQUETER,  v.  aBif 
Voyez  Béqueter.  >.•     ■ 

B  ED 

BEDAINE,  fuhfl.  /  Be- 
deau /  m.  Le  1"  ^  ne  fe 
prononce  prefque  pas.  Bé-* 
dcnc  ou  hdcne  ^  beîlo  ou  bdo- 
i^^  douteufe , (è rnoy en  au  i*  * 

BÉER.  V.  neutre,  ne  fe 
dit  :  guère  que  d^ns  cette 
phrafe  :  béer  aux  corneilles  , 
être  oifif ,  s'ennuyer.  Bé-é  f 
i"  c  fermé  ôc  bref. 
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*  îtsM.  Béer  efl  quelquefois 
^uivi  de  la  prépofition  après  : 
èé^r  après  quelque  chofe  , 
c'eft  la  defirer  H  vieillit ,  & 
il  ne  s'eft  confervéque  dans  le 
flyle  familier. 

BE  F 

BEFFROI,  f  m.  6c  non 
Séfroi  ou  Béfroy.  Voyez  le 
Diftionnaire  d'orthographe. 
Prononcez  Béfroa  ,  i'^  è 
moyen  &  bref,  2'  douteufe. 

BÉFORT,  (ville  d'Al- 
face)  i'*  é  fermé  ^  deux 
brèves.  Béfor,      '     '•  '  ' 

R  F  r^ 

BÉGAIEMENT.  /   m, 

BÉGAYER.  V.  neutre.  Quand 
on  prononce  ces  mots ,  on  ne 
fait  entendre  que  trois' fyl- 
lahes.Béghéman  ,  bé-gké-yé  3 
1^  brève. 

BÈGUE.  adj:m,  ^fém. 
Prononcez  Bèg/ie,  l'^^brève, 
€  moyen. 

BÉGUEULE./1'5/?.  /  2^ 
brève.  Bé-gheu-le ,.  t*^®  é  fer- 
mé. 

•  BÉGUIN./ ,7z.  BÉGUINE. 
f.  /.Prononcez  Bé-ghein  ^ 
bi-ghlne.  Le  i^"^  eft  de'  deux 
ryiiabeo ,  le  2^  de  trois,  i'* 
é  fermé.  Tout  bref. 

BEJ 

BÉJAUNE./ 772.  Pronon- 
cez Béjône^  1^  longue. 

BEIGNET./m.Mouil'ez 
\t^fi.;  <f^fe  prononce,  "com- 
fné'^è  moyen.  Beïg-nie.' 

Reu.  Querquesrùns-icrl- 
yem  &' prononcent  5rpér, 
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M'  Ménage    décide    quoa 
peur  dire  l'un  &  l'autre.  On 
dit  Beignet  à  Paris  ,  ScBigaet 
dans  les  Provinces, 
BEL 

BEL.  \oyez  B^au, 

BÊLEMENT.  /  m.  Bt- 
LER.  V.  neutre.  Prononcer 
Bêleman;  (  le  i®'  e  eft  long^ 
le  2^  muet  &  bref  ,  le  f  a 
le  fon  de  \\i  )  . . .  Bili^  i^^ 
longue  3  2®  brève. 

BELETTE.//  \q  i^  e 
efl  muet  &  ne  le  fait  prelqine 
pas  fentir,  le  2^  eit  mojea 
&  bref,  ^c/éfe. 

BELGEOIS ,  oife.  /  m. 
&  /  Belgique,  adj.  r^  è 
moyen ,  2®  longue  aux  deisx 
î^",' brève  au  3^  Bèi-jsâ^ 
jod-^e  j  b^lgike. 

BELIER.  /  m,  BixiÈR£* 
/  /  Belitre.  /  m,  !"•  r 
muet  &  bref;  2^^  douteufe, 
Be-lié  ,  be-lière  ,   belkm-^ 

BELLE.  Voyez  Beoâu 

BELLE-FILLE. //  î** 
è  moyen  -,  2^  &  4^  £  mu.et;. 
M  juiilez  les  //  de  la  3^  Tom 
dt  bref.  Bèlefi-glie, 

BELLEGAROE,  (ïïom 
de  ville.  )  V^  è  moyer.i  ,  i^ 
&  4^  ^  muet.  Tout  bref» 
Bèkgar-de.  . 

BELLE-ÎSLE.  Prononcsi 
Bèlile;  I  "'  e  moyen  ^  isîef , 
2^  îôngùéi' 

BELLEMENT,  ^ir,  eu 
tout  au  plis  du  ftyk  !feîîii- 
lier'.  H  figniÛQ'  doucemem  -Sc 
/ï/î^  bru'^t,  Tcuî  biaV'^c.^* 
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man  ;  i"  è  moyen ^  i*  €  muet. 

BELLE^MERE.  fuBft,  f. 
Belle-sœur./  fém,  i^^  è 
moyen  ,  2^  e  muet ,  3®  lon- 
gue au  i^\c  moyen,  brève 
au   2^^.  Btlernère  ,  bèle-fœur. 

BELLIGÉRANT,  ante. 
adj.  ne  fe  dit  guère  qu'avec 
le  mot  de  Puljfance.  On  dit 
les  Puijfances  belligérantes, 
C'efl  un  terme  de  Gazette. 

BELLIQUEUX  ,  eufe. 
adj.  Prononcez  Bé-li-keû  y 
kei2-:(e ,  en  trois  fyllabes  ;  eu 
n'en  fait  qu'une,  3®  longue. 

BELLISSIME.  fuperUtif 
de  beau.  Il  n'eft  tolérable 
que  dans  la  converfation. 
Bélicime.  Tout  bref. 

BELLONE.  (  &  non  pas 
Bellonne.  )  f.  /.  Prononcez 
les  deux  // ,  1^  longue.  Bel- 
lone. 

^  BELVEDÈR./.m.Selon 
Tétymologie ,  le  2^  e  devroit 
avoir  un  accent  aigu ,  &  il 
eft  muet  &  bref  :  ^r  a  le  fon 
de  Xè  ouvert.  Bèlvedèr^  i""®  è 
moyen. 

BÉM 

BÉMOL.  /  m.  (  terme 
de  Mufiqiie.  )  Prononcez 
toutes  les  lettres;  deux  brè- 


ves 


fermé. 
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BÉNÉ  :  tous  les  mots  com- 
pofés  de  ces  deux  fyllabes , 
doivent  porter  deux  accens 
aigus  fur  les  deux  i'^''*  é. 
'    BÈNÈDICIJÈ. /UbJÎ,  m. 


Tout  bref.  V%  2«  5c  4*  i 
fermé. 

BÉNÉDICTIN  ,  Ine.  /. 
m.  &L  f.  Prononcez  Béné- 
dik-tein  ,  ine.  Tout  bref;  i''* 
&  î^  tf  fermé. 

BÉNÉDICTION.  /  f. 
Prononcez  Bénédik  -  cion. 
Tout  bref,  1'^  &  2*^  é  fermé. 

BÉNÉFICE./,  m.  pénul- 
tième brève ,  i'^*  &.  2*  ^  fer- 
mé. 

(^r>»'  Ce  mot  (  en  tant 
qu'il  fignifie  gain  ,  profit^ 
émolument  )  ne  fe  dit  guère 
que  pour  les  commifîionnai- 
res ,  les  banquiers ,  le  change 
&  le  produit  de  l'argent. 
^  BÉNÉFICENCE.///^//. 
n'a  pas  paffé.  Bienfaifancc- 
s'accrédite. 

BÉNÉFICIAIRE  ,  Bi^ 
NÉFiciALE.  adj.  Mot  de  fix 
fyllabes.  Bé-né-fi-clè-re ,  bé- 
né-fi-ci-a-le ;  i""^  &  2® ^'fer- 
mé ,  pénultième  longue  dans 
le  1",  <:  moyen. 

BÉNÉFICIER./ m.  Pro- 
noncez Bé-né-fi-ciéy  en  qua- 
tre fyllabes  ,  dernière  dou* 
teufe  ,  1^^ ,  2®  &:  4^  {•  fer- 
mé. 

BENÊT.///M"^muet, 
2®  longue.  Benê. 

BÉNÉVENT,  (ville du 
RoyaumedeNaples;  i*"*^  &  2* 
é  fermé,  \^  longue.  Bénévail 

BÉNÉVOLE,  adj.  ne  fe 
dit  qu'avec  les  mots  de  Zcc- 
tgur  &  ^Auditeur. 

BENGALE  ,  (  ville  dans 
l'Inde,  ) 
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FÎnde)  en  n'a  pas  le  fon  à' an, 
£enguU ;  i"^^  longue,  i*"' brè- 
ve,   3*^   e  muer. 

BÉNIGNEM£Nt.  adv. 
Mouillez  le  s^n;  pénultième 
brève ,  e  muet.  Bénig-ncnidn , 
l""^  e  iermé. 

BÉNIGNITÉ. //(peu 
ufité.  )  Mouillez  le  gn.  Tout 
bref.  Bénignité  ;  \^^  6l  4^ 
t  fermé. 

BENJOIN./  m.  1"  lon- 
gue ,  2^  douteufe  ;  en  n'a  pas 
le  fon  d'an,  Ben-joein. 

BENIN  ,  igné.  adj.  ne  ^e 
dit  que  des  remèdes  &  des 
influences  céleftes  ;  i^^  e 
muet  &  bref;  a^  brève.  Be- 
nein ,  nime  :  mouillez  le  gn. 

BÉNIR.  v.^(??.  Béni;  deux 
brèves,  i"^*  é  fermé.  Ce  ver- 
be a  deux  participes ,  favoir , 
ééni  ,  icj  &  Bénit,  bénite; 
te  dernier  ne  fe  dit  que  des 
chofes  bénites  par  l'Eglife  : 
du  pain  bénit  ,  de  l'ea-u  bé- 
nite. Hors  ce  cas  il  faut  tou- 
jours fe  fervir  du  premier. 
On  peut  auffi  prononcer  du 
pain  henit ,  de  l'eau  bénite  3 
faifant  IV  muet.  La  2^  ell 
longue  dans  le  féminin. 

BÉNITIER.  / /«.  Bé-ni- 
tïé;  \^^  e  fermé ,  2^  brève, 
3^  douteufe,  é  fermé. 
BÉO 

BÉOTÏE.  /  /  (  contrée 
de  la  Grèce.  )  Béotien  , 
«nne.  /  &  adj.  m.  &/  l''^  é 
fermé ,  2^  brève ,  'f  longue 
^u  i*%  douteufe  aux  deux 

Tom£  U 
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z.\\\xz%,Bé-oci-e,  Bé-o-cien  ^ 
cil-ne  y  c  moyen. 
B  EQ 

BÉQUARRE. /,«  Pro- 
noncez BéLirre  ;  i"^"  é  fer- 
mé ,   ?."  longue. 

BÉQUÉE.//  plutôt  que 
bêchée  Prononcez  Béké-e,  2* 
longue  ,    i"^^  &  2^  e  fermé. 

BÉQUETER.  v.  aà.  au- 
trefois becqueter  :  la  2^  eu 
brève  ,  ïe  efl  muet.  Bé-U-tJ, 
ï'"'  &  3*^  e  fermé. 

BÉQUILLARD.  /  m. 
t^^  é  fermé  ,  2^  brève  : 
mouillez  les  //.  Béki-glhzr. 

BÉQUILLE.// Mouil- 
lez les  deux   //,   Bé-ki-gle  ; 
i"^^  é  fermé  ,  2*  brève. 
BER 

BERCAIL.  /  m.  Ber- 
ceau. /  m.  ér  eO:  ouvert» 
Prononcez  Bèrkait  ,  herfo  ; 
2^  brève  dans  le  i^"",  dou- 
teufe dans  le  i'^.  Mouillez 
17  du  i^^ 

Rem.  Berceau  a  pour  plu- 
riel Berceaux  ;  Bercail  n'a 
point  de  pluriel  ;  fi  on  Kh 
en  donnoit  un ,  ce  feroit  Ber^ 
caib. 

BERCEAU  fe  dit  élé- 
gamment dans  le  figuré  ; 
étouffer  rhéréfiè  dans  fon 
berceau. 

BERCER.  V.  aâf.  i'^  è 
ouvert  ,  2*^  é  fernlé  ,  toi  a 
deux  brefs.  Bercé.  Au  p]  opre 
il  régit  l'accufatif  ;  au  iiguré 
laccufatif  de  la  perfonne., 
l'ablatif  de  la  chofe.  Bercer 
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cet  enfant  ;  la  fortune  nous 
berce  fouvent  de  belles  efpé- 
rances.  il  fc  berce  de  fes  clii- 
mères 

BERGAME.  f  f.  i''  è 
ouvert:  &  bref  ,  2^  brève 
aulfi.  Bcrgame. 

BERGAMOTTE.  /  / 
i"^^  è  ouvert.  Tout  bref. 
Bergamote. 

BERGE=  //  i'^*  ^  ou- 
vert &  bref.  Eerge. 

BERGER,  ère./ m.  &/ 
Prononcez  Bèrgê  ,  bergère  ; 
\^^  è  ouvert  &  bref,  2^  lon- 
gue ;  dans  le  l'^^e  moyen, 
4  fermé  au  i^". 

BERGERAC,  (  ville  du 
Térigord.  )  i^^  è  ouvert  & 
bref,  2^  e  muet.  Prononcez 
le  c  final.  Bcrjerak. 
^  BERGERIE. //Le  i" 
<  eft  ouvert ,  le  i^  eft  muet 
&.  bref.  Bèr-ge-ri-e  ,  pénul- 
tième lon8;ue. 

BERGERONNETTE.  / 
f.  1^^  c  ouvert,  ^'^  é'm-.eL, 
4^  è  moyen.  Tout  bref.  Bcr- 
ieronète. 

BERG-OP-ZOOM  , 
(  ville  des  Provinces  Unies.) 
Bèr-gop-fom  y  i^^  è  ouvert. 
Tout  bref. 

BERGUES,  (  ville  de 
Flandres  &  de  Norvège.  ) 
i^^  è  ouvert  ,  2*  e  muet. 
JBcrghe. 

BERLAN.  Voyez  Brelan, 
BERLIN  ,  (  capitale  du 
Brandebourg.  )   i^^  è  ouvert 
&  ixd.  Bcr-lein, 


BES 

BERLÎNE.  //  B£RLiK- 
GOT  ,  OU  Brelingot.  /  TtU 
?  Prononcez  Berline  ,  Bèr- 
lein~go  y  ou  bre-lein-go  ;  i''^' 
è  ouvert  aux  deux  i^"  ,  e 
muet  au  3*^,  2^  longue  dans 
les  deux  derniers. 

BERLUE.  /  /  trois  fyl- 
labes. Bèr-lâ-e ,  i^'^  e  ouvert , 
pénultième  longue. 

BERME.  /  /  (  terme  de 
Fortification.  )  /^  è  ouvert 
&  bref.  Berme. 

BERNARDIN,  ine./ m. 
&/  i^^t' ouvert  Tout  bref. 
Bhaar-deln ,  dï-ne. 

BERNE,  (ville de SuifTe.) 
1'''^  è  ouvert  &  bref  ,  2^  <r 
muet.  Bèr-nt: 

BERNE.  /  /  Berner. 

I  V.  d6î.  BERNEUR.f^  m.  l^"^ 
i  brè  ve ,  è  ouvert.  Bane ,  berné, 
■'    bèr-neur. 

I  BERNOIS,  oife. ///:.& 
'  f.  i'^'  è  ouvert  &  bref,  2* 
'  loneue.  B  r-noâ ,  nod-ie. 
I  B'ERRICHON  ,  onne.  / 
1  m.  ik  f  Terme  populai.e 
I  pour  fignifier  un  homme  du 
>  Berry,  Il  ùiiii  dire  Bcrruyer  , 
,    Berruyèrc. 

\       JILK^Y.  /  m.  (  Province 
^    de  France.)  i""*^  ê  ouvert  oc 
'    bref.  Ber-ri. 
)  BES 

i       BESACE.  /  /  Beset.  / 
*    m.  Besicles.  /.  f.  plLt  i^^ 
e   efl    muet    6c    bref.     Be-- 
!j^a-ce  ,    be-^è  ,    be^icle  ;  2* 
brève  ,   è  moyen  au  2''. 
I  •     BESACIER.  /  rn.  i'«  f 


BES 

muet,  très- bref;  2^  brève  ^ 
3®  douteule  ,  é  terme.  Bc- 
^a-cié. 

BESANÇON,  (capitale 
de  la  Franche-Comté.)  i'^' e 
muet ,   2*^  longue.  Beianfon. 

BESNARDE.  f  fi  Pro- 
noncez toutes  les  jjettres  , 
2*  brève.  B'cf-nar-dc  ^  i^^  c 
moyen. 

BESOGNE.//  Besoin. 
/  /72.  Le  i*"^  4f  efl:  muet.  Bc- 
:(ogn€  :  mouilie^  le  gn.  Be- 
:^oein  en  deux  l'yllabes  ,  2^ 
brève  dms  le  i^*",  douteufe 
dans  le  2*^. 

g?C5^  Besoin  régit  le  gé- 
nitif &  l'infinitif  avec  la  par- 
ticule de.  J'ai  bejo'm  de  cet 
argent  ;  qu'ell-il  befoin  J'en 
Tûarkr  davantage  ? 

BESOIGNE.  C'efl  ainfi 
cju'on  écrivoit  autrefois, 
^Voyez  Befogne. 

BESTE.  Voyez  Bête. 

BESTIAL,  aie.  adj.  & 
fes  dérivés.  Mot  de  trois 
fyllabes  :  1'/  fe  prononce. 
B:f-ti-al  ,  aie  ;  2^  &  3* 
brèves  ^  1^^  è  moyen. 

BESTIALEMENT,  adv. 
BESTiALitÉ.  //Tout bref. 
Bcf-ti-alemâîi  ,  bcf-ti-alité  ^ 
1^^  è  moyen 

BESTIAUX.  /  r/2.  ;?/.  de 
Bétail.  Prononcez  Bèf-tîô  ; 
a®  fyllabe  longue  ,  i"^*  c 
moyen. 

BESTIOLE.  /  /  Pro- 
noncet  Bèf-tï-o-k  ,  2®  &  3® 
fcrèves. 


B  Ê  T        14^ 

Rem,  La  Fontaine  fe  fert 
éaBeflion  dans  je  même  fcns^ 
je  doute  que  ce  mot  loit 
françois. 

BET 
BÉTAIL.  /  ///.  Mouille?, 
finale.   Il    fait   au  pluriel 


Vf 


:'!■', 


'juaux.    W   Ménage   dit  , 
d'après    M"    de    Vaugelas  . 


que  Bsflail  &  Bcftuzl  font 
tous  deux,  bons  ,  quoique 
Befrail  foit  beaucoup  m.eiî- 
leur.  Aujourd'hui  on  ne  dit 
plus  que  Bàail. 

BÈTE.  f.fi  Le  i''  é  eft 
ouvert  6c  long  ;  on  écrivoit 
autrefois  Belle. 

(^^  Ces  trois  mots  Béte , 
Stupide  y  Idiot  ,  attaquent 
l'efprit  &  font  voir  qu'on  en 
manque  prefque  toujours  ^ 
avec  cette  différence  qu'on 
efl  Bête  par  défaut  d'intelli^ 
gence,  Stupide  par  défaut  de 
lentiment ,  &  Idiot  par  dé- 
faut de  connoiffance. 

BETHLÉEM,  i"  è 
moyen  ,   2^  é  fermé  ;   dans 


la  3^  ,  em  na  p 
D 


as  le  fon  d' 


rononcez  comme  sii  etoit 
écrit  Bèt-lé-ème  ,  le  4^  e 
ajouté  par-defrus  fort  muet. 
'  BÉTHUNE  ,  (  ville  de 
l'Artois.  )  i^^' é  fermé  ,  2* 
brève.  Bcthune. 

BÊTiSE.  /  /  r=  &   2^ 

longues,  Bêtife y  l '^  Couvert. 

ÉÉTOINE.   /  /   1^^^^ 

fermé  ,  2^  longue.  Bé-toâ-ne. 

BETTE.  /  /  s'écrit  avec 

daux  /r ,  5c  on  n'en  pronon;  e 

Kij 


14?        BEV 


cjLi  un 


i"  brève.  Bète  :    & 


ùinfi  Betterave 
3' 


2*^  brève 


longue.   Bkcrâvc  ;   i  ^  è 
moyen  ,  ^^  e  muet. 

BÉTUNE./  /  carrofTe 
à  un  cheval  ;  i'®  e  fermé  , 
2^  brève.  Bc-tu-ne. 
BEV 

BÉVEUE:  écrivez  Bévue. 
,Voyez  ce  mot. 

BEUF.  /  m.  L'étyraolo- 
gie  efl  pour  bœiif.^  &  l'ulage 
•poiiri'£'//y;  Lyne  ib  prononce 
que  devant  une  voyelle  ;  au 
pluriel  far-tout,  beufs ,  elle 
ne  fe  fait  pas  fentir.  Beuf , 
teil;  le  fmgulier  bref,  le  plu- 
riel long. 

BEUGLEMENT.  /  m. 
Beugler,  v.  neutre.  i^  e 
muet  au  i^"",  é  fermé  au  2*^. 
BeU'gle-man  _,  bcu-^li. 

BEURRE.  /  m.  Pronon- 
cez les  deux  ;r.  Beiîr-re  ^ 
i^^  longue. 

BEURRÉE.  /  /  Beur- 
PviER  ,  ière.  /.  m.  Se  f.  i""^ 
longue  ,  2^^  douteufe  dans 
le  2^  ,  longue  dans  le  i*^"" 
&  le  3*^.  Beâ-rê-€^  beur-rié  ^ 
riè-re  ;  2^  é  fermé  aux  deux 
1*^"  ,  è  moyen  au  3*". 

BEURRÉ.  /  m.  Beur- 
rer.. V.  a^lif»  i'"'""  longue  , 
i*  é  fermé  dans  les  deux. 
Beûr-ré. 

BEUVANT  ,  Beuvet- 
TE  ,  Bluvotter  ,  Beu- 
VEUR.  Voyez  Buvant,  Bu- 
vette y  Buvotter  y  Buveur. 

BÉVUE, //Prononcez 


BIB 

Bé'VÛ-e  y  en  trois  fyllabes  y 
2*  longue,  1*^'  é  fermé. 

BE?.  /  m.  Bel,  mono- 
fyllabe. 

BÉZIERS  ,  (  ville  du 
Languedoc.  )  i"  é  fermé  , 
2*  longue  ,  é  fermé  aulTi. 
Bé-zié> 

BIA 

BIAIS.  /  m.  Prononcez; 
Biè  ,  en  une  feule  fyllabe 
longue  ,  è  ouvert.  En  vers 
on  peut  le  faire  de  deux  fyl- 
labes ;  des  biais  qu'on  doit 
prendre.  Molière. 

De  biais  ,  de  bon  biais  , 
adverbes. 

BI  Al  SEMENT,  fubjl.  m. 
BouHouRS  uit  que  ce  mot 
ne  lui  déplaît  point  ;  mais  il 
a  déplu  au  public  qui  ne  l'a 
point  adopté. 

BIAISER.  V.  neutre.  Pro- 
noncez Biè-:(é  3  i'^^  longue  , 
c  moyen. 

Biaifer  fe  dit  dans  le  fi- 
guré 5  comme  dans  le  pro- 
pre On  dit  d'un  homme  , 
qu'il  biûije  ,  quand  il  ne 
parle  ,  ou  n'agit  pas  fmcè- 
rement. 

BIB 

BIBERON  ,  onne,  /  ;/;. 
&  /  Ve  eft  muet  &  bref. 
Bibe-ron ,  rone^ 

BIBLE,  ffi''  brève. 

BIBLIOGRAPHE.  /  m. 

BlBLlOTHlZQUE.   /  /    MotS 

de  cinq  fyllabes.  Bi-bli-o* 
gra-fc  y  bi-bli-o-tc-ke.  Tout 
bref,  4*  c  çioyen  au  a*^» 


BIE 

BIBLIOTHÉCAIRE.  / 

m.  pénulticme  longue.  Bihli- 
otékcre  ;  4^  é  terme  ,  'y  è 
moyen. 

ElBUS.  /  m.  Prononcez 
toutes  les  lettres  ,  deux 
brèves. 

BIC 

BICHE  /  /  BicHET.  f. 
m.  i*"*^  brève.  Biche  ,  hicliè  ; 
a*  e  muet  au  i^* ,  è  moyen 
au  2**. 

BICLE.  adj.  1'^  brève. 
BikU. 

M^  Ménage  a  fait  une 
remarque  pour  fçavoir  s'il 
falloit  dire  Bicls  ou  Bigle. 
Ni  l'un  ni  l'autre  n'efl  du 
hç\  ufage. 

BICOQUE,  y: /^iAûA^, 
2*  brève. 

BID 

BIDET./  /72.  Prononcez 
Bidè;  deux  brèves ,  2^  è 
moyen. 

R  ï  F 

BIEN,  f,  rn^èL  adv..  Se 
fes  compofés  :  monafyllabe  , 
Ye  n'y  a  pas  le  (an  de  ïa. 
Bien. 

Ri  M,  Bien  adv.  fe  met 
toujours  après  le  verbe  dans 
les  temps  limples  ;  mais  avec 
l'infinitit  &  les  temps  com- 
pofés ,  il  eft  mieux  de  le 
placer  avant  cet  infinitif  èc 
le  participe  de  ces  temps 
compofés  ;  il  chante  bien ,  il 
a  bien  chanté  ;  il  faut  le  bien. 
faire.     Voyez    Beaucoup  , 


En  bien  ,  adverbe.  Parler 
en  bien  de  tout  le  monde  ; 
cela  ne  me  touche  ni  en 
bien ,  ni  ea  mal. 

Bien  y  adv.  de  compa- 
raifon  ,  le  feul  après  lequel 
an  mette  l'article"  du^  de  l\ 
ou  des  ;  on  dit  :  beaucoup 
de  monde, 6c  bien  du  monde  ; 
beaucoup  ^'argent,  &  bien. 
de  /argent  ;  b^-aucoup  de 
gens  &  bien  des  gens.  Pro- 
noncez Bien  y  6if  non  pas- 
Bain, 

BlE.y    ENTENDU    Q-UE^ 

Voyez  Entendu. 

Bien  Que  pour  quoique^ 
a  fort  vieilli.  Il  régit  le  fub- 
joiictif.  On  peut  le  mettre, 
également  bien  ou  au  com- 
mencement de  laphrafe ,  ou 
au  milieu  ,  après  le  membre 
auquel  il  répoiîd  ;  bien  qu'il 
foit  pauvre  ,  il  eft  honnête 
homme;  ou,  il  eft  honnête- 
homme  bien  qu'A  foit  pauvre. 

Bien  loin  q,ue.  Voyez 
Loin. 

BIENAIMÊ  ,  ée.  adje.l.. 
i""^ ,  2*^  &  3.'^  é  fermé  ^  pé- 
nultième longue  au  2^.  Bié" 
né  mi ,  mé-e. 

EŒN-DiSANT  ,  antè. 
adj.  Il  vieillit ,  &  ne  peut  fc 
dire  que  par  raillerie. 

BlENFACTEUR  ^  ou. 
Bienfaiteur  ,  trice.  /  m, 
&L  f.  Il  y  a  pour,  l'un  Sc 
I  autre  de  grandes  autorités.. 
Yoyez  BouH.  dans  fes  Re- 
marquer; 1^^  longue.  Bienf^ 
K  iîj 


1^0        BIE 

fik-teur  y  bien-fè'teur  ;  2*  è 
moyen  au  2^. 

Rem.  Bienfditleur  ne  s'é- 
crit &  ne  le  prononce  plus. 

BIENFAISANCE.  /:  / 
commence  à  s'établir  ;  3'' 
longue.  Prononcez  Bien-fc- 

BIENFAISANT  ,  ante. 
adj.  biENFAïT.  /'  m.  Bien- 
fait ,  aite  ,  adj.  i"^  longue  : 
en  n'a  pas  le  Ion  d'an  ;  2^  e 
muet  aux  cftux  1^'"^  ,  è  ou- 
vert aux  trois  autres  j  y 
longue  aux  deux  I"^  Bien- 
feyin,  :^anîe  y  bien-fè  y  bien- 
fè,fîtc. 

BIENHEUREUX ,  eufe. 
adj.  i'^'^  é  fermé  ,  2*  brève  , 
3^  longue.  Bié-neiL-reû  y  cû-^j  ; 
en  converfation  ,  Bié-nu- 
reu  y  &c. 

BlrNLOIN.  Voyez vlaw. 

BIENSEAMMENT.  adv. 
(  peu*urité  )  2^  è  fermé. 
Tout  bref.   Bïén-fi-aman. 

BIENSÉANCE.  /  /•  Le 
2.^  é  efl  fermé  .,  3"'  fyilabe 
longue. 

BIENSÉANT ,  ante.  adj. 
\^^  longue  ,  2^  è  terme  6c 
bref,  3*"  longue.  Bien-/é-.7n, 
ante, 

BIENTÔT,  ^iv.  deux  !on^ 
gces  :  ça  n  a  pas  le  fon  (Xan. 
Bien-tô. 

BIENVEILLANCE.// 
ne  fe  dit  que  du  fupérieur  à 
l'égard  de  l'inférieur.  MoujI- 
Içi  lesdeux//  ,    i""  Ôc  pé- 


BIG 

nultlème   longues.  Blen-vc^^ 

r  e    "? 

Piian-ce  y  1    i  moyen. 

BIENVEILLANT,  anta 
adj,  \^  peu  ufiîé  )  2^  h  moyen 
ck  bref:  miOuillez  les  //;  3® 
lo.n  5;ue .  Bicr^-vc-diany^lian-te. 

LIEN- V  ENl/E.  /:  /  Le 
2^  e  efl  muet  &  bref  ,  pé- 
nultième longue  :  bkn^venu'é 
ne  fe  dit  que  quand  on  pa- 
roit  en  quelque  endroit  après 
une  longue  abfcnce.  Bim" 
venû'C. 

BIÈRE,  f  f  Prononcez 
Biè-re  ,  en  daux  fyllabes  i 
i'^  longue,  è  moyen. 

BIÈVRE'.  fubfi.  m.  1'*  e 
moyen  ci  bref.  B'û-vre. 
BIF 

BIFFER.  V.  aSÎ.  Oi\  écrit 
deux  ^  ^  &  on  n'en  pro- 
nonce qu'une.  Eifé  ,  deux 
brèves. 

BIGAME  f,  m.Scf.U 

pénultième  eft  brève. 

B  GAMIE.  fubjl.  f.  2* 
brève  ,  3^  longue.  Bi^dmi-e. 

BIGARREAU.  Jubfl.m. 
Prononcez  Bizdrro  ;  1^  lon- 
gue ,  3'  douteufe.  Pluriel, 
Bif^aryeaux. 

BIGARREAUTIER.  /, 
■m.  2^  longue  ,  )"  brève,  4*^ 
douteufe  ,  é  fermé  Bigar^ 
ro-tié. 

BIGARRER,  v.  a6î.  Bi^ 
CARRURE  /.  /  On  fait  fen- 
tir  les  deux  rr ;  2^  longue, 
3^  longue  dans  le  z^. 


BIL 

BIGEARRE.  Voyez  Bi- 

BIGLE,  adj.  ^f.  m.  ^ 
f  i^^  brève.   Voyez   Bide. 

BIGLER.  V  .neutre,  deux 
brèves.  Bi^lé. 

BiGNET.  /  m.  Voyez 
Bei£^net. 

ÉÎGORDAN,anne  .7^;. 
&  y.  m.  ^  f.  {^  qui  eït  ae 
Bigorre    )   Tout   bref. 

BÎG011R.E.  /  m.  Pro- 
nonce/ Blaire  ,    1^  longue. 

BIGOT  ,  ote  adj.  &  /. 
m.  &  y?  Prononcez  Bi^o  , 
bigote ,  2^  brève. 

BIGOTERIE //pénul- 
rième  longue.  Bi^oteri-c  , 
3^  e  muet. 

BIGOTiSME.  fubjî.m. 
Tout  bref.  Prononcez  Vf, 
Bhrs-'if-me. 

BiGUES././:/>/.(  terme 
de  Marine.  )  i^^  brève. 
Bi-gke. 

BIH 

BIHOUAC.  Voyez  Bi- 
vouac, 

BU 

BIJOU.  /  m.  deux  fyî- 
labe5.  Bï-jou  ,  deux  brèves. 
.,  BIJOUTERIE.  /  /  La 
3^  ryilahe  eil  brève ,  e  muet , 
la  4^  longue.  Bi-jou-te-ri-c. 

BIJOlJTiER.  /  ;/z.  Pro- 
noncer Bi-joiL~tie  ;  2^  brève  ^ 
3*^  doiiteule  ,  -i  fermé. 
BI  L 

BILAN,  f.  m.  deux  brèves. 

BILBOQUET,  fubfl,  m. 


BIN        1^1 

Tout  bref ,  3^  è  moyenl 
Bilbokè. 

BILE.  f.  f,    1'"  brève. 

BILIEUX,  eufe.^4  i^^ 
&  2*^  brèves  ,  3^  longue.  Bi- 
ll-cil  y  li-eû-a^e 

BILLARD.  /  m.  Bille. 
/.  /  Mouillez  les  deux  //. 
Bi-gllar ,  bl-ole ,   1"  brève. 

h  ILLARDER,  v.  neutre. 
Tout  bref  ;  3®  e  fermé  : 
mouillez  les  //.   Bl-gliar-dé. 

BILLER.  V.  aetif.  deux 
brèves  ,  2^  é  fermé  :  mouil- 
lez les  //.  Bl-glié. 

BILLET./  m.  Prononce? 
Bl-^li}  ;  l'c'  moyen  &  bref, 
deux  lyîlabes. 

BILLON.  /  772.  &  f3S  dé^ 

rivés  Billot.  /  m  Niouil- 
lez  les  deux  //.  Bi-gUon ,  hi-^ 
gllo  ^  deux  brèves = 

BILLONNAGE.  /  m. 
Bîllonner.  V.  neutre.  BlL- 
lonneur..  /  m.  Tout  bref: 
mouillez  les  IL  Bl-gllo-naje^ 
glîo-né  y  irllo-neur. 
B  I  iM 

BIMBELOT./.  m.BiM* 
Ei:LOTiEP../  m.  i'"'^  longue, 
2"  e  muet  &  bref;  3*^  brève , 
4*^  douteufe  au  2^  ,  e  fermé,  ' 
Bein-belu  ,  lo-tié. 

BI-N 

BINAIRE,  adj.  BîNET. 
f^.m.  Prononcez  Bl-nè-re  , 
bl-nè;  2*^  longue  dans  le  i^"^, 
brève  dans  le  2*^  y  è  moyea- 
dans  les  deux. 

BINEMENT.  /.  m.  Bi^ 
KtR.  V.  acl.  1^   e  muet  ^X 


i';!        BIS 

1*%  ^  fermé  au   2^.  Bine- 
tnan  3  biné. 

BIO 
BIOGRAPHE./  m.  Pro- 
noncez Bi-o-gra-fe  ,  pénul- 
tième brève. 

RIS 

Bî  SARRE.  Voyez  Bt- 

BIS  ,  Bise.  adj.  ne  fe  dit 
que  du  pain  &  de  la  pâte. 
Dans  bis. ,  on  ne  prononce 
point  r^.  Bi  ,  bi^c  3  i^'  lon- 
gue. 

BISAYEUL  ,  eule.  /  /?.-. 
&  jC  Tout  bref.  Bi-^i-icul ., 
ezz-/^.  Voyez  Aïeul  y  &  la 
Remarque  fur  ce  mot. 

BISBILLE.  /  /  (  terme 
populaire  )  mouillez  les  II; 
2^  brève.  Bisbi-glie  ,  3*^  t' 
muet. 

BISCAIE.  fubf}.  f  Bis- 
CAYEN  .  enne.  f.  m.  &L  f 
i^  longue  au  i^"",  c' ouvert, 
3^  è  moyen  au  3*.  Biskè  , 
Biskc~icn  y  cne. 

BISCOTIN.  /  m.  trois 
brèves.  Bisko-tem. 

BISCORNU  ,  ue.  adjeSt. 
Biscuit.  /  m.  Prononcez 
\s.  Bis-kor-nu  ,  nû-e  ,  bif- 
kiii  ;  2^  brève  ,  3^  longue 
dans  le  ^^. 

BISE.  /  /  Biseau.  /  m. 
Prononcez  Bi-^c  ,  bi--o ;  i"^ 
longue  dans  le  i*^'^,  i'^  dou- 
<eul'e  au  i'^. 

BISER.  V.  neutre.  Biset. 
/.  m.  BisETTE.// Biseur. 
/  m»  2*  c  fermé  au  1'^%  è 


BLA 

moyen  au  2*^  &  3*.  Tout 
bref.  Bi:ié  ,  ^i^j  ,  bi:(ète  , 
bi-Tcur. 

BISQUE.  /.  /  Pronon- 
cez Bis-ké  ,  en  taifant  fentir 
l'j,    i'"  brève. 

BISSAC.  /  m  Pronon- 
cez Biffdk ,  en  faifant  fentir 
le  c  fina} ,  deux  brèves. 

BISSEXTIL  ,  lie.  adjeEi. 
2^  c  moyen.  Tout  bref. 
Bicèkf-til ,  tiU. 

BISTOQUET./  m.  3*^ 
c  moyen  Tout  hvef.BiJlokè. 

BISTOURI.  /  m.  Ris- 
tourner, v:  afl.  Vs  fe  pro- 
nonce ;  z^  brève.  Bif-touri  ^ 
hif-tour-tié. 

BIT 
BITHYNIE./î/^/r./Bi- 

THYNIEN  ,  enne.  /.  &  adj, 
nu  &  /".  3^  longue  au  i'*"  ^ 
douteufe   au  3^.    Bithynie  , 
Bifhvnicn  ,  enne. 
BITTORD.//».  Bittes. 

/  7n.  pi.  BiTTON.  /  m.  BlT- 
TONNIÈRES.  ///?/    (    tous 

term.es  de  Marine.  )  3*  f 
moyen  &  iong  au  dernier  , 
le  refte  bref.  Biîor ,  bite , 
^i/o;z  ,   bito-niè-re. 

BITUME.  /.  m.  Bitumî- 
NEux ,  eufe.  adj.  2^  brève , 
4""  longue  dans  les  deux  der- 
niers. Bitume  ,  tumi-neii  : 
îieû-ze. 

BIV 

BIVALVE.  ^4  trois  fy^ 
labes.  Bi-vûl-ve ,  2^  longue. 

BIVIAIRE.  adj.  BivoiE. 
/  /,  (  peu  ufité  }  3^  d»  i^i 


BLÀ 

St  2*  du  1^  longues.  Blvl" 
ère  (  è  moyen  )  Bi-voâ. 

BIVOUAC.  /.  m.  trois 
fyllabes.  Bi-vou-ak  ,  le  c  fi- 
lial doit  fe  faire  ientir. 
BIZ 

BIZARRE,  adj.  &  non 
hifarre ,  &  ainfi  de  fes  déri- 
vés ,  2^  longue. 

BIZARREMENT,  adv. 
Bizarrerie.  /  /  2*  lon- 
gue ,  3^  e  muet  &  bref, 
4®  longue  au  2^^.  Bi^d-re- 
man^  ^d-reri-e, 
BLA 

BLAFARD  ,  arde.  adj, 
ne  fe  dit  que  d'une  couleur 
terne ,  ou  d'une  lumière  foi- 
ble;  i^^  &  2*  brèves.  ^Z^- 
fard  ,  farde. 

BLAIREAU. y  oyez  Bu- 
reau. 

BLAISOIS./ m.  deux  lon- 
gues ,  i"^  ^  ouvert.  Blè-^ûd. 

BLÂMABLE,  adjefi.  1'^ 
longue  ;  Va  doit  porter  un 
accent  circonflexe  ,  2*  dou- 
teufe. 

BLÂME,  fuh/î.  m.  Va  eft 
long.  On  écrivoit  blafme , 
1"   longue. 

BLÂMER.  V.  aSi.  i"  lon- 
gue Blâmé  :  il  régit  l'accu- 
latif  de  la  perfonne ,  &  l'a- 
blatif de  la  chofe.  On  l'a 
beaucoup  bldmé  de  cette  dé- 
marche. Il  régit  aufli  l'infi- 
nitif des  verbes  avec  à  ;  on 
vous  blâmera  d'avoir  pris  ce 
pani. 

BLANC  ,  ançhe.  adjea. 


BLA        t^i 

Dans  le  mafculin  on  ne  pro- 
nonce point  le  c  ûna\,  Blan  ; 
blan-cke  ,  i^*  longue. 

Rem.  Cet  adjedif  fe  mec 
toujours  après  le  fubftantif , 
&  le  proverbe  qui  dit  :  blanc 
bonnet  ,  bonnet  blanc  ,  n'eft 
pas  un  proverbe  de  Gram- 
maire. Molière  dit  (  Étour- 
di ,  a6t.  I ,  fc.  4  )  Non  tout 
ce  que  je  fais  ,  n'eft  que 
blanche  magie.  Cette  inver- 
fion  eft  dure  &  irréguiière* 

Blanc  eft  aulîi  fubftantif 
mafculin.  On  dit  le  blanc  y 
pour  la  couleur  blanche. 

BLANC-BEC.  /  m.  Pro- 
noncez Blanbèk;  i"  longue, 
2*  è  moyen. 

BLANCHAILLE/:/:^^ 
&  2^  longue  :  mouillez  les 
//.   Blanchâ-glie ,  e  muet. 

BLANCHÂTRE.  ^^;.  La 
i'^^  &  la  pénultième  font 
longues.  Il  en  eft  qui  écri- 
vent blancheâtre  ,  mais  Xe  eft 
inutile 

BLANCHEMENT.  adv. 
(  eft  peu  i^fité  )  on  dit  plu- 
tôt proprement. 

BLANCHERIE././  i« 
longue ,  2^  e  muet  6c  bref, 
3^  longue.  Blancheri-e. 

BLANCHEUR.  /  f  i" 
longue,  2^  brève.  Blan-cheur, 

BLANCHIMENT.  /  m. 
ne  fe  dit  que  des  pièces  de 
toiles  entières  &  de  la  mon- 
noie  d'argent.  Blanchiman; 
i"  longue,  2^  brève. 

BLANCHIR.   V.  aa.  ôc 
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neutre.  Blanchissage./  m, 
r>  LAN  c  H I  ?  s  EU  R ,  eufc  .f  m. 
&  /  i-*^  longue  .  le  relie 
bref  Blanchi  y  chi-çage  ,  chi- 
ceur,  ceû-^c ,  pénultième  du 
dernier  longue. 

BLANCHiSSERÎE./:/: 
l""^  longue  ,  2*^  &  3^  brèves  , 
4*  longue  Blanchiceri-s ,  3"^ 
&  5^  f  muet. 

BLANC-SIGNÉ.  /  m, 
i''^  longue  ,  i'  brève.  Bkn- 
Jîné. 

BLANDICES.  /.  f.  ;  /. 
(  terme  ce  Pala^'s.  )  i*"®  lon- 
gue,  2^bfève  Lbridice. 

BIANQUE,//  bLAN- 
QUETTF.  f.f  i'-  longue  , 
2^  è  moyen  au  2^.  BUnke  ^ 
kète. 

BLASER,  V.  a^.  SE  Bla- 
ser. V.  réciproque  neutre. 
3'®  longne  5  a*-'  é  feimé. 
Bkié. 

B.ASON./}/^;/?.7/î.PlA- 
SONNER  V  aEî.  i^"^  longue  , 
le  reft^  bref.  Blason  ,  lôné. 

BLASPHÉMAI  EUR./. 

m.  BLASPiîÉMATOIRE.    adj . 

2®  é  fermé  Tout  bref,  ex- 
cepté la  4^  du  2^  ,  qui  c-fl 
longue  Blaf-féma-tcur  ^  ma- 
to-arc. 

BLASPHÈME.  /  m.  Vf 
fe  prononce.  Blaf  f}ine  ,  la 
pénultième  efl  longue  ,  c  ou- 
vert. Ses  dérivés  ,  au  lieu  de 
l'accent  circonllexe ,  ont  un 
ac'.ent  aip:'i  fur  le  i""  é.  BLif- 
fhém.er ,  hhi  .^hhîiiUeur  j    <i  c. 

BLASPEiîÉMEK.  v.  aéof 


BLE 

&  neutre;  2^  &  3*  c  fermé 
oc  bref.  Blrisfémé. 

BLATIER.  fubjl.  m.  i"" 
brève ,  2^  douteufe ,  é  fermé. 
Bla-tié. 

B  LE    . 

BLÉ.  fuùjl.  m.  Ceû  aînft 
qu'on  écrit  ordinairement  ce 
mot,  quoique  Fétymoiogie 
exige  qu'on  écrive  bled. 

BLÉER.  V.  aa.  2*  é  fer- 
mé &  bref.  Blé'é. 

BLÊME,  adj.  1'^  longue* 

BLÊMIR.  V.  neutre  Blê- 
missement. /  m  font  peu 
ufités.  On  dit  plutôt  Pûlir  ^ 
Pâleur.  Prononcez  Blêmi , 
bUmi-ceman.  Tout  bref. 

BLÉREAU.  /  m.  ^  lutôt 
que  Blaireau.  Prononcez  BU* 
ro  ,   1^  douteulé. 

BLESSER.  V.  a6l.  Bles- 
sure. /  /  Le  1  ^"^  i  moyen 
entre  l'ouvert  &  le  fermé  5 
i*"^  brève  ,  2*  brève  dans  le 
1^^ ,  longue  dans  le  ^^^  VtO" 
ncYïCiiz  Blècé^  bUçure 

Rejm.  BlcjTcr  fe  dit  dans 
le  propre  &  dans  le  figuré; 
bleJJ'er  les  mains  ,  la  tcte  ; 
blefjer  les  crtiiles  chaftes  ; 
bUfj'cr  la  charité ,  la  réputa- 
tion d'aiitrui ,  &c. 

Dans  le  fleuré  il  ne  régît 
que  Tnccufatit;  dans  le  pro- 
pre il  ré::it  quelquefois  le 
datif  de  la  perlonne  ,  Tac- 
ciifatif  de  la  choie  ,  vous 
m'avei  blejfé  la  tête  ;  ce 
foulier  ire  bleffe  le  pied. 

BLET  ,  eite.  adj.  Blet- 


BLO 

TE.  /  /    i'^  brève.  Blè  , 
-Mète,  i'^  è  moyen. 

BLEU  ,  ue.  adj.  Le  maf- 
culin  eit  monofyllable.  Bleu , 
tleu~è  ;  i'^  brève  dans  le  i^' , 
longue  dans  le  2^^.  Pluriel  , 
Meus  ,  &  non  pas  bleux  ; 
bleues  ,  &  non  pas  bleufes. 

Bleu  &  bleuâtre  ie  mettent 
toujours  après  le  lubftantif , 
une  étoffe  bleue  y  &  non  pas 
une  bleue  étoffe. 

BLEUÂTRE.  ^4  Uizeft 
long.  Bleu-â-tre. 
BLO 

BLOC.  /  m.  Faites  Ton- 
ner le  c  final.  Blok, 

BLOC^GE.fubft,m.  ou 
Blocaille,  f  f.  1*^  brève 
au  I  ^'" ,  longue  au  ^^  :  mouil- 
lez les   //.  ^Blokajé ,  ha-glie. 

BLOCUS.  /  m.  l's  finale 
fe  prononce.  Blokus  ,  i^^ 
brève. 

BLOÎS.  f.  m.  (^  capitale 
du  Blailbis.)  Prononcez  ^/oa, 
monoiyilabe  longue. 

BLOND,  onde.  ^.//.Pro- 
noncez blond  s  blonde  ,  l"^^ 
longue. 

Rem.  Blond  Sl  blonde  font 
auffi  lubftamifs  ,  l'un  mafcu- 
lin ,  l'autre  féminin. 

Blond ,  adjeâif  ,  marche 
toujours  après  ion  fiibflantif  ; 
les  blonds  cheveux  Tentent  la 
pucelle  &  font  une  inverfion 
dure  &  peinée. 

BLOxND'N.  /  m.  Vvo^ 
noncQz  Blonde  in  f  i\^  longue. 
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BLONDIR.  V.  neutre,  i'^^ 
longue.  Blondu 

BLONDISSANT ,  ante. 
adj.  i""^  &  3^  longues,  2* 
brève.  Blondi  fan,  fante. 

BLOQUER,  r.  af!  Pro- 
noncez bloké  ^  deux  brèves, 

BLOTIR.  V.  réciproque  , 
n'a  d'ufage  qu'avec  le  pro- 
nom perfonnel  :  deux  brèves, 
Bloti. 

BLOUSE.// Blouser. 
V.    afl.   ou  réciproque.   Pro- 


noncez bloit-ze ,  blou'^^é  ^  i*^® 
longue  dans  le  «  ^\ 

Voyez 


BLU 
BLUÂTRE. 

Bleuâtre. 

BLUET.  /:  m.  Bluette. 
//  Prononcez  hlu-'i^ ,  blu-ke; 
le  i*"  efl:  de  deux,  le  2'^  de 
trois  fyllabes  ,  è  moyen. 

BLUTEAUozz  Blutoir; 
/  m.  Bluter,  v.  a5i.  i""® 
brève  ,  2^  douteufe  dans  les 
deux  i"'^.  Bluto  5  blu-toar  y 
bluté. 

BOB 

BOBÈCHE.  /  /  le  i« 
è  ed:  moyen  &  bref. 

BOBINE.//  2«  brève. 

BOBIN'ER.  V.  *2^.  Bobi- 
neuse.// i'"*^.&  2® brèves, 
3*^  brève  au   i^' ,  é  fermé  , 
longue  au  2'^.  Bobiné 3  neû-^e» 
BOC 

BOCAGE /w.  2^  brève. 

Bokdç^e. 

BÔCAGER  ,  ère.  adjeSl. 
Prononcez  bokagé^  ère.  Dans 
le  mafculin  e^  ell  fermé,  ^ 
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IV  ne  fe  prononce  pas.  I>ans 
le  féminin  ,  ïè  efl  moyen  ôc 
long 

BOCAL./  m.  Prononcez 
17 finale  :  deux  brèves.  BokaL. 
BOD 

BODINE  /  /  BoDi- 
UURE.  /  /  (  terme  de  Ma- 
rine. )  i"^^  &  2,*  brèves  , 
3^  longue  au  2"^.  Bodi-ne  , 
neûre» 

BOE 

BOETE.  /  /  Quelques- 
uns  écrivent  comme  on  pro- 
nonce boite  ,  i""^  longue. 

BOETIER.  /  m.  Pro- 
noncez boa-tic  y  1^^  longue  , 
3*  douteufe ,  é  fermx. 

Rem.  Ecrivez  boite ,  boî- 
tier. Regn.  Dict.  d'ort. 

BŒUF.  Voyez  Beuf. 
BOH 

BOHÈME  ,  ou  Bohé- 
mien ,  enne,  f.  m,  &  /  on 
ne  s'en  lert  pas  en  parlant 
des  peuples  de  la  Bohème. 
Ces  mots  font  attachés  à  ces 
coureurs  de  protelîion  ,  qui 
difent  la  bonne  aventure.  Si 
on  veut  parler  d'un  homme , 
ou  d'une  femme  de  la  Bo- 
hème ,  il  faut  tl're  un  hemme 
de  Bohème  ,  une  femme  de 
Bohème  ,  &  non  pas  un  Bo- 
hémien, une  Bohémienne.  Pro- 
noncez boâme  ,  boa- mien  , 
miè-ne^  i"  longue  dans  le 
i" ,  a*  douteufe  dans  le  3^  , 
€  moyen. 

Rem.  Quand  on  parle  de 


SOI 

la  Pforlnce  de  Bohème,  o4 
prononce  Bo-ème  y  ^*  Ion-», 
gue ,  è  moyen^r 
B  01 

BOÎRE.  y.aét.  ôc  neutre: 
Prononcez  boa-re  r  i^^  lon- 
gue. Je  bois  ,  tu  bois  ,  il  boit  ; 
nous  buvons  ,  vous  buve^  ,  iU 
boivent  ;  je  buvois  ;  ]e  bus  ; 
j'ai  bu  ;  je  boirai  ;  bois  ,  bu- 
vf^  ;  que  je  boive  ,  nous  bu^ 
vions  ,  vous  buvie^  ,  ils  boi-- 
vent  ;  je  boirois  ;  que  je  bujje  , 
que  tu  bujfes ,  qu'il  bût  ;  que 
nous   bujjîons  ,    &c.    buvant» 

Rem.  Les  Badauds  de  Paris 
difent  :  je  burai ,  tu  buras^  il 
bura ,  &c.  Il  faut  dire  :  je 
boirai  ,  tu  boiras  ,  &c.  Les 
Provinciaux  difent  enboivant;. 
il  faut  dire  en  buvant.  Men, 

^C?^  Boire  eft  aufli  fub- 
flantif  mafculin.  On  dit  le 
boire  Si  le  manger. 

BOIS.  /.  m.  L'j  ne  fe  pro* 
nonce  que  devant  une  voyel'- 
le.  Boa  ,  long. 

BOISAGE.,  fabjl.  m.  i;<=^ 
longue,  1*  brève.  Boâ-:^aje. 

BOISER,  r.  an.  Boise- 
rie, f.  f.  VvononcQz  boâ-^ê ^ 
hoj-:(e-ri-c  ;  i^^  Icmgue  ,  ^^ 
é  fermé  au  i^""  ,  e  muet  a» 
a'^ ,  3^  longue. 

BOISEUX  ,  eufe.  adjcéî. 
1^^  &  2*^  longues.  Bou-^eûy, 

^'"b'oIS-LE-DUC.  Voyet 
Bolduc. 

BOISSEAU.  /.  m.  Bois- 
son. /./  Prononcez  bad-ça^ 


BOM 

iùA-eon;  i"  longue ,  2*  dou- 
leufe  au  i"^"".  Pluriel  ,  Boif- 
féaux. 

BOISSELÉE././Bois- 
SELiER.  y.  m,  i^^  longue, 
a^  c  muet  &  bref,  3®  e  fer- 
mé, longue  au  i*^"" ,  douteufe 
au  2^^.  Bùâ-ceU-e  i  boâ-ce-lié, 

BOITER.  V.  neutre.  BOI- 
TEUX ,  eule.<*2^'.  i"'  brève, 
2^  longue  dans  les  deux  der- 
niers. Boa-té  i  teû  ,  tcû-^e. 

BOITE ,  Boîtier.  Voyez 
Bocte  y  Boéticr, 

BOL 

BOL  ,  ou  BoLus.  /  m. 
Prononcez  toutes  les  lettres. 
Tout  bref.  Bol ,  bolus. 

BOLOUC  ,  (  ville  du 
Brabant.  )  Prononcez  l,e  c 
final.  Bolduk  ,  deux  brèves. 

BOLOGNE,  (  ville  d'Ita- 
lie. )  Tout  bref. 
BOM 

BoM.  Dans  tous  les  mots 
qui  commencent  par  cette 
fy llabe  iliivic  d'une  conlbn- 
ne  ,  l'/Tz  a  le  fon  de  ïn  :  bom- 
bance y  bombe  y  &c.  Pronon- 
cez bonbance  y  bonbe  y  i'^ 
longue. 

BOMBANCE.  j\wfl.  f. 
(  terme  populaire  )  i'''^  & 
2^  longues.  Bon-ban-cc. 

BOMBARDE. //BoM- 
BARDEMENT.  /.  m,  V^  lon- 
gue, 2*^  brève  ^  y  e  muet. 
Bonbarde  ,   bonbardeman. 

BOMBARDER,  v.  aSlif 
Bombardier. //72./  longue, 
2^  brève,  5^  douteufe  dans 
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le  2**.  Boîibardé  ,  bon-^ar-dié* 
BOMBASiN.  /  7/7.  1"  & 

2^  longues.  Bonba-^àn. 

BOMBE.  /.  f  Bombe- 
ment./ m.  Bomber,  v  aéh 
1*^^  longue,  2^  e  muet  aux 
deux  i*"'^  ,  é  fermé  au  3*. 
Bonbe  y  bonbeman  ,  bonhé^ 
BON 

BON  ,  Bonne,  adj.  Pro- 
noncez bcn  ,  bone,  1^"  brève^ 
Ton  comparatif  eil  meilleur , 
Se  non  pas  plus  bon  ;  ion 
fuperlatif /7-«}i--/'0/z,  <k  le  meil- 
leur y  6l  non  pas  te  plus  bon^ 
....  Ben  y  quand  il  eft  feul 
fe  met  toujours  devant  le 
fubilantif  ;  on  dit  un  h^jt 
homme  y  du  bon  vin  y  6l  non 
pas  un  homme  bon  ,  du  vin 
bon  ;  mais  quand  il  eft  ac- 
compagné de  quelque  par- 
ticule ou  adverbe  ,  comme 
trcs  ,  fort  y  moins  ,  on  peut 
aflez  ordinairement  le  metrre 
devant  ou  après  ,  &  dire  : 
voilà  du  fort  bon  vin  ,  ou 
du  vin  fort  bon  ,  &c.  la 
première  façon  efl  pourtant 
la  meilleure.  Bon  eil  eni~ 
ployé  adverbialement  dans 
cette  exoreflion  ,  fentir  b%)n^ 

BON  ACE,//:  ^  Bo- 
nasse, adj.  fe  prononcent 
de  même  ,  quoiqu'ils  s'écii- 
vent  différemment  j  2*^  brève» 

BONBON.  /  m.  deux 
longues. 

BOND.  /  m.  Bonde. 
/.  /  Prononcez  bon  -y  loa^  , 
i"  longue. 
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BONDIR.  V.  ntutre,  BoN- 
I)issiM£NT././n.  i""*  longue, 
le  refte  bref.  Bondi  ^  diccr 
man ,   3"  e  muet. 

BONDON./  m.  BoN- 
DO^^ER.  V.  ^fl.  Prononcez 
bondon  ,  bondoné  ;  i''^  lon- 
gue ,  2^  brève. 

BONHEUR./  /«  Bon- 
homme./, m.  L'/2  le  lie  avec 
la  voyelle  iuivante ,  bo-neur  , 
bo-no-me ,  2^  brève  :  bonhom- 
me ne  le  dit  point  au  pluriel , 
excepté  dans  cette  phrale  : 
Les  Bons  Hommes,  Y^ouY  dé- 
figner  les  Minimes  de  Pafiy. 

^v5^  Bonheur  n'a  pas 
coir,me  malheur  un  pluriel 
fort  ufité  ;  on  dit  pourtant 
quelquefois  tous  les  bonheurs 
du  monde  ;  mais  cela  n'eft 
bon  tout  au  plus  que  pour 
la  conversation . 

Bqnhel  R  régit  l'infinitif 
avec  de  ;  on  doit  eftimer  le 
bonheur  qu  on  a  de  fecourir 
les  miférabies  ,  comme  un 
grand  bienfait  du  ciel. 

Bonn  :  dans  tous  les  mois 
qui  commencent  par  cette 
iyllabe  ,  on  ne  prononce 
qu'une  /;. 

EOm-iOMME  fubjl.  m, 

BONHOMMIE.    y.  /     1"    & 

2*"  brèves,  3''  longue  au  ^'^, 
Bonome,  bonomi-e. 

BONIFIER.  V.  aEl.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  des  terres. 

Bonifi-é 

BONJOUR. /w^y?.  m.  1'* 
longue  ,  2*  brève.  Bon-jour* 


BOR 

BONNEMENT,  adverbe. 
Prononcez  boneman  ,  la  a* 
fyUabe  brève  ,  e  muet 

BONNET,  Bonnetier. 
f.  m.  &c.  Prononcez  bonè  ^ 
bone-tié  ;  1'*  brève  ,  a^  è 
moyen  au  i  ^^ ,  muet  au  2^* 
Tous  deux  brefs  ,  3^  dou- 
teufe  au  2^. 

BONNETTERÏE.  /  f. 
1"  brève  ,  2^  è  moyen ,  3® 
e  muet ,  l'un  &  l'autre  bref, 
4^  longue.  Bonèteri  e. 

BONTÉ. //.L't?' final  efl 
fermé  ,    i*^^  Iyllabe  longue. 

BONZE./,  œ.  1"  longue. 
BOR 

BORAX./,  m. Faites  fen- 
tir  Vx.  Eoraks  ,    i^^  brève. 

BORD./  m.  LeJnefe 
prononce  point.  Bor ,  il  eft 
bref. 

BORDAGE./  772.  (  terme 
de  Marine  )  Bordaje  ,  1^^  èc 
2^  brèves. 

BORDAYER.  v.  neutre. 
(  terme  de  Marine.  )  Pro- 
noncez bor-dé-yé 3  2^ brève, 
é  fermé, 

BORDÉ./  m.  Bordée. 
f-f"^^  longue  au  2^^.  Bordé, 
bordé~c  ,   2-  é  fermé. 

BORDEL.  /  m.  Pronon- 
cez r/  finale  ,  deux  brèves. 

BORDER.  V.  aei.  Bor- 
dure, f  f  ^"""^  brève  ,  2^ 
longue  dans  le  2^^.  Bordé , 
bordure. 

Rem.   Border   régit  l'ac- 

cufatif ,    &  il  a  quelquefois 

I  pour  %^  régime  l'ablatif  avec 


I 
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farticle  indéùni.  Il  borda  le 
rempart  de  Toldats  bien  ar- 
més. 

BORDEREAU./  m  LV 
^e  la  x^^  f/liabe  muet  6c 
bref,  3*  douteule  Bordera, 
Pluriel  ,  bordereaux. 

BOaÉAL  ,  aie.  adj.  Bo- 
rée /.  m.  \dé  doit  porter  un 
accent  aigu,  ^^  longue  dans 
]e  dernier,  il  n'a  point  de 
pluriel  mafculin. 

BORGNE,  adj.  Se  /  m. 
&  f.  Prononcez  bor-gne  en 
mouillant  g-/z,  i"^^  biè'/e. 

REivi.  En  parlant  lerieufe- 
ment  on  dit  borgne  au  fé- 
minin comme  au  mafculin  ; 
mais  par  mépris  on  dit  bor- 
gîiejfe.  Men. 

BORNE././  Borner. 
V.  a5i  i^®  brève  Borné.  Ce 
mot  a  deu'c  régimes  ,  i'ac- 
cufatif  &  le  datii  :  il  a  borné 
fan  ambition  à  un  tel  pofte , 
fes  couries  »i*un  tel  endroit. 
Se  borner  régit  le  datif.  Pour 
les  verbes  ,  tant  l'adif  que 
le  réciproque  réjilTent  l'in- 
finitif avec  à.  ïi  borne  fes 
defirs ,  ou  il  /  borne  à  ob- 
tenir cet  emploi 

Borne ,  employé  hguré- 
ment  ,  ne  fe  dit  qu'au  plu- 
riel ;  on  ne  dit  point  la  borne 
de  Ton  pouvoir  ,  la  borne  de 
fes  conceptions  ,  comme  a 
dit  un  Ecrivain  moderne , 
mais  les  bornes 3  &c.  Boileau 
a  dit  aufli  :  Sait  donner  une 
borne  à  fou  ambition  ;  fans 
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la  contFamte  du  vers  ilauroît 
dit  ,  fait  donner   des  bornes^ 

;|..^\>'  On  dit  Bornes  ou 
Limites  de  la  France  ,  Je 
/  Efpagne  ,  6l  non  pas  dV 
France  ,  i'Efpas^ne  ,  &<;. 

BOclNOYER.  V,  .z^ 
Prononcez  hor-nGd-ié  ,*  ty 
équivaut  à  deux  i  ,  dont  fun 
fe  joint  à  la  voyelle  précé- 
dente ,  &  1  autre  à  la  iat- 
vafite,  2^  brève. 
BOS 

BOSPHORE.  /   m.   v.^ 
longue.  Bo^fire, 
-   BOSQUET. /;^.F^tes 
fentir  Vf.  8of-kè,  deuxbxèves, 
2*^  è  moyen. 

BOSSAGE./;;:  (terme 
d'Architefrure.  )  1^  brève. 
Bo-fi-je, 

^  BOSSE. //Prononce 
bôce ,   \'^  longue. 

BOSSELAGE.  Jhhfi,  m. 
Bosseler,  v.  aùl.  Bosse- 
lure, /  /  Ils  ne  fe  d&^ït 
que  du  travail  en  boJe  far 
la  vaiilelle  ;  1  ^^  longue ,  -1*  e 
miiet  ,  3^  brève  aux  deiîM 
ï^"^'  5  longue  au  3''/ ^ê^e- 
laje  ^  bôcelé  s  hocelûre, 

BOSSU  ,  ue.  adj.  Vto- 
noncez  bj-çu^  bô-çû-è  ;  l'^ 
longue ,  l'i^  longue  auS  daas 
le  2^, 

BOSSUER.  V,  a^.  TFOÏs 
fyllabes  :  bo  çu-é.  Il  n^  fe 
dit  que  des  boiles  qu'on  £âi 
à  la  vaiiT;?ile  ,  i'*"  longue, 
2*  brève. 

BOSTANGL  /  m.  P^o- 
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noncez    toutes    les   lettres. 
Boftangiy  2^  longue. 
BOT 

BOT.  adj,  mafc.  Il  neft 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
pied-bot.  Prononcez  le  /  final. 

BOTANIQUE.// Tout 
bref.  Botanike. 

BOTANISTE. /i^/^y?.  m. 
Faites  fentir  1/  Bo-ta-nif-te, 
pénultième  brève. 

BOTTE.  /  /  Botter. 
V.  aÛ.  Prononcez  bote  y  bote  , 
i*"^  fyllabe  brève. 

BOTTELAGE.  fubft.  m. 

BOTTELER.   V.   ati.   BOTTE- 

LEUR.  f.  m.  2^  e  muet.  Tout 
bref.  Botelaje  ,  botelé ,  bote- 
leur. 

BOTTINE.// 2^  brève. 
Botine. 
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BOUCAN.  /  m.  Bou- 
caner. V.  aEl,  Boucanier. 
/  m.  3^  é  fermé  ,  douteufe 
au  dernier  ,  le  refte  bref. 
Bou-kan  ,  kané  ,  ka-nié. 

BOUCAUT.  /  m.  Pro- 
noncez bou-kôy  i'^  brève, 
a^  longue. 

BOUCHAIN,  (ville des 
Pays-bas  )  ^^  douteufe.  Bou- 
chein. 

BOUCHARDE.  /  /  i" 
&   1^  brèves.    Bou-char-de. 

BOUCHE.  /  fém.  Bou- 
cher. V.  a6i.  Les  Anglois 
écriroient  bou-she,  bou-shé; 
les  Allemands ,  bousche,bouf 
dié ,  i*"^  brève. 

De  bouche ,  adverbe  ;  c'eft 
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la  même  chofe  que  di  vive 
voix. 

Boucher ,  outre  l'accufatif 
régit  quelquefois  le  datif.  Se 
boucher  a  le  2^  régime.  On 
boucha  les  paflages  à  Ten- 
nemi  ;  il  /  boucha  les  oreilles. 

BOUCHÉE.//  Bou- 
cher, chère.  /  m.  Sif.  i^^ 
brève  ,  a^  longue  dans  le  i**" 
&  le  dernier.  Bou-ché-e  , 
bou-ché  ,  chère  ;  2®  é  fermé 
aux  deux  1^"  ,  h  moyen 
au  3*. 

BOUCHERIE,  fubjî.fém, 
1"  e  muet  &  bref.  Bou- 
che-ri-e ,  pénultième  longuc- 

BOUCHON.  /  m.  deux 
brèves.  Bou-chon. 

BOUCHONNER,  v.^^. 
On  ne  prononce  qu'une  n. 
Bouchoné  ,  2*  brève. 

BOUCLE. //'m.  Bou- 
cler. V.  a6l.  i""*  brève.  Bou^ 
kle  ,  bou-klé  ;  2*^  e  muet  au 
i*^ ,  é  fermé 'àU  ^^. 

BOUCLIER.  /  m.  Pro- 
noncez bou-kUé^  i"^*^  brève, 
2*^  douteufe  ,  é  fermé. 

BOUCON.  /  m.  deux 
brèves.  Bou-kon. 

BOUDER,  verbe  neutre. 
deux  brèves.  Bou-dé. 

BOUDERIE.// Le  1^ 
e  muet  &.  bref.  Bou-de-ri-e , 
pénultième  longue. 

BOUDEUR. /mj/r.  fait 
boudeufe  au  fém.  Bou-deur 
(  prononcez  IV.  )  Bou-deû-^e, 
2^  brève  dans  le  i*"" ,  longue 
dans  le  2'^^ 

BOUDIN, 
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BOUDIN./  m.  Pronon- 
cez bou-dein..  i*'"  brève. 

BOUDINE.  /  /:  Bou- 

DINiER.  f  m.  BOUDINIÈRE. 

//  BouDtNURE.  f  f.  pé- 
nultième des  deux  derniers 
longue;  3^  e  muet  au  i""'  , 
é  fermé  au  2*^ ,  è  moyen  au 
3*.  Bou-dlne  y  di-nu  ,  di- 
nic-re  ,  dinûre. 

BOUDOIR.  /.  m.  Pro- 
noncez IV  filiale.  Beu-doar; 
1'^  brève  ,  2*  douteule. 

BOUE.  /  /:  Ce  mot  efl 
de  deux  fyliabes  ;  mais  on 
fait  fi  peu  fentir  1'^  final , 
qu'on  n'en  entend  qu'une. 
Boû,  long, 

BOUEUR.  /.  m,  deux 
brèves.    Bou-cur, 

BOUEUX  ,  eufe.  adjea. 
Prononcez  bou-m^  bou-eû-ie, 
2^  longue. 

BouFr.  Tous  les  mots 
qui  commencent  par  cette 
fyUabe,  doivent  être  écrits 
avec  deux_^'^  bouffir  y  bouffir, 
bouffon;  mais  on  n'en  pro- 
nonce qu'une.  Boufé  ,  b^ujl , 
boufon,  ï^^  brève. 

BOUFFÉE.  /  /  Bouf- 
fer, v.  neutre.  Eouffette. 
f.f.z^é  fermé  aux  deux 
I*" ,  longue  au  i^" ,  ^  moyen 
&  bref  au  3®.  Bou-fi-e  , 
hou-fé  y  bou~flte. 

Bouffer  n'efl  que  du  flyle 
familier. 

BOUFFIR.  v.^.^.BouF- 
;fissure.  /  fm.  T,^  <i<  2- 
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brèves  ,  3^  longue  au  2'^, 
Bou-fi y  boufici.re. 

.  BOUFFON ,  onne.  /  m. 
Scf,  Tout  bref.  Bou-fon^fone, 

BOUFFONNER.  verbe 
neir.r^:.   Tout  bref.  Boufoné, 

BOUFFONNERIE.  //. 
Prononcez  bou-foneri-e  ;  le 
1^'  e  vnuet  &  bref,  pénul- 
tième longue. 

BOUGE./ ;;2.Qu2Îq-es- 
uns  le  font  mal-à-propos/w. 
i"""'  brève. 

BOUGEOIR.  /  m.  L'e 
ne  fe  prononce  point.  Il  n  eil 
mis  là  que  pour  donner  un 
fon  plus  doux  au  g.  Pronon- 
cez bou-joar  ,  en  deux  fyU 
labes  ,  i"^^  brève  ,  2^  dou- 
teufe. 

BOUGER,  verbe  neutre  ; 
deux  brèves.  Bou-jé  :  il  ré- 
git l'ablatif ,  fur-tout  quand 
il  eft  employé  avec  la  né- 
gative. Il  ne  bouge  pus  de 
cette  maifon. 

BOUGETTE.  /  /  On 
ne  prononce  quun  r,  u-  pé- 
nultième eil  moyen  ik.  bi  ef» 
Bvuo-he. 

BOUGIE.  /  /'/n.  trois 
fj/Iîabjs.  Boii-pi-e  ,  pénul- 
tième longue. 

BOUGRAN'.y://2.Bou- 

GRANNEE.  ad},f.  BOUGRAN* 

NIE  RE.  adj.  f  1''  &  2^  brè- 
ves ,  y  lon::^ua  ,  c  fermé  au 
2^  ,  è  moyjn  au  3^.  Bon- 
gran  ,  g-r.j/zJ  e,  fi'-a-mè-re. 

E0UîLLAN''r,ante.^.7/ 
i''*    brève  3     1^    loniiu-  ; 
L 
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mouillez  les  //  ;  £ou-glian  , 
glian-îe. 

BOUILLI.  /.  m.  deux 
brèves.  Bou-gli  :  mouillez 
les  //. 

BOUILLIE,  fuhjî.  /  2^ 
longue.  Bou-di-e. 

BOUILLIR.  V.  neutre  & 
fcs  dérivés  :  mouillez  les 
deux  //;  bou-gli. .  .  Je  bous , 
nous  bouillons  ;  je  bouïUois  ; 
je  bouillis  ;  j'ai  bouilli  ;  je 
bouillirai  ;  bous  ,  bouille^  ; 
<^ue  je  bouille  ;  je  bouillijfe  , 
je  bouillirois  ;  bouillant. 

Rem.  Bouillir  ne  s'em- 
ploie qu'à  la  3^  perfonne  ;  il 
bout  y  il  bouillait,  ëLc.  Pour 
le  rendre  a£l:if  ,  &  l'em- 
ployer à  Toutes  les  peribnnes, 
on  fe  fert  des  temr.s  du  verbe 
Faire ,  joints  à  l'infinitif  bouil- 
lir; \e  fais  bouillir  y  tu  f  lis 
bouillir,  &c.  &c. 

BOUILLON. /:/,'2.^^«- 
S,lion  ,   i'*^  brève. 
"    BOUILLONNEMENT, 
/  m.   Tout  bref.  Bou-^Uo- 
ncman  ,   '^^  e  muef. 

BOUILLONNER,  verbe 
neutre.  Prononcez  bou-glio-né, 
le   2"  o  eft  bref. 

BOUÏS.  /.  m.  Prononcez 
boui ,   monofyllabe  longue. 

R£M.  On  dit  buis  dans  les 
Provinces  :  mais  à  Paris  & 
à  la  Cour  on  dit  bonis ,  c'eli 
donc  comme  il  faut  par- 
ler. Men. 

BOULANGER  ,  ère.  / 
m.  &i  f.  Boulangerie.  /  /.  | 
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(  &  non  boulenger  ,  &c.  ) 
i''^  brève  ,  2^"  longue  ;  er 
dans  le  mafculin  efi  fermé 
&.  bref  ;  boulangé  ;  dans  le 
féminin  il  efl  moyen  &  long  : 
boulangère;  dans  boulangeri-e^ 
il  efl  muet  ,  4*  longue  au 
dernier. 

BOULE. //i'^  brève. 
Eou-le. 

BOULEAU.  /.  m.  Pro- 
noncez bou-lo ,  i*"*  brève, 
2^  douteufe  :  au  pluriel  , 
bouleaux. 

BOULENGER.  Voyez 
Boulanp:er. 

BOULENOIS,  olfe././/;. 
&  f.  qui  eft  de  Boulogne  ; 
2^  e  muet ,  3*  è  moyen  & 
long.  Bou-iene  ,  lÛT^e.  Autre- 
fois on  difoit  Boulonnois.  On 
dit  auiîi  le  Boulenois ,  en  par- 
lant du  pays.  On  dit  le  ^0/0- 
/?i?/y  pour  déngner  le  territoire 
de  Bologne  en  Italie. 

BOULET.  /  m.  Pronon- 
cez bou-le  ;  deux  brèves  ,  h 
moyen. 

BOULETTE.  /.  /:  Pro- 
noncez bou-lke,  le  i*-''  c 
moyen  6c  bref. 

BOULEVARD,  oz;Bou- 
LEVART.  f.  m.  Prononcez 
bou-k-var  ,  Ve  bref  &  muet. 
BOULEVERSEiMENT. 
/  m.  Bouleverser,  v.  aH. 
l'^^'f  bref  &  muet,  2''  ou- 
vert, 3*  fermé  dans  le  2*^  , 
muet  dans  le  i'^'^.  Bou-le^ 
vèr-feman  ,  verfé. 

BOULINE. /:/:  EouL!* 
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KER.  1%  nciiin.  (  termes  de 
Marine.  )  L'i  eft  bref.  Bou- 
line^ bou-lini;  3"^  o  rnuet  au 
l*"",  é  fenné  au  .1^. 

BOULINGRIN. //V/.;l  ;,T. 
Prononcez  hou-uïn-^rua ,  2* 
longue. 

BOULOGNE,  (vS?'e  de 
Picardie.  )  Mouillez  i;.^  ^n. 
Boîi-lo^-m,  On  n'écrit  &  on 
ne  prononce  plus  Bologne  , 
que  pour  ^o  W/2C?  en  Italie. 

BOULON.  /  ,7z.  deux 
brèves.  Bou-lon. 

BOUQUER.  V.  neutre. 
Il  fe  joint  ordinairement  à 
Faire ,  &  s'emploie  à  l'iiftii- 
nitif  ;  je  le  ferai  bien  ^ow- 
«^mê"/-;  il  eft  bas  &  populaire. 

BOUQUET./,  r/;.  Pro- 
noncez hou-kè  i  deux  brèves, 
è  moyen. 

BOUQUETIÈRE.  /  / 
avec  un  feul  t.  Bou-kctiè-re, 
le  i*"  e  efi  muet  &  bref,  le 
2<^,  moyen  &  long. 

BOUQUETIN./ ;;z.  Pro- 
noncez buu-ke-tein  ^  a*  ^  muet 
&  bref. 

BOUQUIN.  /.  m.  Bou- 
QUlNER.  V,  neutre.  Pronon- 
cez bou-kin  ,  bou-ki-né  :  dans 
ce  dernier  mot  l'i  eft  bref, 
i^*^  brève  dans  les  deux,  3® 
é  fermé. 

^  BOUQUINISTE.  /  m. 
Vs  fe  prononce.  Bou-ki-mfte , 
2-*  &  3^  brèves. 
^BOURACAN./  ,72.  plu- 
tôt que  bûurracan.  Tout  eft 
^refc  Bou^vAkùn, 
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BOURASQUE.  Voyez 

Bourrafqiie, 

BOURBE. //ne  redit 
guère  que  de  la  fange  des 
marais  ,    i'"'^  brève. 

BOURBEUX,  eufe.^c//-. 
Prononcez  bour-bai  ,  /'j//;- 
bcâ-  yc:  ;  i  "^  brève ,  2^  iongue. 

BOURBIER.  /  m.  Pro- 
noncez bour-bié;  i""^  brève, 
2^  douteufe  ,  e  fermé. 

BOURBONNOIS./m. 
(  Province  de  France.  )  2® 
brève  ,  3''  longue ,  è  ouvert. 
Boar-bonc. 

BOURDE.  /  /  BouR- 

DEUR./  m,  BoURDOxN./  m. 

Tout  bref.  Eour-deur  ^  &c. 

BOURDEAUX ,  (  ville 
deGuienne.)  Bourdelois, 
oife.  f.  m  ècf.  2^  longue  au 
i^'  ,  e  muet  aux  deux  der- 
niers, dont  la  3'''  eft  longue , 
è  moyen.  Bour-delè  ,  U-^e, 
Quelques-ans  écrivent  &  pro- 
noncent Bordeaux  6c  Borde- 
lois. 

BOURDER.  V.  nciL-e. 
deiLx  brèves  ,  2*  e  ferme. 
Bour-dé. 

BOUR.DONNEMENT. 

/  m.  Bourdonner,  verbe 
neutre.  On  ne  prononce 
qu'une  n-  Bour-dc^ne-ir.An  , 
bour-do-né ;  2®  oC  3®  brèves, 
e   muet    au   i^""  ,    é    fermé 


au 


^.J 


BOURDONNET.  /  m. 
3^  d  moyen. Tout  bref.  Boic^' 
don}. 

BOUP.G./  rn.  Le^fmal 
L  ij 
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ne  fe  fait  prefque  pas  fentir. 
Bour. 
BOURGADE.  /.  /.  2« 

brcvc.  Bour-gade. 

BOURGEOIS, oife./ m. 
&/■  Bourgeoisie.//  Ve 
ne  fe  prononce  point  dans 
^oij  ;  il  n  eft  mis  là  ,  qite 
pour  donner  au  ^  un  fon 
plus  doux.  Bour~jcâ  ,  bour- 
joâ'^c  3  bour-joâ-il-e  ;  i^^ 
brève  ,  1^  longue ,  3^  longue 
^ans  le  dernier. 

Rem,  Bourgeois  n'eil:  pas 
du  ityle  noble  ;  on  n'aime  pas 
voir  les  citoyens  de  B-cnie 
traités  de  Bourgeois  par  un 
Auteur  moderne  ;  les  Bour- 
fcois  de  Rome  feniirent  qu'ils 
s'étoient  enlevés  à  eux-mê- 
mes leur  plus  zélé  défenfeur. 

BOURGEOISEMENT. 
adv,  i'^^  brève,  2^  longue, 
3®  e  muet  &  bref.  Bonr- 
joa-i:înan. 

BOURGEON,  fuhfl,  m. 
BoUROroNNER.  V.  ncufe. 
Prononcez  bour- je  n  ,  bour- 
jo-Tic,  Dans  ce  dernier  mot 
iV  eil  bref. 

BOURGES  ,  (  capitale 
duH  erri.)  Prononcez  B  car  je; 
1*^^  brève  ^  ^^  e  muet. 

BOURG-MESTRE.  /. 
m.  Faites  fentir  le  «•  &  Vf. 
Bourg-mèf-tre  ;  1^  brève  ,  è 
moyen. 

BOURGOGNE.  /.  fém. 
Bourguignon,  onnej'ubfr» 
mafc.  ^f:m.  Mouillez  le  gn^ 
z^  brève. 
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Boun.  Quand  Bour  e(ï 
fuivi  d'une  voyelle  ,  il  faut 
redoubler  ïr ,  excepté  le  mot 
de  Bouracan, 

BOURRACHE.  /  /  2= 
brève.  Bou-rache. 

BOURRADE.  /  fém.  2« 
brève.  Bour-rade, 

BOURRASQUE.  /  / 
Prononcez  les  deux  rr  &  !'/> 
2^  brève.  Bour-raf~ke, 

BOURRE.  /  jCi'*  lon- 
gue. Boûr-re. 

BOURREAU./ m.  Pro- 
noncez bour-ro  ;  1^^  brève, 
2.*^  douteufe  :  au  plurieî  , 
bourreaux. 

BOURRELER.  v.  aSîif 
Bourrelet,  fubft.  m,  \^^  e 
muet  ,  a'i  fermé  au  i^*" , 
moyen  au  2'^  Quelques-uns 
même  le  fuppriment  dans 
bourrelet  i  &  écrivent  b  ourlet. 
Prononcez  bour-rcîé  ,  bour" 
relè  on  bourlè. 
_  BOURRELIER. /.'^,Cr.  m. 

tJoURf^IiLX.E.  f'  f'   "^"^  emw^t 
au  i^',  .•  moyen  au  i~  ,  3^ 


ui    ï 


e  1er; 


Vc  eft  muei  au  %^.  Bcu-n-lié^ 

hcii-rHe. 

BOURRER.  V,  an.  i'^ 
longue.  Bour- ré. 

BOURRIQUE,  fubfi.  f 
Bou  R  R IQUIT.  /  m.  (  terme 
de  Maçon.  )  ?,^  brève.  Bour- 
ri':e,  bour-rikè ;  3*  e  muet 
au  1*^'' ,  e  fermé  au  2^. 

BOURRU  ,  ue.  adj.  i'« 
longue  ,  1®  longue  dans  le 
2'^.  BQUr-ru  f  ru-é. 


BOU 

BOURSE.  /  f.  BouR. 
SIER.  /.  m.  Vf  {q  prononce 
fortement ,  &  non  avec  le 
foa  de  :^.  Bour-ce  y  bour-cié , 
2*  doiiteufe  au  i^ ,  é  ferme. 

BOURSÏLLER.  v.  neutre. 
Mouillez  les  deux  //.  Bour- 
fi-dih  ,  2^  brève. 

BOURSON.  /  m.  Pro- 
noncez bour-con  ,  i^*  brève. 

BOURSOUFFLER.  vcrb. 
a5l.  ne  fe  dit  cme  de  l'enflure 
qui  vient  à  la  peau ,  &:  fur- 
tout  au  vilîige.  Quelc|ues- 
uns  écrivent  ce  mot  avec 
wnQ  feule /j  bourfouflcr.  Tout 
bref. 

BOUSE.  /  /  EousiL- 

LAGE.  fub(t,  m,  BoUSILLER. 

V.  a^llf.  ï^rononcez  bou-^e  , 
bou-:!^i-^lia-ge  y  boii-^i-gUé  : 
mouillez  les  deux  IL  ;  i""^ 
longue  dans  le  i^"" ,  2^  brève 
dans  le  2^  &  le  ;^. 

BOUSILLEUR./«i'^/?.m. 
Tour  bref.  Bou-zi-^lieur. 

BOUSSOLE,  y.  /  Pro- 
noncez bou-çole  3  pénultième 
brève. 

BOUT.  /  m.  Le  t  ne  fe 
prononce   pas.   Bou ,    bref. 

Au  bout  j  adverbe ,  régit 
le  génitif.  Jlu  bout  de  /"an  , 
du  mois ,  au  bout  du  compte. 

Bout'à-bûut  ^  adverbe  fans 
régime. 

Venir  i  bcuî  régit  l'ablatif 
des  noms,  <&.  l'inÉnltif avec 
de  pour  les  verbes  ;  on  ne 
pçui;  venir  J.  bout  de  cet  ea- 


BOU       1^5 

fant  ;  je  fuis  venu  à  bout  de 
le  réduire* 

BOUTADE,  fubjl.  /.  2^ 
brève. 

BOUTADEUX,  eufe» 
i^dj.   qui  agit  par  boutades. 

f'  ot  fadice  ,  &  que  l'iifage 
I  pas  reçu.  On  ne'  peut 
n  fervir  c[u'en  badinant. 

BOUTE -EN -TRAIN. 
/  m.  (  terme  de  converfa- 
tion.  )  Prononcez  bou-tan- 
trdn  ,  2^  longue.. 

BOUTE-FEU.  /  ;;:.  Le 
i^*"  e  eft  muet  &.  bref,  der- 
nière fyllabe  brève. 

Rem.  Boutz-fu  ne  fe  dit 
guère  c|ue  dans  le  figuré  , 
d'un  homme  qui  sème  la  dif- 
corde  ;  dans  le  propre  oa 
dit  Incendiaire. 

BOUTEILLE.//:  Pro- 
noncez bou-tè-glie ,  en  mouil- 
lant les  deux  //  _;  2*^  brève  , 
è  moyen. 

BOUTEROLLE.  /  /. 
2^  e  rnuet.  Bou-teroU,  T'eut 
bref. 

BOUTE-SELLE  eft^jf 
cidin  j  on  ne  prononce  qu'une 
/.  Bou-îe-sèle  ;  2^  &  3*^  brè- 
ves ,  2^  e  muet ,  3^  è  m.oyen. 

BOUTIQUE. //Bou- 
tiquier. /.  m.  Prononcez 
bou-iike  3  bou-ti-kié ,  2*^  brève^ 
y  douteule  dans  le  2^  ,  é 
fermé. 

BOUTOIR.  /^  m.  1^^ 
brève  ,  2®  douteufe.  Boii^ 
toar. 

BOUTON.  /  m,  Bou- 


i 
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TONNER.  V.  aéi.  Bouton- 
nière, f.  f.  On  écrit  deux 
nn  y  Se  on  n'en  prononce 
qu'une.  Bou-tcn  ,  boii-tonc  , 
1^  brève,  3*  é  ierrié 
to-nic-re  ,  a^  brève  ,  3"^  lon- 
gue ,  è  moyen. 

Rem,  Serrer  le  bouton 
dit  figiirément  &  dans  1 
ftyle  familier  avec  le  datif 
des  perfonnes  ;  il  lui  fcrr:i 
le  koutor.. 

BOUTURE.//:  2^  lon- 
gue. Bou-tûre. 

BOUVIER.  /  m  Pro- 
noncez bou-vié ;  i^^  brève  , 
2.^  douteufe  ,  é  fermé 

BOUVILLON.  fiibir.  m. 
Jeune  bœuf.  Prononcez  bou- 
vi-glion  en  mouillant  les  deux 
//  j  pénultième  brève. 
BOY 

BOYAU.  /  m.  L'y  équi- 
vaut à  deux  i ,  dont  l'un  fe 
lie  avec  Vo ,  &  l'autre  avec 
Vi2U.  Boa-io,  i^^  brève,  2* 
douteufe  :  au  pluriel,  bcy.rux. 
BR  A 

BilABANÇON  ,  onne. 
/  m.  Se  f.  Braeant.  jlm. 
1'^^  brève  ,  2^  longue  ,  3* 
brève.  Braban-fon  ,  fone  y 
Bra-ban, 

BRAC.    Voyez  Br,:cque^ 

BRACELET.  /:  m.  (  & 
non  pas  brajj^clct  )  Pronon- 
cez bracelè  ;  2*^  &  3*^  brèves  , 
2^  e  muet ,  3*  b  movcn. 

BRACHIAL  ,  aie.  adj. 
Dans  ce  mot  &  les  autres  en 


br:n:hi ,  ou  brachy  j  le 


du. 


BRA 

OU  le  chy  ont  le  fort  du  î^h 
Braki^nl,  trois  fyllabes  ,  2*, 
&  3*^  brèves. 

BRACHMANE./«5/.  m, 
Pronoîiccz  brdknLinc  ,  2^ 
brève. 

BRACONNER.  V.  neutre. 
Braconnier,    f.    m.  Pro- 
noncez brakoné ,  brûkb-nié  , 
[  Vg  bref,  3*^  douteufe  dans  le 
a'^ ,  c  fermé. 

BRAL  /  m.  Prononcer 
hré .  é  fermé.  Quelques-uns 
écrivent  brjy  ,  mais  ly  cil 
inutile. 

^  BRAIEMENT.  fubjl.  m. 
Frojioncez  brc-man  ,  en  deux 
fyUubes,  I  '"longue,  è  moyen» 
BRAILLER.  V,  neutre. 
Prono}'icez  brap^Iié .  en  mouil- 
lant les  deux  // ,  i^^  longue. 
BRAILLEUR,  eufe,ou 
^  Braillard  ,  arde.  f  m.  Se 
f.  \^^  longue  ,  -'^  brève  , 
i  excepté  au  2^  ,  où  elle  eft 
').  longue.  BrJ-^ieur  t  en-:^e , 
î  brâ-gliar  ,  arde. 
l  BRAIRE.  V.  neutre,  Pro- 
\  noncez  brè-re ,  i""^  longue, 
:'   è  moyen.  Ce  verbe  ne  s'em- 

■  ploie  qu'aux  3°^  perfonnes» 
\  Il  bn:it ,  ils  braient.  Ce  der- 
:  nier  efl  monof)'llabe  comme 
[  le  I  ^'^ ,  mars  un  peu  plus  long. 
f    i-brè  ,  i-brc. 

■  BRAISE.  /  f.  Prononcez 
\  brc^e  ,  le  1*^'  è  eft  moyen 
\   &  long. 

BRÂISIER.  Voye:^  Br^ 

j       BRAN  5  eu  Bren.  /  m. 


BR  A 

Monofyllabe  brève.  Bran^ 
bren. 

BRANCARD.///:.  Pro- 
noncez bran-kar  ^  fans  f?.ire 
fentir  îe  û^  final  ;  i*"^  longue  , 
a*  brève. 

BRANCHAGE  fubfl.  m. 
Branche.//  Branche. 
V.  aSi,  i^^  longue. 

BRANCHU,ue.^^;.i';" 
longue,  2^  longue  dans  le  2^. 
Bran-chû-e. 

BRANDE.//  i^^  lon- 
gue ,  2^  e  muet. 

BRANDEBOURG/  m. 
Brandebourg£Ois,  oife  , 
f.m.  Se  f.  i""*^  longue,  2^  e 
muet.  Prononcez  Brande- 
bour ,  bour-joâ ,  joa-ze. 

BRANDEVIN.  fubCt.  m, 
Brandevinîer.  /  m.  Pro- 
noncez brande-vein  ,  brande- 
vi-nié.  Le  i*'^  efl  de  trois , 
l'autre  de  quatre  fyllabes  ; 
r^  efl  muet  &bref,  dernière 
douteufe  ;  dans  le  ^^  ,  é  fer- 
mé. Brande-^eîn  ,  brandevi- 
nié. 

BRAJ^DILLEMENT.  / 
m.  i""^  longue  ,  2^  brève  ; 
mouillez  les  // ,  3^  e  muer 
&  bref.  Bra7idi-(^!ie-rnan. 

BRANDILLER.v.;2ez/rr.. 
Mouillez  les  deux  //.  Brj/idi- 
dié  y  1^  brève. 

BRANDILLOIRE  /  / 
i""*  ÔC  3^  longues,.!^  brève  : 
mouillez  les  /'/.  Brandi-^lioâ-rc. 

BRANDON/»'^/?,  w.i^" 
longue.  Branle./  th.  Brak- 
lE^LENT.    Il  m,   Br^^nler. 
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V.  neutre ,  i^^  longue.  Bran- 
leman.  ,  branlé  ;  i^  e  muet 
au  2d  &  3^,  c;  fermé  au  4^ 

BRANLANT,  ante.^i;. 
Branloire.  //  i'-'  &.  2* 
longues.  Branlant  ,  /;î,-2/<?  , 
bran.  -loa.-re, 

BRAQUE.  /  m.  Elpèce 
de  chien  de  chaffe.  Pronon- 
cez brake  ,  l '^  brève. 

BRAQUER.  V.  ^^.  ne  fs 
dit  que  du  canon.  Prononcez 
braké ,  2®  brève. 

BRAS.  /  m.  Prononcez 
brd,  fans  faire  fentir  ïs.  Il 
Cil  long. 

/^£->f.  n  avoit  le  bras  re- 
trou ffe  jufqu'au  coude  ,  efl 
mieux  que  û  on  difoit  :  il 
avoit  la  manche  retroujpe  jnl- 
qii'au  coude  ,  quoique  ce  foit 
la  manche  qu'on  retroulTe  *Sc 
non  pas  le  bras. 

BRASER.V.  aêî.  i^Mon- 
gue  .,  2^  é  fermé.  Braisé, 

BRASIER,  fubft.  m.  Pro- 
noncez bra-^ié;  1^^  longue  , 
2^  douteufe  ,  é  fermé. 

BRASIL.  Voyez  Brej7L 
On  difoit  autrefois  indifte- 
remment  l'un  ou  l'autre.  Au- 
jourd'hui on  ne  dit  que  Bre- 

'^'"  BRASILLER.  v.  a^f. 
Prononcez  bra-:^i-glié  ea 
mouillant  les  deux-  // ,  2^ 
brève  ,  3*^  é  fermé. 

BRASSAGE./ m. Bras- 
SAP.D.  /  m.  \^^  &  2®  brèves» 
Bra-faje  ,  bra-far. 

BRASSE.  //Brassées 
L  Lv 
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/  /  Sec.  Prononcez  bra-'ce  , 
hra-cce  ;  i""*  brève ,  s*  lon- 
gue ;  dans  le  i'^  ,  d  fermé. 

BRASSER.  V.  aaif.  i'' 
brève.  jRracé,  c  fermé. 

Re?î.  BraJJer  fe  difoit  au- 
trefois au  figuré  ,  braffer  wc 
trahifon.  Cette  expreilion  a 
vieilli. 

BRASSELET.  Voyez 
BrsceUt. 

BRASSERIE.  /  /  Era^ 
ce-ri-e ;  2^  brève,  e  muet, 
3*  longue. 

BRASSEUR,  eufe./  m, 
&  f.  Prononcez  b^a-ceur  ; 
hra-ceû'ic,  2*^  longue  su  2^, 

BRASSIÈRES,  f.  f.  yL 
Vvononcez bra-ciè-re ,  2^  lon- 
gue ,  è  moven. 

BRAVACHE/.  r/;.BRA-- 
VACHERiE.  //  (  termes  de 
converfation.  ) 

BRAVADt.  /  /  1'^  & 
a^  brèves. 

Rem.  Bravade  fe  dit  le 
plus  fouvent  au  pluriel.  Ce 
mot  n'eft  pas  trop  noble  , 
&  i'o  1  ne  l'emploiroit  pas 
aujourd'hui  dans  une  Tra- 
gédie ,  comme  P.  Corneille 
}'a  fait  autrefois. 

BRAVE.  ^.2>".  l'-'^fongue, 
ne  fignifie  proprement  que 
railuint.  On  dit  pourtant  en 
converfation  :  vous  êtes  i:.:i 
brave  hofnme,  une  brave  fem- 
me ,  quand  les  gens  font 
t|uelque  chofe  qui  nous  fait 
plaifu. 

BRAVEMENT,  adverbe. 


BRE 

(  peu  ufité  )  i"  longue ,  i^ 
€   muet  &  bref.  BravemaUé 

BRAVER.  V.  aaïf.  a^ 
brève.  Bravé  ^  é  fermé. 

BRAVERiE.  /  /  Pour 
fignifier  dépenfe  en  habits  & 
gcût  pour  la  p::rure ,  eft  un 
met  populaire.  Braveri-e  , 
2"^  e  muet ,  pénultième  lon- 
gue. 

BRAVOUP-E. /./trois 
fylUbcs.  Bra-vou-re^  2^  dou- 
tcufc. 

BRAY.  Vovez  Brai. 

BRAYER.  V.  ^fîif  En- 
duire de  poix  &  de  fûf. 
Prononcez  bre-yé,  1^'  brève, 
2^  é  fermé. 

BRE 

BRÊANT.  /  m.  1"  é 
fermé  6c  bref,  2^  longue. 
Bré-an. 

BREBIS.  /  /  Brc-bL  i'\ 
br;>.ve.  e  muet. 

BRÈCHE.//  Le  i"  ^^ 
moven  «Se  bref. 

P;;ÉDA,(vilIedes  Pays- 
bas.  )  i''^  e' fermé,  deux  brè- 
ves. M"  Ménage  vouloit 
qu'on  prononçât  Breda  ,  e 
muet. 

BREDOUILLE.  /  fîm. 
Bredouiller,  verbe  neutre, 
1^'  e  muet  :  mouillez  les 
deux  //.  Bre-dou-gUe  ,  bre- 
dou-^Fié ,  trois  fvjlabes  ,  2* 
brève,  3^  f  muet  au  i^*^,  e 
fermé  au  1*^. 

BREDOUILLEMENT, 

/   ^2.  BREDOUILLEUR,eufe* 

/  m.  &  /■>«»   i"^^  e  muet  ^ 


BRÉ 

I'  brève  ,  3*  brève  au  i" 
&  2<i ,  e  muet  au  i"  ,  long 
au  3^  :  mouillez  les  //.  Bre- 
dou-glie-man,  bre-dou-glieur  3 

BREF,  adj.  Brève  au 
fiminin.  Dans  Bref  ,  \\f  fe 
prononce,  jffrîve,  i*"^  ànoyen. 

(^r<>^  Il  y  a  dans  notre 
langue  des  fyllabes  longues  , 
des  brèves  &  des  douteufes. 
Nous  avertilTons  ordinaire- 
ment à  chaque  mot  de  ce 
qu'il  eft  le  plus  important 
de  favoir  fur  cet  article. 
Nous  avons  auffi  placé  en 
leur  lieu  les  différentes  ter- 
minaifons  des  mots  avec  leur 
quantité. 

La  i""^  règle  générale  que 
nous  pouvons  donner  ici  , 
c*eft  que  le  redoublement 
de  la  confonne  avertit  pref- 
que  toujours  que  la  fyllabe 
eil  brève ,  couronne, perfonne. 

La  2^^  rède  eft  oue  dans 
tous  nos  mots  (  excepte 
Etre  )  IV  initial  ou  final  non 
muet  eft  toujours  fermé  &. 
toujours  bref. 

BREF.  adv.  n'efl  guère 
en  ufage.  Prononcez  bref , 
^  moven. 

Rem.  Bref  eft  auffi  (uh- 
ftantif  mafculin.  Le  Bref  du 
Pape  ,  &c. 

BRELAN.  /  m.  plutôt 
que  Berlin.  LV  eff  muet  , 
ainfi  que  dans  le  fuivant. 

BRELANDER.  v.  neutre. 

BRELANmER.  fubjî,    m.    2* 


BRE       \54 

loflguêi  Brelandé ,  lan^dié  > 
3*  é  fermé ,  douteufe  au  2<*. 

BRÈME./z/^/?.y:Poi{ron. 
On  écrivoit  autrefois  Brefme. 
RiCHELET  écrit  Breimne.  La 
i'^^  eff  longue  ,  c  moyen. 

BRENEUX  ,  eufe.  adj. 
(  peu  ufité.  )  L'e  efl  muet- 
Bre-neû ,  bre-neû-:^e  ,  2^  lon- 
gue. 

BRESIL.  /  m.  Bresil- 
LER.  V.  aftif  Mouillez  17 
finale  du  1",  &  les  //  de 
l'autre.  Bre:'j.~glïê  ^  trois  fyl- 
labes,  i""^  e  muet,  2^  brève. 

i^^^  On  trouve  dans  plu- 
fieurs  bons  Livres  Bréfil  avec 
un  accent  aigu  :  le  Diction- 
naire d'orthographe  n'en  met 
point. 

BRESILIEN  ,  enne. /:  m. 
^  f  1'^^  e  muet,  2*  brève, 
3®  i  moyen  au  2^.  Bre^i^ 
lien  y  liè-ne. 

BRESILLER.  v.  acl.  1'^ 
e  muet ,  2^  brève  ;  mouillez 
les  //,  3^  é  fermé.  Breii-glié, 

BRESLAW  ,  (  capitale 
de  la  Siléiie.  )  i'^  è  moyen. 
Brès-lô. 

BRESSAN  ,  anne.  /  m. 
&/  Bresse.  /  fîm.  1'''  è 
moyen  &  bref,  2^  brève 
aulTi.  Brc-fan  ,  fane.  Ere- ce. 

BREST ,  (  ville  &  porc 
de  mer  de  Bretagne.  )  Pro- 
noncez Br'èl} ,  c  moyen ,  fai- 
fant  fenrir  doucement  le  /. 

BRETAGNE.//:  r«  c 
muet  :  mouillez  le  ^n, 

BRETAïLL£R.%.;zmr^. 
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Bretailleur. /«3/?.  m.  i"* 
e  muet.  Bre-tâ-glié  ,  i'r^- 
tî-^Ueur ,  en  mouillant  les 
«deux  lly  &L  ne  fermant  que 
trois  fvllabes ,  2^  longue. 

BRETAUDER.  v,  ^nif 
I" ^  s  muet ,  2^  douteufe  , 
3'^  e  fermé.  Bretodé. 

BRETEUIL  ,  (  ville  de 
Normandie.)  i""  e  muet; 
B^'e-ieuil,  mouillez  17  finale. 

BRETON  ,  onne.  /  m, 
Se  f.  i""^  e  muet  &  bref  , 
a*  brève  auffi.  Breton,  tone. 

BRETELLE././,  i^*^  e 
Eiuet ,,  2*^  h  moyen.  Bntèle , 
2^  brève. 

BRETTEUR.  fuhj}.  m. 
Brette.//  Vè  ei\  moyen. 
Brè-teur ^  brè-te ,   r''-  brève. 

BREVETÉ  ,  Bréve- 
MENT,  vieux  mois.  Écrivez 
Brièveté  ,  btiév client. 

BREVET.  /  m.  Bréve- 
TAiRE.  /  m.  Prononcez  ces 
«ieux  mots ,  en  faifant  le  i^*" 
£  fermé ,  le  2*'  moyen  dans 
le  i^"" ,  muet  dans-  le  ^^.  Brè- 
ve ,  bré-vc-tè-re  ,2*  brève  y 
dans  les  deux  ,3®  longue 
dans  le  2^  ,  è  moven. 

BRÉVIAIRE.  /  m,  trois 
fyllabes.  Brè-viè-re  ,  2*  lon- 
gîie  ,  è  moyen. 

BREUVAGE./ m.  trois 
i5rllabes.  Breu~vd-ge  ,  2^ 
brève. 

BRI 

BRIANÇON  ,  (  ville  de 
I>auphiné.)3RiANÇOKNOis. 


BRI 

/  nu  i"  brève  ,  2*  &  4^ 
longues ,  3®  brève.  Bri-ari" 
fon  ,  f^nè  ,  è  ouvert. 

BRI  ARE  ,  (  viUe  de 
France  dans  le  Gstinois.  ) 
I  """  brève ,  2^  longue.  Bri-âre^ 

BRIBE.  /  /  1'^  brève. 

BRICOLE.//  Brico-- 
LER.  V.  neutre.  L'a  efl  bref. 
Brikolc  ,  brikolê, 

BRÎDE.  /  /  Brider- 
V.  aéî.  Bridon.  /  m.  i"* 
brève  ,  2^  e  muet  au  1*'  , 
é  fermé  au  2^. 

Bride  s'emploie  au  figuré  ; 
on  dit  tenir  quelqu'un-  en 
bride ,  lui  lâcher  la  bride  ; 
&  plus  figurément  encore  , 
lâcher  la  bride  à  [es  pajfions» 
On  emploie  aufli  Brider  au 
figuré. 

BRIDOIR.  fubfl.  m.  1'^ 
brève,  2^  douteufe. 5ri-^0i7r. 

BRIE. ///^/./(Province 
de  France.  )  i**  longue, 
Bri-e. 

BRÎEF,  Briève.  /ziy.  OT. 
&  /  Brièf  y  monofyllabe 
douteufe.  />Vi^-v*,  i  """^ longue^ 
è  moyen.  Il  n'ell  d'ufage  que- 
dans  la  Pratique. 

BRIENNE  ,  (  vilTe  d<? 
Champagne.  )  1^^  c  moyea 
&  bref.  Bri-ene. 

BRIÈVEMENT,  adverhu 
Brièveté. //trois  fyllabes, 
le  i*^""  é  efl  fermé ,  le  2'^  muet 
&  bref.  Briè-ve^man  j  hric' 
veté. 

ERIFER.  V.  ncuîvQ.  Bki! 


BRI 

rcuR.  /  m,  (  termes  bas 
&  populaires.  ) 

BRIGADE. //Briga- 
DiER.  /.  m.  Prononcez  bri- 
ga-de ,  bri-ga-^dié;  2^  brève, 
3''  douteuie  dans  le  z^  ,  é 
fermé. 

BRIGAND,  f,  m.  Led 
ne  fe  prononce  pas.  Bri- 
gan ,  dernière  longue. 

BRIGANDAGE.  /  m, 
i^'^  &  3®  brèves,  i®  longue. 

BRIGANDER.  v.  neutre, 
(  peu  ufité  )  2^  longue,  3® 
c  fermé.  Brigandé. 

BRïGANDiNE.y:/:r^ 

&  3*  brèves  ,  2*  longue. 
Brigandi-ne. 

BRIGANTIN,/ ^.Pro- 
noncez bri-gan-tdn ,  2*  lon- 
gue. 

BRIGNOLE.// Mouil- 
lez le  gn.  Bri-gnio-le ,  2^ 
brève. 

BRIGNON  ,  (  ville  de 
Champagne.  )  deux  brèves  : 
mouillez  le  gn.  Brig-nion 

BRIGUE./. /Briguer. 
V.  aêi,  Brigueur  f.  m.  [ce 
dernier  eft  peu  ufité  )  Yu 
ne  fe  prononce  point ,  &  il 
n'eft  mis  là  que  pour  donner 
au  g  un  fon  plus  fort.  Bri-ghé, 
bri-gheur. 

BRILLANT.  /  m.  Bril- 
ler. V.  neutre.  Mouillez  les 
deux  //.  Bri-glian,  bri-glié  ; 
1^^  brève  ,  2*"  longue  dans  le 
1*^  Briller  régit  l'ablatif.  La 
vertu  brille  d\\n  éclat  ,  que 
rien  ne  peut  obfcurcir.  Il  fe 
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dît  au  figuré  ,  comme  au 
propre ,  ainfi  que  Brillant , 
fubftantif  &  adje6^if. 

BRILLANTER.  v.  aflif 
Il  n'eft  pas  trop  bien  établi  : 
mouillez  les  //.  Bri-glian-té  ; 
i""*  brève,  2*^  longue  ,  3^  é 
fermé  &  bref. 

BRIMBALER.  v.^^.U.x 
eft  bref.  Brein-ba-lé  ;  i"^! 
longue ,  2^  &  3^  brèves. 

BRIMBORION.  /.  m.  Il 
eft  du  ftyle  familier  ;  i*"® 
longue  ,  le  refte  bref.  Brein- 
bori-on. 

BRIN.  /  m.  Pronortce:^ 
brein  ,  monofyllabe  bref. 

BRIOCHE. /./Brioine. 
//  2*  brève  au  i*%  longue 
au  2^.    Bri-oche  ,  bri-oa-ne- 

BRIONNE  ,  (  ville  de 
Normandie.  )  Bri-one.  Tout 
bref. 

BRIOUDE,  (ville  d'Au- 
vergne. )  i'"^  &  2^  brèves. 
Bri-ou-de. 

BRIQUE./. /Briquet. 
/  m.  L'zz  ne  fe  prononce  pas. 
Bri-ke  ,  bri^kè ;  i^"^  brève, 
2^  e  muet  au  i^'^ ,  è  moyen 
au  2^'. 

BPJQUETAGE.  /  m. 
Briqueter.  V,  ^'.7.  Bri- 
queterie. /  /  Brique- 
TiER./  m.  V^  brève  ,  2*^  c> 
muet  ;  3^  é  fermé  au  2*^  ôc 
4^ ,  douteufe  au  4"' ,  e  muet 
au  3^  ,  4^  longue  au  3®. 
Bri-ketaje  ,  À^fc;' ,  keteri-e  , 
ke-tié. 

BRIS  ACH  i  nom  de  deux 
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villes.  Bri'Tak.  deux  brèves. 

BRISANS.  fubjl.  m,  pi. 
(  terme  de  Marine.  )  i^^ 
brève  ,   2°  longue.  Bri-z^rz. 

BRISÉES.  /  f  pi.  z^' 
longue.   ï'ri':(é'C. 

felSER.  V.  aa.&  neutre 
&  fes  dérives.  Prononcez 
^ri-ié ,   i-^  &  2^  brèves. 

f.^2^  Le  mot  £r  is  ement 
n'a  pas  été  adopté. 

BRISGAY/.  Bnf-gô,i'^ 
brève ,  2^  longiae. 

BRISOIR./m.  i"brève, 
i*  douteufe.  Bri-Toar. 

BRISURE.//,  (terme  de 
Bla'on  )  2^  longue.  Brisure, 

BRITANNIQUE.  adjcEÎ. 
Tout  bref,  Brkanike, 

BRÎXEN  ,   (ville  du 
Tirol,  )   en  n'a  pas   le  fon 
dW.  ^/-zA-ce/z,  deux  brèves. 
B  RO 

BROC.  /  7?i.  Quand  ce 
mot  eil:  à  la  fin  de  la  phrafe  , 
on  prononce  doixement  le 
c.  Brok. 

BROCANTER,  v-  ac^if. 
Brocanteur.  /  m.  2*  lon- 
gue. Brohiznté  ,  teur. 

BROCARD.  /  m.  Le  d 
final  ne  fe  prononce  pas. 
Brocnr ,  deux  brèves. 

BROCATELLE./y:3^ 
è  moyen.  Tout  bref.  Bro- 
katèle. 

BROCCOLL/.  m.  Tout 
bref.  Brok^lL 

'.  BROCHE,  Brochet- 
te. /  /  L'«î  pénultième  efl 
moyen  &  bref,  Bro-chi-tc. 


BRO 

BROCHÉE.  /  /  Bro^ 

CHET.  /  m,  i^^brève  ,  2* 
é  fermé  &  long  au  i*^"" , 
è  moyen  &  bref  au  2*^. 
BrochJ-e  ,  krochc. 

BROCHER.  V.  acî.  Bro- 
chure. /  /  i"  brève,  2^ 
longue  dans  le  2*^.  Broché  ^ 
brochure. 

BROCHEUR,  eufe./:;«. 
&  /  Brockoir.  /.  m.  i'* 
brève  ,  2^  brève  au  i**^  , 
longue  au  2*^  ^  douteufe  au 
3^.  Brocheurs  cheu-re,  choar* 

BRODEQUIN./ m. L'e 
eft  muet.  Bro-de-ke'm  ,  2.*. 
brève. 

BRODER.  V.  a6i.  Bro- 
derie. /  /  La  2^  fyllabe 
eft  brève  ,  3^  longue.  Brodé ^ 
bro-de-ri-e  ;  2'  e  fermé  au 
i^\  e  muet  au  2*^. 

Rem.  Broderie^  Broder  fe 
difent  dans  le  figuré  ;  mais 
ils  ne  font  que  du  ftyle  fa- 
milier. Un  Auteur  a  dit  de- 
Plutarque  :  Sa  broderie  palTe 
de  beaucoup  le  riche  fonds 
des  autres  Écrivains.  L'ex- 
prefTion  efl:  baife  dans  une 
Hiftoire  férieufe. 

BRODEUR.  /  m.  Bro- 
deuse. /  /  Prononcez  BrO" 
deur  i  bro-deû-:^e  ,  2^  longue 
d^s  le  rJ^. 

BROIE.  /  fém.  Broie- 
ment. [uhÇt.  m.  i^^  longue. 
Brod  y  inunofyllabe.  Brod"^ 
man. 

BROÎER  5  Broievr» 
Vcyei  Broyer  y  Broyeur* 


BRO 
BRONCHADE.//  i'* 

longue  ,    2,^   brève.    Bron- 
cha-de. 

BRONCHEMEMT/:  m. 
1^^  longue  ,  2*  e  muet  Bron- 
the-man. 

BRONCHER,  v.  neutn, 
i'*^  longue  Bronché. 

BRONCHIAL,  ale.^iy. 
Bkonchies  ,  ou  Bron- 
ches. /  m.  pL  (  termes  cl'A* 
natomle.  )  2^  du  3^  longue  ; 
i""*^  de  tous  ,  longue  auiîi. 
Bronchi-al  ^  aie  ,  brcnchi-e  , 
èron  che.   ^ 

BRONCKOCÈLE  /  m. 
Bronchotomie.  fidj}.  f 
(  termes  d'Anatomie.  )  i"^*^ 
longue  ,  pénultième  du  2"^ 
longue  auffi.  Bronza  cèle  ,  c 
moyen.  Bronkotomi-e. 

BRONZE.  /  m.  Quel- 
ques-uns le  font  féminin  3 
1"  longue. 

BRONZER.  V.  an,  1" 
lone^ue.  PronrJ. 

BROQUE.  fubfl.  f  j'^ 
brève  ,  2*"  e  muet.  Broke, 
^  BROQUETTE.  /  /  2^ 
è  mo3^en  &  bref.  Brokète. 

BROSSAI  LLES,  ou 
Broussailles  fuhjl,  f,  pi. 
mouillez  les  deux"//.  Bro- 
cJ-g-lie  ,  2^  longue. 

ÊR.OSSE./:/ Brosser. 
V.  an.  Prononcez  Brâ-ce  3 
èrôcé ,  ï*"^  longue. 

BROSSÎER.  juhjl  m.  1'' 
longue  ,  2*^  douteufe,  é  fer- 
mé. Brô~cié. 

BRQUAÏLLES  /  /  vL 


BRO 


^n 


1^^  brève  ,  2*  longue.  Brou" 

13rouée./:/:brouç?. 

/  //;.  i'^  brève ,  2*  é  fermé 
6c  long  au  i**" ,  i  moyen  6c 
bref  au  2^.  Brou-ée  ^hroiù  é. 

BROUETTE,  fubfl.  f  L'e 
pénultième  eft  moyen  & 
bref.  Broa-ke, 

BROUETTER,  v,  aBlf. 
2®  è  moyen ,  3^  è  fermé  ; 
tout  bref.   Brou-cîé. 

BROUETTEUR  /  ^. 
Erouettier.  /  m.  Le  1*' 
fe  dit  de  celui  qui  Trïàie  îes 
chaifes  qu'on  appelle  Bn^ntt' 
tes  ;  l'autre ,  de  celui  qui  meae 
une  brouette.  Brou-è-awr  ^ 
broii-è  dé  ;  1^  è  moyen  oC 
bref,  3^  doutcrafe  dans  le  2*. 

BROUHAHA. /:  3^.  eft 
du  flyie  familier,  Broa-^'iu 

BROUlLLAMINL/>8. 
Mouillez  les  ll;i  pénultièsîe 
ef^  bref.  Brou  £liS-mi-id , 
2^  longue. 

BROUILLARD.  /  ^r. 
Le  d  final  ne  fe  pronojicepas» 
Brou-o:li:zr  3  deux  brèves. 

BRÔUILLEMENT./fl:. 
ne  fe  dit  qu?  des  cot-tears 
quon  brouille.  Brou-^Ue- 
man  ;  i^^  &.  2*^  bièvïîs  ,  e 
muet, 

BROUILLER,  v,  aBf^ 
Brouillon,  onne.  ^i/e^L 
&  fihjt.  m.  &Lfèîn.  Moîiilien 
les  deux  //.  Brou-ylli ,  hrûn?^ 
glion  ,  en  deux  iyliabes  , 
i^^  brève. 
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l'accufatif,  &  pour  2^  ré- 
gime la  prépofition  Avec,  Se 
brouilhr  &  être  brouillé  a  ce 
^^  régime  ;  les  féditieux 
cherchoient  à  brouiller  le 
Miniilre  avec  le  Général.  Je 
me  fuis  brouillé ,  ou  je  fuis 
brouillé  avec  mon  meilleur 
ami. 

BROUILLERIE./z^^/?.  / 
i^""  e  muet  &  bref.  Brou- 
gle-rie,  3^  longue. 

BROUIR.v.di^.BROuis- 
SURE.  fubjh  fém.  Prononcez 
£rou-i,  brou-i-çû-re ,  3*  lon- 
gue. 

BROUSSAILLES.  Voyez 
Brojfailles. 

BRQUTER.  V.  a^iif  ^ 
neutre,  i''^  &  2*  brèves.  Brou- 
té ^  &c. 

BROYEMENT.y?^^j?.m. 
Broyer,  v.  aEi.  Prononcez 
Broâman  ,  hroâ-yé  ^  \^^  lon- 
gue ,  2®  e  fermé  au  2^. 

Rem,  il  efl  mieux  d'écrire 
Broiement  avec  un  i  ,•  cette 
orthographe  efl  plus  con- 
forme à  la  prononciation. 

BROYEaR.  fubft.  mafc, 
Broyon./  //z.  deux  brèves. 
Broa-ieur ,  bro a-ion, 
BRU 

BRU.  f  f,  bref. 

Rem.  M'  Ménage  décide 
qu'il  faut  dire  Belle-fille  avec 
les  Pariilens  ,  &  non  pas 
Bru  avec  les  Provinciaux. 

BRUANT./ m.  Pronon- 
cez Bruan ,  fans  r ,  la  der- 
nière longue. 


BRU 

ERUGEOIS  ,  oife.  f,  m. 
&  /  Bruges  ,  (  ville  de 
Flandres.  )  i"  brève ,  2® 
longue  aux  deux  i*"".  Bru- 
joâ  ,  jod-^e  ,  Bruje. 

BRUGNON./. /n.Efpèce 
de  pêche.  Mouillez  le  gn, 
Brug-nion. 

BRUIANT.  Voyez 
Bruyant, 

BRULNE.// Bruiner. 
verbe  neutre,  trois  fyilal^es. 
Bru-i-ne ,  bru-i-né  ,  2^  brève. 

Bruiner  efl  imperfonneî , 
&  ne  fe  dit  qu'à  la  3^  per- 
fonne  :  il  bruine  ^  il  bruinoit , 
ôcc. 

BRUIRE.  V.  neutre,  deux 
fyllabes.  Brui-re ,  i*"^  longue. 
Ce  verbe  ne  fe  dit  guère  qu'à 
l'infinitif  &  à  l'imparfait  de 
l'indicatif  :  il  Bruyoit.  11  a 
un  double  participe,  j5r«yj;2f 
&  Bruiffant,hQ  i^'eftplus 
ufité. 

BRUISSEMENT.  /  m. 
quatre  fyllabes.  Bruï-ce^ 
man.  Tout  bref,  3^  e  nïuet. 

BRUiT.  /  m.  Ne  pro- 
noncez pas  le  t.  Brui.  Tout 
bref. 

A  petit  bruit ,  adverbe.  Il 
eft  du  ityle  familier. 

BRÛLANT  ,  ante.  adj. 
Brûlé.  /  m.  1'*^  longue  , 
2^  longue  aux  deux  i^^^  , 
brève  au  3^ ,  é  fermé.  BriU 
lan  ,  lan-te  ,  brû-lé, 

BRÙLEMENT./:;^/.  m. 
Mot  forgé;  i"^^  longue  ,  a*  e 
muet  6c  bref.  Brûleman,. 


BRU 

BRÛLER.  V.  an.  Se  neutre 
'Se  fes  dérivés.  On  écrivoit 
autrefois  Brufar,  La  i''*^  eft 
iongue  ,  fur-tout  devant  la 
fyUabe   féminine  :  je   brûle. 

Brûler  ,,  neutre  &  au 
ifiguré  ,  régit  l'ablatif  :  il  brûle 
d'un  charte  amour, 

BRÛLEUR. /«/^y?.  m,  i" 
longue ,  1*  brève.  Brâ-hur. 
Il  n'eft  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  proverbiale  :  Brû-kur 
de  m.iïfon, 

BLÛLOT./z/Z»/'?.  m.  Brû- 
lure, f  f,  1^^  iongue  ,  2® 
longue  dans  le  2**.  Brnlo  , 
hrùlure. 

BRUxMAL,  aie.  ^i/.  Pro- 
noncez 17  finale  du  mafcuiin, 

BRUME,  //(terme  de 
Marine.  )  i^®  brève. 

BRUN  ,  tine.  adj.  ?ro- 
nononcez -Frz//z ,  bru-ne^  i^® 
brève. 

Rem.  Brun  eft  auiTi  fub- 
flanîif  mafcuiin.  On  dit  :  le 
brun  ,  pour  la  couleur  brane. 

BR.UNET  ,  ette.  ^ulje^. 
a^  è  moyen  &  bi-«f.  Brune , 
nhe, 

R.EM.  Brunette  eft  auili 
fubftantif  féminin ,  pour  fi- 
gniliér  une  efpèce  d  air  en 
mufique. 

BRUNIR.  V.  aa.  &  fes 
dérivés.  Bru-ni  ^    i^"  brève. 

BRUNISSAGE./'/^,!  777. 
Brunisseur  ,  eufe.  f.'m,  .x 
/  Brunissoir.  /  m.  Bru- 

J>ÎI5SUKE.  fubjt  /.    i'^  ^  2^ 
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brèves  ,  3^^  brève  aux  érscK. 
i"' ,  longue  au  3*  ^  ^kr* 
nier,  couteufe  au  4*,  Bra^ 
jaje  ,  m-ceur  ,  ceû-^i^  «i-. 
fo.îr  ,  ni-sûrt. 

BRUSQUE,  ^dj,  &  fe$ 
compoiés.  Pronoocex  Vf, 
Brufke  ;  i^«  jarève,  i*  e 
muet. 

BRUSQUER. vf..|^  ^.^ 
Brusquerie,  //5yi,  /  i^« 
brève  ,  2^  e  fermé"  au  1**  , 
^  muet  au  2^,  3^  Içn^z  ^ 
Bruf'ké ,  hruskeri-i. 

BRUT,  ute.  ^47,&//: 
Dans  le  mafcuiin  onpî-'GfîiaEce 
le  /  final, 

BRUTAL ,  aie,  «^^ 
Brutalement,  ^^iy.  "Pro- 
noncez 17  finale ,  2,*  ÎjTèTe» 
Brutal ,  ^le^  ^aucn  :^  3*  e 
muer. 

i^C?^  Brutal  d^î  jJis 
que  Groffia- ,  &  il  y  amifia 
quelque  chofe  de  dor  ■&  ce 
choquant. 

Brutal  fignine  s^Ta^tast* 
tôt  JArouche  ^  firoce  y>  armi;^ 
tantôt  diJjVlu  &  ^^sjk-^H  <i 
Vexcè?. 

BRUTAUSER.  v.  .t%^ 
BiiuTALiTE.  /  jC  Tma  fecef, 
Bn'.takré ,  iiiZiï'^; 

BRUTE. /.r:î^è3^. 

BRUXELLES.  Fr<?acsi- 
cez  Bruxelles.  PltiSeass  l*é-> 
crivent  même  ûe  Ikk^.va, 

BRUYANT,  GKte.  jsi/, 

BRUYèRE.  /  /  Pim'iOaCtiSr 
Bra-yah  ,  te'ïi*^  ^  ^,-^^j»  i^^.^.  ^ 
4*  longue  j  f  m;»yçii% 
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B  U 

Bu.  Voyez  Boire, 

BUA 
BUANDERIE.  /  f,  i'' 

Ôc  3*^  brèves ,  2^  &  4^  lon- 
gues.   Bu-anderi-e  ,    3^    ÔC 
dernière  c.  muet. 
BUB 

BUBERON.  /  m.  Bu- 
bon. /  m.  Tout  bref,  2* 
€  muet  au  I*^ 

BUC 

BÛCHE.  /  f.  BÛCHER. 
y.  m.  On  écrivoit  autrefois 
Bufche  ,  bufcher.  Prononcez 
Bûche  y  bâ-ché  ;  1^^  longue 
dans  le  1"  ,  brève  dans 
le  iK 

BÛCHERON.  /  m.  L'e 
cft  muet  &  bref,  i"°  longue. 

BUCOLIQUE.  ^^;.  Tout 
bref.  Bukolihe. 

BU  F 

BUFFET.  /  d.  Pronon- 
cez Biift;  deux  brèves,  2^ 
è  moyen. 

BUFLE,(7«  Buffle./ r/7. 
Qu'on  écrive  une  ou  deux  j/^, 
on  n'en  prononce  qu'une  , 
i^e  brève. 

BUG 

BUGEY.  f.  m.  Province 
de  France.  Prononcez  Bugé; 
é  fermé ,  deux  brèves. 

BUGNET.  /  m.  eft  très- 
mal  dit.  Voyez  Beignet, 
BUI 

BUIS,  f  m.  Prononcez 
Bui  y  long.  Voyez  Bonis. 

BUISSON.  /.  m.  Vxo- 
noncQz  Bui'Çon  ,  i[l  brève. 


BUR 

BUISSONNIER  ,  ière; 
adj.  2*  brève ,  3^  douteufc 
au  i^'^ ,  é  fermé,  longue  au 
2*^  ,  è  moyen.  Bui-j'o-nié  , 
niè-re.  Il  n'efl:  d'ufage  qu'en 
ces  phrafes  :  lapins  buijfon- 
niers  ,  faire  V école  buijfon". 
nière. 

BUL 

BULGARE  /  m.  Bul- 
garie, f.f.i^  longue  au 
1^*^  ,  brève  au  2^^ ,  dont  la 
3  ^  eft  longue,derniere  e  muet 
dans  les  deux.  Bulgare  ,  bul- 
gari-e. 

BULLE.  //  Bullaire. 
/  m.  Prononcez  une  feule  / , 
Bule  y  hulère  ;  i''^  brève  ,  2* 
longue  dans  le  2^  ,  è  moyen. 

iiULLÉ  ,  ée.  adj.  2*^  é 
fermé  ,   long  au  2^.  Bulé  , 

BULLETIN.  /  m.  Tout 
bref,  2^  e  muet.  Bule-tein, 
Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de 
l'éleciion  du  Pape.  Quelques- 
uns  le  difent  d'une  petite  ga- 
zette manufcrite  ;  il  faut  dire 
gaietin. 

BUR 

BURALISTE. /;/^.  Tout 
bref.  Pronocez  ïs.  Burdif-te, 

BURAT.  /  m.  Buraté  , 
tée.  adj.  Buratine.  /  / 
Tout  bref,  excepté  la  3^  du 
3^  ,  qui  efl:  longue.  Bura  , 
raté  ,  té-e  ,  buratine  ,  3*  é 
fermé  au  2**  6c  3^. 

BURE.  /  /  i'^^  longue. 
Bûre. 

BU^AU./:/«.  Pronon- 
cez 


BUS 

tez  Bu-ro  ;  i"^^  brèvô  ,  2*^ 
liouteufe  :  au  pluriel ,  Bu- 
reaux. 

BURETTE. /:/e/;z.  Bà- 
rè'te  i  2^  è  moyert  &  bref. 

BURGOS ,  (  ville  d'Ef- 
pagne.  )  Prononcez  Vs.  Bur- 

^  BURGRAVE.  fubft,  m. 

BURGRAVIAT.    f.    m,  BuR- 

C RAVINE,  f.  f.  2^  longue  au 
i" ,  le  refte  bref.  Burgrâve , 
^ravi-a  ,  gravine, 

BURIN,  /  m.  Buriner. 
y.  aéi.  Prononcez  Bu-rein  ^ 
Bu-ri-né.  Dans  ce  dernier 
ïnot  l'i  efl  bref. 

BURLESQUE,  adj,  Bur^ 
lESQUEMENT.  adv.  Faites 
fentir  IV.  Burkske  ,  burlep- 
hcman;  2®  brève  ^  ï  moyen. 

BURSAL.  adj.  m.  ne  fe 
dit  qu'avec  le  mot  édït.  Pro- 
noncez 17  finale.  Tout  bref. 
Bur-fàL 

BUS 

BUSC.  /  ;w.  Prononcez 
le  c  6nal.  ^«:fA.  M"^  Mé- 
nage reprend  M"^  Balfac  d'a^ 
voir  dit  BuÇc  ,  &  décide  qu'il 
faut  dire  Bufque.  Il  ajoute 
<{ue  c'eft  ainfi  que  parloient , 
de  fon  temps  _j  les  Dames  de 
la  Cour  &  de  la  ville  ,  qui 
parloient  le  mieux,  Aujour-^ 
d'hui  on  dit  Bufc. 

BUSE.  /.  /  Prononcez 
'£û-:^e»  Quelques-uns  même 
écrivent  de  U  fone  ,  i*^* 
langue. 

f9m  h 
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BUSQUE.//:  BusQUER. 

V.  a6i.  Prononcez  Buf-ke\ 
buf-ké.  (  Bufquèr  fortune  efl 
une  expreiîion  populaire.  ) 
i'"'^  brève. 

BUSQUIÈRE.// Bus- 
te. /   m.  Prononcez    Buf- 
klè-re,  buf-te ;  i'^  brève,  2* 
longue  dans  le  i^%  è  moyeri* 
BUT 

BUT.  /  m.  On  fait  Tonner 
doucement  le  t  final. 

^^^  Avoir  pour  but  régit 
l'accufatif  des  noms ,  &  l'in- 
finitif dès  verbes  avec  de^ 
J'ai  pour  but  la  réconcilia-^ 
tion  des  deux  parties  ,  dt 
les  accommoder ,  ik.c. 

But'à-but ,  de  but  en  blanc  ^ 
adverbes;  ils  font  du  ftylâ 
familier. 

BUTIN./  m.  Butiner, 
V.  a6l.  &  neutre.  Prononcez 
Bu-tein  ,  butiné ,  1^^  6c  a^ 
brèves. 

BUTOR.  fubJL  m,  deux 
brèves. 

BUTTE.  //  Butter. 
V.  neutre  &  a^.  i^^  brève* 
Bute  ,  buté. 

BUV 

BUVABLE,  adjg.^  Bu- 
VANDE.  /  /  2^  douteufe  au. 
i^'%  longue  au  2^.  Bu^vable^ 
bu-vande ,  e  muet. 

Buvant ,  participe  adif 
de  Boire;  1^^  brève ,  2^  lon^ 

^"bUVETIER.  /  7n.  Bu- 
vette. /  /   La  2^  fyllabe 
eft  brève  dans  le  1*%  &.  l'i 
M 
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*ft  muet  ;    dans  le  î«*  elle 
€fl  brève  aufTi  ,  &  l'è  eft 
moyen  ,  3*  d»4*ceufe  dans  le 
^*^   Euvetié  y  k'^vcu, 
BUVEUR.  Juhfiannfhaf 


BUZ 

culin,  deux  brèves.  Bu'VeUf^ 
Bu  VOIS,  Voyez  Boîrt, 
BUVOTER.    V.    neutre. 

Va  eft  bref.  Buvoté. 
BUZE.  Voyei  Bufe. 


Hrr^ 


.i^i.îS^?^2^ 


'^/^'. 


Cf,  m.  Prononcez  ce  , 
é  fermé ,  troifième  let- 
tre de  TAlphabet  François , 
&  la  deuxième  des  confon- 
nes.  Il  a  le  fon  du  iiT ,  i  ^  de- 
vant les  voyelles  a  ,  0 ,  u; 
cabale  ,  cour  ,  cuvier.  Pro- 
noncez kahale  j  kour,  kuvier; 
2°  devant  les  trois  confonnes 
/ ,  r  ,  t  ;  clergé ,  crédit ,  cté' 
Jiphon.  Prononcez  klergé  , 
krédit ,  ktéfiphon  ;  3*^  toutes 
les  fois  qu'il  finit  le  mot ,  fac , 
fuc  ,  foc.  Prononcez  fak  , 
fuk  ,  fok  ;  dans  almanach  , 
arfenic ,  cotipiac ,  c/<frc ,  m^rc, 
^orc  ,  &  dans  les  mots  où 
le  c  e{l  précédé  d'une  voyelle 
nazale ,  (  banc  ,  jonc  )  il  ne 
fe  prononce  point ,  fi  ce  n'eft 
devant  une  voyelle  ;  dans 
ejlomac  &  tabac  fiiivis  d'une 
confonne ,  il  ne  fe  prononce 
pas  non  plus  ;  4^  quand  il 
eft  redoublé  ,  &  que  le  fé- 
cond eft  fuivi  d'un  e  ou  d'un 
i  ,  le  premier ife  prononce 
comm.e  un  k  ,  accès  ,  acct- 
dent.  Prononcez  akcè  ,  akci- 
ddn  ,    excepté  fuaes  oU  le 


premier  c  ne  fe  prononce 
pas.  Il  eft  mieux  même  de 
ne  pas  "i'écrire,  &  c'efl  la 
pratique  d'aujourd'hui. 

Le  fon  de  ce  c  dur  efl  le 
même  que  celui  du  k  cher 
les  Allemands  &.  les  Anglois^ 
kalender^  keep  ;  &  celui  duc 
devant  Va  chez  les  Italiens 
&  les  Efpagnols  ;  cammino , 
canal. 

Le  c  a  le  fon  de  Tj  ,  ï* 
devant  les  voyelles  f  &  i , 
c^ci.  Prononcez  fejï;  2°  de- 
vant les  voyelles  a  ,  0  ^  «  , 
quand  elles  font  foufcrites 
d'une  cédille  ;  ça  ,  faiyn  , 
reçu.  Prononcez  fa  ,  /i/'c/i  , 
refu. 

Le  fon  de  ce  c  doux  ed 
le  même  que  celui  de  IV  dans 
les  mots  f.iivans  :  /èhen  ,  al- 
lemand ;  j-ingular  ,  anglois  ^ 
/àno  ,  italien  ;  /alud  ,  efpa- 
gnol ,  &c. 

Le  c  a  le  fon  du  g  dur 
dans  les  mots  fuivans  :  C/jz;- 
de  ,  fécond  .  fecret  &  leurs 
dérivés.   Prononcez   G/oi^  , 

f^ê*^^  *  /^^<  >  &c,  Pites-ea 


CAB 

2e  même  de  la  a*  Tyllabe 
du  mot  cicogne^  qu'on  pro- 
nonce cigogne. 

Quelques-uns  mouillent 
le  c  devant  la  dipiitongue 
€cu  ,  éomme  dans  cœur  :  il 
doit  fe  prononcer  du  gofier , 
ians  le  fecours  de  la  langue. 

Les  adjeêlifs  terminés  en 
c  ont  le  féminin  ,  ou  en  che  : 
franc  ,  blanc  ,  fec  ;  franche , 
blanche,  feche  ,  ou  en  que  : 
grec  ,  public,  caduc;  grecque, 
publique  ,  caduque. 

On  ne  prononce  point  le 
e  au  mafculin  dans  blanc  ÔC 
franc, 

CA 

O.  Cette  fyllabe  daas 
tous  les  mots  où  elle  entre 
a  le  fon  du  k  ;  cabale  ,  ca^ 
iane  ,  &c.  Prononcez  ka^ 
haie  ^  cabane. 

Ça.  adv.  Le  c  doit  avoir 
une  cédille ,  &  Xa  un  accent 
grave.  Prononcez  Sa, 
CAB 

CABALE.  /.  fém.  Tout 
bref,  3*^  e  muet.  Kabale. 

CABALER.  V.  neutre, 
Cabaleur./  m>  Tout  bref. 
JCabalé  ,  â:û^û  /^//r. 

CABALISTE.  fubft,  m. 
Cabalistique,  adj.  Tout 
bref.  Kabalif-te,  liftike, 

CABANE.  /.  f  i''  6c  2« 
brèves.  Kabune, 

CABARET.  /  m.  La  2« 
&  3*  brèves.  Kabarè ,  è 
jnoyen. 

CAB  ARETIER,  ière./. 
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m.  &  y:  La  3*  fyllabe  eft 
un  e  muet  &  bref.  Kabare^ 
né ,  /c'-rf  ;  4^  douteufe  dans 
le  i*%  e  fermé;  longue  dans 
\q  ^'^  y  è  moyen. 

CABAS.  /  m.  Vs  finale 
ne  fe  prononce  point.  Kabd, 
1"*  brève  i  2*  longue. 

CABESTAN.  /.  m.  Pro- 
noncez  Ys.  Ka-bef-tan  ,  2* 
brève ,  è  moyen. 

CABINET.  /.  m,  Pro- 
noncez  Kabinè  ;  2*  &  3* 
brèves  ,  è  moyen. 

CABLE,  f  m.  La  1"  eft 
longue.  Kable, 

Il£M.  Les  Bateliers  de  la 
tivière  de  Seine,  dit  M''  Mé- 
nage ,  prononcent  chablc  ; 
ailleurs  on  dit  plus  ordinai- 
rement cable  :  on  peut  dire 
l'un  &  l'autre.  Depuis  cette 
remarque  ,  les  chofes  ont 
changé ,  Se  l'on  ne  dit  plus 
que  cable, 

CABOCHE.  /  /  Il  eft 
du  ftyle  familier.  Kaboche  , 
l"  &  2*  brèves. 

CABOTAGE.  fubjL  m. 
Tout  bref.   Kabotaje, 

CABOTER,  v./ze/z/rf.  La 
2*  efl  brève.  Kaboté, 
CABRER  (  fe  )  V.  récî^ 
■  proque.  i""*  longue.  Kabré. 
j  II  fe  dit  dans  le  propre ,  des 
j  chevaux  ;  6c  dans  le  figuré 
'    des  hommes. 

CABRIOLE.  /  f  Ca« 

BRIOLER.  V,  neutrç.  L'éty- 

mologie  feroit  pour  caprioh , 

I  &c  ;  mais  l'ufase  6c  la  pw'^ 

Mij 
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îionciation  doivent  faire  pré- 
férer Cabriole  ,  quatre  lyl- 
îabçjs  Ka-bri-û-le  ,  olé  ,  2* 
&  3^  brèves. 

CABUS  adjea,  \'s  ne  fe 
prononce  point,  il  y  en  a  qui 
écrivent  cap  us ,  mais  ils  ne 
font  pas  à  imiter.  Kabu,  i^^ 
bïhvQ. 

CAG 

€ACADE./:/Ile{lbas. 

JCakade,   i""^  6l  2®  brèves, 

CACAO.  /  m.  trois  fyl- 
labes  brèves.  Ka-ka-o, 

CACAOYER  ,  ou  Ca- 
caotier./ m.  Ka-ka-o-yé  y 
ka-ka-o-tié.  Tout  bref  ,  ex- 
cepté la  dernière  du  2*^  qui 
eft  douteufe  ,  é  fermé. 

CACHE.  /  /  Cacher. 
V,  aei.  Cachet.  /  nu  Pro- 
noncez Kachc ,  kaché ,  kacliL 
Tout  bref  ;  e  muet  au  i  ^"^ , 
fermé  au  ^^  ^  moyen  au  3®. 

\^^  Cacher  régit  l'ac- 
cufatit  de  la  chofe,  &  le  da- 
tif de  la  peribnne.  Il  me 
cache  tous  fes  defTeins.  Se 
cacher  de  quelqu'un  ,  c'eft 
faire  quelque  chofe  à  fin  infu. 
En  ce  léns  feulement  il  régit 
l'ablatif. 

CACHETER,  verbe  aa. 
Cachette.  /  f,  LV  de  la 
a^  fyllabe  eft  muet  dans  le 
l*"^,  moyen  dans  le  r^,  Ka- 
chetCj  kackcte.  Tout  bref. 

En  cachette ,  adverbe.  Il 
fait  tout  en  cachette, 

CACHOT,/.  772.  Le /ne 


CAD 

fe  prononce  point.  Kacho  \ 
deux  brèves. 

CACOCHYME.  /.  m. 
doit  s'écrire  avec  un  y.  Ka^ 
kochyme.    Tout  bref. 

CACOPHONIE.  /  fém. 
(  &  non  Cacaphonie.  )  Pro- 
noncez Kakophoni-e  3  pénul- 
tième longue. 

CAD 

CADASTRE.  /  m,  Vs 
fe  prononce.  Kadajlre  ,  2* 
brève. 

CADAVÉREUX,  eufe. 
adj  4*^  longue  ,  le  refte  bref. 
Kadavé-reâ ,  reû:^e^  '^^  e  muet. 

CADAVRE.  /.  m.  Pro- 
noncez Kadâvre ,  2'  longue. 
Cadavre  fignifie  pro- 


prement un  corps  mort  qui 
tourne  à  la  pourriture.  Ce 
feroit  mal  dit,  le  jour  d'une  . 
bataille  :  toute  la  plaine  de- 
meura couverte  de  cadavres; 
il  faut  dire  de  corps  morts» 
BouH. 

CADEAU.  /  m.  Pronoiv  ' 
cez  Kado  ;  i"  brève  ,  2.*  , 
douteufe  :  au  pluriel ,  Ca-  \ 
deaux. 

E.EM.   Cadeau  ,    dans    le     ! 
fens  de  fête  ,   régal ,  eil  da     ; 
ûyl^    familier.  M'   Ménage     | 
dit  que  donner  un  cadeau,  cfl     ] 
une  cxprelTion  plutôt  de  la 
viiie  que  de  la  Cour  ;  qu'on 
dit  à  la  Cour  donner  une  fête  ; 
&  que   c'elt   ainli  qu'il  faut 
parler  ,    pour   bien    parler.     [; 
Depuis   lors  ,    Cadeau    s'eft 
mieux  établi  ;  mais  il  con- 


CAD  j 

TÎcnt  mieux  aux  petites  fêtss,  ? 
&  le  mot  de  fite  à  celles  qui  ;, 
font  plus  rplendides  &  plLis/*j 
iriagnifiqi.ies.  'i 

CADENAS./ /7z.  IV  finale 
ne  fe   prononce   point  :  IV    f 
efl  muet  &  bref.    Kadcna.    \ 
Quelques-uns   écrivent  Ca^ 
denat. 

CADENASSER,  v.jia. 
.2*  e  muet ,  4^  é  terme.  1  eut 
bref  Kiidenacc. 

CADENCE,  f.  /  Ca- 
DEKCFR.  V.  ad.'  Prononcez 
Kadanfe  y  kadanfi,  1^  lon- 
gue. 

"  CADENETTE.  /  /  Le 
T*""  e  efl  muet  &  bref,  le 
2^  moyen  &  bref.  Kadeiùte. 

CADET,  ette./  m.^f 
et  dans  le  mafculin  qÇi  plus 
ouvert  que  dans  le  féminin  , 
bref  dans  les  deux.  Kadc  , 
kadke. 

■  CADETTE.  /  /  Ca- 
DETTER.  y.  aFL  kadhe  , 
kadété.  Tout  bref  ;  2^^  fyl- 
labe  ,  è  moyen  dans  le  i^'^  , 
fermé  dans  le  i*^. 

CADIS.  f.  m.  Prononcez 
Kadi ,  deux  brèves. 

CADiS  y  ou  Cadix  j 
(ville  &  port  de  m^er  en 
Èfpagne.  )  Prononcez  Kadis. 
.  Rem.  M'  iVlénage  dit 
qu'en  France  &  ea Efpagne 
on  dit  initteremment  Cadis 
ou  Calis.  Aujourd'hui  il  n'ell 
plus  que  le  i^^  qui  foit  d'u- 
lage, 

CADRAN./ ;»,Cadra^ 
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TURI.  /  /  Kadran ,  kadrcL-^ 
tare  ,  pénultième  longue 
dans  le  i^. 

CADRE. /m.  La  i"  efî 
longue.  Kâdrc. 

CADx\Ei<.  V.  neutre.  La 
1'^  efl  longue.  Kâdré.  Il  ré- 
git la prépolition  avec;  votre 
façon  de  penfer  cadre,  avec 
la  mienne. 

CADUC  ,  uq-.e.  adjeaif: 
Dans  le  mafculin  on  fait 
fentir  le  c  final  Kaduk  ,. 
kaduke.  Tout  bref. 

CADUCÉE,  f.  m,  Pro^ 
noncez  Ka-da-cé-e  ^  pénul- 
tième lons^ue,  é  feimé. 

CADlfCITÉ.   /  /  La 
2^  &  3^  brèves.  Ka-du-ci-té^ 
C  A  E 

CAEN  y  (  ville  de  Nor- 
mandie. )  Prononcez   Kan.,^ 

CAENOIS.oife./m.  & 
/  Prononcez  Ka-noâ^  noâ-:^e^ 
2^  longue. 

CAF 

Caff,  On  ne  prononce 
qu\ine  / 

CAFFARD,  arde.  /  m. 
&  /  Le  d  final  ne  fe  pro- 
nonce point  dans  le  mafculia» 
Kcifar^  arde  ;  la  2^  eft  brève 
dans  les  deux. 

CAFFARDERIE.  /  yi 
3^  e  muet  ëc  bref,  4^  lon- 
gue. Kdfirdcri-e. 

CAFFÉ.  /  m.  Hé  efl  fer- 
mé.  Kafi ;  mais  dans 

CâFFETIER./  m.  Caf- 

FETiÈRE.  /  /.   il  efl    muet 

6i  bref.  Kaf^-tié ,  kafe-tiè-rez 

JViiii  * 
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3*  douteufe  dans  le  i*%  é 
fermé  ,  longue  dans  le  z^  $ 
i  moyen. 

C^  A  (^ 

CAGE.  /  /.  La  i"  eft 

brève.  Ka^e* 

CAGEOLER.  verbe  aÛ, 
Vovez  Cajoler. 

CAGLIARI  ;  (  capitale 
du  Royaume  de  Sardaigne.  ) 
Le  ^li  exprime  les  //  mouil- 
lées ,  2^  brève.  Ka-glia-rL 

CAGNARD  ,  arde.  aJj, 
Cagneux  ,  eufe.  adj.  mouil- 
lez le  gn.  Kagnar  >  arde  j 
Kag-neû  j  (û^^e  ,  2*  longue 
au  dernier. 

CAGOT  ,  ote.  adj.  Ca- 
GOTERiE.  //  Quelques-uns 
écrivent  Cagotte  ,  Cagotterie 
avec  deux  tt.  Geû  une  faute. 
L'ufage  n'y  veut  qu'un  r.  Pro- 
noncez Kago  ,  kagote ,  2* 
brève  ;  kagoteri-e;  3*  e  muet, 
pénultième  longue. 

CAGOTISME.  fubfi.  m. 
Tout  bref.  Prononcez  Xs. 
Kagotif-me. 

CAH 
^  CAHIER.  /.  m.  (  Ceft 
aînfi  qu'écrit  ce  mot  l'Au- 
teur du  Diclionnaire  d'Or- 
thographe) Prononcez  7ir*//4 
deux  brèves. 

CAHINCAHA.  adverbe. 
(  ftyle  familier.  )  Ka-ein- 
ka-a  ;  2*  longue  ,  le  reite 
bref. 

CAHORS  ,  (  capitale  du 
Quercy.)  Prononcez  Kd-ôr^ 
^eux  Ioniques, 


CAI 

CAHORSIN  ,  ine,  /  ml 
&  f  Qui  ell  de  Cahors  ; 
1"  longue  ,  2^  &  3*  brèves. 
Kâ-or-ceiny  cl'ii* 

CAHOT.  /.  m,  Caho- 
TAGE.  f.  ;72.  Tout  bref.  Kâ-o^ 
ka~otàje. 

CAHOTER.  V.  an.  6c 
neutre.  La  2^  eft  brève.  Ka  * 

CAHUTE.// On  difoit 
autrefois  Cahuette.  Pronon- 
cez Ka-u-te,  2*  brève. 
CAI 

CAIC.  /  m.  (  terme  de 
Marine.) /r<i-i'^jdeuxbrèv€s. 

CAIEU,  jubfl.  m.  deux 
brèves.  Ka  -  ïcu.  Plufieurs 
écrivent  Coyeu  ;  mais  cette 
orthographe  induit  en  erreur 
pour  la  prononciation  ;  car 
l'y  faifam  fonction  de  deux  ii  j 
on  devroit  prononcer  ké-ieu^ 
ce  qui  eft  contre  Tufage. 
Voyez  la  Remarque  à*AïeuL 

CAILLE.  /.  /  Caillé. 
/  m.  Mouillez  les  deux  //. 
Kii-glïe ,  kd-glié  j  en  deux 
fyllabes ,   i'"'^  longue. 

CAILLEE OTTE.  /.  f. 
Caillement.  /  m.,  1'"  lon- 
gue :  mouillez  les  II ,  2*  < 
muet  ôcbref ,  3®  brève  auflî. 
Kd-s^Ue-bote  ,   kd-glie-man» 

CAILLER,  V.  aaif  !'• 
longue.  Kd-glié^ 

CAILLETEAU./i/^7?./7r. 
Caillette.//  i" longue, 
2*"  brève,  ç  muet  au  i*"^, 
c  moyen  au  i'^ ,  5*^  douteuf© 
au  i" ,Kd'^lii'to yka-glu- 1^ 
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Le  i*'  a  au  pluriel  Caille^ 
teaux. 
CAILLOT. /  m.  i'« Ion. 

giie ,  i*  brève.  Kâ-g^o, 

CAILLOU.  /  m.  Pro- 
noncez Kâ-gliou.  Mouilkz 
les  deux  //,   i''"'  longue. 

CAILLOUTAGÊ.  /  m, 
i^^  longue  ,  2*  ôc  3*^  brèves. 
Kâ-gliou-tajc. 

CAIMAND.  y:  m.  Cai- 
MANDER.  V.  neutre.  Mots 
peu  ulités.  Prononcez  Ki^ 
mdn  3  kcmandé  j    2^  longue. 

CAJOLER.  V.  aa  Ca- 
jolerie, f.  f.  Cajoleur  , 
eule.  f  m.  &L  f.  Prononcez 
Ka-jo-lé  ,  eri-e^  eur  ,  eû-^e. 
Quelques-uns  écrivent  Ca- 
geolcr  ;  2*  brève  ,  3*  longue 
dans  le  dernier ,  4."  longue 
dans  le  1^. 

CAIQUE.  Voyez    Caïc. 

Caire,  f  m.  {  capitale 
de  l'Egypte.)  i^^  longue, 
è  moyen,  Kère.  Ce  nom  de 
ville  prend  l'anicle  mafculin  ; 
le  Caire  ,  du  Caire,  au  Caire, 

CAISSE,  f,  f.  Caissier. 
f.  m.  C\ïSSON,  f.  m.  Pro- 
noncez Kdce  ,  kk-cié,  kèçon  ; 
1'^  longue,  è  moyen  ,  2* 
douteufe  au  i^ ,  é  fermé. 
CAL 

CAL./:  ?n..  Bvé.KaL 

CALABRE.  /  /  Cala- 
BROis  ,  oile.  f.  m.  &L  fem, 
î^*  brève  ,  2^  longue  au  i", 
brève  au  2"^  &  3^  dont  la  3* 
çft  longue.  KAÎdbre,  U-broâ  , 
hroâ-ze*. 
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CALAIS,  (ville  de  Pi- 
cardie.)/iCj/^  ;  i*"^  brève,  2* 
longue  ,  è  ouvert. 

CALAMINAIRE.  û^jC 
Calamine. -/ /  Les  trois 
l'*^*  brèves  ,  4*^  longue  au 
l^^  -,  è  moyièn.  Kalamincre  ^ 
kaLiminc, 

CAL  .MITÉ.  /  /  Ca- 
Lamiteux  ,  eufe.  adj.  La 
3*  efl  brève.  K a-la-mi- té  , 
ka-Lz-mi-teû  ,  eû-^e.  (  l'ad- 
j«''^if  eft  peu  ufité.)  4*"  lon- 
gue dans  les  deux  derniers, 

CALANDRE.  /.  f  Ca- 

LANDRER.  V.  acî.  CaLAN- 
dreur/  m.  1'^  brève,  2* 
longue  9  3*  brève  ,  c  muet 
au  i  ^^ ,  é  fermé  au  2^,  Ka- 
landre ,  landré  ,  lan-dreur, 

CALANDRIER.  Voyez 
Calendrier, 

CALCÉDOINE  Voyez 
Chalcédoine^  L'étymologie 
demaride  une  h. 

CALCINATION.  /  /. 
Tout  bref.  Kalcina-cion, 

CALCINER.  V.  aa.  La 

2®  eft  brève    Kal-ci-né, 

CALÇON.  Voyez  Ca^ 
leçon. 

CALCUL./;».  Calcu* 
LE«.  V  aëif.  Dans  le  fub- 
ftancif  on  prononce  17  finale. 
Tout  bref.  Katkul  ^  kalkule*. 

CALCULATEUR./,  m. 
Tout  bref.   Kalkula'Hur„ 

CALCULEUX  ,  eufe. 
adj.  2^  brève  ,  i^  longue* 
KaikuUup  Uil-^e, 
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CALE.  /.  f.  La  i"  eft 

brève.  Kale. 

CALEBASSE./  /  Ca- 

LEBASSiER.  f.  m.  1^  e,  muct. 
Tout  bref,  excepté  la  der- 
nière du  2^  qui  eii  douteufe  , 
è  fermé.  Kalebace  ^  kaïebu- 
Clé. 

CALÈCHE.  /.  /  La  %' . 
efl   un  è  moyen    &.  bref. 
Kalkhe. 

'  CALEÇON,  ou  Calçon. 
f,  m.  Prononcez  Kalfon. 

CAULHCAS,  f.  m.  Pro- 
noncez. Kalankâ ,  i^  &  3^ 
longues. 

CALENDES.  /  /  plnr. 
Calendrier./,  m.  Le  i^" 
^  a  le  Ton  de  Va,  Kalande  y 
hdan-drié  ,  2*  longue  ,  ^* 
douteufe  au  i^ ,  é  rermé. 

CALENDRE  ,  Calen- 
DRER.  Voyez  Calandre  y  &c. 

CALER.  V.  aâif  deux 
brèves.  Kalé. 

CALFAT.  /  m.  Pronon- 
cez Kal-fa  ,  fans  faire  fcntir 
le  t ,  deux  brèves. 

CALFATER  v.^(^.C AL- 
FATEUR ./  m.  La  2^  efl:  brève. 
Kal'fa  te  ,  kal-fa-teur, 

CALFATIN.  /  m,  trois 
brèves.  Kalfa-tein. 

CALFEUTRAGE,  y:  ;,i. 
Tout  bref.  Kal-feu-trajc. 

CALFEUTRER.  V,  a.'l. 
trois  fyllabes.  Kal-fcu-trè, 
a®  brève. 

CALIBRE.  /  m.  Cali- 
brer. V.  acl,  Kalibn  ,  Uhté  , 
U  a*  efl  brève. 
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CALICE.  /.  m,  Kallce^j 

pénultième  brève. 

CALIFOURCHON  (à) 
adv.  quatre  fyllabes.  Ka-li^ 
four-ckon  ;  2^  &  3^  brèves. 

CALIGULA ,  nom  d'un 
Empereur  Romain  ;  on  di- 
foit  autrefois  Caligule. 

CALIN  ,  ine.  adj.  (  terme 
populaire.)  Ka-leïn  ,  li-ne  , 
i"^^  &  1^  brèves. 

CALLEMANDRE.  /  / 
Calleville.  /■  /  Pronon-  - 
cez   Kalemandre  ,    kalvile  ; 
2*  e  muet,  3^^  longue  dans 
le  i'\ 

CALLIOPE.  /  /  Ka-> 
lïope  ;   3^  brève. 

CALLOSITÉ.  //  Tout 
brefi  Kalofiti» 

CALME,  adj.  &  /  m. 
Calmer.  v,.aH.  i^®  brève, 
2^  €  muet  au  i*'^  ,  é  fermé 
au  2'^,  Kalme  ,  kalmé.  Le 
peuple ,  en  certaines  Pro- 
vinces ,  prononce  carme , 
carmé, 

CALOMNIATEUR, 
trice.  /  m.  ÔL  f.  2^  longue, 
le  refte  bref.  K^lomni-a-teur^ 
trice, 

CALOMNIE. //Faites 
fentir  Ym.  Ka-lom-nie,  2^  èc 
3'^  longues. 

CALOMNIER,  -t^.  afllfi 
Calomnieusement.  adv. 
Calomnieux  ,  eu(e..adjeéi. 
Prononcez  Katom-ni-é  ,  ni^ 
eiL-:{e-man ^  nï-cûy  nï-cû-:{e  i 
2^  longue  ,  4*  longue  auiîi 
dar^s  les  trois  derniers,        ' 


I 
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Rem,  Calomnier  n'a  pas 
3e  2^  régime.  P.  Corneille 
dit  dans  rolieufte  (  a6t  V , 
fc.  i""^  )  m'iroit  calomnier  de 
quelque  intelligence  ,  lui  fai- 
fant  régir  l'ablatif.  Molière 
lui  donne  pour  2*^  régime  le 
datif;  &  lui  calomnier  la  plus 
rare  vertu.  (  Étourdi ,  a61:  III, 
fc.  3.) 

CALOT.  /  m.  Calot- 
te. /  f.  Prononcez  Kah  , 
kdlote  ,  2®  brève. 

CALOTTIER./zn.  i''^ 
&  2^  brèves,  3^  douteufe, 
é  fermé.  Kalo-tié, 

CALQUER.  V.  ac^  Pro- 
noncez Kalké  ,  1"  &  2^ 
brèves. 

CALVAIRE.  /  m.  Pro- 
noncez Kalvère  j  2^  longue  , 
è  moyen. 

CALVILLE.  Voyez  Cal- 
leville. 

CALVIN.  /  m.  Calvi- 
nisme, f.  m.  Calviniste  , 
f.  m.  6l  f.  Prononcez  Kal- 
vein  ,  kalvinifme  ,  vinifie» 
Tout  bref. 

CALVITIE,  fubfi.  f.  2« 
brève,  3®  longue.  Kalvici-e. 

CALUS.  /  m.  Vs  finale 
fe  prononce.  Kalus  ,  1^* 
brève. 

CAM 

CAMAÏEU.  /  m.  Tout 
bref.  Kama-ïeu,  Pluriel ,  Ca' 
TTiaïeux.  Quelques-uns  écri- 
vent ce  mot  avec  un  y , 
famayeuj  mais  cette  ortho- 
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graphe  efl:  contraire  à  la  pro- 
nonciation ,  car  l'y  faifant 
fon6tion  de  deux  ii ,  il  fau- 
droit    prononcer    Camé-ieu» 

CAUklL.fm,  Mouillez 
17  finale  ;  deux  brèves.  Ka- 
mail  :  au    pluriel  ,   Camails. 

CAMARADE,  f  m.  6c 
f.    Tout  bref.   Kamarade. 

CAMARD,arde.  ^c/;.  & 
/  m.  6c  f.  Vrononcez  Kainar g 
arde  ,   2^  brève. 

CAMAYEU.  Voyez  Ca- 
maïeu. 

CAMBOUIS.  /.  m.  Vs 
finale  ne  fe  prononce  pas. 
Kan-houi  3  i^"^  longue. 

CAMBRAI ,  capitale  du 
Cambrefis.  )  i'^'^  longue,  2*. 
è  ouvert  Kanbrè. 

CAMBRER,  r.  a^f  & 
neutre,  i"  longue  ,  2*  é  fer- 
mé. Kanbré. 

CAMBRESIS.  /.  m.  i'« 
longue  3  ct.^  e  muet.  Kan-- 
breri. 

CAMBRIDGE  ,  (  ville 
d'Angleterre.  )  i"^^  longue. 
Kan-brid-ie. 

CAMBRURE.  /.  f.  1'^ 
&  2^  longues.  Kànbrûre. 

CAMÉLÉON.  /.  m.  les 
deux  é  font  fermés.  Tout 
bref.    Kamélion, 

CAMELOT. /m.  &  fes 
dérivés.  \le  eil  muet  &  bref. 
Kame-lo. 

CAMÉRIER.  /  m.  Ca- 
merlingue, fubft.  m.  la  2* 
fyllabe  dans  le  i^"^  efl  un  é 
fermé  i  dans  le  2^  un  è  ou- 
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vert.  KA-mé'^iê  ^  ka^mir-- 
Uin-ghe  ;  3*  douteufe  au  i*"" , 
longue  au  ^^» 

CAMION.  /  m.  trois 
trêves.  K'^mi'On, 

CAMISADE,  Camiso- 
le, f.  f.  Kami^ade  y  kami» 
\oU  t  pénultième  brève. 

CAMOMILLE.  /  /  les 
trois  i"^^'  brèves  ;  on  ne 
mouille  point  les  //.  Kamo' 
mile. 

CAMOUFLET. /^^y?.«. 
Prononcez  Kamoufiè;  2*  & 
3^  brèves,  è  moyen. 

CAMP./  m.  iep  tînal  ne 
fe  prononce  pas5mcme  quand 
le  mot  fuivant  cammence  par 
«ne  voyelle.  Kan^  longue. 

CAMPAGNE././ Cam- 
pagnard, arde.  adj.  &  / 
».  &  /  Kan-pa-gne  ,  pag- 
nar ,  narde.  Mouillez  le  gn; 
1"  longue  ,  2*  brève. 

p>^  En  termes  de  guerre 
on  dit  en  Cùmpagne  ,  &  non 
pas  â  la  campagne.  Hors  de- 
là il  faut  fe  fei-vir  du  dernier. 
Un  citoyen  qui  dit  :  je  vais  en 
campagne  ;  &  un  guerrier  qui 
diroit  :  nou^  allons  entrer  à. la 
campagne  ,  s'exprimeroient 
tous  deux  fort  mal. 

CAMPANE.  /  /  Cam- 
PANELLE.  /  /  i"  longue, 
a^  brève  ,  3*  l-  moyen  &  bref 
au  2^.   Kanpanc  ,  panèle, 

CAMiÈCHE.  /  m.  la 
pénultième  eft  longue.  Kan- 
pèche     è  moyen. 

i;AMPEMENT./«^y?./7z. 
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Camper,  v.  neutre.  Pronon* 
cez  Kanpeman  y  hanpé  ;  l*"* 
longue  ,  2*  brève,  e  muet 
au  1*%  é  fermé  au  2'^. 

CAMi  HRE.  /  m.  Pro- 
noncez Kanfre  ,  2*  longue. 

CAMPHRÉ  ,  ée.  adj.  i'" 
longue  ,  2^  é  fermé  ,  longue 
au  2<î.  Kanfié  ,  fré-e. 

Rem.  Ce  mot  n'eft  guère 
d'ufa^e  que  dans  ces  deux 
phrales  :  efprit  de  vin  cam- 
pkré  ,  eau  de  vie  camphrée, 

CAMPINE.  /  /  Pou- 
larde  fine;  i*"*  longue  ,  a* 
brève.  Kanpi-ne» 

CAMVSyuie.adj.  &/ 
m,  OC  /  Ys  ne  fe  prononce 
point  dans  le  mafculin;  dans 
le  féminin  elle  a  le  fon  du  ^. 
Kamû ,  kamûze  ,  2*  longue* 
CAN 

CANADA.  /  m.  Cana- 
DiEN  ,  enne.  /  m.  &  fém, 
Canadois  ,  oife.  /  m^àif. 
les  deux  i'"'-''  brèves  ,  3* 
brève  aux  deux  1"*  ,  dou- 
teufe  au  3^,  è  moyen,  lon- 
gue aux  deux  derniers.  Ka-^ 
nada  y  na-dien  >  diè^ne ,  na^ 
doâ  y  oâ-:^e. 

Rem.  Canadien  fe  dit  de^ 
François  établib  en  Canada  » 
&  Canadois  des  originaires 
de  Canada. 

CANAILLE.// Mouil- 
lez  les  deux  //.  Ka-^nâ-glie ^ 
la  pénultième  efl  longue. 

CANAL,  jubft.  m.  Pro* 
noncez  17  finale.  Kanat  ^ 
deujc  brèves  9  au   pluriel  j^ 
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C*7taux.  Prononcez  Kanô , 
2*  longue. 

Rem.  Canal  fe  dit  dans 
le  propre  &  dans  le  figuré  ; 
ote?  l'eau  de  ce  canal  :  vous 
ne  réuflirez  point  par  ce 
canal, 

CANAPÉ,  fubjî,  mafc. 
a*  brève.  Ka-na-pé. 

CANARD.  /  m.  ne  pro- 
noncez point  le  d  final.  Ka- 
nar  s  deux  brèves. 

CANARDER,  v.  aHif. 
Canardière.  /  /  les  deux 
i""*'  brèves  ,  3*  brève  au  1% 
é  fermé  ;  longue  au  ^*  ,  è 
moyen.  Kanardé  ,  kanar^ 
dicre. 

CANARI.  /  m.  Oifeau 
i*  brève.  Ka-na-ri. 

CANCAN.  /  m.  deux 
longues.  Kankan.  Quelques- 
uns  écrivent  quanquan» 

CANCER.  /.  m.  l'e  final 
ouvert.  Kanslr;  i""^  longue  , 
2*  brève. 

CANCRE./  m.  i-^Mon- 
gue.    Kankre. 

CANDÉLABRE.  /  m. 
1"  longue  ,  2*  é  fermé  ,  la 
pénultième  longue.  Kandé- 
labre, 

CANDI,  adj.  m.  ne  fe 
dit  que  du  fucre.  Kandi , 
i^^  longue. 

CANDEUR.  /  /  Pro- 
noncez  Kan-deur;  i""®  lon- 
gue ,   2*  brève. 

CANDIDAT.  //«.!« 
longue  ,    z\  &  f  brèves , 
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le  /   final  ne   fe   prononce 
point.   Kandida. 

CANDIDE.«c/;.Candi- 
DEMENT,  adv.  le  i*""  eft  peu 
ufité.  Le  2*^  Tefl  encore 
moins  ;  i'"'-'  longue  ,  le  refta 
bref.  Kandide ,  kandideman  ^ 
3*  e  muer. 

CANDIE.  /  /  Can-  ; 
DiOT,  otte.  f.  m.  ^  f,  i""®  ( 
longue,  2^  longue  au  1*^^11 
brève  aux  deux  autres.  Kan-  \ 
di-e  3  di-ot,  ote. 

CANDIR.  V.  a^if.  Si  i 
CANDIR.  V.  réciproque pajjif  \ 
ne  fe  difent  guère  que  di  1 
fucre,  i''*^ longue.  Kandi. 

CANE.  /  /  (  Oifeau  '  ) 
s'écrit  avec  une  feule  n  , 
pour  le  diflingiier  de  caim^  r 
(  rofeau  )  i"^*  brève* 

CANELAT.  /  m.  Ca-  . 

NELER.  V.  acîif.  2*  &  3'  * 
brèves.  Kanela  ,  kaneU  ,  2'  ' 
e  muet. 

CANELLE.  /.  f.  r^  pé  . 
nultième  efi:  moyen.  KancU  ^ 
1"  ôi  2"  brèves. 

CANETILLE.    Voyea 

Cannetille. 

CANEVAS.  /  m.  Pro*- 

noncez  Kanevâ  ;  2®  brève-, 
e  muet ,  3'^  longue  ,  fans  s 
finale. 

Rem.  Canevas  fe  dit  dans 
le  propre  &  dans  le  figuré  ; 
brodez  fur  ce  canevas  ;  il 
broda  fiir  ce  canevas  toute 
forte  d'impeninences. 

GANGRÈNE./:/,  écfh 
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vez  &  prononcez  Gt^ngrène, 
c  moyen  &  bref. 

CANICHE,  f  f  i"  & 
3*^  brèves.  Kdniche. 

CANICULE.// Cani- 
CULAIRE.  adjecl.  Prononcez 
'iCd/iikulc  j  kanikuLèrc  ;  2*  & 
9*  brèves  ,  4^  longue  dans 
le  2'i ,  è  moyen. 

■  CANiF.  f  m.  {^  non 
pas  Ganif.  )  Faites  fentir 
doucement  1/ finale.  Ka-nif. 

CANIN  ,  ine.  adj.  Pro- 
^txyncQz  Ka-nem  ,  ka-ni-ne  ; 
(  il  n'eft  dulage  qu'au  fé- 
minin ,  &  dans  ces  deux 
parafes  :  fiim  canine  ,  dents 
canines.  )  Tout  bref. 

CANNAGE./,  m.  i'' Se 
^  brèves.  Kanaje. 

^CANNAIE.  /  /  Lieu 
planté  de  cannes  &  de  ro- 
leaux.  Prononce?  Kanè,  1^^ 
brève  ,  2^  longue  ,  'è  ouvert. 

CANNE.  /  /  Canner. 
V.  a6i.  Ka  ne  ,  Li-né ,  l^^ 
brève.  Voyez  Cane. 
•  CANNELAS.  /  m.  1'' 
brève,  2^  e  muet,  3^  lon- 
gue. KaneLL 

CANNELER.  verbe  amf 
(  terme  d'Architefture.)  i"^ 
brève  ,  2^  e  muet ,  3*^  c  fer- 
mé. Tous  les  deux  brefs. 
Kanelé. 

CANNELLE.  Voyez  Ca- 
ndie. 

CANNELURE.//  i"= 
&  2*^  brèves  ,  3*  longue. 
Kanelure^  2*  &  4®  f  muet. 

CA>ÎNETiLLE.  /  /  %^ 
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&  4*  ^  muet.   Tout  brefy 
Kuncti-^lie. 
C ANl^/U  LE.  Voyez  Ctf- 

CANON.  fuBJi.  m,  deux 
brèves,   Hanon. 

Rem.  Faut -il  dire  droit 
canon  ,  ou  droit  canonique  ? 
L'ufage  le  plus  univerfel  eft 
pour  le  nremier.  Men, 

CANONIAL,  aie.  adj. 
quatre  f/ilabes  au  mafculin  ; 
cinq  au  féminin.  Ka-no-ni-al , 
ni-ale,  (  Il  n'eft  guère  d'u- 
fage  qu'en  ces  deux  phrafes  : 
Office  canonial .  heures  cano, 
niâtes.  )  '>^  &  4*  brèves. 

CANONICAT  fubfl.  m. 
Canonicité.  /  /  Cano- 
nique, àdj.  Canonique- 
MENT.  adv.  Prononcez  Ka- 
nonika  ,  kanonicité ,  kano-^ 
nike ,  nikeman.  Tout  bref, 
4^  e  muet  aux  deux  derniers. 

CANONISATION.// 
Canoniser,  v.  a6l.  Kano- 
ni-^a-cion ,  ni\é.  Tout  bref, 

Rem:  Dans  le  figuré  il 
fignifie  approuver,  louer  ou- 
tre mefure  ;  il  canonifc  tou- 
tes les  a^fions  de  fon  Pro- 
teneur 

CANONISTE.  fubjî.  m. 
Prononcez  l'i-.  Kiinomjle  ^  2^ 
&  3*^  brèves 

CANONNADE./  /la 
&  Va  font  brefs.  Kanonude, 

CANONNER  v.  amf. 
Canonnier.  /  m  Canon- 
nière. //  Kanoné^  no-nié^ 
niè-re ,  avec  une  feule  n  ; 
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a*  brève,  3*  douteufe  au  2^, 
<  fermé  ,  longue  au  3^  ,  è 
moyen. 

CANOT.  /  m.  Pronon- 
cez Kdiw  i  i''^  6l  dernière 
brève. 

CANTATE.  /  /.  i'*  & 
2^  longues.  Kantâtc. 

CANTH  ARIDE. //l'/^ 
eft  muette  &  ne  fe  prononce 
point.  Kantaride,  ïi  eftbref^ 
i*^""  longue  ,  ^^  brève. 

CANTINE.  /  /    Pro- 
noncez Kantine ,  i""*  longue, 
a®  brève. 

CANTINIER,ière./772. 
&/  î"  longue,  2^ brève, 
3^  douteufe  au  i*^"^ ,  é  fermé , 
longue  au  2'^  ,  ^  moyen. 
Kdnti-nié  y  ràè-re. 

CANTIQUE./ m.  Pro- 
noncez Kantike ,  1'^  longue , 
pénultième  brève. 

CANTON,  fubft.  m,  i'^ 
longue.  Kanton, 

CANTONNEMENT./ 
m.  i^^  longue  ,  2*  brève  , 
3^  e  muet  &  bref.  Kanto- 
ncman» 

CANTONNER,  v.  aa. 
&i  fes  dérives  On  ne  pro- 
nonce qn  une  n  ,  Yo  eft  bref. 
Kantonc;  i*""  longue ,  3^  t' 
fermé. 

CANTORBERY,  (viUe 
<i*Angleterre.  )  1'"  longue, 
2*^  brève  j  3^2'  fermé  (k.  bref. 
Kantorbéri. 

CANULE.  /  /  Pronon- 
cez K  anule  ,  la  pénultième 
brève  ,    ainfi    que  la  i"^ 
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Quelques-uns   écrivenr    ce 
mot  avec  deux  nn  y  6c  n  en 
prononcent  qu'une. 
CAP 

CAP.  /.  m.  On  fait  fentir 
le  ;?.  La  lyllabe  eft  brève, 
Kap,  Ce  mot ,  quand  i!  fi» 
gnilie  la  tête  de  l'homme, 
n'a  d  ufage  qu'en  cette  plurafe; 
anné  de  yied  en  cap. 

CAPABLE,  ad].  Va  pé- 
nultième eu  douteux.  A'^~ 
pable;  il  régit  le  génitif  Sl 
l'infinitif  avec  de.  il  efl  ca^ 
pable  de  tout  ;  il  eft  biea 
capable  de  le  faire» 

CAPABLEMENT.  adt^ 
(  peu  ufité.  )  Tout  bref. 
Kapableman  ,   3^  ^  muet. 

CAPACITE.  /  y:  la  pé- 
nultième eft  brève.  RcpA- 
cïîé, 

(^^3^  On  dit  capable  d^ 
grandes  affaires  ;  mais  on  ne 
dois  pas  dire  la  capacité  d'ts 
grandes  affaires,  mais  la  ca- 
pacité qu'on  a  pour,  &c.  Ce 
fubiiantif  n'a  point  de  lé- 
gime  ,  &.  doit  être  employé 
abfolument. 

CAPARAÇON./«^j?.iiî, 
Tout  bref.  Kapara-Jon, 

CAPARAÇONNER,  v- 
afi.  Quelques-uns  écrivent 
Caparaffonner.  Le  c  a  la  cé- 
dille ,  il  a  le  ion  de  1'^  & 
non  du  k ,  devant  o ,  on  ne 
prononce  quune  /z.  Kapa.' 
raffonné.  Tout  bref. 

CAPE  /.  /  Capeline, 
/^/2.  fém*  Kape  ,  kapd'mtt, 
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Tout  bref  ,    a*  t  muet. 

CAPENDU./m.  efpèce 
de  pomme.  Kapandu  ,  2* 
longue. 

CAPILLAIRE.  tf^y.&/. 
fém,  les  //  ne  fe  mouillent 

Iooint.  Kapilae;  pénultième 
ongue ,  e  moyen. 
CAPILOTADE.//:!'^ 
p  énuli-ième  efl  bref.   Kapï- 
îi  nade. 

CAPISCOL. /.  m.  l'j  & 

I7fe  prononcent.  Kapiskol , 
T  -énukième  brève. 

CAPITAINE.  /  m.  Vaî 
f«  i  prononce  comme  un  è 
n  loyen  ,  il  eft  douteux  pour 
la  i  quantité.  Kapitène, 

CAPITAL.  /  m.  Pro- 
n-  oncez  17  finale.  Kapital ,  Ti 
e  ft  bref  &  al  auili. 

CAPITAL,  aie. a.^;.CA- 

V  ITALEMENT.   adv,    2*^  &  3*^ 

b  lèves.  Kapital  ,  aie  ,  <z/e- 
/N  ;<2;2  j  4^  <;  muet. 

jg^5^  On  appelle  lettres 
{Capitales  ou  majufculcs  les 
g  randes  lettres.  Elles  fe  met- 
t3nt  toujours  ,  i'^  au  com- 
lî  lencementde  chaque  phrafe; 
a  '*  à  la  tête  des  noms  pro- 
pres  de  Dieu  ,  à' Anges  , 
^Iwmmes  ,  de  royaumes  y  pro- 
finces  y  villes  y  bourgs,  mers, 
fieuves  &  rivières  ;  3°  les 
noms  de  dignités  &  de  qua- 
lités s'écrivent  aulTi  avec  des 
capitales ,  quand  on  en  fait 
l'application  à  quelque  fujet 
particulier  ,  comme  quand 
tiïï  dit  le  Roi,  c'ell-à-dire , 
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le  Roi  de  France  ,  V Empereur 
de  la  Chine  ,  le  Duc  d'Or" 
léans  y  le  Prince  de  Conty ,  U 
Comte  de  Touloufe  ,  &c  ; 
4^  les  majufcules  fe  mettent 
au  commencement  des  noms 
de  tribunaux  ,  d'arts  ,  de 
fciences ,  de  profelPions ,  ôcc. 

CAPITAN.  /  m.  Pro- 
noncez  Kapitan,  2*  &  3* 
brèves. 

CAPITATION.  fubfl.f. 
quatre  fyllabes.  Kapita-cion* 
Tout  bref. 

CAPITEUX,  adj,  ne  fe 
dit  que  du  vin  qui  donne  à 
la  tête.  Kapi-teâ  ,  ïi  eft 
bref,  eu  eft  long. 

CAPITOLE.  f.  m.  Vo  eft 
bref.  Kapitole  ,  ik  plus  bre^ 
encore  dans  le  fuivant. 

CAPITOLIN.  adj.  nom 
donné  à  Jupiter.  Kapito-lein» 

CAPITOUL./m.Éche- 
vin  de  Touloufe  :  ïi  eft 
bref,  XI  fe  prononce.  Kapi^ 
toul. 

CAPITULAIRE.  adjeEi, 
Capitulairement.  adverb* 
Capituler,  v.  neutre.  Ca- 
pitulation, f.  fém.  Xu  eft 
bref.  Kdpitulire  _,  Icreman  , 
kapitulc  y  la-cion  ;  4*  longue 
dans  le  i"  &  le  i»!  ,  è 
moyen  ,  brève  dans  le  3^  6c 
le  4". 

CAPONE.//.  Capon- 
NER.  V.  aEl,  (  termes  de  Ma- 
rine.) CAPONNlÈRE./y?m. 
(  terme  de  Fortifications.  ) 
i'*  6c  a*'  brèves ,  3*  e  muet 
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au  i*'^ ,  e  fermé  &  bref  au 
a*  ,  c  moyen  &  long  au 
3*.  Kapone  ,  porté  ,  po-nih-re, 

CAPORAL.  /  m.  trois 
brèves.  Kaporal.  Voyez  Cor- 
voral, 

CAPOT.  /  m.  Capote. 
/  f.  ïo  eft  bref  Kapo ,  pote, 

CAPOUE  ,  (  ville  du 
Royaume  de  Naples.  )  i*"* 
brève ,  2*  longue.  Ka-poû-'e. 

CAPRE.  /  /  quand  il 
iîgnifie  un  fruit  ;  mafc  quand 
il  fignifie  un  Armateur,  i'* 
longue.   Kapre. 

Rem,  Le  peuple  de  Paris 
dit  capes  ;  il  faut  dire  câpres 
comme  on  dit  à  la  Cour  , 
&  conformément  à  l'étymo- 
logie  Capparis. 

CAPRICE./ m.  Capri- 
cieux ,  eufe.  adj.  l'ieflbref, 
dânsÏQ  fubflantif,  &  encore 
plus  daub  Vadjetlif,  Kaprice  , 
kapri-cieû,  eu-^e ,  3*  longue 
dans  les  deux  derniers. 

CAPRICIEUSEMENT, 
adv,  i'^  &  z^  brèves^,  3' 
longue  ,  4^  e  muet  &.  br^f. 
Kapri-  cieû-:^enuin. 

CAPRIER.  /  m.  Pro« 
«oncez  Ka-prié  ;  i'^  brève  , 
2*  douteufe 

CAPRIOLE.  /.  /  Ca- 
PRIOLER.  V.  neutre.  Voyez 
Cabriole,  Cabrioler, 

CAPTER.  V.  ^^.  le;?  fe 
■fait  fentir.  Kapté.  (  Ce  mot 
ne  s*emploie  que  dans  cette 
'phrafe  :  capter  ■  la  bienveil- 
'iancg,  )  deux  brèves. 
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CAPTIEUSEMENT  , 
adv.  Tout  bref,  excepté  la 
3^   qui    eft  lonzue  ,    4*  c 

muet.  Kapci-eûjeman.         \-\ 

CAPTIEUX,  eufe.  ai/, 
Kap-^i-eâ  y  eû-^e  ,  l'i  eil  bref, 
3*  longue. 

CAi^TlF ,  ive  adj,  &  / 
m.  ^f.  dans  le  rnafcuUn,  Yf 
iinal»  fe  prononce.  Kap-tif^ 
■tive.  Ce  m^t  ne  fe  dit  pas 
indifféremment  au  lieu  de 
celui  de  Prifonnier  ;  il  n^^ 
guère  d'ufage  que  dans  le  rc* 
cit  des  gu;;rres  anciennvîs  , 
ou  en  parlant  des  Efclaves 
faits  par  les  Barbarefques.  11 
s'emploie  élégamment  au  fi- 
guré en  qualité  d'aJjeâif,  Sc 
le  met  ordinairement  après 
le  fubjîantif^  du  moins  ea 
profe.  Rouiîeau  dit  :  à  leurs 
captives  penfées  fait  trouver 
la  liberté  ;  i'mverfion  pvoît 
dure  &  forcée. 

CAPTIVER.  V.  4f?,  a* 
brève.  Kap-tivé.  11  n  eft  poiiît 
d'ufage  au  propre  ;  on  ne 
dit  point  ,  on  l'a  captivé, 
pour  dire  ,  an  l'a  mis  en 
prifon.  Racine  a  pourtant  dit: 
Et  déjà  fon  amour  laiTé  de 
ma  rigueur ,  captive  m  i  per^ 
fonne  ,  au  défaut  de  mjQ 
-ecEur.  Cela  peut  être  bon 
en  vers  ,  fur-tout  à  caufe  de 
l'opporition  du  propre  au  fi- 
guré ;  miis  hors  de-ià  il  ne 
vaudroit  rien. 

CAPTIVITÉ../  fim.  fe 
trouve  dansde  t)ons  Auteu», 
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pour  fignifier  Détention  en 
prîfon  :  l'i  pénultième  eft  bref. 
Kap-ti-vi-té. 

CAPTURE./:  /:  Pro- 
noncez \q  p  ,  l'w  efl  long. 
Kap-tûre. 

CAPUCE.  /  m.  Vu  efl 
fcref.  KapiLce. 

CAPUCHON./. //z.Ca- 
PUCHONNÉ.  adj»  m.  Capu- 
cin ,  ine.  f  m.&i  f.  Yu  eft 
hrei.  Kapuchon  y  choné  y  Ka- 
fucein,  cine. 

Rem.  Le  peuple ,  en  cer- 
taines Provinces ,  dit  Capu- 
chin;  c'eft  une  mauvaife  pro- 
nonciation. 

CAQ 

CAQUE.  /  /  Caquer. 
V.  aâif.  Prononcez  Kake , 
kaké;  ïa  eft  bref,  2^  é  fer- 
mé au  2*^. 

CAQUET.  /.  m.  Va  efl 
bref.  Kakè ,  è  moyen. 

CAQUETER,  v.  neutre 
&  fes  dérivés.  Prononcez 
Kaketé,  IV  pénultième  muet 
&  bref,  3^  e  fermé. 

C  AQUETERIE.  fubflantif 
y^'/Tz.C  A  QUETEUR,  eufe.  /  m. 
6l  f.  CaQuetoire./  /  2® 
■e  muer,  3^  brève  au  i^*^  & 
2^  ,  ^  muet  au  i*^*^ ,  longue 
aux  deux  derniers ,  4^  longue 
au  i^*".  Kaketerï-e  ,  kake- 
teur  ,  teu-re,  kake-toâ-re. 

CAQUETTE.  /  f.  Ca- 
QUEUR.  fubjl.  m.  {"^  &  2*" 
brèves  ,  è  moyen  au  i*.', 
Kakcte  f  kakeur% 
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CAR  ^conjonâiion.  qui  rend 
raifon  de  ce  qui  a  été  avancé 
dans  une  propofition  précé- 
dente. 11  y  eut  autrefois 
dans  l'Académie  Françoife 
une  conjuration  formée  con- 
tre ce  monofyllabe  ;  il  eft 
pourtant  reilé  à  la  Langue 
&  lui  eft  fort  utile.  Kar  , 
très-bref. 

CARABIN.  /  m.  Cara- 
BiNADE.  f.  f.  Carabine. 
f.f.  Carabiner.  V.  neutre. 
Prononcez  Kara-bein  ybinadef 
karabïne  y  biné.  Tout  bref. 

CARABINIER,  fuhfi.  m. 
Tout  bref ,  excepté  la  der- 
nière qui  eft  douteufe ,  é  fer- 
mé. Karabï-nU. 

CARACOLE. //Quel- 
ques-uns écrivent  caracol  6c 
le  font  mafcuUn.  Prononcez 
Karakole  ;  Yo  bref  :  il  eft 
plus  bref  encore  dans  le  fui- 
vant. 

CARACOLER,  v.  neutre. 
Prononcez  Karakole.  Tout 
bref. 

CARACTÈRE  (  &:non 
pas  charaHcre  avec  une  h  ) 
f.m.Yc  pénultième  eft  moyen 
6c  long  ,  le  c  le  prononce. 
Karaktc~re. 

CARACTÉRISER,   v. 

a6i.  les  é  font  fermés.  Pro- 
noncez Ka-rak-té^ri-ié, To\it 
bref. 

CARACTÉRISTIQUE. 

f,  f,  Prononcei  le  c  &  IV. 

Tout 
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Toutbref.  Ka-rak-té-rifù-que, 
3*  e  fermé. 

CARAFE.  fubfi.fCxR  A- 
lèon,  fubll,  m.  ne  prononcez 
&  n'écrivez  qu'une  /;  Y  a 
pénultième  eft  bref.  Karafi  , 
karafon. 

CARAÏBE,  /  m.  Sau- 
vage de  l'Amérique  méri- 
dionale. Kara-ïbe.  Tout  bref. 

CARAMELLE  fuh^..  f 
(  drogue.  )  3^  è  moyen.  Tout 
bref.  KaramèUf 

CARAQUE.//:Cara- 
QUON./  m.  i""^  &:a^  brèves. 
Kardke  ,   karakon, 

CARAT.  /  m.  Pronon-. 
cez  Kam  fans  faire  fentir 
Iq  t;  dernière  brève. 

CARAVANE.  /  /  pé- 
nultième  brève.  Karavane, 

CARAVANSERA.//7Z. 
3®  longue  ,  4®  e  muet.  Ka- 
ravanjera. 

CARAVELLE,  f,  f.  f 
è  moyen.  Tout  bref.  Ka^ 
ravèle. 

CARBONADE./«i.y?.y: 
(  avec  une  feule  ;z;  l'Acad. 
Furet.  Dan.  &  Richel. 
en  mettent  deux  contre  l'éty- 
mologie.  )  Karbonade.  Tout 
bref."     ^ 

CARCAN.  /.  m,  deux 
brèves.  Karkan, 

CARCASSE.  /.  /.  le  2<i 
a  eft  bref,  Karkàce. 

CARCASSONNE,(  ville 
du  Languedoc.)  Carcas- 
soNNOis  ,  oife.  f.  m.  &l  f 
JTout  bref  ,    excepté  la  4* 

Tomf  /, 
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qui  eft  longue  aux  deux  der- 
niers ,  è  moyen.  Karka-Jone  , 
fonè,  nl'^e. 

CARDAMINE.  fubfl.  f. 
Cardamome.  /.  m.  Car- 
dasse.// i^«  &  iM^rèves  , 
3j  longue  au  a'i  feulement. 
Kardamine  y  damôme  ,  dace. 

CARDE.  /  /  Carder. 
V.  ^c^.C ARDEUR  ,  eufe./  nu 
&/  V""  brève.  Karde,  Lirdé^ 
kar-deur,  deû-^e;  i'^^  brève, 
2^  longue  au  dernier,  e  muet 
au  i^'',  é  fermé  au  2<^. 

CARDIER.  fubjL  m.  i""* 
brève ^  2^douteufe,  affermé. 
Kar-dié. 

CARDINAL,  aie. ^a}'.& 
f.  m.  6c  f.  on  prononce  17 
finale ,  l'i  eft  bref.  Kardinal  : 
au  pluriel  ,  Cardinaux,  ,  .  , 
Nombre  CardinaL  Voyez  Ab~ 
folu. 

QARTyV^AEAT.fubji.m. 
Tout  bref.  Kardinala. 

CARÊME.  / /Tz.  le  1''  i 
eft  long  ,  il  doit  porter  un 
accent  circonflexe.  On  écri- 
voit  autrefois  Carefme.  Pro- 
noncez Kareme. 

CARÉNAGE./.  OT.  Tout 
bref,    2^  é  fermé.  Karénaje, 

CARÈNE.  /  /  Caré- 
ner, vzrbc  actif ,  2^  brève. 
Karèns  ,  karéné  :  dans  le  i"^^, 
Ye  pénultième  eft  moyen  , 
dans  le  2*^  il  eft  fermé  ;  3^  « 
muet  au  i®"^,  é  fermé  au  2^^, 

CARESSANT,  ante.auf/. 
2®  è  moyen  6l  bref,  3^  lon- 
gue, Karè-fan,  fanu, 

N 
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CARESSE./  /Cares- 
ser. V.  acl  ^e  pénultième  efl 
plus  ouvert  dans  le  fabflantïf 
ijue  dans  le  verbe.  11  eil  bref" 
dans  Tun  &  dans  l'autre. 
Karèce  j  karècé. 

^:^  Caresser  ne  fe  dit 
que  dans  le  propre,  &  feule- 
ment en  parlant  des  petits 
€nfans.  Dans  le  figuré  on  dit 
f:ire  des  carejfes. 

CARGAISON.  /  /  ai 
a  le  l'on  d'un  è  moyen.  Kar- 
ghèrony  '-^  longue. 

(ARGUE.  /  /  Car- 
GUER.  V.  û-^,if.  (termes  de 
Marine.  )  Kargiie  ,  karghé  ; 
i''*'  brève,  i^  c  muet' au  i", 
é  ferrr^é  au  i^. 

CARÎE.  /  /  CaricR. 
r.  aJ.  ne  fe  difent  que  de 
la  pourriture  des  os  ,  l'i  eft 
lon'^  dans,  le  fiibfLmtif,  btef 
t^.ans  le  verbe  :  Ka-ri-e ,  ka~ 

CARÎGN AN  ,  (  ville  dn 
Piémont.  )  Mouillez  le  pi. 
Tout  bref.   Kam^-ninn, 

CARILLON.Voyez  Car- 
rîll  n  avec  deux  rr. 

CARINTHIE./4'?./7/z. 
(  Province  du  cercle  d'Au- 
triche. )  a*  6c  3^  longues. 
iùi-rein-ti-e. 

CARINTHIEN  ,  ienne. 
f.  m.  ^  f.i^  longue,  3^  dou- 
teufe  ,  e  moyen.  Ka-rein- 
tïen  ,  v'-ne. 

■-CARÎOLE.  /  /  quatre 
lyllal.Ês  ,  :a®  &  3"  brèves. 
i  a-rl'O-'c, 
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CARMAGNOLE,  (vîlîë 

du  Piémont.)  Mouillez le-^/î, 
Karma^-nio-U. 

CARME./  m.  Carmé* 
LîT£.  /  /  1'^  brève  dans 
tous  les  deux ,  &  l'i  pénuU 
tième  dans  le  2^.  Karme  ^ 
karmzlïte  ,  2.^  e  muet  au  i**"  , 
é  terme  au  2'^ 

Rem.  Le  peuple  dit  Carmti 
Déchaux  y  il  faut  dire  Carmes 
D  échauffés. 

CAKMEL.  fiLbjï.  m.  2*  h 
moyen    Karmèl. 

CARMiN.  /  m.  Vvonon^ 
QQzKûr-meiny   i"  brève. 

CARN ACIER ,  ière.  adj. 
Voyez  iarmifficr. 

CARNAGE.  /  m.  1^*  & 
1^  brèves.  Kar-na're. 

CARNASSIER,  ière. /z^yi 
ne  fe  dit  que  des  animaux. 
Kiima-cié ,  ciè-re;  2^ brève, 
3*^  douteule  au  i^*^ ,  é  fermée- 
longue  au  2** ,  è  moye.i. 

CARNATION. //trois 
fyllabes.  Prononcez  Ktir-na^ 
<:icrn  :  tout  bref. 

CARNE. //i''^  brève, 
Kf:ri:-€.  - 

CARNEAU.  Voyez  Cre^ 
nediè.    : 

ÇARNiFICATîON.// 
Se  CÀRh?iFiER.  V.  réciprocité  : 
tout  bref.  Karnifika-ciçn  , 
karnif.~ê.    . 

CARNAVAL.  /  m.  2' 
brève.  Kar-nci-val ,  17  finale 
fe  prononce. 

CARN06ITÉ.  /  /  ri 
eft  bref.  .Kamofui, 


\ 
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^   CAROGNE.y:/(  terme 

Injurieux.  )  Mouillez  le  gn. 
Karog-ne. 

CARONCULE,  fuhjl.  f 
(  terme  d'Anatomie.  )  2*^ 
longue,  3^  brève.  Karonkule. 

CAROSSE.  y:  m.  Voyez 
Carroffe. 

CAROTTE. /w^/?./ pé- 
nultième brève.  Ka-ro-te  , 
avec  un  feui  t. 

CAROUBIER,  fuhfu  m, 
Carouge./  /72.  Tout  bref, 
excepté  la  3^  du  i^"  qui  eft 
douteufe  ,  é  fermé.  Karou- 
hié ,   karouge, 

CARPE.  /  /  i"  brève. 

CARPEAU.  /  m.  Pro- 
noncez Kar-po  ;  1^^  brève  , 
2®  douteufe  :  au  pluriel  , 
Carpeaux. 

CARPENTRAS ,  (  ville 
du  Comtat  Vénaiffin.  )  2® 
&-3®  longues.  Karpentrâ. 

CARPILLON. /z/i-y?.  m. 
(  diminutif  de  carpe  )  mouil- 
lez les  //  ;  tout  bref  Karpï- 
glion. 

CARQUOIS. /.^.Pro- 
noncez Kar-koâ  ;  i'^  brève , 
2^  longue. 

CARRE.// i^^  longue. 
Kâr-re  ;  on  ne  l'emploie 
qu'en  parlant  d'un  chapeau , 
d'un  habit ,  &c. 

CARREAU.  /  m.  Pro- 
noncez Karro j  1^^  longue, 
2,*  douteufe  :  au  pluriel  , 
Carreaux. 

Rem.  Sur  le  carreau  eft 
lline  expreffion  adverbiale  j 
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coucher  ,  ou  jetter  quelqu'un 
Jur  le  carreau ,  c'efl  le  tuer  ; 
demeurer  [ur  le  Carreau  y  être 
tué. 

CxA.RREFOUR./^^y?.  m. 
la  2*  eil  fi  brève ,  qu'on  ne 
la  fait  prefque  pas  fentir  en 
la  prononçant»  iiCj/--yo«r->  la 
1*^^  longue. 

CARRELAGE. /. /7î.  r* 
longue,  i^'^muet  &  brève, 
3^  brève  aufli.  Kârelaje. 

CARRELER,  verbe  a'aifi 
Carrelet,  f.  m.  Prononcez 
K  arrêté  y  harrelè  y  ^^  e  muet, 
Vé  iinal  fermé  dans  le  1®% 
moyen  dans  le  a'^ ,  la  i"^*. 
fyllabe  longue. 

CARREIi.  V.  aBïf.  il  efl 
mieux  d'écrire  quarrer. 

CARRIER.  fiibjL  m.  y^ 
longue  ,  2°  douteufe ,  é  fer- 
mé. Kâ-riê. 

CARRIÈRE.  /.  /  pé- 
nultièmiC  longue  ,  è  moyen* 
KarrVe-re  ,  trois  fyilabes  ,  2* 
longue. 

i'^^  On  dit  donner  •  car* 
rière  fans  article.  Il  régit  le 
datif  :  donner  carrière  à  .fon 
efprit  ,  à  fes  pafîions  ,  je 
donner  carrure. 

CâRRILLON.  fubft.  m. 
Carrillonnement.  /  m^ 
Carrillonner.  V.  neutre» 
1^^  longue  ,  le  refte  bref  ; 
4®  e  muet  au  z^  ,  é  fermé 
au  3^.  Kâri-gUon y  glio-neman, 
glio-né.  Mouillez  les  //. 

CAP.ROSSE./m.  Car- 
ROSSiEK,/.  m,  i''^  longue* 
Nij 
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1*  longue  auiïï.  Karrô-ce  y 
karrô-cié,  3*^  douteufe  dans 
le  2^. 

Rem,  Il  n'y  a  plus  que 
les  Gàlcons  6c  les  payfans 
qui  difent  une  carroje. 

CARROUSEL,  fubft.  m. 

1    i''*  longue,  2^  brève,  3^  è 

moyen  &  bref.  Kar-rou-rèl. 

CARRURE.  /.  fi  i"  & 
±^  lougues.  Kar-râre, 

CARTABLE  /  m.  Mot 
barbare  dont  on  fe  fert  au 
pays  Latin ,  pour  fignifier  un 
portefeuille. 

CARTE.  /  /  Cartel. 
f.m.  i^^  brève.  Karte,  kartel^ 
%^  e  muet  au  i" ,  è  moyen 
au  2<^. 

CARTHAGE  ,  (  ville 
d'Afrique.  )  Carthagène. 
(  ville  d'Efpagne.)  Cartha- 
ginois ,  oife.  f.  m.  8^  fém. 
i""^  6c  2^  brèves  ,  3^  brève 
auffi  ,  c  muet  au  i^^  ,  t 
moyen  au  ^^  ;  ^  longue 
eux  deux  derniers.  Kanaje , 
Kartajène  3     kartagi-noa   , 

CARTIER.  /  m.  Pro- 
noncez Kar-îïè,  en  deux  fyl- 
labes;  i""^  brève  ,  2^  dou- 
teuie  ,  é  fermé. 

CAR.TiLAGE.  /  m.  pé- 
nultième brève.  Karnla^^e. 

CARTILAGINEUX  , 
cufe.  ddj.  la  pénultième  eft 
très-brève.  Kartila^i-neû  , 
€Û-7e ,  <;°  longue. 

CAllTON.  /  m.  Car- 
TO«M£R./  /7z.  dans  le  i  ^% 
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la  i''*  ,  &  dans  le  2^  I<5^ 
deux  i''*^*  font  brèves.  Kar^ 
ton  ,  karto-nié  y  3*  douteufe 
dans  le  1^  ,  é  fermé. 

CARTOUCHE. /z/^/?./. 
quand  il  fignifie  charge  -cT ar- 
me à  feu.  Quand  il  fignifie 
un  ornement  de  fculpture  ou  de 
gravure ,  il  eft  mafcul'm  par- 
mi les  ouvriers ,  &  féminin 
dans  le  langage  ordinaire. 
C'eft  ainfi  que  penfent  Fu- 
RETiÈRE  &  Danet  :  l'Aca- 
démie le  fait  toujours  maf- 
culin  y  &  l'ufage  paroît  tel. 
Les  deux  i*"^*  font  brèves, 
Kar-tou-che, 

CARTULAIRES.  /  m. 
pL  la  1"  &  la  2^  font  brèves, 
la  3*  longue.  Kartulère  y  Yc 
pénultième  eft  mo3^en. 

CARYATIDE,  fubjî.  fi 
(  terme  d'Architefture.  ) 
Tout  bt'ef.  Kari-atide, 

CAS 

CAS.  f  m.  Prononcez  A<£, 
long.  En  termes  de  Gram- 
maire, ce  mot  le  dit  de  la  dif* 
férente  inBe\ion  des  noms. 
Les  Grecs  &  les  Latins  la 
marquoient  par  difiérentes 
terminailons  ;  les  François  la 
marquent  par  ces  deux  par- 
ticules de  y  à  y  qu'ils  mettent 
ou  ne  mettent  pas  avant  les 
mots  déclinables. 

Il  y  a  en  françois  fix  cas  ,' 
comme  en  latin  ;  nominatif, 
génitif  ,  datif  ,  accufatif , 
vocatif  &:  ablatif.  Le  nomin^ 
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tif  Si  Yaccufaùf  {ont  fembla- 
fcles  ,  ainfi  que  le  génitif  & 
T ablatif.  Le  nominatif  s'ap- 
pelle quelquefois  cas  direà  y 
&  les  autres  font  appelles 
cas  obliques.  La  participe  de 


Ce  met  devant  le  génitif  ôc 
l'ablatif;  â  devant  le  datif; 
ô  devant  le  vocatif;  le  no- 
minatif &  l'accufatif  ne  font 
précédés  que  par  leur  article , 
s'ils  en  ont. 


Norr,inatif. 
Génitif       de 
Datif  à 

Accufatif 
Vocatif         6 
Ablatif       de 
Au  pluriel ,  de  fe 
cft  fupprimé. 
Nominatif 
Génitif 
Datif 
Accufatif 
Vocatif. 
Ablatif 


Pierre. 
Pierre, 
Pierre. 
Pierre. 
Pierre. 
Pierre. 


l'homme. 

de  l'homme. 

à  l'homme, 

l'homme, 

6  homme. 

de  l'homme. 


la  femme. 

de  la  femme, 

à  la  femme, 

la  femme. 

ô  femme, 

de  la  femme. 


change  en  des  ^  6c  à  en  aux  ^  &  Tarticle 


les  hommes, 
des  hommes, 
aux  hommes, 

les  hommes, 
ô  hommes, 

des  hommes. 


les  femmes* 
des  femmes» 
aux  femmes. 

les  femmes. 

ô  femmes, 

des  femmes. 


CAS,  AU  Cas,  en  Cas, 
adverbes.  Prononcez]  ô  ka  ^an 
ka  :  on  dit  indifféremment 
l'un  ou  l'autre ,  quand  il  fuit 
un  que  ;  au  cas  qu'il  vienne  , 
tn  cas  qu'il  vienne  ;  &  alors 
le  verbe  doit  être  mis  au 
fubjon6lif;  mais  quand  il  fuit 
un  de  &  un  fubftantif ,  il  faut 
toujours  fe  fervir  d'^/z  cas  ^ 
en  cas  de  mort  y  Sic.  BoUH, 

Pofé  le  cas  que  régit  auffi 
le  fubjonftif.  Pofé  Pe  cas  que 
ceh  fait. 

Etre  ou  mettre  dans  le  cas 
régilTent  l'infinitif  avec  de. 
Je  fuis  y  ou  il  ma  mis  dans 
te  cas  de  ne  pouvoir  me  ga- 
rantir qu'en  l'attaquant». 


En  tout  cas.  adverbe  fans 
régime. 

CAS,  Casse,  adj.  Il  ne 
(q  dit  qu'au  féminin  y  en  par- 
lant de  la  Toix,  i'"*  longue. 
Ka  y  kâce.- 

CASAL ,  (  ville  d'Italie.) 
deux  brèves. 

CASANIER  ,  ière.  adj, 
&L  f  m.  Sl  f  KaT^anié,.  ière; 
r^  &  2*  brèves  ,  3^  dou- 
tèufe  au.  i^*^ ,.  é  fermé,  loiî» 
eue  au  2^^  è  moyen. 

CASAQUE. /jC  Cas A- 
QUiN.  fubft,  m.  pénultième 
brève,  Ka^ique  ,.  ka^a-kein. 

Rem.  On  dit  tourner:  ca-^ 
faque  ,  fans  article ,  pour  dir^ 
changer  de  parti. 
N  iîî, 
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'cascade. // pénuU 
t'ième  brève.  On  prononce 
r^.  Kafkade, 

F.EM.  Cafcade  fe  dit  dans 
le'  figuré ,  &  en  différens  fens. 

CASE.  /  f  Casemate. 
f,  f.  Prononcez  Kd^e,  kd^:- 
mate.  Dans  ce  dernier  mot 
h  pénultième  eil  brève,  i'^ 
îongue  dans  les  deux-,  2®  e 
muet. 

CASER.  V.  ^^7.  Caserne. 
ff'^^  ï"  efl  longue  dans 
tous  les  deux  ;  dans  le  2<^  la 
pénultième  eft  brève  ,  &  Xê 
ouvert.  Kd-^é^  kd-:^èr-ne. 

CASPIENNE,  (mer)  .2^7. 
/.  2^  è  moyen  &.  bref.  Kdf- 
pie-ne.  W  Ménage  ailiire 
qu'on  dit  indifféremment  mer 
cafpie  Sl  mer  cafplcnne.  Cela 
pouYoit  être  vrai  de  (on 
temps;  mais  aujourd'hui  on 
ne  dit  que  le  dernier. 

CASQUE.  /  m.  Pronon- 
cez Vs,  Kaf-ke  ,    i*'°  brève. 

CASSADE.  fuhft.  f  -J 
brève.  Kaçade. 

CASSANT  ,  ante.  adjeEi. 
\^^  Sl  2^  longues.  Kâ-fan  y 
faute. 

CASSATION,  f.  f.  ^'^ 

longue ,   le  refte  bref.  Kd- 
ça-cïon. 

CASSE.f.f.CASsi-cov, 

Casse-cul  ,  Cass/i-noi- 
SETTE.  /  m.  1^^  longue .  2*^ 
f  muet  &  bref  ;  3''*  brève 
'aufîi  dans  le  2^  6c  3^,  longue- 
(^u  4*^  ;,  dont  la  4^  è  mo}-cn 
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&  bref,  Kdce  ^  kdce-koul 
kdcchu  i  kdce~nod-ièt€. 

CASSER.  V.  aa.  &  fes 
dérivés  ,  i^^  longue.  Kd-cé» 

Rem,  Ciîjfer ^  outre  Tac- 
cufatif,  régit  quelquefois  le 
datif  ;  on  lui  cajja  la  tête  , 
&c, 

^>^  Dans  fe  caffer  le  fe 
efl:  au  datif,  &  il  régit  ou- 
tre cela  l'accufatif.  Se  cajfer 
la  tête  ,  le  cou ,  &c. 

CASSEROLE././:  la  1^' 
longue  j  les  deux  fuivantes 
brèves,  2^  e  muez, Kd-ce-role, 

CASSERON.  f  m.  Cas- 
se-tête. /  m.  i'*  longue, 
2^  brève,  €  muet,  3^  brève 
au  i^*" ,  longue  au  2*^ ,  é  ou- 
vert. Kdceron  ,    kdce-tête. 

Rem.  Caffe-tête  ne  fe  dit 
que  dans  le  figuré. 

CASSETTE,  fnhfi.  f  la 
pénultième  efl  brève  &.  Vc 
moyen.  Ka-cè-te  :  de  même 
dans  le  fi.iivant, 

CASSINE ,  Cassonade. 
f.  f  Tout  bref.  Racine  ,  ka- 
conadc, 

■"  CASSOLETTE./ /isr.z- 

çolctc  ;  pénultième  brève ,  c 
moyen. 

Rem.  Autrefois  on  dilbit 
caflonade  ,  &  quelques-uns 
le  difent  encore;  c'efl  cajfo^ 
nade  qu'il  faut  dire. 

CASTAGNETTES.// 
plur.  il  tant  mouiller  le  gn. 
Kaf-tag-nic-te^y  pénultième  c 
moyen. 

CASTELANE,(villçdç 
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Provence.  )  Castelkau  , 
Castelnaudary  ,  (villes 
de  France.)  2^  brève ,  e  muer 
au  i^**,  è  moyen  aux  deux 
autres;  3®  brève  au  i^"" , 
longue  au  2^  &  3*  ;  4^  brève 
au  dernier.  Kaf-tdane ,  Kaf- 
tïl-no,  nô-darL 

CASTILLAN,  anne..y:;;z. 
&  f.  iMouillez  les  //  ;  tout 
bref.   Kûfii-olian  ,  a/ie. 

GASTiLLEv^T^  j/^Mouil- 
lez  les  deux  II,  &  pronon- 
cez Vs.  Kaf-tl-glie,  2*^  brève. 

CASTILLON,  (  nom  de 
plufieurs  lieux  )  Ka]U^-^lion  ; 
mouillez  les  //  ;  tout  bref. 

C  ASTON ADE.///^y?.  f. 
Voyez  Ca(jonadc..     .. 

CASTOR,  f  m.  Pronon- 
.cez  toutes  les  lettres.  Kaf- 
tor  y  deux  brèves. 
.CASTRATION./:./^. 
Prononcez  Kaf- i^-a  -  don  : 
tout  bref. 

CASTRES  ,  (  ville  de 
Languedoc.)  On  ne  prononce 
poinc  Vs  nnale.  Ku-lrc  ,  2^  e 
muet. 

,  CASUALITÉ.  /  /:  Ca- 
SUEL  ,  elle.  ^dj.  -k.  Juv^t.  m. 
Prononcez  Kn-T^a-a-Li-U  , 
ka-iucl.y  èle  :  tout  bref,  3^ 
è  moyen  au  2^^  Si  5^ 

CÂSUELLEMENT.  ad- 
verbe. Tout  bref  ^  'f  h  moyen, 
4^  €  m.uet.  KiZ^-slsmaa. 

CASUISTE.  fm.&L non 
pas  Cafuite.  Prononcez  Vs  de 
la  pénultième  qui  eil  brève. 


^  A  T        jQv^ 

C  A  T 
CATACOMBES.  /  / 

pL  (  &  noi  pas  Cacatqnibes.y 
Prononcez  Katahonhc: 
CATAFALQUE.  /  m. 

Prononce!  K.it.z&Jke  :  tout 
bref. 

CATALAN  ,  ane.  /  m. 
&/  Cat.vlogne.  fubfl.  /: 
Tout  bref.  KatMn  ^  h^.e  , 
Katalog-m  :  mouillez  le  gn 

CATALOGUE.   /   m. 

pénakième  brève.  Kataloirkù 
^  CATaPLÂME././7z.^04 
écrivoit  autrefois  cjtapînfm^. 
Prononcez  Katapl^tne  ,  -.ri 
long.  L12  D'ivftionnaire  d-Or— 
tîiographe  avertit  même  qu'il 
faut  écrire  &  prononcer  \s  : 
mais  cet  ufage  n'efl  .pas  le 
plus  commun. 

CATAPULTE. //i3/?. , /. 
Tout  bref  Katapuhs. 

CATARACTE. //.Pro- 
noncez K-Uaraku  :  tout  bi-ei". 

CATARRHE.//r..réty. 
mologie  demande  unë/Ç>  le 
grand  nombre  la  fupprime  , 
6:  écrit  catdrre.  Prononcez 
Kdtârre  ,  la  pénukième  Ion- 

^""cATARREUX  ,  eufe. 
adj,  i'^  .brève  ,  .2^.&  f 
longues.  Katâ-reu: ,  ]rcù-^^ 
Quelques-uns  écr^vçht  ôC 
prononcent  Caterreux. 

CATASTROPHE.  /  / 
Tout  bref.  Kiitaf-trofe. 

CATÉCHISER.  V.  a£îîf. 
Piononcei  KaikhiTê^  2^-  éc 
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4®  é  fermé,  pénultième  brève. 

CATÉCHISME ,  Caté- 
chiste. /.  m.  Prononcez  Vs. 
Katéchif-m:  ,  katéchif-te,  i^ 
é  fermé.  Tout  bref. 

CATÉCHUMÈNE./ m. 
PI  jfieurs  fuppriment  Xh  con- 
tre rétymologie  ;  la  pénul- 
tième eft  brève,  &  Xc  moyen. 
Ka.-tékumlm, 

CATÉGORIE./. /Ca- 
tégorique, adj.  Catégo- 
riquement. adv>  2*  è  fer- 
mé ,  pénultièm.e  du  i^*^  lon- 
gue ,  le  refte  bref.  Katèp- 
ri-e  ,  rike  ,  rikeman» 

CATELET.  /  m.  (  viUe 
clu  Vermandois.)  Ce  nom 
de  ville  prend  Tarticle  maf- 
culin.  On  dit  le  Catdet  y  du 
Catelet ,  au  Catelet,  2®  e  muet, 
3^  è  moyen.  Tout  bref.  Xa- 
telè. 

CATHÉDRALE.  ^^;.  Il 
n'a  d  ufage  qu'en  cette  phrafe, 
Églife  Cathédrale  ^  2^  é  fer- 
mé ,  pénultième  brève.  Ka- 
tédrale, 

CATHÉDRANT.  /  m, 
Cathédratique.  adj.  2* 
é  fermé,  3^  longue  au  i*\ 
Katédran ,  dratike, 

CATHOLICISME./  m. 
Mot  nouveau  &  adopté  par 
l'ufage.  Prononcez  1'^.  Kato- 
lïcif-ine  :  tour  bref 

CATHOLICITÉ.  /  /. 
Tout  bref ,  dernier  é  fermé. 
Katolické. 

CATHOLIQUE,  adje^. 
ÇxiHQi.iqv'EMLiiT.  adverbe. 
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Prononcez  Katolike ,  katoî^ 
likeman  :  tout  bref,  4^  e  muer. 

CATON.  fubjl.  m.  deux 
brèves.  Katôn, 

CATOPTRIQUE.  /  / 
To\xihrQi,KaîoptrikeyeT[ïMtX., 
C  A  V 

CAVAILLON  ,  (  ville 
du  Comtar  Vénaiffin  )  2® 
brève  :  mouillez  les  //.  Ka- 
va-^Uon. 

CAVALCADE.// Pro- 
noncez Kavalcude:  tout  bref. 

CAVALERIE.  /  /  2* 
&  3^  brèves,  la  pénultième 
longue.  Kavaleri-e,  3'  «  muet. 

CAVALIER,  1ère.  /  & 
adj.m.  &Lf.  Ka-va-lié ,  iè-re  , 
3*  douteufe  au  i*' ,  é  fermé, 
longue  au  2^,  è  moyen. 

Rem.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre Cavalier  avec  Chcva- 
lier  ;  le  i*^"^  fe  dit  de  qui- 
conque eft  à  cheval  ou  va 
à  cheval;  ainfi  on  dit  :  Je 
fuis  bon  ou  mauvais  cavalier. 
Il  fe  dit  auffi  d'un  foldat  qui 
fert  dans  une  compagnie  de 
Cavalerie  ,  &c.  Chevalier  eft 
celui  qui  eft  d'un  ordre  de 
Chevalerie.  C'efl:  auiïï  un 
tirre  que  prennent  les  nobles 
qui  font  au-deflus  desÉcuyers, 
On  donne  pcunant  à  des 
Auteurs  ou  Artiftes  Italiens 
le  nom  de  Cavalier  ,  dans  le 
fens  de  Chevalier.  On  dit  le 
Cavalier  Marin  ,  le  Cavalier 
Bernin  ,  &c. . .  .  On  dit  en 
Province  un  Cavalier ,  pour 
dire  un  homme.  Nous  étionei 


CAV 

5iix  femmes  ,  &  nous  n'a- 
vions pas  un  feul  Cavalier. 
Ce  mot  n'eft  pas  François  en 
ce  fens. 

CAVALIÈREMENT  , 
adv,  i"  &  2®  brèves  ,  3*  ^ 
moyen  &  long  ,  4*  e  muet 
ÔC  bref.  Kava-liè~reman. 

CAV  ALLE./  /  i^«  & 
a*  brèves.  Kavale. 

Rem.  Dans  le  difcours  fa-» 
milier  ,  dit  M""  Ménage  ,  je 
idirois  une  jument  ,  plutôt 
qu'une  cavalle  ;  c'efl  ainfi 
qu'on  parle  dans  les  écuries 
du  Roi,  &  dans  les  Aca- 
démies ;  mais  dans  un  dif- 
cours relevé  ,  je  dirois  plu- 
tôt cavalle  que  jument.  Pour 
moi  je  crois  qu'il  efl:  fort 
difficile  de  faire  entrer  l'un 
&  l'autre  mot  dans  un  dif- 
cours relevé.  Pour  le  difcours 
familier  on  dit  aflez  indiffé- 
remment l'un  ou  l'autre  , 
mais  plus  ordinairement  ju- 
ment que  cavalle. 

CAVE./  /  &  adj.  la 
pénultième  efl  longue.  Kave, 

CAVEAU./  /Tz.Pronon- 
cez  Kavo  ;  i^^  brève  ,  2® 
douteufe  ;  au  pluriel ,  ca^ 
veaux. 

CAVÉE.//  2Mongue. 
Kavé-e. 

CAVER.  V.  a&.  Ya  eu 
bref.  Kavé. 

CAVERNE.  /  /  i^«  & 
a*  brèves.  Kavèrne.  2^  è  ou- 
vert. 

CAVERNEUX  ,    eufe. 
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adj.  Cavernosité  /  /  2** 
è  ouvert  &  bref,  3*  longue-' 
Kavèr-neû  ,    neû-^e  ,  nôs^itê^ 

CAVESSON,  ou  Cavz- 
ÇON.  /  m.  Tout  bref.  Ka^ 
veçon  ,  1^  e  muet. 

CAVET.  /  m.  (  terme 
d'Archite6lure.  )  deux  brè- 
ves ,  2*  è  moyen.  Kavè. 

CAVITÉ.// Heft bref. 
Kavité. 

CAU 

CAUCHEMAR,  ou  Co- 
CHEMAR.  /  m.  1^  C  muet  : 
tout  bref  Kochemar. 

Rem.  Nicod  a  dit  eau* 
chemare  ;  les  Picards  difent 
cauquemare  ,  &  les  Lyonnois 
cauquevieille  ;  mais  l'ufage 
eu.  pour  cauchemar.  Men. 

CAUCHOIS ,  oife./  m. 
&/  (  Qui  efl:  du  pays  de 
Caux.  )  1^^  douteufe  ,  2° 
longue.  Ko-choâ ,  choâ-ze. 

CAUDATAIRE.  /  m. 
Prononcez  Kodatcre  ;  la  pé- 
nultième eit  longue ,  &  Vè 
moyen. 

CAUDEBEC  ,  (  ville  de 
Normandie.  )  1^^  longue , 
2^  e  muet  ,  3®  è  moyen, 
Kodebèk. 

CAUSAL,  aie,  ou  Cau- 
SATiF  ,  ive.  adj.  (  termes  de 
Grammaire.)  Prononcez /îTc- 
^al,  lale  ,  ^atif  ,  tive  ;  -f 
longue  au  dernier  ,  le  refte 
bref.  Il  fe  dit  des  ccnjonc^^ 
tions  qui  fervent  à  marquer 
la  caufe  de  quelque  chofe , 
ou  la  raifon  pourquoi  on  I2 
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fait.  Ce  font  :  Ctr  ,  Parce 
que.  Comme  y  A  caufe  que , 

Attendu  que  s  Vu  que  y  Pùif- 
que ,  Pourquoi  r  D'oii  vient 
que  ?  Afin  que  _,  Pour  que  , 
De  peur  que  ,  iSlc, 

CAUSALITÉ. //Tout 
bref.  Kg^.ilité. 

CAUSE.  /:  /  Prononcez 
Kô^e  5  iW  efl  long. 

A  Ca  use  régit  le  génitif , 
à,  caufe  de  vous  ,    &c. 

A  Cause  çiuEy  conjonc- 
tion caufative  ,  régit  Xindi" 
ç^tif:  Faut-il  qu'il  foit  info- 
lent  ,  à  caufe  ^:^'ii  el^  riche  ? 

Être  caufe  régit  aufTî  le 
ique  fuivi  de  l'indicatif,  & 
non  pas  l'infinitif  précédé  de 
la  préporition  de,  D'Ablan* 
court  dit  dans  le  Songe  de 
Lncien  :  Cela  fut  caufe  de 
me  faire  donner  le  fouet.  Il 
falloit  dire  ,  fut  caufc  quon 
me  donnât  le  fouet. 

CAUSER..  V.  ai^.  &  neutre. 
II  efl  dfiify  quand  il  fignifie 
être  c.zufe  ;  &L  neutre  quand 
il  fignifie  parler  trop  ou  in- 
djfcrètement;  Prononcez/lTo- 
:^é ,  Xau  douteux. 

i^^-  Causé  régit  la  pré- 
poiition  par. 

CAUSERIE.//  Cau- 
seur ,  eufe,  /  TU.  &  /  i'® 
longue  au  i*^"",  douteufe  au 
a^  ;  2^  brève  au  i^'^  &  i'^  , 
e  muet  au  i*'"  ,  longue  au 
.dernier  ,    3^  longue  au  i**^. 
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CAUSTIQUE.  tfdÇ/.  Pra4 

noncez  Kojlike.    Tout  bref. 

CAUTELEUX,  eufe.  ^^/ 

(  peu  ufité.  )  2®  e  muet  6t 

bref ,  3'  longue.  Kote-leû  , 

CAUTÈRE.  /  m.  pé- 
nultième longue ,  è  moyen. 
Kotcre. 

CAUTÉRISER,  v.  amf 
Prononcez  Kotéri^é,  Tout 
bref,  i""  &  4®  é  fermé. 

CAUTION./ /m.  Cau. 
TIONNER.  V.  aâi.  Prononcez 
Ko-cion  ,  ko-cio-né  ;  la  i^* 
dans  le  i^%  &  les  deux  1^^* 
dans  le  ^^  font  brèves. 

Etre  caution  régit  l'ablatif 
de  la  chofe  ,  &:  le  datif  de 
la  perfonne  ',  je  vous  fuis  cau- 
tion de  lu  vérité  de  ce  fait  , 
du  payement  de  cette  dette. 

CAUTIONNEMENT  , 
f  m.  3^  tf  muet  :  tout  bref. 
Ko-cio-neman, 

CAUX ,  (  pays  de  France, 
en  Normandie.  )  Prononces 
Ko  ^  long. 

CAY 

CAYENNE.  ffém.  2^  h 
moyen  &  bref  Ka'û-ne. 

CAYER.  Voyez  Cahier. 

CAYLUS  ,      Cayrac. 
(villes  du  Quercy.)   i""*  é 
fermé.  Kdus ,  Kérak, 
C  E 

CE,  pronom  démon/îratîfl 
Proiwncez  Se  ,  e  muet.  Il 
fait  au  féminin  cette,  &  cvs 
au  pluriel  ;  il  prend  l'article 
indi^.ni.  Ce,  qm  cet,  cette ^ 


CE 

'^ii  ce  y  ou  de  cet  ,  de  cette  ; 
â  ce ,  ou  à  cet ,  à  cette;  ce  , 
bu  cet ,  cette  ;  de  ce  ,  ou  de 
cet  3  de  cette  ;  Pluriel ,  ces , 
de  ces ,  à  ces  y  ces ,  de  ces. 

(^^  I  °  Ce  au  mafculm  ^ 
jie  le  met  que  devant  les 
noms  qui  commencent  par 
Une  conlbnne  ,  ou  une  h 
afpirée  ;  ce  Roi  ,  ce  Héros, 
Devant  une  voyelle,  ou  une 
h  muette  ,  on  y  ajoute  un  t, 
cet  homme,  cet  ami. 
'  Quand  Ce  eft  devant  le 
verbe  être ,  on  retranche  Ve 
&  on  lui  fubftitue  une  apof- 
trophe  ,  ce(l  lui,  c'était  elle, 
&c.  Alors  il  fert  à  défigner 
'ou  une  chofe  ,  c'efl  de  quoi 
je  vous  affure  ;  ou  une  per- 
ionne  ,  c'efl  un  modèle  de 
vôrtu  ;  Ou  il  tient  lieu  du 
pronom  cela;  c'efl  être  bien 
hardi  ,  c'e(l  fort  bien  fait. 

C'efl  ert  ordinairement  re- 
latif à  ce  qui  précède  ;  mais 
quand  il  eft  fuivi  d'un  que  , 
il  efl  relatif  à  ce  qui  fuit; 
c'efl  un  modèle  de  vertu 
quun  tel.  Quelquefois  il  n'efc 
que  fur  abondant ,  &  ne  for- 
me aucun  fens  particulier  , 
comme;  c'efl  alors  que  je  vis  , 
qui  a  le  même  fens  que  alors 
je  vis. 

On  ajoute  quelquefois  au 
fubilantif  qu'on  veut  déilgner 


par 


les 


particules  ci ,  ou 


là,  dont  la  i^^  fert  à  défi- 
gner les  chofes  proches ,  & 
la  2®  à  marquer  celles  qui 
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font  éloignées;  cet  homme-ci, 
cette  femme  là. 

Ce  &  Cette  ne  font  ja- 
mais fans  un  fubftantif ,  qu'ils 
précèdent  toujours.,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  un  adjsclif  en- 
tre deux. 

@r^^  2°  Ce  dans  les  in- 
terrogations fignifie  cette  cho' 
fe  ?  Quefl-ce  que  je  vois  ? 
C'eft-à-dire  ,  quelle  chofe 
vois-je? . .  .Dans  les  réponfes 
aux  interro£;ations  il  fit^nifie 
OU  cette  perjonne  ,  ou  cette 
chofe.  Qui  efl.-là?  c'efl  Pierre  > 
c'efl  -  à  -  dire  ,  celui  -  là  efl 
Pierre.  De  même  o^ue  vois~jc- 
là?  c'efl  un  homme  ,  c'eft-à- 
dire ,  cette  cJiofe  qite  je  vois 
efl  un  homme  ,  &c. 

^^  j°  Ce  s'emploie  au 
lieu  de  il ,  elle ,  ils  ,  elles.. 
Par  exemple;  j'aime  Pierre , 
c'efl  un  bon  ami,  c'eft-à-dire, 
il  efl  un  bon  ami.  Je  Us  volontiers 
Racine  ^  Despreaux  ^ 
ce  font  degrayids  Poètes  ,  c'efl- 
à-dire  5  ils  font  de  grands 
Poètes. 

((^5^  4°  Ce  fuivi  immé- 
diatement de  q^id  ,.ovl  de  que , 
fîgnine  Us  chofes.  Ce  qui  efl 
vrai  efl  toujours  beau  ,  c'eft- 
à-dire ,  les  chofes  qui  font 
vraies  font  toujours  belles  , 
&c.  &c.  &c. 

Ce  qui ,  a  pour  génitif  & 
ablatif  ce  dont;  pour  datif, 
ce  à  quoi  ;  pour  accufatif  ^ 
Ce  que.  Ce  dont  je  vous  ai 
parlé  :  ce  à  quoi  vous  «tes 
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deftiné  ;  ce  que  Dieu  exige 
de  nous ,  &c. 

g^2^  ^°  Ce  qui,  ou  ce  que, 
au  commencement  d'une 
phrafe  incomplète ,  laquelle 
lêrr  de  nominatif  au  verbe 
cjl  y  doit  quelquefois  faire 
répéter  ce  devant  efl.  Il  eft 
mieux  de  le  repérer  quand 
€ft  fe  trouve  fuivi  des  parti- 
cipes que  ou  de  ,  comme  ;  ce 
que  je  crains ,  c'efi  d'être  fur- 
pris  ;  ce  qui  me  fâche ,  c'ejl 
quon  ne  m'écoute  pas.  Mais 
fi  le  verbe  e(l  fe  trouve  fuivi 
d'un  adjectif  qui  fe  rapporte 
à  la  phafe  incomplète ,  alors 
on  ne  peut  répéter  ce  devant 
ejl  ;  ce  qui  réuflit  ejl  toujours 
approuvé  ;  ce  qui  efl:  vrai  e(l 
beau  y  &.C.  Enfin  ,  fi  ejl  fe 
trouve  fuivi  d'un  nom  fub- 
flantif ,  on  peut  répéter  ce 
devant  ejl,  ou  s'en  difpenfer  ; 
ce  qu'il  demande  ,  ejl  une 
penjîon,  ou  c'ejl  une  penjîon  ; 
JBuf.  Le  fécond  eft  pourtant 
le  meilleur. 

@^3^  6^  Quelquefois  ce 
doit  être  féparé  ,  &  pourtant 
fuivi  de  que;  ce  nejl  pas  un 
mal,  que  d'avoir  des  envieux. 
De  quelque  manière  qu'on 
explique  cette  conftruftion 
françoife  ,  le  pronom  ce  s'y 
joint  avec  tous  les  temps 
des  verbes  ;  c'ejl  une  paflion 
dangereufe  que  l'amour  ;  ce 
feront  toujours  des  tourme  ns 
que  les  defirs ,  &c.  Au  reft  e 
le  que  dans  ces  occafxons  , 
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demande  le  de  devant  Icd 
infinitifs  ;  c'efl  une  forte  de 
honte  que  d'être  malheureux. 
BuF.  Plufieurs  Auteurs,  &  les 
Poètes  fur-tout ,  fe  difpenfent 
de  cette  règle.  Voyex-  ar-, 
ticle  9*. 

g^  7"  Quand  ce  eft  no- 
minatif du  verbe  être ,  il  le 
ré^it  prefque  toujours  au  fm- 
gulier  ,  quoique  le  nom  fui- 
vant  foit  au  pluriel  ;  c'ejE 
moi  ,  c'ejl  vous  ,  ce  fera, 
vous  autres  y  c'avait  été  eux^ 
&c.  On  doit  excepter  la  3* 
perfonne  du  pbriel  ,  des 
temps  fimples  ;  ce  font  de 
bonnes  gens  ;  ce  furent  eux  ; 
ce  feront  vos  fuccefleurs ,  &c. 
Cependant  avec  l'imparfait 
&  le  conditionnel ,  fuivis  des 
mots  eux  ou  elles ,  le  ce  ré- 
git auiTi-bien ,  pour  le  moins, 
le  fmgulier  que  le  pluriel  ; 
c'étoit  eux  qui  fe  plaignoienti 
ce  feroit  elles  qui  devroient  fc 
plaindre. 

Quand  ce  eft  employé  par 
interrogation  ,  il  régit  auflî 
le  verbe  être  au  fmgulier  , 
excepté  à  la  3®  perfonne  au 
pluriel  du  préfent  ;  ^Jl- ^c 
nous  qui  parlons  ?  e(l-ce  vous 
qui  vous  engagez  ?  font-ce 
les  honneurs  qui  vous  flattent? 
fera-c6  les  richefTes  qui  fe- 
rons votre  bonheur,  &  non 
pas  feront-ce  ?  fut-ce  les  fol- 
dats  qui  commencèrent,  & 
non  pas  furent-ce  ?  &c.BuF. 

^r^?:^8°  Ç'^/îf  régit  le  (k^ 
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i3es  noms  ,  &  les  verbes  à 
l'infinitif  avec  i  ou  de ,  ou 
à  l'indicatif  précédé  de  que  , 
c^étoit  à  vous  de  parler  ,  ou 
à  parler  ;  c'ejl  à  vous  qu'il 
convenoit  de  faire  ceite  dé- 
ïîiarche,  &c. 

i^>'  9°  C'ejl  ne  fe  joint 
pas  à  des  noms  fans  article 
ou  fans  pronom.  Autrefois 
on  difoit  :  c'e/l  gloire  ^  c'efl 
crime  ;  aujourd'hui  on  dit  : 
cejl  une  gloire,  c'efî  un  crime  , 
6c  Ton  met  ordinairement 
après  ,  le  que  &  l'infinitif  , 
précédé  de  la  prépofitton  de  y 
comme  nous  l'avons  dit  ar- 
ticle 6®.  P.  Corneille  fournit 
des  exemples  oppofés  à  ces 
deux  règles  ;  c'ejl  gloire  de 
J>ajfer  pour  un  cœur  abattu  , 
quand  la  brutalité  fait  la  haute 
Tenu  ;  c''e(l  crime  quenYers 
lui  fe  vouloir  excufer.  Dans 
les  deux  il  n'y  a  ni  article , 
ni  pronom  :  dans  le  i*^  ^  il 
n'y  a  point  de  que  ;  dans  le 
H^  ,  point  de  prépofition  de 
devant  Tinfinitif.  Il  y  a  la 
même  faute  dans  ce  vers  de 
Cinna(a6t.I,  k.2.)^c'efi 
rendre  fon  fang  ,  que  Ce  ren- 
dre aux  bienfaits ,  pour  que 
de  fe  rendre  ,  &c.  &c.  &.c- 
Racine  a  pris  la  même  li- 
cence. Iphigéniej  a6t  III,  fc.  4. 

Xlaîs  c*eji  pouffer  trop  loin  isi 

droits  injurieux  , 
Qu'y  joindre  le  rourmcnc  que  je 

fouifcc  en  ces  lieux. 
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On  diroit  en  Profe  ,  qu< 
d'y  joindre. 

i^^  10°  Quand  c'eft  eft 
joint  à  un  nom  ,  lequel  eft 
fuivi  d'un  relatif,  qui  doit 
être  naturellement  au  datif; 
alors  au  lieu  de  mettre  ce 
nom  au  nominatif,  &  le  re- 
latif au  datif  ,  on  met  le 
nom  au  datif,  &  on  em- 
ploie pour  le  relatif  que, 
qui  efi:  à  l'accufatif.  Ainfi  , 
au  lieu  de  dire  :  c'efl  vous 
à  qui  il  appartient ,  &c.  oa 
dit  :  c'efl  à  vous  qu'il  appar- 
tient ,  ikc.  Pierre  Corneille 
dit  dans  Cinna  (  ade  V  , 
fc.  dern.  )  C'efl  ma  jaloufe 
rage  à  qui  vous  le  devez,  &c. 
Aujourd'hui  on  diroit  :  c'e^ 
à  ma  jaloufe  rage  que  voiis 
le  devez, 

(^2^  II"  C'efl  pourquoi  fe 
met  avec  tous  les  temps  des 
verbes.  M.  Vaugeias  blâme 
quelques-uns  des  Écrivains 
de  fon  temps ,  qui  difoieiit 
prefque  toujours,  ce  futpoîir- 
quoi  devant  le  prétérit  de- 
fini  ;  ce  fut  pourquoi  ks 
Romains  immolèrent  des  vic- 
times ,  &c.  Il  faut  dire  :  c'efl 
pourquoi  les  P«.omains  immo^ 
lurent ,  &c.  Ce  fut  pourquoi 
vient  de  Normandie,  On  ea 
ufe  aufîi  en  .Anjou  &  an 
Maine. 

i^^5^  12.°  Dans  l'interrO' 
gation,  ce  fe  met  après  ç/?, 
ik.  il  eft  quelquefois  fuivi  de 
que  avec  l'indicatif  j   ^Jî^cf 


cp.'Ce  qui 


■  I 
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vous? efl-ce  lui  ? 
ejl  malade  ? 

^f^  1^°  On  dît  fi  ce  Kcjl 
toujours  au  fingulier,  même 
quand  les  noms  qui  luivent 
font  au  pluriel ,  &  c'efl  une 
fuite  de  la  règle  7^.  D'A- 
biancourt  dit  :  tous  les  exer- 
cices en  feront  bannis ,  fi  ce 
ne  font  ceux  de  récréation  ; 
on  doit  dire  fii  ce  nefl  c€ux, 

(^^  14°  Comme  dans 
l'interrogation  le  pronom  no- 
minatif fe  met  après  le  verbe, 
il  faut  dire  toujours  queft-ce 
que  y  &  non  pas  que  c'efl  que, 
comme  a  fait  Regnard  dans 
le  Joueur  :  Mais  que  c'efl 
quun  portrait ,   &c. 

(§^^  15°  M.  Vaugelas 
trouvoit  de  fon  temps  ,  que 
ce  que  pour^z  avoit  une  grâce 
non-pareille  en  notre  langue, 
&  qu'il  étoir  bien  françois  : 
il  apportoit  en  exemple  cette 
phrafe  de  Malherbe.  Auffi 
ne  faut-il  pas  penfer  que  ce 
que  (  n  )  Mercure  eft  peint 
en  la  compagnie  des  Grâces, 
ce  foit  pour  fignifier  ,  &c. 
Cette  expreifion  eil  aujour- 
d'hui entièrement  hors  d'u- 

i^^^  16^  A  ce  que  pour 
afin  que  ,  &,  outre  ce,  au  lieu 
de  outre  cela,  étoient  déjà 
vieux  du  temps  de  M""  de 
Vaugelas.  Dites-en  de 
mcme  de  J  ce  faire  ,  &.  en 
tt^  faifa/u  qui  depuis  long- 
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temps    font   renvoyés    aux 
Notaires. 

Ce  dit-il  j    ce  dit- on  ,  ne 
valent  pas  mieux, 
C  É  A 

CÉANS,  adv,  Ne^  fe  dît 
que  de  la  maifon  oii  l'on  eft 
quand  on  parle  ,  ou  bien  de 
celle  où  étoit  celui  qu'on 
fait  parler.  Prononcez  Séan , 
i*"®  é  fermé  &:  bref,  2^  lon- 
gue. 

CEC 

CECI.    Voyez  Cela» 
CED 

CÉDER.  V.  aa.  &  neutre^ 
Prononcez  Sédé ,  deux  é  fer» 
més&  brefs.  Aàif,  il  régit 
l'accufatif  de  la  chofe  ,  & 
le  datif  de  la  perfonne.  Éfaii 
céda  fon  droit  d'aine  (Te  à  foîi 
frère  Jacob.  Il  faut  faire  cé^- 
der  votre  paiTion  à  la  crainte 
du  fcandale.  Neutre  ,  il  ne 
régit  que  le  datif.  Je  cède  à 
vos  importunités. 

Quelquefois  on  joint  à  ce 
verbe  un  le  indéclinable ,  qui 
tient  lieu  d'accufatif  ;  il  régit 
alors  le  datif,  &  a  pour  3* 
régime  la  prépontion  en  ;  il 
ne  le  cède  à  perfonne  en  ta- 
lens,  en  vertus  ,  &c, 

CÉDILLE././,  mouillez 
les  deux  //.  Sc-di-glie  ,  i^^  é 
fermé ,  z"  brève  :  la  cédille 
eu.  une  petite  marque  en 
forme  de  c  renverfe  qu'on 
met  au-deflbus  du  c  devant 
les  voyelles^,  0  ,u ,çju:ind 
elles  doivent  avoir,  non  le 
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(6n  du  ^ ,  mais  celui  de  1*^ , 
$a,  ço  ,  çu, 

CÉDRAT  /.  w.  CÈDRE, 
f.  m.  dans  le  i^"^  les  deux 
fyllabes  font  brèves ,  dans  le 
2*  la  i"^^  feulement.  Sé-dra  , 
iè-dre  si^^  é  fermé  au  i^%  è 
moyen  au  ^^. 

CÉDULE.  f,  f.  pénul- 
tième brève.  Sé~du-le,  i^^  é 
fermé. 

CEI 

CEINDRE  V.  ^.?.  Ceîn- 
TRE.  f.  m^  1^^  longue.  Sein- 
dre  ,  fein-tre,  deux  fyilabes. 

g^  Cei.^dre  fe  con- 
jugue comme  Peindre,  \\  ré- 
git l'accufatif  &  l'ablatif.  Il 
ceignit  fa  tête  de  lauriers. 

CEINTRAGE.  /  m.  i" 
longue ,  2^  brève.  Scin-traje. 

CEINTURE/  /Cein- 
turon./ m.  dans  le  i^'la 
pénultième  eu  longue,  dans 
le  2^ ,  elle  efl  brève.  Sein- 
tû-re  j  fein-tu-ron. 

CEL 

CELA.  Neutre  du  pro- 
nom démonftratif.  La  i^® 
cft  un  e  muet  &,bref. 

(i^C^  ï°  Cela  fait  eft 
une  efpèce  d'ablatif  abfolu  j 
2°  Ceci  &  cela  ne  fe  difent 
que  des  chofes,  &  n'ont  point 
de  pluriel  ;  enforte  que  ceci 
fîeui  ordinairement  fe  rendre 
par  cette  chofe-ci ,  &  cela  par 
cette  chofe-lâ. . . .  Ceci ,  cela  ; 
|fe  ceci  f  de  cela  ;  à  ceci  ^  à 


CEL 


Î07 


cela;  ceci,  cela;  ds  ceci,  d£ 
cela. 

Rem.  Cela  faiî\Q]\i  bien 
meilleur  que  cela  étant  fait  ; 
mais  il  n'en  eft  pas  de  mêm« 
de  cela  dit  ;  il  faut  dire  ; 
ayant  dit  cela.  Vaug. 

CÉLADON,  'f.  m.  r* 
é  fermé  ,  trois  brèves, 

CÉLÉBtlANT.  fubft.  m. 

CÉLÉBRATION,/  /    l"^^   ^ 

2^  é  fermé  &bref ,  3^  longue 
au  i®"",  brève  au  2^.  5^- 
bran,  bra-cion, 

CÉLÈBRE,    adj.   Qki.k'^ 

BRER.    V.    aH.    CÉLÉBRITÉ, 

/  féïïi.  Tout  bref.  Sélèbrc^ 
felebré,  brité ;  i'^  é  fermé, 
2^  è  moyen  au  i^^'je  fermé 
aux  autres- 

CELER.  V.  aSi.  deux  « 
fermés  &  brefs.  Sélé. 

CÉLERL  fiéfl.  m.  2*  e 
muet  &  bref. 

CÉLÉRITÉ.// les  deux 
i'"^'  deux  é  fermés,  la  3® 
brève.  SéUrité. 

CÉLESTE,  adj.  CÈLES- 
TIN./  m.  2®  brève.  Sélèjh ^ 
fzlef-tcin  3  \^^  é  fermé  ;  2* 
e  moyen. 

CÉLIBAT.  /  m^  Celi-- 

BATAI  RE,  /  m.'  2^  &  3* 
brèves.  Siliba  ,  fcUhûtlr^  ; 
pénultième  du  2^  longue  > 
è  moyen. 

CELLE.  Voyez  Celui 

CELLÉRÎER ,  ïeve.  fm, 
Scf  v^  &  2*'c'  fermé  Sc 
bref,   y  douteuse  au  i*% 


'io8        C  E  t 

i  fermé  ,  longue  au  2^  ,  è 
moyen.  Sélé-rié ,  rière. 

CELUEK.  fubj!.  m.  i'"  è 
moyen  ,  2*  é  fermé ,  dou- 
teufe.  Sèlié. 

CELLULE./  /  pénul- 
tième brève.  On  ne  prononce 
qu'une  /  devant  Vu.  SHule. 

CELTES,  fubfl.  m.  plur. 
Celtique,  adj.  i'-  k  moyen 
&   brève  ,    1^  brève  aufii. 

Sèlte  ,  sèltike, 

CELUI,  Celle.  Vronoms. 
au  pluriel  ,  Ceux  ,  celles. 
Celui-ci^  celle-ci;  au  pluriel, 
Ceux-ci ,  celles-ci.  Celui-là , 
celle-là  ;  au  pluriel ,  Ceux-là  , 
celles-là.  Fis  prennent  tous 
l'article  indénni  de  &  i.  Se- 
lui  _,  jcVe  ,  i^^  e  muet  au 
i^'^ ,  ^  moyen  au  1^. 

Rem.  i°  Ces  trois  pro- 
noms celui  s  celui-ci  y  celui-là 
font  fubftantifs  ,  &  s'em- 
ploient tous  trois  également 
bien  à  la  place  des  per- 
fonnes  ,  ou  des  chofes  dont 
on  parle.  La  principale  dif- 
férence qui  fe  trouve  entre 
ces  trois  pronoms  ,  c'eft  que 
celui  n'a  de  lui-même  qu'une 
fignification  vague  ,  &  qu'il 
exige  toujours  après  lui  un 
qui  relatif ,  qui  en  détermine 
le  fens  ;  celui  qui  veut  être 
heureux ,  doit  pratiquer  la 
vertu ,  &c.  Celui-ci  &  celui-là 
au  contraire  ,  ont  une  figni- 
fication  fixe  ,  par  le  moyen 
des  particules  ci  ^  là,  qui 
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en  font  inféparables  l  dont 
l'une  marque  les  chofes  plus 
proches  de  la  perfonne  qui 
parle  ,  &  l'autre  les  chofes 

?ui  en  font  plus  éloignées, 
is  n'exigent  point  de  qui  re- 
latif, &  ce  feroit  même  mal 
fait  d'y  en  ajouter  un  immé- 
diatement ,  &  de  dire  :  celui" 
là  qui  voudra  être  heureux , 
&c.  Que  s'il  y  a  quelque 
chofe  entre  celui-là  &  le  qui, 
alors  on  ^pourra  employer 
le  relatif;  celui-là  eft  heu- 
reux ,  qui  ne  defire  rien  ; 
mais  alors  là  eft  une  parti- 
cule furabondante ,  &.  celui^ 
là  ne  fignifie  rien  de  plus 
que  celui  ;  c'eft  comme  Ci 
l'on  difoit  :  celui  qui  ne  defire 
rien  eft  heureux.  Pour  celui- 
ci  y  il  peut  être  fuivi  du  qui 
relatif  dans  une  feule  cir- 
conftance  ;  &  c'eft  lorfque 
qui  eft  le  nominatif  d'une 
phrafe  ,  qui  eft  comme  en 
parant] lèfe  ;  par  exemple  : 
celui-ci  y  qui  eft  déjà  ufé  , 
vaut  mieux  que  celui-là  qui 
eft  tout  neuf;  j'aime  mieux 
celui-là  y  qui  eft  aiTez  gros, 
que  celui-ci  y  qui  eft  tro^ 
petit,  &c. 

2°  Il  eft  des  occafions , 
où  non-feulement  on  peut, 
mais  où  l'on  doit  employer 
là  ou  ci  après  celui  ,  quoi- 
qu'il foit  fuivi  immédiate- 
ment d'un  qui  relatif,  comme 
quand  on  dit  en  moncranf.  ^ 
du  doigt  :  c'eft  celui  là  qui 
m'ii 
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ki'a  volé ,  c'eft  cdui-cî  qu'A 
feui  arrêter. 

3  **  On  ne  doit  point  met- 
tre après  celui  l'article  indé- 
éni  ;  on  dit  :  des  fcntimens 
«^'honneur,  de  probité;  mais 
on  ne  doit  pas  dire  :  il  a 
perdu  tous  les  f«ntimens  , 
même  ceux  ^'honneur  &  de 
probité  ;  il  faut  dire  :  même 
ceux  d€  /'honneur  ,  de  la 
probité, 

CE  M 

CÉMÉTIÈRE.  Voyez 
'Cimetière. 

CEN 

CÉNACLE.  /  ^.  ne  fe 
dit  que  du  lieu  oîi'Notre- 
Seigneur  fit  la  Cène.  Pro- 
noncez Sinâcle  ,  i^^  é  fermée, 
pénultième  longue. 

CENDRE. /./Ôcfes  dé- 
rivés. Prononcez  Sandre,  i^^ 
longue. 

CÈNE,  f.f,  i'*^  longue, 
è  moyen.  Sène, 

CENGLE  ,  Cenglèr. 
yoyez  Sangle,  Sangler, 

CÉNOBITE.  /.  m.  Pro- 
ïioncez  Sénohite  ,  i*^®  e  fer- 
mé ,  pénultième  brève. 

CÉNOBITIQUE.^^;.^-^. 
1^^  é  fermé.  Tout  bref.  Se- 
nobitikc. 

CENS ,  Censeur  ,  Cen^- 
SIER.  /  m.  Prononcez  Sans , 
fan-feur ,  fan-fier  ;  i^^  longue, 
a®  douteufe  dans  le  dernier , 
é  fermé. 

.CENSÉ,  ée.tfi;.  l'^Mon- 
J'ome  I, 
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idc> 


gue,  a*  longue  au  i^  j  é  fer- 
mé. Sanfé,  fé-e. 

CENSER.  n'eft  point  ufué 
à  ra6i:if.  On  dit  au  pailîf , 
être  cenfé ,  &  il  régit  l'infi- 
nitif fans  prépofition  ;  il  ejl 
cenfé  avoir  eu  l'intention  de 
le  faire. 

CENSIVE.  /.  /.  i''  e>c 

pénultième  longues.  Sanfive, 

^  CENSIVEMENT.   adv. 

i"  &2^  longues,  3*^  brève  , 

e  muet.  Sanfiv^man, 

CENSURABLE.  adj,  i'^ 
longue  ,  a®  &  3®  brèves, 
Sanfurahle. 

CENSURE,  fi  fi  Pro- 
noncez Sanjure ,  i^^  &  pé- 
nultième longues. 

CENSURER.  V.  aa.  i'^ 
longue  ,  1^  brève.  Sanfiuré  ^ 
3®  c  fermé» 

CENT.  /  m.  Prononcez 
San.  On  fe  fert  fouvent  de 
ce  mot ,  comme  de  celui  de 
mille,  pour  fignifi^r  un  nom- 
bre indéterminé.  On  lui  a 
donné  cent  coups ,  c'eft-à-dire, 
un  grand  nombre  de  coups. 
BouH.  ^ 

Cent  eft-il  déclinable  ^ 
Se  a-t^il  un  pluriel  ou  non* 
Faut- il  dire  deux  cent  ,  ou 
deux  cens  ?  C'efl  fur  quoi 
les  opinions  font  partagées. 
Mais  de  quoi  tout  le  monde 
convient ,  c'efl  que  dans*- le 
milléfième  ,  il  ne  faut  pas  le 
déc'iner  ,  mais  écrire  rnll 
fiept  ceiî  fioixante. 

CENTAINE,  f.  fi  C£N« 
Ù 
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TAURE.  /.  m,  i""*^  longue  , 
pénultième  du  i*'''  douteufe , 
è  moyen  ,  &  celle  du  2^ 
longue  Sardcnc  ,  fantôre. 

CENTAURÉE.//  i''^ 
&  3^  longues ,  é  fermé.  San- 
ioré-  e. 

CENTENAIRE  ,  Cen- 
TENiER.  /  m,  1^^  longue , 
2^  brève  ,  e  muet.  Santencre, 
fante-nié;  3^  longue  dans  le 
i*^'"  ,  è  moyen  ,  douteufe 
dans  le  2<i ,  é  fermé. 

CENTIÈME,  adj.  1''  & 
pénultième  longues  ,  &  1'^ 
moyen.  San-tiè-me» 

CENTRAL,  aie.  adjeff. 
Centre.  /  m.  Prononcez 
Santral  ,  aie  ,  fanîre  ,  \^^ 
longue.         "* 

CENTRIFUGE,  Cen- 
tripète, adj.  i''^  longue  , 
2*^  &  3®  hrhves.  Santrifuje , 
fantrifète  y  è  moyen. 

CENTUMVIR./^l  m, 
Centumviral  5  aie.  adj. 
dans  ces  deux  mots ,  Ye  de- 
vant Vn.  y  conferve  fon  pro- 
pre fon ,  &  n'y  prend  pas 
celui  de  Va.  Sentomvir  ^  fcn- 
îomvïral ,  2®  longue  ,  3" 
brève. 

CENTUPLE.  /  m.  1'' 
longue  ,  pénultième  brève. 
S.intnple, 

CENTURIE.  /  /  Cen- 
turion. /  m.  Prononcez 
San  tu-ri'^e  ,  fan-tu-rion  _, 
XiL  bref  ;  i*"^  longue  ,  3® 
longue  dans  le  1*^'. 
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CEP 

CEP./  m.  Prononcez  le 
/?  final.  Quelques-uns  écri- 
Sep  ,   mais  cev  vaut  mieux. 

CEPENDANT,  adv.  la 
i''^  fyllabe  eft  un  e  muet. 
Sepandan  ,  2^  &  3^  longues. 
Voyez  Toutefois. 

Rem.  Cependant  fe  met 
ou  au  commencement  du 
membre  de  la  phrafe  ,  ou 
après  le  verbe  ;  cependant  il 
eft  venu ,  ou ,  il  eft  venu 
cependant.  Pourtant  ,  qui  a 
le  même  fens  ,  ne  fe  met 
jamais    au    commencement. 

(^>^  Cependant  que 
^our  per\dant  que,  eft  très- 
vicieux  :  cependant  eft  tou- 
jours adverbe  ,  &  jamais 
conjondion ,  ni  prépofition, 
M'^de  Voltaire  l'emploie  en- 
core ;  mais  il  faut  le  par- 
donner aux  Poètes  ,  qui  onr 
quelquefois  befoin  d'une  fyl- 
labe de  plus  pour  faire  leurs 
vers. 

CER 

CEilBÈRE.  f.  m.  1'^   i 

o»vert  &  bref ,  2^  è  moyen 
&  long.  Scrbère. 

CERCEAU,  fuhjl.  m.  les 
deux  fyllabes  font  brèves  , 


un  e  ouvert,  àerjo  , 


la  y*  eft 

i"^^  brève  ,  2*  douteufe  ;  au 
pluriel ,  Cerceaux.  Pronon- 
cez Sèrsô  ,   2®  longue. 

CERCLE.  /  m.  i"  fyl- 
labe brève  ,  è  ouvert.  Sèrcle,- 

CERCUEIL.  /  m.  deux 
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§rJve$  5   i""*  è  ouvert.  Scr~ 
ktuil, 

CÉRÉMONIAL.  /.  m. 
Cérémonie./-/  les  deux 
l"'  font  deux  é  termes.  Sé- 
.  rémoni-al ,  ferêmoni-e  ;  dans 
le  i*"^  la  pénultième  eft 
brève  ,  dans  le  ^^  ejle  ell 
longue. 

Rem.  On  difoit  ancienne- 
anent  cérimo/ùe,  cérimonisux ^ 
6c  on  le  dit  encore  dans  cer- 
taines Provinces  ;  on  doit 
«crire  &  prononcer  cérémo- 
nie ,  cérémonieux  ,  cérémo- 
nial ^  &c. 

CÉRÉMONIEUX,  eufe. 
cdj.  i"  &  2^  é  fermés ,  3* 
&  4^  brèves  ,  5®  longue. 
f^érémoni-eil ,  eû-:^e, 

CERF.  /  m.  Prononcez 
toutes  les  lettres.  Serf,  h  ou- 
vert. Dans  les  mots  com- 
pofés  ,  1/  ne  fe  prononce 
point.  Cerf-volant.  Pronon- 
cez Ser-volan. 

Rem.  Il  faut  toujours  écrire 
terfy  même  quand  i'/  ne  fe 
prononce  pas. 

CERFEUIL./  m.  i'^  è 
©uvert  &  bref.  Sh-feuil  ; 
mouillez  17  finale. 
'  CERISE./ /Cerisaie. 
/.  /  Cerisier.  /  m.  la  1^^ 
cft  un  e  muet.  Seri7^e ,  feriyj  j 
feri-^ié  ;  2*  longue  dans  le 
1*',  3'^  longue  dans  le  2=^ , 
<  ouvert ,  douteufe  dans  le 
3* ,  e  fermé. 

Rem.  Quelques-uns  difent 
tarifée  ,  au  lieu  de  çérifais  ; 
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celui-ci    ell:    le    meilleur. 

CERNEAU.  /  //:.  Cer- 
ner, V.  atl.  deux  brèves  , 
i^*^  è  ouvert.  Sérno  ,  sèrné , 
2^  douteufe  dans  le  1^' ;  au 
pluriel ,  Cerneaux»  Pronon- 
cez Scrnô  ,   2*^  longue. 

CERTAIN  ,  aine.  adj.  la 
2^  douteufe.  Sèr-tein,  sènè-ne; 
èr  eic  ouvert.  Il  régit  l'abla- 
tif &  i'inhnim  avec  la  par- 
ticule de.  Etes -vous  certain 
de  cela  ?  je  fuis  certain  de 
réujfir.  Avec  le  régime,  af- 
furé  vaut  mieux. 

'^^  Certain  ,  aine, 
font  aulTi  des  efpèces  ^^  pro- 
noms ,  qui  fe  difent  des  per- 
fonnes  &  des  chofes  ;  mais 
ils  veulent  toujours  être  mis. 
avant  leur  fubftantif  Un  fait 
certain  ,  &  un  certain  fait  , 
font  des  chofes  bien  diffé- 
rentes ;  dans  le  i^*^,  certain, 
eft  adje6iif;  dans  l'autre ,  il 
eft  pronom.  Dans  le  i^"^  il 
doit  être  toujours  mis  après 
le  fubflantïf  ;  dans  l'autre  , 
toujours  avant. 

CERTES  ,  Certaine- 
ment, adv.  On  peut  les  em- 
ployer indifféremmeat.  Sèr- 
téneman  ,  shrte.  Tout  bref; 
2^  è  moyen  au  2<^ ,  dont  la 
3^  eft  un  e  muet. 

Rzm.  Ces  deux  adverbes 
d'affirmation  fe  placent  tou- 
jours à  la  tête  de  la  phrafe  ; 
le  1*^  eft  quelquefois  pré- 
cédé par  la  conjondiion  v»  ; 
&  çenes. 

Q  ij 
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Certes  doit  toujours  s'écrire 
avec  une  s^  en  vers  comme 
en  proie.  Men. 

CERTIFICAT,  fuh/i.  m, 
Cî^RTiFiER.  V.  afi.  Pronon- 
cez Sèrtifica ,  sèrtifi'é  Tout 
bref. 

(^^  Etre  certifié  demande 
la  préporition  par. 

certific;ateur.  / 

tîU  CeP.TWIC ATIO^.  fuùft.  f, 

(peu  nfités.)  i''^  è  ouvert, 
fout  bref.  Sèrtifika-teur  , 
scrtifikn-cion. 

CERTITUDE,  fubft.  f. 
ï/^  c  ouvert  5  pénulrième 
brève.  Shtitude, 

CERVEAU  /  m.  Cer- 
velle, f  f  i""^  brève  ,  è 
ouvert ,  2^  douteufe  dans  le 
i*"^ ,  è  moyen  &  bref  dans 
le  i"*.  Sèrvo ,  sèrvek. 

CERVELAS.  /  m.  Cer- 
velet. /.  m.  la  i"  è  ou- 
vert ;  la  2*  e  muet  &  bref. 
Sèrvelây  sèrvelè  ;  3^  longue 
dans  le  1*^  ,  brève  au  2^ , 
t  moyen. 

CERVIER.  /  m.  Pro- 
noncez Scr-vié ;  ï"^  brève  , 
i"^  douteufe. 

CERVOISE.  /.  /  Cer- 
voisiER.  /.  m,  la  1"  è  ou- 
vert ,  la  2^  longue.  Sèr-voà-:^e^ 
scr-vo/i-^ié ;  3 ^douteufe dans 
le  2^  ,  c  fermé. 

CÉRUSE.  /  f  Pronon- 
cez  Sêrâ^e  >  i*"*  é  fermé  , 
pénultième  longue. 

CÉSAR,  fubjl,  m.  Pro- 


CES 

noncez  Ci^ar  :  deux  brèves. 

Rem,  i"  Il  ne  faut  pas 
écrire  Cczjar  avec  un  cz 

2°  Dans  la  profe  ,  Céfar 
au  fmgulier  ne  fignifie  que 
Jides'Léfar;  m.ais  en  vers  on 
remploie  au  lieu  du  mot 
Empereur  ;  la  mère  de  Céfar 
veille  feule  à  fa  porte ,  àc. 
exceptez  aulîi  cette  phrafe 
confacrée  :  rendez  à  Céfar 
ce  qui  efl:  à  Céfar.  BouH. 

CÉSARIEN,  enne.-adji 
i^^  é  fermé  ,  2*  brève,  3®  s 
moyen  ,  douteufe.  SéT^a^ 
rien  y  riè~ne. 

CESSATION./ /Ces- 
SER.  v,  neutre  &L  afi.  Séça- 
cion  ,  sècé  :  tout  bref,  i^^  c 
moyen. 

gr^?**  Cesser  ,  neutre ,  ré- 
git l'infinirif  avec  la  particule 
de.  Quand  c^J^r^^-vous  de 
calomnier  ]a  vertu  ? 

Racine  a  fait  cejfer  pafïif  ; 
&  du  Dieu  d'Ifraël  les  fêtes 
font  cejfées^  pour  ont  cejfé» 
Le  befoin  de  la  rime  ne  peut 
juftifier  cette  licence. 

CESSE.  Sans  cejfe,  i'"' 
longue  ,   è  moyen. 

CESSION.//:  Cession- 
NAIRE.  /  m.  Prononcez  Sc^ 
cion  ;  sè-cio-nère  ;  i""^  &.  2^ 
brèves  ,  i''^  è  moyen  ,  3® 
longue  dans  le  i^  ,  è  moyen. 

(^^^  Faire  cejfion  régit, 
l'ciblatif. 

CESTE.  fubft,  m.  \'^  à 
moyen  &  bref.  Sèfie»        "* 
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CÉSURE,  f.fi'^'c  fer- 
cné ,  pénultième  longue.  S J- 
rûrc» 

CET 

CET ,  Cette.  Pronom  dé- 
monftratif.  Prononcez  ft ,  fie.. 
Exemple  :  cet  homme  ^  cette 
femme.  Prononcez  ft.  home  j,. 
fte  funjLe^  Rest.  Voyez  Ce. 

Cet    fe    met    devant    les 
noms  qui   commencent  par 
une  voyelle  ou  une  h  muette^ 
Cet  oïfeau ,  cet  homme^ 
CEV 

CEVENES,  ff.pL  i'^ 
€  muet ,  2.^  è  moyen.  Scvlne, 
Quelques-uns  écrivent  5e- 
venes ,  mais  l'ufage  le  plus 
autorifé  efl  poujc  Cevenes. 
C  H 

Ch  en  François  n*a  pas  le 
fon  que  lui  donnoient  les 
Grecs  6c  les  Latins  >  6l  que 
bi.  donnent  encore  Les  au- 
tres peuples  de  l'Europe,. 
Il  a  un  fon  plus  doux^  qu'on 
ne  peut  peindre  à  l'œil ,  & 
qu'il  faut  entendre  pronon- 
cer. Il  équivaut  au  s.h  des 
Anglois  ,  au  fck  des  Alle- 
mands ,,  &.  au  fc  des  Ita- 
liens ,  shûl  do  ,  yivzoul  ^ 
j^remare.Les  Efpagnolsn'ont 
point  de  fon  corrtirpandant 
dans  leur  langue  ;  il.  faut 
qu'ils  entendent  prononcer 
ce  ch  pour  en  comprendre. 
k  fon.  Ce  ch  au  reilei  a 
beaucoup  de  rapport  avec 
Tiotie  j   conibnne  ,  6c  l'on 
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peut  dire  que  l'y  eft-  un  ch 
prononcé  foiblement ,  &  le 
cÂ  un  j  prononcé  fonement» 
C'eft  pourquoi  plufieurs  pro- 
noncent ctjevé ,  y^val ,  au  iiea 
de  ac/^ever ,  c/ze.val  ^  ce.  qui 
efc  une  prononciation  vi- 
cie ufe. 

U  eiî  quelques  ocdafîons 
ou  même  en  françois  le  ch  a 
le  fon  du  chi  grec  ,  ou  du  /v, 
&  c'eû.  1°  devant  une  con- 
fonne  chrétien  ,  prononcez. 
hrétien  ;  i^  dans  les  mots 
empruntés  des  autres  lan- 
gues ,  comme  Chalccdoinc  ^ 
chiildaïque  y  chb'o^raph^He  ,, 
&.C.  qu'on  prononce  Kalct- 
doine ,  kaldaïque  ,  kiro^r.i- 
phaire  ,  &c  ;.  3°  dans  cer- 
tains mots  ou  chi  y  prononcé 
à  l'ordinaire  ,  prêteroit  à  des 
allufions  ridicules  ,  comme 
Archiépifcopat ,  Archiépiji^— 
pal 3,  qu'on  prononce  Arki.~ 
pifcopat s.  &c,  6c  Chic  ,  Ille 
de  l'Archipel  ,  qu'on  pro- 
nonce Cio. 

CHA 

CHABLÂIS./.;73.(Pro~ 
vince  de  Savoie.  )  l'^^'brève^ 
2.®  longue  y  è  ouvert.  Cfublc. 

CHABLE.  Voyez  C.blc. 

CHABOT./ m.  poilicn. 
Piononcez  Chato  y  i^^  6c 
dernière  brèves. 

CHACELAS,  ou  Chas- 
selas. /.  m.  2^  e  muet ,  3*^ 
loncrue.  Chacelâ  ;  le  2^  eftL 
le  meilleur  &  le  plus  coîîc- 
igrme  à  l'ufage, 

Oiij 
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CHACUN,  une.  adj.  Se 
f.  VI,  6:  /  Prononcez  Cha,- 
kcun  ,  chdkune.  Il  fe  dit  des 
perlbnnes  &  des  chofes.  Des 
perfonnes  on  nen  doute 
pas  ;  des  chofes  en  voici  un 
exemple  :  remette:^  ces  rné- 
dailUs  chacune  en  kur  place. 

Chacun  fe  décline  fans 
article  ,  comme  les  noms 
propres  ;  chacun ,  de  chacun  ^ 
à  chacun  y  chacun  de  chacun; 
il  n'a  point  de  vocatit  ni  de 
pluriel. 

Rem,  Quand  chacun  fe 
dii  des  perfonnes,  il  s'em- 
ploie, tantôr  dans  une  ac- 
ception générale  &  indéfinie: 
chacun  veut  être  heureux  ; 
6c  alors  il  fignifîe  toute  per- 
ionne  ;  tantôt  dans  une  ac- 
ception plus  reftreinte ,  cha- 
cun fait  ce  qu'il  lui  plaît;  & 
alors  il  fignifie  chaque  pir- 
fonne  :  mais  en  parlant  des 
chofes ,  il  ne  fe  dit  jamais 
dans  une  acception  générale 
ôc  indéfinie  ;  il  n'a  alors 
qu'une  fignificaiion  indivi- 
duelle &  dirtributive  ;  cha- 
cun de  ces  tableaux  eil  d'un 
grand  prix  ;  chacune  de  ces 
Statues  eft  parfaite ,  &c.  &c. 


Quoique 


Le  nom  rei 


chacun  foit  au  pluriel  ,  le 
verbe  fe  met  toujours  au 
fingulier.  Vn  Auteur  mo- 
derne a  dit  :  chacun  d\ux  fe 
difputent  ;  il  falloir  dire  ,  fe 
diipuu. 
^^  Si  Chacun  fe  rap- 
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porte  à  un  nom  colIe£lif^ 
qui  ne  comprend  que  des 
hommes ,  on  met  ce  pronom 
au  mafculin ,  quoique  le  nom 
collectif  fciî  au  féminin  ;  les 
Communes  fe  retirèrent  toutes 
irritées  chacun  che:^  foi.  On 
dit  pourtant  :  toutes  les  Pro- 
vinces y  envoyèrent  chacune 
leur  député  ;  &  M'  l'Abbé 
Régnier  donne  pour  raifon 
de  cette  différence ,  que  dans 
cet  exemple  le  nom  collec- 
tif fe  peut  divifer  par  un  & 
par  deux ,  ce  qu'on  ne  peut 
pas  dire  de  Communes. 

Un  chacun  eft  vieux  :  on 
dit  tout  le  monde. 

CHAFOUIN  ,  ouine..  /. 
m.  6c  f  (^  terme  populaire.) 
Cha-fouein  ,  foui-ne  ,  i'* 
brèv^e. 

CHAGRIN,  f  m.  Cha- 
grin ,  ine.  adj.  Prononce:t 
Cha^rein  ,  chagrine.  Tout 
bref. 

CHAGRINER,  v.  aâif 
2*  brève.   Chagriné, 

CHAÎNE.  /:  /  la  T^  efl 
longue  ,  Vi  doit  porter  un 
accent  circonflexe.  On  écri- 
volt  autrefois  Chaifne,  Pro- 
noncez Chêne. 

CHAÎNEAU.  /  m.  Pro- 
noncez  Chéno  ;  i"^*  longue, 
ê  ouvert ,  i^  douteufe  :  au 
pluriel ,  Chaineaux  ,  2*  lon- 
gue.  Chcnô. 

CHAÎNETTE  fuhfl.  f. 
Chaînon,  fuhf.  mafc.  \^^ 
longue  ,  t' ouvert,  2*  brève. 
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è  moyen  au  i^*".  Chencu , 
chinon. 

CHAIR.  /  /  Chaire. 
/  /  Vair  du  i^"^  eft  dou- 
teux ,  è  ouvert  ;  celui  du  2*^ 
efl  long  ,   h  moyen.  Chh , 

chbc Chair,    Voyez 

Viande. 

@\?^  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre chaire  &  chaife  :  le 
i"  ne  fe  dit  que  de  la  chaire 
de  S.  Pierre  ,  d'une  chaire 
de  Prédicateur  ou  de  Profef- 
feur.  Le  fens  de  l'autre  eft 
plus  étendu. 

CHAISE. //Prononcez 
Chè^e  y  la  i''^  longue  &  ïè 
moyen. 

CHALAND.  /  m.  Pro- 
noncez ChaUn  5  la  dernière 
eft  longue. 

CHALANDISE.  /.  /  2« 
&  3^  longues.  Chalandiie, 

CHALCÉDOINE.  /  / 
Prononcez  Kalcé-doâ-ne ,  2^ 
brève,  é  fermé,   3^  longue. 

CHALDÉE.  /  /  Pro- 
noncez Kaidé-e  ,  2^  longue , 
€  fermé  ,   3®  e  muet. 

CHALDÉEN.  fuhjl.  m. 
Chaldaïque.  adjeci.  Pro- 
noncez: Kaldi-en  ,  kdlda-ïke  , 
le  i^"  en  trois  fyllabes ,  le  2^ 
en  quatre  ;  dans  le  i®'  e 
dans  en  a  fon  propre  fon  , 
&  non  celui  de  Ya.  Tout 
bref ,  2"  é  fermé  au  1  ". 

Chaldzln  fe  dit  desper- 
fonnes  ,  tL  Chrddaïque  des 
thofes.  Pour  le  langage  on 
<iit  ordinairement  le  CAu/- 


CHA       2.1Ç 

dcen^  &  quelquefois  le  Chal- 
daïque. 

CHALEUR.  /  /  Cha- 
leureux ,  eufe.  adj.  Pro- 
noncez Cha-leur  ^  en  faifânt 
fentir  IV,  Cha-hu-reu^eû?^. 
Ce  dernier  mot  ne  fe  dit 
que  des  perfonnes  &  xït'ik. 
guère  en  ufage  ;  1^  brève  , 
3^  longue. 

Rem.  Chaleur  ^  dit  dans 
le  propre  &  dans  le  figuré  ; 
il  tait  de  grandes  cha.Uurs  ; 
fon  ftyle  manque  de  chaleur 
ôc  de  fentiment  ;  il  fert  les 
amis  avec  chaleur  3  Slc  :  mais 
il  fe  dit ,  même  dans  le  ti- 
guré  feul  &  fans  régime ,  oC 
on  ne  doit  point  imiter  Mo- 
lière ,  quand  il  dit  (  Mifan- 
thrope ,  aél:.  L,  fc.  2  :)  Et  que 
par  la  chaleur  de  montrer  lés 
ouvrages  ,  &c. 

CHALOIR,  verbe  imper- 
fonnel  j  ne  fe  dit  que  dans 
cette phrafe  :  Une  m'en  chaut ^ 
il  eft  vieux  &  bas. 

CHÂLONNOIS  ,  oife. 
f.  m.  ^  f  CHÂLONSy  (ville 
de  Bourgogne.)  i'^  longue,. 
2^  brève  au  1^  &  '5^,  dont 
la  3'''  eft  longue  ,  è  moyen. 
Châlon'i y  nè^e y  Châlon.  On 
écrivoii  autrefois    Chardons,. 

CHALOUPE.  /  /  pé- 
nultième brève.  Clhz-lou-ps,. 

CHALUMEAU./:  ;«.V^ 
&  2'  brèves ,  3^  dcuteufe^ 
Chalumo  :  au  pluriel ,  Cha-* 
lumeaux, 

Oiy 
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CHAM.  f,  m.  Prononcez 

Kiin  j  bref. 

CHAMADE.  /.  f  Pro- 
noncez Chamade  ,  pénul- 
tième brève. 

CHAMAILLER,  v./zez^f. 
Chamaillis.  f,  m.  2.®  lon- 
gue :  mouillez  les  deux  //. 
Chama-gliéy  chamagll. 

Rem.  Chamailler  fe  dit 
ordinairement  avec  le  pro- 
nom perfonneiy^  cuamadkr, 

CHAMARRER,  v.  aH, 
Chamarrure.  /  f:m.  i" 
brève,  2^  longue  ,  3®  lon- 
gue au  1^.  Chamâr-ré^  mar- 
rûre, 

CHAMBELLAN.  /  m. 
les  deux  dernières  brèves. 
On  ne  prononce  qu'une  /. 
Chambclan  ,    è  moyen. 

CHAMBÉRY  ,  (  ville 
capitale  de  la  Savoie.)  Chan- 
bâi ,  1^  é  fermé. 

CHAMBRANLE.  /  m. 
1^^  &  2^  longues.  Cha/ibranle, 

CHAMBRE.  /  /  i--^ 
longue.   Chanbre. 

CHAMBRÉE,  fubf:.  f 
Chambrelan./^  m.  Ckam- 
BRiER.  /  OT.  Chambrière. 
/!  /  I  ^*  longue  ,  if^  longue 
au  1^^,  &  dernière  douteufe 
au  3*^  ,  brève  au  2'^.  Ch.in- 
bré-e  ,  brelan  ,  trié ,  brU-re  j 
s^  é  fermé  au  1"  &  3*" ,  <r 
muet  aui'^,  èmoyCiiau  der- 
nier. On  dit  au/Ti  Chanibcrlan. 

CHAMEAU../  rr..  V' 
brève  ,  a*^  douteule.  Chamo  : 
au  pluriel ,  Chameaux.  Pro- 
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nonciez  Ckano  ,   2*  longuCi 

^  CHAMOIS.  /   m.   !'• 

brève ,  &  2®  longue»  CA<z» 

CHAMP  /z/^/?.  m.  long; 
C/^tf/z.  Le  ^  ne  fe  prononce 
jamais. 

g^?^  On  a  dit   autrefois 

champ  tout  feul  pour  champ 
de  bauUle.  Aujourd'hui  ce 
feroit  une  faute - 

Sur  le  champ  ,  à  tout  bout 


iintp 


adverbes. 


CHAMPAGNE,  f  fém. 
(  Provi.'ice  de  France)  mouil- 
lez le  gn,  Champagne  ;  i*"* 
longue ,  2®  brève.  /  m.  On 
dit  du  Champagne ,  pour  du 
vin  de  Champagne. 

CHAMPENOIS  ,  oife. 
/  m.  6Lf,i'^  &3Mongues, 
2^  e  muet  &  bref.  Champe- 
noa ,  noâ-^e. 

CHAMPÊTRE.  adjeEiif^-^ 
qu'on  écrivoit  autrefois  C/î^zz/ï» 
peftre  ,  a  la  i'^^  &  la  pénul- 
tième longues.  Chanpctre  , 
2*  é  ouvert. 

CHAMPIGNON,  f.  m. 
mouillez  le  gn.  Champignon  , 
i^^  longue  ,'  Vi  eft  bref. 

CHAMPION.  /.  m.  mot 
de  deux  fyliabes.  Chan-pion  ^ 
1'*  longue. 

CHANANÉENS.  /  m, 
pL  Prononcez  Kanant-en  , 
Cl  ayant  fon  propre  Ion  ,  &. 
non  celui  à\in.  Tout   bref. 

CHANCE.  /.  /  Chan- 
celer. V.  neutre  ;  1'^  longue 
dans  tous  les   deux  ,  2*  t. 


\ 
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jUMCt  &  bref.  Chanfs  ,  chan- 
fdé. 

Rem,  Chanceler  fe  dit  dans 
le  propre  &  dans  le  figuré  ', 
vous  chancelé:^;  ion  courage 
commençoit  à  chanceler. 

CHANCELIER.  /.  m. 
Chancellerie,  f.  f.\ç  i^^ 
€ft  de  trois  &  l'autre  de 
cinq  fyllabes.  Chan-ce-lié  ^ 
chancèUri-e;  i*"^  longue  ,  2^ 
brève  ,  e  muet  au  i*'"  ,  è 
moyen  au  z^',  3®  douteufe 
dans  le  i*"" ,  é  fermé,  4® lon- 
gue dans  le  ^^. 

CHANCEUX,  eufe.^i;. 
Prononcez  Chan-ceû  ,  eu-!^e , 
1^*  &  2*  longues. 

CHANCIR.  V.  neutre,  ne 
fe  dit  qu'avec  le  pronom  per- 
fonnel  &  feulement  des  fruits; 
fe  chancir.  Il  ne  fe  conjugue 
qu'à  la  3®  perfonne. 

CHANCISSURE.  /.  f. 
i'^  &  3*  longues,  2^ brève. 
Chan-fi-sûre. 

CHANCRE./ m.  Chan- 
CREUx  ,  eufe.  adj,  T^  & 
2®  longues.  Chankre  ,  chan- 
kreû  3  kreu-:^e. 

CHANDELEUR,  /  / 
Chandelier.  /.  m.  Pro- 
noncez Chande-leurj  chande- 
lle ;  i""^  longue  ,  2^  brève  , 
e  muet  ,  3*^  douteufe  dans 
le  2^^,  è  fermé. 

CHANDELLE./:/  i^« 
longue  ,  pénultième  brève 
&  Tè  moyen.   ChandUe. 

CHANGEANT  ,   ante. 
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éidj*  1^*  &  2*  longues.  Chan^_ 
jan,  jante. 

CHANGE./ m.  Chan- 
gement. /  m.  Changer. 
V.  a6i.  &  neutre,  i""*  longue  , 
2*  e  muet  aux  deux  i*"  , 
é  fermé  au  3*.  Chanje ,  c/^j/î- 
yV/n.z/z ,  chanje. 

§^^  Changer  ,  a61:if , 
régit  l'accufatif  ;  neutre  ,  il 
régit  l'ablatif  avec  l'article 
indéfini  de.  Changer  les  cou- 
tumes ;  changer  ûf'habit ,  de 
deffein ,  de  Religion.  M' d'A- 
blanccurt  lui  fait  régir  l'ac- 
cufatif  ôc  le  datif.  Je  ne 
voudrois  pas  changer  mon 
deftin  au  leur  ,  pour  contre 
le  leur.  Racine  dit  auffi  (Bé- 
rénice ,  aél.  ï  ,  fc.  3  :)  Peut- 
être  avant  la  nuit  î'heureufe 
Bérénice,  change  /^ nom  de 
Reine  au  nom  d'Impératrice. 
Ces  exemples  n'autorifent 
pas  affez  ce  régime.  On 
met  ordinairement  pour  z^ 
régime  les  prépofitions  en 
ou  contre  ;  change  le  nom  de 
Reine  en  celui  d'impératrice. 
Le  Diftionnaire  de  l'Aca- 
démie ,  au  mot  Changer,  cite 
un  exemple  qui  paroit  auto- 
rlfer  ces  deux  Auteurs.  Dans 
le  Sacrement  de  l'Euchariftie, 
le  pain  efl  changé  au  corps 
de  notre  Seigneur.  Mais  c'eft 
une  phrafe  confacrée ,  &  qui 
ne  fait  pas  loi  pour  le  lan- 
gage commun.  d'Oliv. 

Donner  le  change  régit  le 
datif.  Efl- ce  à  moi  que  vous 


îî8      C  H  A 

voulez   donner   le    change  ? 

Prendre  le  change  eft  neuire 
6c  fans  régime  ;  je  nai  pas 
pris  le  change^ 

Pierre  Corneille  s'efl  fervi 
de  change  au  lieu  de  change- 
ment :  Quoi ,  vous  appeliez 
crime  un  change  raifonnable  ! 
(  Hor.  ade  1 ,  fcène  3  )  & 
(  Perth.  ade  II  ,  fcène  i  :) 
Voir  punir  fon  change ,  fon 
change  eft  odieux. 

CHANGEUR./ w  Pro- 
noncez iV  finale.  Cluin-jeur  ; 
i*"^  longue  ,  2^  brève. 

CHANOINE./ m.  Ch  A. 
KOiNEssE.  /  /  2^  longue 
au  i"  ,  tout  bref  au  2^  ,  è 
moyen.  Cha-noa-ne  ,  cha~ 
noâ-nè'Ce. 

CHANOINIE  ,  Cha- 
K01NER.1E.  /  /  vieux  mots. 
On  dit  aujourd'hui  C^/2t)/zic^/. 

CHANSON.  //  Chan- 
sonnette.// Chanson- 
nier. /  m.  i"  longue,  1^ 
brève ,  3^  douteufe  au  der- 
nier ,  é  fermé ,  bref  au  ^^  , 
è  moyen.  Chanfon  ,  foncte  , 
fo-nic, 

CHANSONNER.  v.  afî. 
i^^  longue  ,  2*^  brève.  Chan- 
foné. 

CHANT.  /  m.  long.  Le 
/  ne  fe  prononce  point.  Chan. 

CHANTANT,  ante.^.//. 
1^*"  &  2^  longues.  C/^J/2-rJ/2 , 
tan-te. 

CHANTE  AU./  m.  1'^ 
longue  ,  2^  douteufe.  Chan- 
iO  :  au  pluriel  ,    Chameaux, 
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CHANTER.  V.  aûlf  « 
neutre.  Chanteur  ,  eufc. 
fubjl.  m,  &  fém.  i"  longue. 
Chanté  ,  chan-teur  ,  eû-Tc» 

CHANTERELLE.  /  / 
i*"^  longue ,  2^  e  muet,  3®  è 
mo}-en  &  j^ref.    Chanter èle, 

CHANTIER,  fubfl.  m. 
Chantre.  /  m.  Prononcer 
Chan-tié ,  chan-tre ;  i^^  lon- 
gue ,  2^  douteufe  dans  le  i*"", 
é  fermé. 

CHANVRE./:^/,  m.  i« 
longue.  Chanvre. 

CHANVRIER./m.  i"-' 
longue  ,  2®  douteufe ,  é  fer- 
mé. Chan-vrié. 

CHAOS./  m.  Prononcez 
Kâ-6  y  en  deux  fy llabes 
longues. 

Chape.// Chapeau. 
/  m.  Chapelain,  Chape- 
let./ m.  1*"®  brève.  Chape, 
chapo  y  chape-lein  ,  chapelé  ; 
2*  douteufe  dans  le  2**  ,  e 
muet  &  bref  aux  autres  ; 
3*  brève ,  è  moyen  au  4^  : 
au  pluriel ,  Chjipeaux, 

CHAPELER.  V.  an.  ne 
fe  dit  que  du  pain  :  tout 
bref,  r^  e  muet,  3^  é  fermé. 
Chapelé. 

CHAPELIER.  /  m,  2* 
brève,  e  muet,  3* douteufe. 
Chape -lié. 

CHAPELLE.//  l'-'^Sc 
2*  brèv«s.  Chapèle  ,  la  pé- 
nultième eft  un  è  moyen. 

CHAPELLENIE.  /  / 
2^  è  moyen  ,  3^  e  muet,  4^ 
longue.  ChapcUiû-e,. 
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CHAPELURE,  f,  f.  i'^ 

brève ,  2®  e  muet  &  brève  , 
3*  longue.  Chapelure. 

CHAPERON.  /.  m,  pé- 
nultième brève  ,  è  muet. 
Chaperon. 

CHAPIER.  fubjî.  m.  1'* 
brève ,  2.^  douteuïe ,  é  fer- 
mé. Cha-pié. 

CHAPITEAU,  fubfl.  m. 
Chapitre.  /  m.  Vi  du  i*"^ 
eil  bref  ,  celui  du  2^  eft 
douteux  ;  mais  quand  ce 
mot  termine  la  phrafe  ,  il 
faut  le  prononcer  long  ,  à 
caufe  que  la  finale  efl  muette. 
Chapito  y  chapitre  ^  3  ^  dou- 
teufe  dans  le  i*""  :  au  pluriel, 
Chapiteaux, 

CHAPITRER.  V.  a6lif. 
pénultième  brève.   Chapitré. 

CHAPON.  /  m.  Cha- 
PONNER.  V.  ahif.  2^  brève 
dans  tous  les  deux.  Cha^ 
porté. 

CHAPONNEAU. /.  m. 
Chaponnière.  /  fé'm.  2^ 
brève  ,  3®  douteufe  au  i®"", 
longue  au  2^  ,  è  moyen. 
Chapo-niè-re. 

CHAQUE,  pronom,  v^ 
brève.  Chake.  Il  eit  des  deux 
genres  ,  &  n  a  point  de  plu- 
riel. Il  fe  dit  des  chofes ,  & 
des  perfonnes  ;  il  prend  i'ar-  î 
ticle  indéfini,  &  précède  tou-  ' 
jours  le  fublliantif  duquel  il 
ne  peut  être  féparé  que  par 
un  adjediif  :  â  chaque  mo- 
ment ^  à  chaque  nouvel  avis  , 
&c.    . 
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CHAR.  /  m.  monofyl- 
labe  bref. 

CHARANSON.///^y?.w, 
plutôt  que  Charenfon  ,  2* 
longue. 

Rem.  Aux  environs  de 
Paris  on  dit  Charenton  ,  mais 
par-tout  ailleurs  on  dit  Cka^- 
ranfon.  Men. 

CHARBON./z/i.Char- 
BONNiER.  f  m.  2^  brève  , 
Ckarbo-nié ,  3*  douteufe  ,  é 
fermé. 

CHARBONNER.  v.  a6î. 
Tout  bref,  t^^  é  fermé.  Char^ 
boné. 

CHARBOi\NEUX,eufe. 
adj.  (  terme  de  Médecine.  ) 
2®  brève  ,  3®  longue.  Char- 


bo-neâ 


,  neu-^e. 


CHARBONNIÈRE.// 
i*"^  &  2* brèves,  3* longue, 
e  moyen.  Charbo-niè-re, 

CHARCUTER,  v.  aEtif. 
Charcutier,  fubjl.  m.  2* 
brève.  Charku-tié ^  3^  dou- 
teufe ,  é  fermé. 

CHARDON./ /n.  Char- 
donneret. /  m.  2^  brève 
dans  tous  les  deux.  Chardo- 
neré.  Dans  ce  dernier  la  3^ 
ell  brève  auii ,  Ve  eil  muet, 
4®  è  moyen. 

Rem.  En  Anjou  nous  di- 
fons  Chardonnet ,  à  Paris  & 
à  la  Cour  on  dit  Chardon- 
neret. Men. 

CHARDONNIÈRE.// 
2^  brève  ,  3*^  longue  ,  c 
moyen.    Chardo-nù-re. 

CKARENSON,oziCH.v- 
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RENÇON.  Voyez  &  éerivez 
Çhdranfon. 

CKARExNTON ,  (  ville 
du  bourbonnois.)  Chamnton» 
2^  longue. 

CHARGE.  /  /  Char- 
ger. V.  aH.  &  neutre,  i"^ 
bièv^e.  Char  je  ,   charjé. 

A  la  chir^^e  y  coujugaifon , 
rét,ic  le  fjbjondif,  le  futur 
de  rindicatif  &  le  condition- 
nel préfent  ;  j'y  confens  ,  i 
Lî  charge  quÂ  vienne  ,  ou 
qii'A  viendra  ;  y/  conlentois  , 
ou  \y  avois  confenti ,  ou  j'y 
confentis ,  à  la  charge  qii'A 
xînt  ou  qu'A  viendrait ,  &c. 
On  voit  que  quand  le  verbe 
qui  précède  eft  au  préfent , 
il  faut  mettre  le  verbe  qui 
iuit  au  préfent  du  fubjon6lif , 
ou  au  futur  de  l'indicatif; 
&  que  quand  ce  premier 
verbe  eft  à  l'imparfait ,  ou 
au  plufque  parfait ,  ou  au 
prétérit  défini,  il  faut  mettre 
Fautre  verbe  au  conditionnel 
préfent ,  ou  à  Hmparfait  du 
llibjonclif.  Enfin  fi  lé  premier 
verbe  eft  au  prétérit  indéfini, 
on  met  le  fécond  au  futur  de 
l'indicatif  ;  j'y  ai  confenti  , 
â  la  charge  quA  viendra ,  &c. 

Charger  régit  Taccufatif 
de  la  perfonne  ,  &  l'ablatif 
de  la  chofe.  Se  charger ,  & 
être  chargé  régiilent  l'ablatif  ; 
il  in  a  chargé  ,  ou  je  me  fuis 
chargé  de  cette  commiiTion; 
Il  efl  chargé  d'un  gros  far- 
deau 3  ci^\x\\%  nombreufe  fa- 
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mille.  Pour  les  verbes  Ckar'^ 
ger  y  tant  adif  que  paffif  ^ 
ou  réciproque  ,  gouverne  la 
particule  de  &  l'infinitif.  Je 
l'ai  chargé,  ou  il  s'ejl  chargé  y 
ou  il  ejl  ciiargéde  veiller  ^  &c. 

Donner  charge  &  prendre 
la  charge  ,  régiflent  l'ablatif 
ou  l'infinitif  avec  de  ;  être  à 
charge  ,  le  datif  ;^  il  m'a  donné 
charge ,  ou  ']ai  pris  la  charge 
d'exécuter  ce  projet.  Je  fens 
que  je  lui  fuis  à  charge. 

CHARGEMENT.  /.  m. 
Chargeur./ m.  Tout  bref^ 
2®  e  muet  au  i^'.  Charjeman  > 
charjeur. 

CHARGEOIR.  fuhjl.  m. 
Prononcez  Char-joar  ,  i""* 
brève ,   2^  doutéufe. 

CHARÎAGE././«.Tout 
bref.  Chari-aje, 

CHARIER.v.^<î.  Cha- 
riot, f  m.  {  avec  une  feule 
r.)  Cha-ri-é  y  chari-o ,  2^  6c 
dernière  brèves. 

Rem.  On  dit  dans  le  flyle 
familier  charier  droit  ,  joint 
aux  prépofitions  de\'ant  ou 
avec  ;  il  faut  charier  droit 
devant  lui ,  ou  avec  lui. 

GHAFJTABLE.  adjeBif. 
Charité.  /  fém.  les  deux 
i'^"  dui"%  &  la  2"  du  2^ 
brèves ,  3^  douteufe  dans  le 
1'^''  ,  é  fermé  au  2*^. 

i^^  La  Charité  efl  une 
vertu  chrétienne.  On  ne  doit 
pas  fe  fervir  de  ce  mot  pour 
fignifier  l'humanité,  la  bonté 
qui  font  4^5  vertus  humaines» 
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Dites-en  de  mtme  de  cha- 
ritable,  charitabUment  ,  &:c. 

CHARIVARI.  /  m,  pé- 
nultième brève. 

•CRAKLkTk^.fubJl.m. 
CharLatanerie.  /  /  pé- 
nultième du  2<i  longue. 

CHARLES  ,  (  nom  pro- 
pre.) En  proie  on  dit  tou- 
jours Charles  avoc  une  s  ; 
€n  vers  on  dit  Charle  ,  ou 
Charles.  Men. 
CHARLEMONT,Char- 

LEROI,C  MA  RLE  ville; 

(  noms  de  différentes  villes.) 
i*  e  muet.  CharU-mon^  Char- 
U-roâ  ^  Charlevile. 

CHARLIEU  ,  (  ville  du 
Beaujolois.  )  2^  douieufe. 
Char-lieu, 

CHARMANT,  ante.  adj. 
l'^^  brève  ,  1.^  longue.  Char- 
tnan ,  mante. 

CHARME.  /.  m.  Char- 
mer. V.  aêî.  i'^^  brève.  Char- 
me, char-mé. 

Charmé  régit  l'ablatif  & 
l'infinitif  avec  de.  Je  fuis 
charmé  du  bonheur  qui  vous 
eft  arrivé  ;  je  ferai  toujours 
charmé  de  trouver  des  occa- 
fions  de  vous  obliger. 

CHARMILLE,  /z/èy?.  / 
mouillez  les  deux  //.  Char- 
mi-die  ,  pénultième  brève. 

CHARNAGE.  /  m.  2" 
brève.   Charnaje. 

CHARNEL,  ià\e.adje5l. 
2^  brève.  Charnel,  nèle ,  Yè 
pénultième  moyen. 

CHARNELLEMENT  , 
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adv.  Charneux  ,  eufe.  adj^ 
2^  brève  au  i*^^,  è  moyen; 
longue  aux  autres,  3®5muec 
au  i^""  &  3^.  CharnkUman , 
char-neû ,  neïi-:^. 

CHARNIER.,  fubjl,  m. 
Charnière,  f  f  iJ"  dou- 
teufe  dans  le  i*^*^ ,  é  fermé  \ 
longue. dans  le  2*^ ,  i  moyen, 
Char-nU ,  ch-ir-niè-re. 

CHARNU,  nue.  ^r/;.  i" 
brève  ,  2*  longue  au  2<*. 
Ch.irnû-e. 

CHARNURE.  /  /  i^*. 
brève  ,  2'  longue.  Charnûrt, 

CHAROGNE,  fuhfi.  /. 
mouillez  le  ?^n.  pénultième 
brève.   Charoz-ne. 

CHAROLLES  ,  (  ville.) 
Charolois./  m.  2^  brève  , 
3^  e  muet  au  1^^  ,  longue  au 
2^  ,  é  moyen.  Charole,  ro-Iè.. 

CHAR05T  ,  (  ville  da 
Berri.  )  ChaR0ux  ,  (  viî'îe 
du  Poitou.  )  i'^  brève  ,  2*. 
longue.  Charô  ,  Cha-roû, 

CHARPENTE,  fubfi,  /. 
Prononcez  Charpante  ,  pé- 
nultième longue. 

CHARPENTER.  v.  aS. 
Charpenterie,  fubfl.  fem. 
Charpentier,  y}^^/?.  m.  'J^ 
brève  ,  2^  longue  ,  3*  dou- 
teufe  au  dernier ,  4^  longue 
au  1^.  Charpante  y  te- rie  ,  tié, 
f  é  {"ermé  au  1"  ôc  3*  ,  c 
muet  au  2<^. 

CHARPIE,  fubfu  f  ou 
ChaRPIS.  /  m.  i-rononcet 
Charpi  ,   i'^'''  brève. 

CHARRETÉE.  /  f  r! 
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êc  3^  longues ,  2*  c  muet , 
3*  f  fermé.  Châ-reté-e. 
^  CHARRETTE,  fubfi.  f. 
Charretier  ,  ou  Char- 
TiER.  fubfl.  m.ifc.  i^^  lon- 
gue. Charrhe  y  Xs.  pénultième 
moyen  &  bref    Char-tïL 

CHARRIER.  Voyez  a^- 
lUr. 

CHARROI./  m.  Char- 
ron. /.  m,  \^^  longue  ,  2® 
^outeufe  dans  le  i  ^^.  Charroa^ 
brève  dans  le  2^.    Char-ron, 

CHAP.RONNAGE.//n. 
r^^  longue ,  2^  &  3^  brèves. 
Châronaje. 

CHARRUE.  /  fém.  les 
deux  i^*-"^  longues.  Charrû-e. 

CHARTRE./  /  Char- 
treux ,  eufe.  f  m.  èifém» 
i*"^  brève  ,  2*^  longue  dans 
les  deux  derniers.  C/iar-trcû, 

CHARTRES.  (Capitale 
de  la  Beauce ,  ou  du  Pays 
Chartrain.  )  Tout  bref. 

CHARTRIER.  fubft.  m. 
(  C  H  a  R  T  u  L  A I  r  E.  Voyez 
Canulaires.)  1^^  brève  ,  2® 
douteufe ,  é  fermé.  Char-trié. 

CHARYBDE. //Pro- 
noncez Karibde  ^  1^^  &  2® 
brèves. 

CHASSE.  /  f  Pourfuite 
du  gibier  ,   i^^  brève.  CImcc. 

CHASSE.  /  /  CaifTe  où 
Ton  garde  les  reliques  d'un 
Saint,   1*^^  longue.  Ch^ke. 

CHASSE-COUSIN, 
Chasse-coquin,  fiibjl.  m. 
{  termes  d«  converfation.  ) 
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a^  e  muet  :  tout  bref.  Chace^ 
kou-^ein,  chaceko-kein. 

CHASSERAS.  Voyez 
Chacelas. 

CHASSE-MARÉE. /m. 
2®  e  muet ,  3^  brève  ,  4® 
longue, e  fermé.  Chacemaré-e. 

CHASSER.  V.  a6lif  & 
neutre  &  fes  dérivés  ,  i*^* 
brève.  Chacé. 

§^^  Chasser  ,  aftif , 
régit  laccufatif  de  la  per- 
fonne,  &  l'ablatif  de  la  chofe  ; 
neutre ,  il  régit  le  datif.  On 
l'a  chaffé  de  ce  corps  ,  de  ce 
Régiment  ;  chaffer  aux  per- 
drix, au  fane,lier. 

CHASSEUR./;;:.  Chas, 
seresse.  /  fém.  Tout  bref, 
Cha-ceur,  cerèce ,  3*  è  moyen. 

CHASSIE.// 1"  brève, 
2^  longue.  Ckaci-e, 

CHASSIEUX ,  eufe.  adj, 
Cha-ci-eû  ^  eâ-:^e ,  2®  brève  , 
3^  longue. 

CHASSIS.  /  m.  Pronon- 
cez C/lâci ,  i'^^  longue. 
^  CHASTE,  adj.  &  fes  dé- 
rivés ,  i'^^  brève.  Prononcez 
1'^.   Chafle, 

CHASTEMENT,  adv. 
Chasteté.  /  /  2^  ^  muet. 
Tout  bref.  Chaj-teman ^  chaf 

teté. 

CHASUBLE.  //  Pro- 
noncez  Chaïuble ,  1^  brève, 

CHAT.  /  m.  Chatte. 
f.  f.  1^^  brève  :  le  r  ne  fe 
prononce  point  dans  le  mafc, 
ik  on  n'en  prononce  qu'un 
dans  le  féminin»  Chat,  chaUt 
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CHÂTAIGNE,  fuhp.  / 
mouillez  le  gn  &  prononcez 
Châ'tag-ne  ,  &  ainfi  ChS~ 
taignicr  ,  f,  m.  3^  doureufe 
dans  celui-ci ,  é  fermé.  Châ- 
itig-nié ,  z^  è  moyeo. 

CHÂTAIN.  ^4  ne  fe  dit 
que  de  la  couleur  des  che- 
veux. Chu-teiris  la  2^  dou- 
teufe. 

CHÂTEAU.  /.  m.  i'' 
longue  ,  a®  douteule.  C/jho  : 
au  pluriel  ,  Châteaux.  Pro- 
noncez Châtô  ,  2^  longue. 

CHATEIGNERAIE // 
1^*  &  4^  longues,  è  moyen 
à  la  2^ ,  ^  muet  à  la  3^  ,  t' 
ouvert  à  la  4^.  Chd  tèig-nerè  : 
mouillez  le  gn. 

CHÂTELAIN,  f.m.  i'' 
longue  ,  a^  brève  ,  e  muet , 
3^  douteufe.   Châte-lein. 

CHÂTELLENIE.  /  / 
1'*'  &  4®  longues  5  2^  è 
moyen  ,  3^  ^  muet.  Chdtè- 
leni-e. 

CHAT-HUANT.  /  m. 

Prononcez  Cha-u-an,  3^  lon- 
gue. 

CKÂTIEP..  V.  aa.  trois 
fyllabes  ,  1^^  longue.  Châ-  ^ 
li-é. 

^^   ClIATIERvigltV^Q' 

cufadf  de  la  perfonne  ,  & 
Tablatii'  de  la  chofe.  il  is 
dit  au  propre  &  au  figuré  ; 
mais  au  figuré  il  n'a  pour 
régime  que  l'accufatif  ,  ou  , 
pour  mieux  dire  ,  il  ne  s'em- 
ploie guère  au  figuré  qu'au 
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participe  pafle  ;  fon  ftyle  ell 
corred  &  châtié. 

CHATIÈRE.  Voycî 
Chattière. 

CHÂTÏLLON,  (nom 
de  plufieurs  villes.  )  Châ-^ 
tiglion  ;  i^""  longue  ,  2^  &  3* 
brèves  :  mouillez  les  //. 

CHÂTIMENT,  fubjl.  m. 
Prononcez  Châtiman  ,  l'i 
bref,  la  dernière  auiîi  brèv^e, 
i"^^  longue. 

CHATON. /«^/?./7z.  deux 
brèves. 

CHATOUILLEMENT- 
/ot.  Tout  bref,  y  ^  muer: 
mouillez  les  //.  Cha-tou-glu- 
mun. 

Rem.  Quelques-uns  difent 
chatouille , faire  les  chatouUks; 
ce  mot  n'eft  pas  francois. 

CHATOUILLER.  V.  ^51 
Chatouilleux  ,  eufe.  adj. 
mouillez  les  deux  //.  Cha- 
tou-gliés  la  pé.iultième  brève, 
Chatou-glieii  ^  gUeû-^e  ,  2* 
brève ,  3*  longue. 

CHÂTRE,  (la) /./ville 
du  Berri  ,  1'^  longue.  Ce 
nom  de  ville  prend  l'article 
féminin.  La  Châtre  ^  de  la. 
Châtre  ^  à  la  Châtre. 

CHÂTRER,.  V.  amf.  Vd 
eu  long  ,  &  il  doit  porter 
un  accent  circonflexe.  On 
écrlvoit  autrefois  chaflrer.Vïo- 
noncez  Châtré. 

Rem.  Ch  îtrer  fe  dit  figu- 
rément  d'autres  chof^  qua 
des  animaux;  mais  il  eft  bas  & 
n€  paffe  pas  le  ftyle  familier. 
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CHATTE.  /  /  Pronon- 
cez Chate  ,  i""*  brève.  Il  faut 
écrire  deux  //  à  ce  mot  & 
au  fuivant. 

CHATTÉE./jCChat- 
TEMiTTE.  /  /  i"  brève, 
2®  longue  au  i^*^  ,  è  fermé; 
longue  au  2«^ ,  ^  muet  ,  3* 
brève.  Chaté-e ,  chatemite. 

CHATTIÈRE.  /.  /  2*^ 
longue.  Chat-î'û-re,  è  moyen, 

CHATTON.  Voyez 
Chaton. 

CHAUD ,  Chaude,  adj. 
1^^  longue.  Ckô,  chôde, 

à  la  chaude  ,  adverbe. 

CHAUDEAU.  fubjî.  m, 
deux  douteufes.  Chodo.  Plu- 
riel ,  Chaudeaux, 

CKAUDEMEÎNfT.  adv. 
2.*  brève ,  e  muet.  Chodeman» 

CHAUDERON,Chau- 
deronnier.  /.  to.  2.^  &  3* 
brèves.  Chodeion^  chodcro- 
nié  ;  4*  doureufe ,  dans  le  2^ 
t  fermé,  la  2^  e  fort  muet 
qui  ne  fonne  prefque  pas. 
CHAUDERONNÉE.  //. 
Ghauderonnerie.  /  fém. 
a^^  e  fort  muet;  3^  brève, 
4^  longue  ,  é  fermé  au  i*^*" , 
brève ,  e  muet  au  ^^ ,  dont  la 
5^  eft  longue.  Chauderoné-e, 
roneri-e. 

CHAUDIÈRE,  fuhjl.  f 
Prononcez  Chodic-re ,  en  trois 
fyllabes  ,  1'^  pénultième  efl 
moyen  &  long. 

CHAUFFAGE.  /  m.  2* 
brève.  Chofaje. 

CHAUFFE-CIRE.  /  m. 
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Chauffe-pied.  f.  m,  i'^ 

longue  ,  2®  e  muet  &  bref , 
3^  longue  au  1^%  douteufe 
au  2^  ,  é  fermé.  Chôfe-cire  , 
chofe-piê. 

CHAUFFER,  v.  a^.  & 
fes  dérivés.  Prononcez  Choféy 
i^^  douteufe  ,  2*  é  fermé. 

CHAUFFERETTE.//. 
Chauffoir.  /  m,  V^  lon- 
gue au  i®"",  douteufe  au  2^*; 
2®  e  muet  &  bref  au  i^% 
douteufe  au  2^^  ;  3*  è  moyen 
&  bref  au  i*'.  Chô-ferète , 
cho-foar, 

CHAUME./ m.  Chau- 
mière ,  Chaumine.  /  / 
i""®  lon^e  dans  le  i**^,  dou- 
teufe dans  le  2'^.  Chôme , 
cho-miè-re  ,  mine ,  2®  longue 
dans  le  2*^  ,  è  moyen, 

CHAUMONT,  (nom 
de  plufieurs  villes  &  lieux 
de  France.)  i'^  douteufe  , 
2^  longue.  Chomon» 

CHAUSSANT,  ante.^i;. 
ne  fe  dit  que  des  bas.  Cho^ 
fan,  fan-te ;  i*^^  douteufe, 
2*  longue. 

CHAUSSE. //i"  lon- 
gue. Chôce. 

CHAUSSE-PIED. /m. 
Chausse-trape.  /  /  l*** 
longue  ,  2®  e  muet ,  3^  dou- 
teuie  au  i^"^ ,  é  fermé ,  brève 
au  z^.  Chôce'pié ,  chôce-traps. 

CHAUSSER.  V.  a^.  & 
&  fes  dérivés ,  1'®  longue» 
Chocé. 

CHAUSSÉE,  fubfl,  fém. 

CUXUSSETTE,  fubjî,fém.  l'* 

longue  ,' 
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longue  ,    2*  longue  dans  le 

I*',  é  fermé,  brève  dans  le    \    miie ,  2* 
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muet  &  bref.  Che-mein,  ckc 


%^  y  è  moyen.  Chocè-s^  ckô- 
èhe. 

CHAUSSON,   fubjî,    m. 
Chaussure,  f.f.  i"  lon- 


gue 


2^  brève  dans  le  i*"^, 


longue  dans  le  2^,  Chôçon  ^ 
x:bôcûre» 

CHAUVE,  adj.  Pronon- 
cez Chôve  ,   i"^^  longue. 

CHAUVE-SOURIS.//: 
Pfononcez  Chôve-fouri ,  i^^ 
longue  ,  2®  e  muet  &  bref, 
le  refte  bref  aufTi. 

CHAUVETÉ. //  Nos 
Anciens  difoient  chauveté  ; 
nous  difons  préfentement 
Calvitie.  Men. 

CHAUVIGNI  ,  (  ville 
du  Poitou.  )  mouillez  le  ^n , 
a®  brève.  Chauviz-ni. 

CHAUX. //Prononcez 
€h6  3  long. 

CHÊ 

CHEF.  /  m.  Prononcez 
Yf  finale  ,  Chef ,  excepté 
dans  les  mots  compofés ,  où 
tantôt  on  la  prononce  comme 
dans  chef-lieu  ;  tantôt  elle  eft 
muette  ,  comme  dans  chef- 
d'œuvre  ^  qu'on  prononce  ché- 
d'œuvre. 

Rem.  De  fon  chef  ^  de 
votre  chef,  exprefTion  adver- 
biale ;  il  a  fait  cela  de  fon 
chef,  de  fon  propre  mou- 
vement ,  de  fon  autorité 
privée. 

CHEMIN./ m.  Chemise. 
jf)/.  &  leurs  dérivés^  i^l  e 
Tome  /, 


longue  dans  le  2' 


Rem.  On  dit  couper  che- 
min avec  le  darif.  11  faut  cou^ 
per  chemin  à  cette  maladie  ; 
chemin  doit  être  là  fans  ar- 
ticle ,  il  eft  employé  au  fi- 
guré. Au  propre  on  dit  :  cou' 
per  le  chemin  avec  l'article  , 
mais  dans  un  autre  fens. 

é§^5^  Ow  dit  /  meitre  en 
chemin^  &  non  pas  dans  le 
chemin.  Un  Auteur  François 
s'eft  fervi  mal-à-propos  dô 
cette  dernière  expreflion. 

CHEMINÉE.  /  /  i^^  t 
tnuet,  2^  brève,  3^ longue ^ 
e  ferriié.  Cheminé-e. 

CHEMINER.  V.  neutre. 
eft  entièrement  vieilli  dan% 
le  propre.  On  l'emploie  quel- 
quefois encore  dans  le  figuré, 
trois  brèves.  Cheminé. 

CHEMISE. //Chemi^ 
SETTE.  //  i""'^  e  muet,  2^ 
longue  au  i^*^,  brève  au  z^; 
'Ce  muet  au  i^*"  j  e  moyea 
au  2^;  ChemÎT^e ,  ckemi^ke. 

Rem.  En  chemife  fe  dit 
dans  le  propre  &  dans  le 
figuré  ;  être  en  chemife  ;  mQ^- 
tre  quelqu'un  en  chemife  ,  le 
ruiner  :  cette  d-crnière  ex- 
prefiion  eft  du  ftyle  familier. 

CHÊNAIE.  /  fém.  Lieu 
planté  de  chênes.  Prononcez 
Chêne;  i^^  &  2^  longues,  h 
ouvert. 

CHÊNE./  m.  qu'on  écri- 
voit  autrefois  Chefne  ;  Xê  eft 
long  6c  ouvert. 
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CHENET.  /   m.  i'"^  e 

muet.   Chcnè ,  2*"  brève  ,  è 
moyen. 

CHENEVIS./.  m.  Che- 

VEVOTTE.  /.  f.    i""^   &i  ^^  e   l 
muet  :  tout  bref.    Chcnevi  y 
chenevote. 

CHENIL.  /.  m.  17  finale 
ne  fe  prononce  pas.  Cheni  y 
i'^  e  muet ,  deux  brèves.  Le 
Dictionnaire  d'Orthographe 
met  un  é  fermé  :  nous  avons 
fliivi  le  Dictionnaire  de  Tré- 
voux. 

CHENILLE.  /.  /  i"  e 
muet  :  mouillez  les  deux  //, 
Cheni-^lic  ,  2^  brève. 

CHEOIR.  Voyez  Choir. 

CHER ,  Chère,  adjefu 
V^  brève  dans  le  mafcuUn  y 
longue  dans  le  féminin  y  Td 
eft  ouvert  dans  le  1^% moyen 
dans  le  2^.  Chère  y  cher, 

i§\^  Cher  régit  le  datif 
des  perfonn35  :  cher  à  Dieu 
&  aux  hommes.  Dans  le 
propre  il  fe  met  après  le 
fubftantif ,  &  dans  le  figuré, 
devant  ;  ce  fut  un  repas  cher  ; 
il  efi:  fon  cher  ami. 

CHERBOURG  ,  (  ville 
de  Normandie.)  i"^*^  ^  ou- 
vert &  bref.   Chèr-hourg. 

CHEPvCHER.  V.  art.  1'^ 
è  ouvert ,  le  2^^  fermé.  Cher- 
ché. 

^^  Chercher  régit 
l'infinitif  avec  la  particule  à. 
Il  fjut  chercher  à  plaire  à 
Dieu  plutôt  qu'aux  hommes. 
11   régie   amiW  le   datif  des 
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nom.s  de  lieu  ,  ou  la  prépo» 
iition  dans.  Je  fuis  allé  le 
chercher  à  Paris  ;  je  l'ai  cher- 
ché inutilement  dans  toute  la 
ville.  Boileau,  dans  fon  Ode 
fur  la  prife  de  Namur  ,  lui 
fait  régir  l'ablatif  &  le  datif  : 
Qui  dévoient  de  Li  Tamife  ... 
jufqu'ii  Paris  nous  chercher. 
On  diroit  en  profe ,  qui  dé- 
voient venir  de  la  Tamife 
nous  chercher  à  Paris. 

CHÈRE.  /  /  Chère- 
ment, adv.  la  i"^*^  è  moyen 
&  long  ,  la  2^  f  muet  ôc 
bref.  Chèreman. 

CHÉRIR.  V.  aSiif.  Pro- 
noncez Chéri  ;  deux  brèves  ^ 
1''^  é  feimé. 

CHERSONÈSE.  /  fém. 
Prononcez  Kèrjonèie  ;  le  «  ^^ 
di.  ^^  è  font  ouverts  ,  mais 
le  i^'"  plus  que  le  2^  ,  pénul- 
tième longue. 

CHERTÉ. //la  1"  e{l 
brève  ,  &  Vé  ouvert ,  2*  é 
fermé.  Cherté. 

CHÉRUBIN.  /  m.  Pro- 
noncez Chéru-bein  ;  ^^  brève, 
1'^  é  fermé. 

CHESNAYE,  Chesne. 
Voyez  Chênaie  ,  Chêne. 

CHETIF,  ive.  adj.  Che- 
TiVEMENT.  adv.  On  ne  pro- 
nonce point  dans  le  mafculin 
r/"  finale.  Cheti ,  chetive,  ive- 
man;  1^^  e  muet ,  2^  longue 
dans  le  2'^  &  le  3''. 

g?ï5^  Le  Dictionnaire  d'Or- 
thographe écrit  chéiif,  ôcg. 
avec  un  é  fermé. 
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CHEVAL,  Chevalier. 

fm.i'^e  muet  &  bref.  Che 
val^chevalié;  i"^^  6c  2®  brèves, 
3*  doureuie  dans  le  i"^ ,  é 
fermé ,  (  quelques-uns  pro- 
noncent Jeviil ,  c'eil  une  at- 
fe6lation  \  )  au  pluriel  ,  Che- 
vaux. ,  .  .  Chevalier»  Voyez 
Cavalier, 

CHEVALERIE.  /  fém. 
Chevalet./,  m.  i^^  brève, 
e  muet,  4®  longue  au  1®". 
Chevaleri-e ,  cnevalè  ,  3^  e 
muet  au  i®^ ,  è  moyen  au  2^. 

CHEVALINE.  ^^;.  /  ne 
fe  dit  qu'avec  le  mot  Bite  , 
&  il  eft  de  peu  d'ui'age;  i^^ 
t  muet ,  tout  bref. 

CHEVAUCHER,  verbe 
neutre,  il  eft  vieux  ;  1"^  e 
muet  &  bref ,  ^^  douteufe , 
3*  é  fermé.  Chevoché. 

CHEVAU-LEGER./m. 
Prononcez  Chevo-legé  ;  i^^ 
ôc  3®  emuet,  tout  bret  :  au 
pluriel ,  Chivaux-legers. 

Rem.  Quoiqu'on  dife  un 
cheval  y  &  non  pas  un  che- 
vau ,  il  faut  dire  :  il  eft  che- 
vau-leger,  &  non  pas  cheval- 
léger  ,  l'ufage  le  veut  ainfi. 
Men. 

CHEVECIER.  /.  vu  1" 
&  2®  e  muet  &  bref,  3®  dou- 
teufe au  1^"^.  Cheve-cié.  Boi- 
ieau  avoit  d'abord  mis  dans 
-fon  Lutrin  ,  Chejfecier  ;  mais 
dans  les  éditions  fuivames  il 
mit  Chevecier. 

CHEVELU ,  ue.  adjedif 
Chevelurç.  /  f,  les  deux 
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1'*^*  font  deux  e  muets  & 
brefs ,  3®  longue  dans  les  deux 
derniers.  Chevelu,  lâ-e,  lâ-re. 
CHEVET./ /tz.Chiveu. 
/  m.  v^  e  muet  &  bref,  2* 
e  muet  au  i*"^.  Ceux  qui  af- 
feiient  prononcent  Jevè  .  je- 
veu.  Prononcez  C'^evè  ,  c/ie^ 
veu  y  deux  brèves  :  au  plu- 
riel ,  Cheveux. 

CHEVILLE.  /  /  Che- 
viller. V.  a6l.  mouillez  les 
deux  II  y  la  pénultième  brève. 
Cnevi-gliey  chevi-glié. 

CHÈVRE  /  fém.  \'^  è 
moyen,  la  fyllabe  eft  longue. 
CHEVREAU./  m.  deux 
brèves  ,  1^^  e  muet.  Che^ 
vrô ,  2®  douteufe  :  au  pluriel , 
Chevreaux. 

CHEVRETTE.  /  /  les 
deux  i"^^*  brèves.  Chevrète  , 
1'^  &3^f  muet,  2*  è  moyen. 
CHEVREUIL.  /  m.  1'^ 
brève ,  e  muet  :  mouillez  17 
finale.  Che-vreuil. 

CHEVRIER.  /  m.  i''' 
e  muet  &  bref,  2^  douteufe , 
é  fermé.  Chevrié. 

CHEVRON.  /  m.  Che- 
vroter. V.  neutre,  les  deux 
l'^^*  brèves ,  i""^  g  muet.  Che- 
vron ,  vroté. 

CHEUTE.  Voyez  Chute. 
CHEZ.  Prépcfuion  de  lieu, 
é  fermé.  Ché ,  &  devant  une 
voyelle  c/'e;^.  Dans  certaines 
Provinces  on  dit  cheu:^ ,  mau- 
vaife  prononciation  :  che^  ré- 
git l'accufatif  :  quelquefois 
I  pourtant  il  eft  précédé  de  U 
Fij 
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particule  de  ;  &  c'efl  quand 
il  efl  joint  aux  verbes  de 
mouvement.  Il  fort  de  che^ 
lui.  ils  l'ont  chaffé  de  chei 
eux ,   &iC. 

CHI 

CHICANE.// Chica- 
ner. V.  ^ifiif  y  pénultième 
brève. 

CHICANERIE,  fubfl.  / 
Chicaneur  ,  eufe.  adj.  & 
/  Ttu  &  /  i"  &  2^  brèves  , 
3^  du  dernier,  &  4*  du  1" 
longues.  Chïkanerï-e  i  chika- 
tuur  i  neû-r^e  ,  J^  e  muet  au 

CHICHE,  adj.  plus  ufité , 
quoiqu'il  le  foit  peu  ,  que 
chichement ,  adv.  &  fur-tout 
que  cncl'eté.  f.  f.i''^  brève. 

CHICORÉE. //quatre 
fyilabes;  2^ brève,  3^  lon- 
gue, é  fermé.   Ch'ikoré-e, 

Rem,  Il  efl  hors  de  doute 
qu'il  faut  prononcer  chicorée, 
ik  non  pas  cicorée  ,  quoiqu'on 
dife  en  latin  cichoreum.  Men, 

CHICOT.  /  m.  Chico- 
TER.  V.  neutre.  2^  brève.  Chi- 
ko ,  chikoté. 

CHICOTIN.  /  m.  trois 

brèves.  Chiko-tein. 

CHIEN.  /  m.  monofyl- 
labe  douteux  :  en  n'y  a  pas 
le  fon  ^an. 

CHIEN-DENT. //^y?./w. 
i''*^  ck  2^ longues.  Chien-dan; 
en  de  la  1''*  fyllabe  n'a  pas 
le  fon  <Xan, 

CHi£NxVE.//Pronon- 
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cez  Chiè-ne  ,    i'"'^  brève;  è 

moyen. 

CHIER.  V.  neutre.  ChieuR, 
eufe.  /  m.  &/  i'*'  brève , 
2^  longue  au  dernier.  Chi-é , 
chi-eur ^  C'.i.~eû-^e. 

CHif  FON.  /  m.  Chif- 
fonner, r.  <2(:i.  &  leurs  dé- 
rirés,  s'écrivent  avec  deux 
ff;  mais  on  n'en  prononce 
qu'une.  Chifon^chifoné.  Tout 
bief 

CHIFFONNIER  ,  ière. 
f.  m.  Si  f.  1'^  &  z""  brèves  , 
3^  douteufe  au  i^^,  é  fer- 
mé ,  longue  au  i'' ,  è  moyen. 
Lhifo-nié  y  nic-re. 

CHIFFRE.  /  m.  Chif- 
frer. V.  a^îif  Chiffreur. 
/  m.  Toutiref.  Chifre  y  chi- 
fré  y  chifreur  ;  2*  e  muet  au 
i^'^ ,  é  fermé  au  2^. 

Rem.  Chiffre  eft  mafculin  ; 
le  peuple,  en  certaines  Pro- 
vinces ,  le  fait  féminin  ,  & 
dit  la  chiure. 

CHIGNON./ ;72.  mouil- 
lez le  ^n.  Chi^-nion  y  deux 
brèves. 

CHILIADE.  /  /  Chi- 
li ASIE,  f.  m.  Chiliombe. 
/  m.  &c.  Prononcez  Kili- 
a-deykiiia-Jley  kili-ombe  y  &c. 
Tour  bref,  excepté  la  3^  du 
3*''  qui  eif  longue. 
^  CHIMÈRE.  /  /  pénul- 
tième è  moyen  6c  long.  Ses 
dérivés  ont  cet  ^' fermé.  Chi- 
mérique y  adjeâ:if,  chimérifcr  ^ 
V.  neutre  :  tout  bref.  Chimi-^ 
rike  y  ri^ê^ 


CH! 

CHINE.  /.  /  V'  brcve. 
On  doit  dire  a  Li  Chine ,  & 
non  pas  en  Chine  ,  comme 
difent  certains. 

CHINOIS  ,  oifc.  /  m.  Se 
fcm.  i'"*  brève,  2*  longue^ 
Chi-7iaâ  y  ;zoa-^e. 

CHiO  ,  (  iile  de  TArchi- 
pel.)  Piononcez  Ci-o.  deux 
brèves. 

CHiPOTER.  V.  aaif  & 
neutre.  Chipoteur.  ,  enie. 
f.  m.  ^  /.  2^  brève ,  5*^  lon- 
gue au  dernier.  Chipoté  y 
pO'teur  y  te!i-:^e. 

Rem,  Le  Diftionnaire 
d'Orthographe  met  C-ipo- 
tier. 

CHIQUENAUDE.  /  / 
Prononcez  Chikenôde  ,  2^ 
brève ,  e  muet ,  pénultième 
longue. 

CHIQUET./  m.  îl  eil 
du  ftjie  familier.  Chikc  ^  c 
moyen. 

CHÏRAGRE.  / /t;:.  i*-^ 
brève,  2^  longue.  libânre.. 

CHÏROGRAPHAlRE. 

/.  m.  CKlRO.\fANCE..  f.  f:nu. 
PronorrCez  Kirognipjrc^^  kiro-^ 
mance  :  tout  bref,  excepté 
îa  pénultième  des  deux  q_ui 


eft 


longue  ,  c.  moyen. 


CHiRURG'E. /,^  Chi- 
rurgien,yi  77e.  on  prononce 
Jirugie  ,  flru-gie/z  ;  2^  brève. , 
3^  longue  dans  le  i®*',  dou- 
teufe  dans  le  2^''. 

CHIRURGIQUE.  adj. 
prononcez  Sirur^ike. 

CHIURE.  /.  /.  ne  fe  dit 
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que  de  celle  des  mouches, 
2^  longue.  Chi-ûre. 
C  H  L 
CHLORIS.  /.  m.  quand 
il  fignifie  une  eîpèce  de  petit 
oifeau;  ^féminin  ,  quand  il 
figaifie  la  déeile  des  ilèurs  , 
une  bergère,  ô:c.  Pronon- 
cez Vs  hnale.  K loris ,.  deux 
brèves. 

CHO 

CHOC.  f.  m.  Prononcez 
le  c  final.  Chok ,  bref.  On 
écrivoit  autrefois  chocq. 

CHOCOLAT./wTz.Tcuc 
bref.   Chokola. 

CHOCOLATIER.  /  m. 
Chocolatière.  /  fim^  les 
trois  i''^'  brèves  ,  4*  dou- 
teufe  au  i^'' ,  l  terme,  lon- 
gue au  2'^ ,  c  moyen.  Cho- 
kola-tié  ,   tiè-re. 

CHCEUR.  /  m.  Pronon-»- 
cez  Keur ,  monofyilabe  bref. 

CHOIR.  V,  neutre,  ne  fe 
dit  guère  qu'à  l'infinitif.  Chodr,^ 
monojyllabe  douteux. 

CHOISEUIL  ,  (  ville  de 
Champagne.)  >  "^^  longue,  2*' 
brève  :  mouillez  17  tinaie, 
C''Oci-^culc. 

CHOISIR.  V.-  aa.  Pro- 
noncez C7?ai-^i  à   i'''^  longue. 

C^C?^  Choisir  régit  lac- 
culatif  ;  &  faire  choix ,  le 
génitif.  On  l'a  ckoifi y  ou  on 
a  fait  choix  de  lui  pour  cette 
charge  ,  &c. 

CHOIX./  772.  Prononcez 
Choâ  3  monoiyilabe  long. 
Piij 
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Rem.  Choix  Se  ilcêtlcn  ne 
doivent  pas  fe  confondre. 
Choix  fe  dit  d'ordinaire  dans 
une  figniiicaiion  active ,  «Si 
ÉUêiion  dans  une  ugninca- 
tion  paiîlve.  Quand  on  dit 
Yéleâion  du  Conful ,  on  parle 
du  Confiai  qui  a  été  éiu;quand 
on  dit  le  cfioix  du  Sénat,  on 
parie  du  Sénat  qui  a  choifi. 
De  plus  ,  choix  fe  dit  d'un 
feul ,  &  éleâion  de  plufieurs  ; 
un  Souverain  choija  ,  un 
Corps  ,  une  Communauté 
éiifent.  BouH. 

CHOLÈRE.  Voyez  Co- 
lère. L'étymoiogie  ell:  pour 
le  i^'" ,  &  l'ufage  pour  le  2^. 

CHOMMER.  V.  aSt,  & 
fes  dérivés.  On  ne  prononce 
qu'une  m,  la  i^^  eft  brève. 
ChommabU  y  &c.  Prononcez 
Chomable  ,  chonic  ,  2^  dou- 
teufe  dans  le  i^*". 

CHOPiNE./yrCHOPi- 

KER.  verhe  neutre.  2^  brève. 
Chopine,  piné. 

CHOPPEMENT.  /  m. 
Se  Chopper  ,  V.  neutre,  font 
peu  ufités  ',  2^  e  muet  au  i^% 
£  fermé  au  2^  :  tout  bref. 
Chopeman,  chopé. 

CPIOQUANT,ante.^c/;. 
i^^  brève ,  2®  longue.  Cho- 
kiin  y  kante. 

CHOQUER.  v.^<^.  Pro- 
noncez Choké  ,  i^^  Sl  2^ 
brèves. 

j^3^  Se  choquer  régit  Ta- 
blatif  ;  il  je  choque  de  la 
moindre  chofe. 
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CHORISTE./ ^.Cho- 
rus &  autres  femblables  fe 
prononcent  avec  un  k.  Ko-- 
rijie ,  korus  y   &c. 

CHOSE, /./.  4''Mongue. 
Chô:(e* 

(^^  Quelque  chcfe  efl 
une  efpèce  de  neutre,  quoi- 
que chofe y  félon  fon  genre, 
foit  féminin.  On  dit  ,  par 
exemple  :  ai-je  fait  quelque 
choje  que  vous  n'ayez  pas 
approuvé  ?  Si.  non  pas  ap-^ 
prouvée.  On  dit  aufli  quelque 
chofe  de  bon ,  quelque  chefs 
de  vrai.  Le  de  eft  alors  né- 
ceiTaire  devant  l'adjeciif  ;  & 
il  ne  f  iut  pas  imiter  Molière  , 
quand  il  dit  '.  quelque  chofe 
approchant  ,  pour  d'appro" 
chant. 

Autre  3  joint  à  chofe ,  a  la 
prt^:)nété  de  renvoyer  le  no- 
minatif après  le  verbe  ;  autre 
cncfe  étoit  chez  les  Romains 
la  qualité  de  Patricien  ,  & 
autre  chofe  étoit  la  NoblelTe. 
Cette  expreffion  n'eft  pas  du 
beau  fryle. 

CHOU./ m.  bref,  mo* 
nofyllabe.  Pluriel  ,  Choux  , 
long,  t  f.oû. 

Rem.  Faire  fes  choux  p-as^ 
expreflion  familière  ,  qui  ré- 
git l'ablatif  :  ils  feront  leurê 
choux  gras  de  ce  qui  refte. 

CHOUETTE,  ff  2"  è 
moyen  &  bref  Chou-ète. 

CHOU-FLEUR.  /  w. 
deux  brèves.  Chou-fleur, 

CHOYER.  V.  aa.  Prof: 


CHR 

noncez  Choa-ié ,  i"  brève. 
Il  efl  du  ftyle  familier. 
CHPv 
Chr  dans  tous  les  mots 
qui  commencent  par  cette 
fyllabe ,  Vh  eft  muette  ,  6c 
elle  n'y  a  été  mile  que  pour 
conferver  l'étymologie. 

CnWÈUE.  f.  m,  i'' lon- 
gue ,  &  \'ê  ouvert.  Krême, 

CHRÉTIEN,  enne./ m. 
&  /  Chrétienté.  /.  fim. 
i^^  é  fermé  :  en  n'y  a  pas  le 
fon  d'an.  Kré-tien ,  en  deux 
fyllabes.  Kré-tien-té ,  i^  dou- 
teufe  dans  le  1''%  longue 
dans  le  2^*. 

CHRÉTIENNEMENT. 
adv,  ï'^  &L  ^^  é  fermé,  3^  e 
muet  :  tout  bref.  Kré-tiè-nc- 
man. 

CHRIST.  /.  m.  Pronon- 
cez toutes  les  fyllabes.  Krijî. 
(^^  Quand  le  mot  C/irij'} 
eft  joint  au  mot  Jefus,  on  ne 
prononce  ni  Ys  du  2'^ ,  ni  Yfi 
du  ^^^  Jefus'Cl.rift  :  pro- 
noncez Jé^a-Kri. 

CHRISTIANISME.  /.  m. 
les  deux  s  fe  prononcent. 
Krif-ti-a-nif-me  :  tout  bref. 
CHP^OMATIQUE.  adj, 
&  /.  /72.  &  /  Chronique, 
Ckronographie,  (Chro- 
nologie, f'f-^  leurs  dé- 
rivés. Prononcez  Kromatike , 
kronïke  ,  krono°::t\ip-:ie  ^  kro- 
noloci-ej  pénultième  des  deux 
derniers  longue. 

CHRONOLOGIE.  /  /. 
'  Ghronologiste  3  Chro- 
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NOLOGUE.  /  m.  (  le  dernier 
vieillit.  )  Tout  bref.  Krono- 
logi~e  ,  kronolûgif-te  ,  krono- 
loghe. 

CHRYSALIDE ,  C  k  r  y- 
SOLITHE.  f.f.  &  autres  fem- 
blables.  Prononcez  Kn^llde, 
kriTolite  ,  &c.  Tout  brcL 
CHU 
CHUCHETER ,  ou  plus 
ordinairement  chuchoter ,  v. 
neutre,  pénultième  brève  ,  e 
muet  dans  le  1*"^  Chu-che-té, 
cho-té, 

CHUCHOTEUR ,  eme. 
/  m.  &  /  (  Quelqnes-jns 
difent  C/iucheteur.)  i^^&a^ 
brèves ,  3""  brève  au  i^"^ ,  lon- 
gue au  2^.  Chucho-teur  y 
teû-ze. 

CHUTE.// i^Mongue. 
Quelques-uns  écrivent  en- 
core cheute  y  d'autres  c/.  «f^?  , 
fans  chevron  fur  Vu  :  l'accent 
circonflexe  parolt  néeelTaire,^ 
parce  que  la  fyllabe  eil  lan- 
gue. Diction.  d'Ort. 
CH  Y 
CHYLE.  /  m.  Chyi^iie. 
/./  Chymique.  adj.  CuY- 
MïSTE.  /  m.  doivent  s'écrire 
avec  un  y.  Prononcez  Lrùle, 
C'iirni-e,  2*^  longue  dans  le  i"^. 
C  himike ,  Clûmijle  ^  r  ^  &  2* 
brèves. 

CHYPRE.  /  /^  Se  noa 
pas  c  y/7;T.  Prononcez  Chivre^ 
i"^  brève. 

CHYPRÎOT  ,  ote,  /  m. 
&  /  Tout  bref.  C/npri-o» 
otc, 

Piv 
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c  I 

Cr.  le  c  devant  l'i  a  le  fon 
de  Ys. 

Cl ,  particule ,  qui  ajoutée 
aux  pronoms  démonftratifs , 
ou  aux  noms  auxquels  ces 
pronoms  lont  joints,  défigne 
que  les  chofes  ou  les  pcr- 
fonnes  font  proches.  En  ce 
fens  il  eil  oppofe  à  /;:.  Cet 
homme-ci  y  celui-ci  ^  celle-ci^ 
€ette  femmc-ci.  On  dit  dans  es 
iemps-rci  ,  &  non  dans .  ce 
temps  ici  .  Ce  temps-ci  ell  op- 
polé  à  ce  temps-là  ,  comme 
ceci  eu  oppofé  à  cela.  BouH, 
CIB 

CIBOIRE.  /.  m.  CtBoU" 
LE,f.f.  Prononcez  Si~boâ-re, 
fibouk  y  1  ^*  brève ,  2^  longue 
dans  ie  I^^ 

CIC 

CICATRICE.  /  /  pé- 
nultième brève.  Sikatnce. 

CICATRICE.  ,  ée.  adj. 
Tout  bref,  excepté  la  pé- 
nultième du  2^  ,  qui  eil  lon- 
gue ,  é  fermé.  Sikatri-fé  ,  fi-e. 

Rem.  Boileau  dit  du  Rhin , 
fon  front  cicatrice  rend  fon 
air  furieux.  Quelques-uns  , 
dit  M"^  de  Saint-Pvlarc  ,  ont 
prétendu  qu'il  falloit  dire  ci- 
catrifé  ;  mais  ils  n'ont  pas 
pris  garde  que  cicatrifé  fe  dit 
dune  plaie  qui  commence 
à  fe  termer  ;  au  lieu  que  ci- 
catrice lignifie  ,  qui  eil  cou- 
vert de  cicatrices  ^  rcccufu  en 
divers  endroits, 

CICATRISER,  V.  aaif. 


CIL 

Prononcez    Sikatrîzè  :  tout 
bief. 

CICOGNAT ,  ou  mieux 

CîCOGNEAU.    /.    m.   CîCO- 

G  NE.  /. /.  Prononcez  5i^<7- 
gna  ,  fipgno  ^  J^^Q^ne  ,  en 
mouillant  le  ^n  ;  le  1^  c 
prend  dans  la  prononciation 
le  fon  du  g  dur  ;  2'  brève  , 
3*  douteufe  dans  le  2^. 
CID 

CIDRE./,  m.  1^^  brève. 

Rem.  Le  peuple  prononce 
çitre  avec  un  t  ;  c'eft  une 
mauvaife  prononciation  ;  il 
iauî  écrire  6c  prononcer  cidrç 
avec  un  d. 

CÎE 

CIEL.yi  m.  monofyllabe: 
au  pluriel ,  deux.  En  par- 
lant d'un  tableau ,  d'une  car- 
rière ,  d'un  lit  ,  on  dit  au 
pluriel  ,  ciels;  les  ciels  dç 
ces  tableaux  ,  de  ces  car- 
rières ;  des  ciels  de  lit.  .  .  . 
Siel ,  douteux  ;  au  pluriel , 
lon§. 

CIERGE.  /  m.  CiER- 
GiER  /  m.  1^^  è  ouvert  & 
bref  Sièr-ge  ,  fièr-^ié ,  2^ 
douteufe  au  2^^ ,  c  fermé. 

CiC 

CIGALE.  /  fém,  pénul- 
tième brève.  Sigale. 

CIGNE.  Voyez  Cygne. 

CIGOGNE.  Voyez  Or- 
cogne. 

CIGUË.  /.  /  trois  fyl- 
labes.  Sigû-é  y  a^  longue. 
CIL 

CIL,  fubjl.  m.  Prononçç^ 


CI  M 

Tl  finale  ,  fans  la  mouiller 
CILICE.  /.  m.  Silice,  1^" 

&  2^  brèves. 

CILINDRE.  Voyez  Cy- 

Undre. 

CILLEMENT.  fubft.  m. 
Tout  bref,  2^  ^  muet:  mouil- 
lez les  //.  Ci-glie-man. 

CILLER.  V»  an.  ne  fe  dit 
que  des  yeux  &:  des  pau- 
pières :  mouillez  les  deux  //. 
Si-glié ,  deux  brèves. 

CIMAISE  ,      CiMBALE. 

.Voyez  Cymaife,  Cymbale. 

CIME.  fubj}.  f.  Ciment. 
/.  m.  Cimenter,  v,  a6i.  Pro- 
noncez fime  ,  Jîman  y  mante  ^ 
i"  brève  ,  2^  longue  au  3^. 

Rem.  Cime  fe  dit  dans  le 
figuré  comme  dans  le  propre  ; 
la  cime  des  arbres ,  la  cime 
du  bonheur  ;  mais  il  n'eft 
pas  du  ftyle  noble,  ^ Faite 
eft  plus  élégant ,  le  faite  du 
bonheur ,  de  la  gloire. 

Cimenter  fe  dit  aulTi  dans 
le  figuré  ;  mais  cim.ent  ne  fe 
dit  qu'au  propre ,  du  moins 
dans  le  ftyle  relevé. 

CIMETERRE.  /  m.  la 
îi^  efl  brève  &  Ye  muet ,  la 
3^  eil  un  e  très-ouvert,  elle 
eft  longue.  Simetcrre. 

Rem.  Ronfard  a  fait  ci- 
meterre féminin  ,  il  pouvoit 
l'être  de  fon  temps  ;  mais 
aujourd'hui  il  eft  certaine- 
ment mafcuUn. 

CIMETIÈRE,  f.  m.  Si- 
me-tiè-re  ;  2^  &  4^  e  muet, 
3®  c  moyen  &  long. 
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Rem,  Les  Angevins  6c 
les  Manceaux  difent  Ceme^ 
tière  ,  d'autres  difent  Cimi" 
ticre;  c'eft  Cimetière  qu'il  faut 
dire.  Men. 

CIMIER.  /.  m.  Pronon- 
cez Siniié  ,  i""^  brève  ,  2*. 
douteufe, 

CIN 

CINABRE ,  CiNAMOME. 
f.  m.  Prononcez  Sinabre  ,  Ji- 
namômey  les  pénultièmes  de 
fun  $C  de  l'autre  font  lon- 
gues. 

CINGLER,  r.  neutre  & 
fes  dérivés.  Prononcez  San- 
glé,  i'^  longue. 

CINQ  ,  Cinquante, 
Prononcez  Seink,  monofyl- 
labe  long.  Seinkante  ,  i*^^  ôC 
2^  longues. 

Rem.  Le  q  final  de  cinq 
ne  fe  prononce  ,  que  quand 
ce  mot  termine  la  phrafe  , 
ou  quand  il  efi:  fuivi  d'un 
mot  commençant  par  mie 
voyelle  ;  autrement  il  ne  fe 
prononce  pas  :  il  y  en  a 
cinq  y  cinq  hommes  ,  cinq 
chevaux.  Prononcez  ilizna, 
feink  ,  feiiik-ome ,  fein  chevo. 

CINQUANTAINE.//. 
i""^  &2^  longues^  3^  ^  moyen 
&  douteufe.  S'ein-kant'tne. 

CINQUIÈME  ,  Cin- 
quantième ,  adjeà.  Cin- 
quièmement, adv.  i*"^  &  2^ 
longues  ,  i^""  è  moyen ,  2* 
muet.  Sein-kième  ,  fein-kan- 
tiè-me ,  feinkiè-meman. 

CINTRE,  Voyez  Celntre, 
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C  IR 
CiR,  Dans  les  Provinces 

Méridionales  ,  quelques-uns 
prononcent  cette  iyllabe  de- 
vant une  confonne  ,  comme 
fi  elle  étoit  écrite  cier,  & 
difent  cierconfpeH ,  cïerconf- 
taiici  ,  c'eft  une  faute  grof- 
fière. 

CIRAGE.  /  m.  Cirer. 
V.  aci.  les  deux  i"*  brèves. 
Sinige  ,  firc. 

CiRC.  Le  peuple,  en  cer- 
taines Provinces  ,  prononce 
ceire  fyilabe  en  y  ajoutant 
un  e ,  &  dit  cierconcire  ,  cier- 
confdrence,6^c',  c'eft  une  pro- 
nonciation défeO.ueuie. 

CIRCONCIRE.  V.  aSi. 
Sirkonjïre  ,  i^  &  pénultième 
longues  :  je  circoncis,  au  prêt 
lem  ;  &  au  parfait ,  je  cir- 
concirai ;  que  ]e  circoncife , 
que  je  circoncire ,  &c. 

^5^  Dans  les  Provinces 
Méridionales  ,  quelques-ur.s 
prononcent  Sier-koncircy  c'eft 
une  faute. 

CiRCONCÏSÎON.  /  / 
Prononcez  Sirkcnf-'^on  ,  2*" 
longue .  le  relie  bref. 

CiRCONFÉRENCF.  /. 
f.  Prononcez  Sirkonférance  y 
2®  &  4*"  longues  ,  3®  e  fer- 
mé 6x:  bref. 

CIRCONFLEXE,  aàjefî. 
a^  longue  5  pénultième  brève, 
t  moyen.  Sirkonficxe  :  l'ac- 
cent circonflexe  ,  fait  en 
forme  dV  renverfé  ,  fert  à 
marquer  fur  la  voyelle  qu'il 


CIR 

affe^le  une  confonne  fupprî- 
mée  ,  qui  fuivoit  autrefois 
cette  voyelle  ,  comme  dans 
tête  ,  qu'on  écrivoit  autrefois 
tejle. 

CIRCONLOCUTION. 
/  /  2*^  longue  ,  le  refte  bref. 
Sïrkonloku-cion 

CIRCONSCRIPTION. 

/  /  1®  longue ,  le  refle  bref. 
Sirkonf-krip-cion. 

CIRCONSCRIRE,  verbe 
aSÎ.  Prononcez  1'^.  11  fe  con- 
jugue comme  écrire  ,  2^  lon- 
gue. 

Rem.  Ce  verbe  n'efl  d*u- 
fage  qu'à  l'infinitif  &  aux 
temps  compofés.  Circonfcrire; 
j'ai  circonfcrit  ,  j  avais  cir- 
conscrit ,  &c. 

CIRCONSPECT ,  efte. 
adj.  Circonspection.//^ 
Prononcez  Y  s  &  le  c.  Le  t 
dans  le  mafculin  adjectif  ne 
fe  prononce  jam.ais.  Sirkcnf- 
pck,  pèkte^pèk-cion  ,  1^  lon- 
gue ,   3^  è  moyen  &  bref. 

CIRCONSTANCE.//: 

CiRCONSTANCIER.    V.  aftif. 

Prononcez  Vs,  Sirkonf-tance , 
tanci-é  y   ^^  &  3*  longues. 

CIRCONVALLÀTION. 

/  /  Prononcez  une  feule  /. 

Sirkonvalacion  ,    1^  longue. 

CIRCONVENIR,  v.^^'?. 

CiRCONVENTION.  /    /    2*^ 

longue  ,  3*^  ^  muet  &  brève 
au  i*"",  longue  au  2^.  Sirkon- 
veiii ,  van-cion. 

CIRCONVOISIN,  ine. 
adj.  Prononcez  Sirkon'voâ-^^ 


CIS 

um ,  zlne ,  2®  &  3^  longues. 

CIRCONVOLUTION. 
f,f.  Sirkonvolu-cion^  2^  lon- 
gue ,  le  refte  bref. 

CIRCUIT./ 772.  Ne  pro- 
noncez pas  le  t*Sir-cui,  deux 
brèves. 

Rem,  On  dit  fîgurément 
un  long  circuit  de  paroles. 

CIRCUIRE.  V.  a6i.  s'eft 
dit  autrefois  pour  faire  le 
circuit ,  le  tour.  Il  eft  vieux. 

CIRCULAIRE.  adjeBif. 
CiRCULAiREMENT.  adverbe. 
Circuler,  v.  neutre.  Cir- 
culation. /.  f.  2*  brève  , 
3^  longue  dans  les  deux  i^", 
è  moyen.  Sirculère  ,  Ureman, 
firculé  i  firkula-cion. 

CIRE. /  /  Cirer,  v,  aB. 
CiRiER. /.  m.  dans  le  i^% 
la  1"  eft  longue  ,  elle  eft 
brève  dans  le  '2.^  &  le  3^. 
Sire  ^  firé ,  Ji-rié  ;  2®  dou- 
teufe  au  3^ ,  e  muet  au  i^'', 
€  fermé  au  2^  &  3^. 

CIRON.  fubjl.  m.  deux 
brèves.  Siron. 

CIRQUE,  fuhjî.  m.  1'^ 
brève.  Sirke  ,  &  non  pas 
cier-ke. 

ClRVKE.f.f.  2^  longue, 
Sirûre. 

CIS 

CISAILLES.  /  /  plur. 
Ciseau./  m.  Ciseler,  v. 
aSî.  &  leurs  dérivés  ;  Vs  a 
le  fon  du  ^.  Si^a-glie  ,  /{o  , 
Ji^elé;  2^  longue  dans  le  i^"^, 
douteufe  dans  le  2«^ ,  brève 
dans  le  3^,  e  muet. 
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g^  Ciseau  au  fmgulier 
ne  fe  dit  que  de  l'inftrument 
des  Sculpteurs.  Cifeaux  ,  inf- 
trument  des  Tailleurs  ,  Cou- 
turières 5  Chirurgiens  ,  Per- 
ruquiers ,  n'a  point  de  fm- 
gulier. 

Rem.  Le  peuple ,  en  cer- 
taines Provinces,  fait  cifeaux 
féminin  ,  &  dit  de  bonnes 
cifeaux  :  il  faut  dire  de  bons 
cifeaux. 

CISELEUR.  /  m.  Cise- 
lure. /  /  i''^  6c  2*  brèves, 
3®  longue  au  2"^.  Ci^e-leur , 
lâre  ,  2^  e  muet. 

C (STERNE.  Voyez  Ci- 
terne. 

CISTRE.  /  m.  Pronon- 
cez toutes  les  lettres.  Siftre. 
CIT 

CITADELLE.  /  /  pé- 
nultième brève  ,  è  moyen. 
Sitadèle. 

CITADIN,  ine./w..& 
/  Il  eft  peu  ufité.  Tout  bref, 
Cita-dcin  3  dirie. 

CITATION.//  Citer. 
V.  aEi.  Sita-cion ,  fité.  Tout 
bref. 

Rem.  C//Yr  régit  l'accufatif 
de  la  perfonne.,  le  datif  de 
la  chofe  ;  Dieu  nous  citera, 
tous  à  {o\\  tribunal.  Au  Pa- 
lais on  lui  fait  régir  l'infinitif, 
précédé  de  la  prépofition  iî; 
on  Va  cité  à  comparaître, 

CITÉ.  /  /  deux  brèves. 
Cité  RI  EUR  ,  eure.  adjeci. 
\\^y  2®  &  3®  brèves, 4®  dou- 
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teufe  au  i^.  Sitéri-eury  eu-re, 
a*  é  fermé. 

CITERNE,  fubjl.  f.  on 
écrivoit  Ciflerncy  pénultième 
brève ,  è  ouvert. 

CITOYEN,  cnne.f.m, 
&  f.  Prononcez  Si~toa-ien  , 
fî-toa-  iè-ne  :  en  n'y  a  pas  le 
ion  dW;  2^  brève,  3®dou- 
teufe  dans  le  i^^,  brève  au 
2^  ,  è  moyen* 

CITRIN  ,  ine,  adj.  Ci- 
tron. /  m.  deux  brèves. 
Si'trein^  trine.,  fi-tron. 

CITRONNAT  ,  Ci- 
tronnier./ m,  pénultième 
brève.  Siirona,  fitro-nlé,  3^ 
douteufe  dans  le  2'',  é  fermé. 

CITRONNELLE.  /  / 
Tout  bref,  3^  è  moyen.  Si- 
troncle. 

CITROUILLE,  fubfi,  f 
a'  brève,  Si-trou-die. 
C  IV 

CIVÉ.  /  m.  Civette. 
f,  f.  2®  brève.  Sivé  ,  fivète  ^ 
Yt  pénultième  du  dernier  efl 
moyen. 

ClVltKZ,  f.  fém,  pénul- 
tième longue  ,  l't'  eft  moyen. 
Siviè-re. 

CIVIL,  ile.  adj.  Civi- 
lement, adv.  Civiliser. 
V.  a6î.  Civilité.  /  /  Pro- 
noncez Si-vil  y  iU  ,  ilcman  , 
fivili-ié  y /ivilité  y  &c.  Tout 
bref,  3*-'  e  muet  au  2^  &l  3*^. 

(^^^  Faire  civilité  ,  & 
rendre  fes  civililcs  ,  régirent 
le  datif  de  la  perfonne. 

CIVIQUE,  adj.  ne  fe  dit 


CLA 

que  de  la  couronne  que  les 
Romains  donnoient  à  celui 
qui, dans  la  guerre, avoit  fau- 
ve la  vie  à  un  citoyen.  Si' 
vike  y  1"  &  2*  brèves. 
CLA 

CLABAUD.  /  m.  Cla- 
Bauder.  V.  neutre  &  fes  dé- 
rivés. Prononcez  Klabô ,  kla- 
bodé  ;  2'^  longue  dans  le  i^^, 
douteufe  dans  le  2^. 

CLABAUDAGE.  /  m. 
Clabauderie.  f.  f,  Cla- 
baudeur  y  eufe.  f.  m.  &c 
/  2*  longue  au  2^  ,  brève 
aux  autres  ;  3®^  muet  au  2^  5^ 
longue  au  dernier,  4^  longue 
au  2^.  Klabod.ije  y  klabôde- 
ri-e  y  kldbo-deur  y  deû-xe.. 

CLAIE.//  Clair  ,  aire» 
adj.  Prononcez  Kle  y  kltr  , 
ère  y  &  ainfi  de  fes  dérivés  ', 
i''^  longue  dans  le  i"  &  le 
3^,  douteufe  dans  le  2^  ,  è 
ouvert  au  i^"",  moyen  aux 
deux  autres. 

^3^  Clair  eil  employé 
adverbiablement  dans  cett^ 
phrafe  ,  voir  clair  ;  ce  qui  fe 
dit  fut-tout  au  figuré  y  voir 
clair  dans  une  aftaire. 

CLAIREMENT,  adverbe. 
Clairet  ,  ette.  ddj.  Clai- 
ron./ m.  i""^  longue.  Klcre- 
man  y  klèrc  ,  ète  ,  klèron  ;  1'^^ 
è  moyen,  2*  muet  au  i^""  , 
moyen  au  2^  &  3®  ,  tout 
bref. 

CLAIRER.  verbe  neutre^ 
ufité  dans  une  Province  de 
France.  Faites  claircr  k  feiu 
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Ce  mot  n'eft  pas  françoîs. 

CLAIRE- VOIE. /w^y?./: 
Clair-semÉ  ,  ée.  adj.  i*^^  è 
moyen  6c  long  au  i^"",  è  ou- 
vert &  bref  au.t  deux  autres , 
a®  e  muet  dans  tous  les  trois  ; 
3®  longue  au  i^''  6c  dernier , 
é  fermé  au  ^^  6c  3*.  CUr- 
vod  ,  klèrfeméy  mé-e. 

CLAIRVOYANCE.// 
Clairvoyant  ,  ante.  adj. 
1^^  è  ouvert,  3*  longue.  Klèr- 
voa-iiin-fe  ,  klèr-vo.z-ian  , 
ian-te. 

CLAMEUR.  /  fém.  1'^ 
brève.  KU-meur. 

CLAxNDESJÎN,ine.^i/ 
&  fes  dérivés.  Prononcez  Y  s» 
KUndcf-tein  ,  tinc  ^  i*"^' lon- 
gue, 2^  è  moyen  6c  brève. 
Il  ne  fe  dit  que  du  mariage 
dans  le  propre.  On  peut  dire 
au  figuré  des  démarches  clan- 
dejlines  ,  des  intrigues  clan- 
dejlines  3  6cc.  6cc. 

CLANDESTLNEMENT. 
adv.  Clandestinité.  /  / 
i""^  longue  ,  2^  è  moyen  6c 
bref,  tout  le  refte  bref  aulîi  ; 
4^  e  muet  au  1^^" ,  5^  é  fermé 
au  2"^.  Kuindcfiineman  y  klan- 
dèfiinué, 

CLAPIER./ m.  Clapir. 
V.  neutre.  (  Il  ne  fe  dit  que 
du  lapin  ,  6c  ne  s'emploie 
qu'à  la  3^perfonne.)  KLi-pié, 
kla-pi  ;  1^^  brève ,  2®  é  fer- 
mé, &  douteufe  au  I^^ 

CLAQUE.//  Claquer. 
V.  neutu,  VtononçQz  Kldke  f 
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klaké  ;  1"  brève  ,  2*  e  muet 
au  1^^  ,  é  fermé  au  2<*. 
CLAQUEMENT.  /  m. 

Claquemurer,  verbe  aélif, 
Claquet.  /  m.  Claque- 
TER.  V.  neutre.  2^  e  muet  aux 
deux  1""  Se  au  dernier,  è 
moyen  au  3^  :  tout  bref. 
Klakeman,  klakemiiré ,  kla- 
kè,  klaketé;  4"  du  7.^  6c  3* 
du  dernier  é  fermé. 

CLARÏFICA710N.// 
Clarifier,  v.  a^-if.  Tout 
bref,  4^  e  fermé  au  2^^.  Kla- 
rifika-cïon  ,  klarifi-é. 

CLARINE.  /  fhn.  Cla- 
risse.// 1"  6c' 2^^  brèves, 
Klarine  ,  klirice. 

CLARTÉ.// 1^^  brève. 
Klarté. 

CLAS.  /  m.  Prononcez 
Klâ  y   â  long. 

CLASSE.//  1"  longue, 
Klâce.  ^  ^  ^ 

CLASSIQUE,  adjta.  2* 
brève.  Klacike. 

Rem.  ClaJJlque  n'eft  du- 
fage  qu'avec  le  mot  Auteur 
ou  Livre, 

CLAVEAU.  /  m.  Cla- 

vêlé  ,  ée.  adjeti.  Cla\^lée. 
f'  f'  1^  douteufe  au  i^*"  ,  e 
muet  ^  bref  aux  trois  au- 
tres, 3^  ^' fermé  ,  long  au  2<* , 
3^  6c  4^.  Klavo  ,  klûveléi  lé-e, 
klavelé-e. 

CLAVESSIN.  /  m.  a* 

e  muet  6c  bref  Quelqueis- 
uns  écrivent  Claveci;i. 
CLAVETTE.  /  fém,  l'I 
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&  2*  brèves.  Klavète^  1^^  è 
moyen. 

CLAVICULE.  /./  pé- 
nultième brève.  KlavikuU. 

CLAVIER. /.m.  Pronon- 
cez Kla  vie  ;  i^^  brève  ,  2® 
douteufe  ,  é  fermé. 

CLAUSE.  /.  /  Claus- 
tral ,  aie.  ad].  Prononcez 
Clô^e  ,  cloftral  ,   traie,    i^^ 
longue  dans  le  i^''. 
CLE 

ChEF.  f.fcm,  au  pluriel, 
clefs.  Ceû  ainfi  que  les  meil- 
leurs Dictionnaires  &  les 
meilleurs  Auteurs  écrivent. 
On  prononce  pourtant  Klé 
fans  /j  au  fmgulier  comme 
au  pluriel. 

CLÉMENCE./. /Clé- 
ment ,  ente.  adj.  Pronon- 
cez Clémanfe ,  cléman ,  ante  , 
X^^  é  fermé  ,  ^^  longue. 

CLEPSYDRE.  /  /  i^^ 
è  moyen  &  bref,  ^^  longue. 
Klèpcidre. 

CLERC.  /  m.  Clergé. 
/  m.  Prononcez  Klcr ,  klèrgé, 
1^^  brève  ,  è  ouvert. 

CLÉRICAT.  /  m.  Clé- 
rical ,  aie.  adj.  alement. 
adv.  ClÉricature.  f.  fém. 
1^^  é  terme.  Klérika  ,  klè- 
rikal  ,  aie ,  aleman  ,  atûre  : 
tout  bref  ,  excepté  la  pé- 
nultième du  dernier  longue. 

CLERMONT,(nomde 
plufieurs  villes.)  i*"*^  è  ou- 
vert &  bref  ,  2®  longue. 
Klcrmon- 

CLEVES.(vUleduCer- 


CLI 

de  de  Weftphalie  ;  )  i"  # 
moyen  &  long ,  2^  e  muet. 
KUve. 

CLI 
CLIENT,  ente./ m.  & 
/  Prononcez  Kli-an  ,  ante  , 
i"^^  brève  ,    ^^  longue  dans 

16  2^. 

CLIGNER.  V.  ^<7.&fes 
dérivés  :  mouillez  le  gn.  Klig" 
nié ,  deux  brèves. 

CLIGNOTEMENT.  / 
m.  Clignoter,  v.  neutre. 
Tout  bref:  mouillez  le  gn; 
3^  e  muet  au  i*"",  é  fermé  au 
2*^.  Klig-n'iG-teman  ,  A/i^- 
nio-té. 

CLIMAT. //w.  Clima- 
térique.  adj.  Prononcez 
Klima  ,  klimatérike  :  tout 
bref,  3^  e  fermé. 

Rem.  L'Auteur  du  Dic- 
tionnaire d'Orthographe  veut 
qu'on  écrive  climaElérique  ; 
le  c  paroît  inutile. 

CLIN.  /  m.  Prononcez 
Klein.  Il  ne  fe  dit  qu'avec 
œil  y  dans  un  clin  d'œil. 

CLINCAILLE.  Voyez 
Qiiinquaille. 

CLINQUANT,  fubjl.  m. 
Prononcez  Klein-kan  ,  deux 
lonîTues. 

CLIQUE.//  Cliquet. 
/  m.  deux  brèves.  Klike  , 
klikc  ,  è  muet  au  i*''  ,  è 
moyen  au  i^. 

CLIQUETIS.  /  m.  deux 
i'"**  brèves  ,  fur-tout  la  2* 
qui   eft  un  e  muet.  Kliketi, 

CLIQUETTE,  fubjî.  f. 


CLO 

1*  è  moyen  Se  bref.  Klikète, 
CLISTÈRE.  Voyez  Clyf 

tcre, 

CLO 

CLOAQUE./  m. Quel- 
ques-uns ,  6l  même  l'Aiiteur 
du  Diilionnaire  d'Ortho- 
graphe 5  le  font  féminin, 
Klo -a-  ke  ,  la  pénultième 
brève. 

CLOCHE./  /:  Clocher. 
f,  m.  Ck.  V.  neutre.  Prononcez 
Kloche  j  kluché  ,  i'^®  brève. 
A  cloche-pied ,  adverbe. 

CLOCHETTE.  /  /  2^ 
brève,  è  moyen.  Klochète. 

CLOISON.  /  /  Cloî- 
tre. /.  m.  &c.  &c.  Pro- 
noncez Kloâ-T^on  j  kloâ-tre  , 
la  i"^^  ell:  longue  fur-tout  dans 
Cloître. 

CLOITRER,  verbe  aélif, 
Cloitrier.  f.  m.  1^^  lon- 


gue 


é  fermé  ,   douteufe 


au  2^.  Kloa-tré,  trié, 

CLOPIN  ,  Clopant  , 
expreflion  adverbiale.  Klo- 
pein  y  klopan. 

CLOPINER.  V,  n.  trois 
brèves  ,  3^  e  fermé.  Klopiné. 
CLOPORTE.  /  m.  i'' 
&  2^  brèves  ,  3*^  e  muet. 
Kloporte,  Plufieurs  font  ce 
mot  f:  m  in  in. 

CLORflE.  V.  ac!.  verbe 
peu  ufité  Se  très -irrégulier. 
Il  n'a  que  trois  temps  fim- 
ples  ,  l'indicatif  préfent  :  je 
clos ,  tu  clos  ,  il  clôt ,  fans 
pluriel,  le  futur  &  le  con- 
ditionnel prélent  :  je  clorrai , 
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je  clorrois  ;  participe  ,  clos  » 
clofe  ,  au  moyen  duquel  il  a 
tous  les  temps  compofés  , 
j'ai  clos,  j'avais  clos  ,  &c. 
Son  emploi  le  plus  ordinaire 
eft  à  l'infinitif.  Prononcei 
Klôrre  ,  klô  ,  klô-^e  ,  la  i"^* 
longue. 

CLOS.  /  m.  Closeau.' 
/rTz.i''^ longue,  2*  douteufe  au 
2^.  Klô  ,  X:/%.  Pluriel,  ■/:?- 
f^aux  j  deux  longues.  KIôtô, 

CLOSERIE.  /  /  petite 
métairie;  i*"^  &  ,^io.ngues, 
2^&4*^^muetôcbref.  ir/j- 
:ierL-e. 

CLOSSEMENT.  /  m. 
Closser.  V.  neutre.  1^^  lon- 
gue ,  2^  e  muet  au  i  *" ,  é  fe.-- 
mé  au  2^.  Klôcemauy  clôcé* 
Le  verbe  ne  s'emploie  qu'à 
la  3*  perfonne  ;  elle  clojje  ., 
elle  clojjoit ,  &  il  exprime  le 
cri  de  la  poule. 

CLOTHO.// l'une  des 
Parques.  Kloto. 

CLOTURE.  /  /  pénul- 
tième douteufe.  Klotûre, 

Rem.  Clôture  ne  fe  dit 
point  des  perfonnes.  On  dit 
la  clôture  d\in  champ ,  d'un 
jardin  ,  &  figurément  la  clo" 
ture  d'une  aUemblée,  d'une 
million ,  (Sec  ;  mais  on  ne  dit 
point  en  parlant  d'un  homme, 
fa  clôture ,  pour  dire  le  lieu 
où  il  ert  renfermé.  On  a  re- 
pris Boileau  d'avoir  dit  da 
Chantre  dans  le  Lutrin  :  Sur 
ce  rang  d'ais  ferrés  ,  qui  for- 
ment fa  chiure» 
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CLOU.  /  m.  Clouer. 

V.  aEl.  Prononcez  Klou,  mo- 
nofyliabe  bref,  klou-é^  deux 
brèves  .^  é  fermé. 

Rem.  Clou  fait  au  pluriel 
clous  ,  &  non  pas  doux. 
DicT.  d'Orth. 

CLOUTER.  v.^(^.  Clou- 
TERiE.  /.  f.  i"  brève  >  2^  é 
fermé  au  i^"",  é  muet  au  ^^  , 
tous  les  deux  brefs,  3  ^longue» 
Klou-té  y  klou-  teri-e. 

CLOUTiER  ,  ière./  m, 
èc  f  i^^  brève.  Klou-tU  , 
ière  i  2^  douteufe  au  i^"^  ,  é 
fermé  ,  longue  au  2^  ,  è 
moyen. 

CLUGNI,  (  petite  ville 
de  Bourgogne.)  Kluni,  deux 
brèves  ;  on  ne  prononce 
point  le  g. 

CLY 

CLYSTÈRE.  /  //2.  pé- 
nultième longue.  Klijlère ,  i^*^ 
è  moyen ,  2^  e  muet  :  quel- 
ques-uns peu  atientifs  à  le- 
tymologie  écrivent  Clijîère, 

Rem.  Il  faut  dire  un  Lave- 
ment ,  comme  on  dit  à  Paris, 
&  non  pas  un  clyfl^re,  comme 
on  dit  dans  les  Provinces  ; 
ainfi  le  décide  M''  Ménage. 
Aujourd'hui  on  ne  dit  guère 
ni  l'un  ni  l'autre ,  on  dit  un 
remède. 

C  O 

Co  :  c  devant  0  a  le  fon 
dn  k  j  ko  th.  moins  qu'il  ne 
porte  la  cédille  co. 
CO  A 

CO  ACTIF  ,  ive.  adjea. 
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3*  longue  au  2^.  Ko-aêtï/^ 
tive, 

COADJUTEUR ,  trice. 
f.  m.  &  /.  Prononcez  le  d, 
Koad-ju'teur  3  trice.  Tout 
bref. 

COADJUTORERIE.  /. 
f.f)^  &  7®  e  muet ,  pénul- 
tième longue*  Ko-ad-jutore- 

COAGULATION.  /  f. 

Tout  bref. 

COAGULER,  verbe  amfi 
Prononcez  Ko-a-gu-lé,  la  pé* 
nultième  brève. 

COASSEMENT.  /  m. 
Coasser,  v.  neutre^  Tout 
bref.  Ko-aceman  ,  ko-acé  , 
3^  ^  muet  au  i^'^i  é  fermé 
au  2«i. 

coc 

COC.  Voyez  Coq. 
COCAGNE.  (Pays  de) 

mouillez  le  gn.  la  pénultième 
brève.  Kokag-ne. 

COCHE,  fubjl.  m.  &  /. 
Kochci  \^^  brève. 

Rem,  Coche  eu  mafculin  , 
quand  il  fe  dit  d'une  voiture 
publique  ^  &  féminin  ,  quand 
il  figniiie  une  entaïUure  faite . 
à  un  corps  folide. 

COCHEMAR.  Voyezj 
Cauchemar. 

COCHENILLE.  /  /  & 
fes  dérivés  ;  2®  e  muet,  monih* 
lez  les  deux  //.  Ko-cheni-^lie, 
Tout  bref. 

COCHER./,  m.  Pronon- 
cez Koché 3  deux  brèves,  e 
fermé. 

COCHIN5 
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COCHINCHINE.  y:  f, 
a*  longue  ,  le  reftebref.  Ko- 
ekein- chine. 

COCHON.  /.  m.  Co- 
chonnerie. /.  f.  2*  brève. 
Kockon  y  kochonnm-c  ,  pé- 
F.ultième  longue  dans  le  %^  , 
3®  e  muet  &  bref. 

COCHONNÉE.  /  fcm. 
Cochonner,  v.  neutre.  Ils 
ne  fe  difent  que  des  truies  , 
&  le  verbe  ne  s'emploie  qu'à 
la  3*  perfonne.  Prononcez 
Kochoné-e  ,  kochoné;  i"^^  & 
2.®  brèves,  3^  efermé,  long 
au  !*'■ ,  bref  au  z^. 

COCO.  f.m.  Cocotier. 
f,  m.  les  deux  i*"^"  brèves  , 
3*  douteufe ,  é  fermé.  Koko^ 
•koko-tié. 

COCON,  y:  m.  Kokon, 
deux  brèves. 

COCTION.  /  m.  Pro- 
ïioncez  Kok-cion ,  deux  fyl- 
îabes  brèves.  Il  fe  dit  pro- 
prement de  la  digeilion  des 
viandes  dans  l'eftomac. 
COD 

CODE. //Tî.  i"  brève, 
Kode. 

CODICILLAIRE.  adj. 
les  trois  i'^^*  brèves ,  4^  lon- 
gue, tf  moyen.  Kodicilèrc. 

CODICILLE.  /  m.  on 
ne  prononce  qu'une  /.  Ko- 
dk'iU  y  tout  bref. 
C  OE 

CoE  i  forme  quelquefois 
deux  fyllabes  ,  &  il  fe  pro- 
nonce koé  ;  d'autres   fois   il 
ÎU'en  forme  qu'une ,  ÔC  on  le 
Tome  /, 
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prononce/^;  atnfi  Coetemel ^ 
coègal ,  Sec.  fe  prononcent 
Ko-éternel  y  ko- égal  ;  Coi- 
nobit^  le  prononce  &  peut 
même  s'écrire  Cénobite  ,  & 
aiafi  fes  dérivés. 

COEFFE  ,  0u  Coiffe. 
/  /  Prononcez  Koa-fe ,  i''* 
brève. 

Rem,  Il  eft  mieux  d'écrire 
coiffe^  coiffer  avec  un  i.  Kl  g  N-. 
DiCT.  d'Orth. 

COEFFER.  V.  an.  CoEF^ 
F£ur  ,  eufe./  m.  Scf.  Colf- 
FURB.  f.f.  Prononcez  Ko  a fé^ 
fiur^  feû-7^e  3  fûre ^  2^  longue 
aux  deux  derniers. 

Rem,  Etre  coiffé  fe  dit 
figurément  fuivi  de  fablatif  ; 
mais  feulement  dans  le  flyle 
familier  ;  il  ejl  coiffé  de  cette 
opinion  ,  de  cette  femme. 

CCSNOBITE.  Voyeî 
Cénobite. 

CŒUR.  /  rn.  Prononcez 
Keur  ,  bref.  Voyez  C.  Avoir 
à  cœur  régit  i'accufatif  ^  avoir 
U  cdur-,  l'infinitif  avec  de  ; 
tenir  au  cœur  ^  le  datif.  Tal 
à  cœur  U  fuccès  de  cette  af- 
faire ;  aure^-vous  U  cœur  dé 
l'abandonner  ?  Cet  article  me 
tient  au  cœur. 

Avoir  du  cœur  ne  fignine 
autre  chofe  qu'avoir  du  cou-^ 
rage ,  ou  de  la  fierté  ;  il  a 
du  cœur  ,  die  a  du  cœur. 
Quand  on  veut  fe  ferrir  du 
mot  cœur  ^  pour  exprimer 
l'amitié  ,  la  bonté  ,  ou  la  gé- 
uéroiité  ,    qui  confiite  dàu» 

Q 
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une  humeur  bienfaifante,  on 
joint  à  cœur  une  épkhète  ;  il 
a  le  cœur  bien  fuit  ;  elle  a  le 
cœur  bon  ,  tendre  ,  conipa- 
tijpint. 

Cœwrfignifie  aufTi  courage, 
quand  il  eft  joint  au  verbe 
être ,  feul  &  fans  addition  ; 
^V/?  un  homme  de  cœur;  mais 
mais  û  on  le  fait  précéder  de 
tout  y  il  fignifie  amitié  ;  c'eft 
un  homme  tout  de  cœur. 
BouH. 

Faut-il  dire  donner  cœur  , 
ou  donner  du  cœur  pour  ani- 
mer ?  Il  y  a  des  autorités 
pour  l'un  &  pour  l'autre  ;  le 
i*"^  néanmoins  femble  au  P. 
Bouhours  plus  François  & 
même  plus  foutenu  en  quel- 
ques rencontres  ;  mais  le  i^ 
paroit  plus  ufité. 

Au  cœur  y  adverbe ,  régit 
le  génitif;  au  cœur  de  /'hiver, 
au  cœur  de  la  France. 
COF 

COFFRE.  /:  m.  Cof- 
frer. V.  a6l.  on  écrit  deux 
ff ,  ÔC  on  n'en  prononce 
qu'une.  Kofie  ,  kofrc ,  i^^ 
brève  ,  2*  e  muet  au  i^'' ,  é 
fermé  au  i'^. 

COFFRET.  /  m,  Cof- 
FRETiER.  /  m.  2*  è  moyen 
au  1^^ ,  e  muet  au  2'^ ,  tous 
les  deux  brefs,  3*^  douteufe 
au  2'^ ,  é  fermé.  Kofrc  j  Ao- 
fre-tié. 

COG 

COGNÉS.//  Cogner. 
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V.  dct,  mouillez  le  gn.  Pro- 
noncez Kog-né-e  ,  ko  g- né  i 
2*^  longue  dans  le  i"  ^  é  fer- 
mé. 

CO  H 

Coti  i  Vh  eft  muette  dans 
les  mots  qui  commencent 
par  cette  fyllabe  ,  &  elle 
n'y  ell  mife  que  pour  l'éty- 
mologie. 

COHABITER.  V.  n^z^rr^. 
pénultième  brève.  Ko^ha" 
bi-té. 

COHÉRENCE.//  Co- 
héritier, ihrQ,  f.  m,  Sl  fi 
Prononcez  Ko-héranfe  ,  ko^ 
héri'tié ,  iè-re  ;  2*^  é  fermé  , 
3^  longue  dans  le  i^^ ,  4* 
douteufe  dans  le  2^  ,  é  fer- 
mé ,  longue  dans  le  3®,  è 
moyen. 

COHÉSION.  /  /  Pro- 
noncez Ko-hé'^ion  :  tout  bref. 
é  fermé. 

COHORTE. //pénul- 
tième brève.  Ko-hor-te. 

COHUE.  /  /  trois  fyl- 
labes.  Ko-hu-e  ^  2^  longue. 
COI  ^ 
COI ,  CoiJ^.  adj.  n'a  d'u- 
fage  qu'en  ces  phvafes  ,  fe 
tenir  coi  ,  demeurer  coi.  Pro- 
noncez Koa,  kod,  i''*  dou- 
teufe ,   2'^'^  longue. 

COIFFE, Coiffer, 
Voyez  Coëjfe. 

c:OJGNASSIER.  /  m. 
(Arbre.)  CoiNG  ,  ou  CoiN. 
/  m.  (Fruit)Dans  lei^""  mouil- 
lez le  gn  ,  ne  prononcez  pa;| 


ïè^^ù  iK  Koig-na-cîèy  koeln, 
3*  douteufe  dans  le  i*'',  é 
(evmk. 

COIN./,  m.  Kodîii  mo- 
iiofyilabe  douteux. 

coïncident,  ente. 
Ai].  Ko-ein-ci-dan  ,  ante,  2® 
longue ,  4^  longue  dans  le  ^^, 

COINE.  /  /  Prononcez 
Koâne  3   1^^  longue. 

COING,  Voyez  Coignaf 
Jîer. 

COITE.  /  /  lit  de  plu- 
me. Quelques-uns  écrivent 
'Couette.  Prononcez  coa-te  ^ 
i*^*  brève. 

CO  L 

COL ,  pour  cou  j  ne  doit 
J)lus  s'écrire.  On  dit  le  col  de 
Tende  -,  mais  c'eft  dans  un 
autre  fens.  Là  il  fignifie  col- 
Une. 

COLE.  Voyez  &  écrivez 
€olle. 

I  COLÈRE.//:  &  adjea, 
pénultième  longue ,  è  moyen. 
Kolère. 

En  colère i  adverbe;  il  eft 
tn  colère  ;  il  s'eft  mis  en  co- 
lère ;  un  homme  en  colère; 
h  mer  en  colère.  Cette  der- 
nière expreffion  eft  du  ftyle 
élevé  &  poétique.  On  dit 
'  plus  ordinairement  la  mer 
^en  courroux, 

COLÉRIQUE.  ^4  IV  de 
la  2^  fyllabe  eft  fermé.  Kolé- 
rike. 

COLIFICHET./ m.  Co- 
UqyEff  Prononcez  iCe- 


ïifickè  ,  è  moyen  ,    kolika 
e  muet  :  tout  bref. 

@=C?^  Un  Auteur  moderne 
a  fait  colifichet  adjectif;  des 
travaux  colifichets.  11  efl  vrai 
qu'il  l'écrit  en  italique  ,  pour 
avertir  que  c'eft  un  mot  ba- 
zardé. 

COLIOURE,  (ville du 
Rouffillon.)  2*  longue.  Ko- 
liûH-re. 

CoLL  :  oh  ne  prononce 
qu'une  feule  / ,  excepté  dans 
Collation  (  action  de  confé- 
rer) &  fes  dérivés. 

COLLATÉRAL  ,  aie, 
adj.  Collation.  /  /  &c. 
&c.  On  ne  prononce  dans 
ces  mots  &  leurs  dérivés 
qu'une  feule  l ,  Kolatéral , 
raie  ^  3^  e  fermé  :  tout  bref. 
Kola-cion  >  quand  ce  mot 
fignifîe  un  petit  repas  ;  mais 
quand  c'eft  ra6lion  de  con- 
férer un  bénéfice  ,  on  pro« 
nonce  les  deux  // ,  Kolla- 
CLony  ainfi  que  dans  Colla." 
leur  ,  (  tout  bref.  )  ColUtif^ 
ive  i  (  pénultième  du  2^  ion- 
gueO 

COLLATIONNER.  v. 
a^,  6c  neutre.  Quand  il  ^ft 
aElif  ^  il  fignifie  vérifier  une 
copie  d'après  l'original  ;  & 
alors  on  prononce  les  deux 
// ,  kol-la-cio-né.  Quand  il 
eft  neutre ,  il  fignifie  faire  ce 
petit  repas  qu'on  nomme 
collations,  &  alors  on  ne  pro- 
nonce qu'une  /  ;  Kola-cio-né, 
Tout  bref,  dernier  é  ^grmé* 

.Qii 
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COLLE.  /  /.  i'*  brève. 

Kole. 

COLLECTE./: /Col- 
lecteur. /  m.  Collec- 
tif, ive.  adj.  Collection. 
f.  f.  Dans  tous  ces  mots  on 
prononce  le  c  &  une  feule 
/.  KùUkte  ,  kolck-uur  ,  ko- 
Icktif^  kolèk'c'wn  :  tout  bref, 
î.^  è  moyen. 

^^5^  L  On  appelle  noms 
collcElifs  en  Grammaire  ceux 
qui ,  quoique  au  fmgulier  , 
portent  néceffairement  à  l'ef- 
prit  l'idée  de  pluneurs  chofes 
ou  de  pluneurs  perfonnes  du 
itiême  genre  réunies.  Àinfi 
îe  nom  de  forêt  fait  conce- 
voir plufieurs  arbres ,  celui 
de  peuple  plufieurs  hommes  , 
celui  d'armée  plufieurs  fol- 
dats  ,   &c. 

i^O^  Quand  certains  noms 
colle  "cifs  comme;7^mV^rz/;2^j-, 
foule  ,  nombre  y  infinité  y  la 
plupart,  &c.  font  fuivis  d'un 
nom  fubilanîif  qu'ils  régiilent 
au  génitif;  c'e^  avec  ce  gé- 
nitif que  s'accorde  radie6^if, 
&  non  avec  le  nom  colleâif  ; 
on  dit  une  partie  du  pain 
munge  y  &  non  pas  mangée. 
Un  grand  nombre  de  foidats 
y  furent  tués,  &  non  pas  y 
fut  tué.  Le  P.  Buitier  ajoute 
ù  cette  remarque  ,  qu'il  fau- 
droit ,  ce  femble  ,  faire  ac- 
corder le  verbe  avec  d'au- 
tres noms  colie6}:ifs,  &  qu'il 
ed  mieux  de  dire  :  le  tiers 
dcb  yij^nes  efi  gelé  ,  que  font 
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gelées;  les  trois  quarts  du  châ- 
teau furent  brûlés  ,  que  fût 
brûlé;  mais  tiers  &  trois  quarts 
ne  font  pas  des  noms  collec- 
tifs ;  ainfi  ce  n'eft  pas  là 
une  exception  à  la  règle. 
Ce  Grammairien  rencontre 
mieux  ,  quand  il  dit  que 
peut-être  ce  ne  feroit  pas 
une  faute  de  dire  :  une  par- 
tie des  foldats  s'enfuit  ,  au 
lieu  de  s'enfhir^nt.  Je  penfe 
même  que  dans  cette  occa- 
fion  le  premier  vaut  beau- 
coup mieux  ;  ainfi  fur  cet 
article  il  faut  confulter  l'o- 
reille &  le  goût. 

^^5^  IL  Les  noms  de 
nombre  colleêiifs  font  ceux 
qui  expriment  la  quantité  des 
chofes  par  collection.  Ils  font 
formés  des  noms  de  nombre 
abfolus  ,  en  changeant  en 
aine  Ve  muet  des  uns ,  &  eo 
ajoutant  cette  même  termi- 
naifon  aine  à  ceux  qui  finif- 
fent  par  une  confonne;  mais 
il  n'y  a  guère  (j^Qdix  ,  doure^ 
quin:(e  ,  vingt  ,  trente  ,  qua^ 
rante ,  foixante  &  cent  ,  qui 
forment  des  noms  collecHts; 
dizaine,,  dûu:^aine y  &c.  a]ou- 
tez-y  mille  ^  qui  fait  millier» 
Hors  d^-W  on  ne  fe  fert  pas 
à^s  colleélifs  ;  on  ne  dit  pas 
une  cinquaine  ,  une  ftxaine  , 
une  quator^^aine y  Sic.  On  die 
au  Palais  ,  à  la  huitaine  , 
pour  fignifier  au  bout  de  huit 
jours  ;  on  dit  auiîi  un  fixain. 
de  cartes  ;   mais  i'ufage  d^ 
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ces  deux  mots  efl  borné  là. 
Lqs  noms  de  nombre  col- 
leSlip  (liftèrent  des  abfolus , 
en  ce  que  i  °  ceux-ci  s'em- 
ploient avec  l'article  indéfini, 
c'eil:-à-dire  qu'au  nominatit 
6>L  à  racculatit'  ils  s'em- 
ploient fans  article.  On  dit 
dix  hommes  ,  doiiic  foldats  , 
&c  ;  mais  on  ne  dit  pas 
dixaine  d'iiommes ,  douzaine 
de  loldats  fans  article  ;  il 
faut  les  faire  précéder  d'un 
pronom  ou  de  Tarticle,  une 
douxfùne  ,  m.i  C'sn.u'me  ,  la. 
quinzaine  ,.  «Scc  ;  2°  les  ah- 
folus  s^uniiTent  aux  fubdan- 
tifs  ,  fans  le  fecours  d'au- 
cune particule,  vïn^t  cava- 
liers y  &c  ;  les  colleStifs  font 
fuivis  de  la  particule  de ,  qui 
eft  l'article  indéfini  du  gé- 
nitif; une  vingtaine  de  cava-- 
liers  ,  &c.  &c. 

COLLECTER,  v.  aSaf. 
On  trouve  ce  mot  dans  les 
Éloges  des  Académiciens 
de  Berlin.  It  na  pas  fair  de 
^ire  fortune. 

^  COLLÈGE.  /.  m.  Col- 
lègue, f.  m.  Collet../,  m. 
Coller,  v.  a"^.  Collier. 
y]  7/7..  &  leurs  dérivés  ,  ne 
prononcez  qu'une  /.  Kol.^^e  , 
koll'g/je  ,^  kolè  ^  kolé  ^  ko-lié  ; 
'2^  longue  dans  le  i^^dou- 
teufe  dans  le  dernier  ,,  è 
moyen  aux  trois  ^  ^^'' .  é.  fer- 
mé aux  deux  derniers. 

Rêm.  Être  collé  le  dit  fT- 
jgurémeTit  avec  ta  prépofition 
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fur  ;  il  efl  collé  fur  Us  livres  , 
fur  fon  cheval. 

Prendre  ,  ou  faiftr  au  col- 
let ^  régit  faccufatif;  prêter 
le  collet  3  le  datif;  je  le  pris  ^ 
ou  je  le  faifis  au  collet  ;  il 
lui  prêta  hardiment  le  ccll:t. 
L'un  &  l'autre  font  du  flyle 
familier  ;  le  i®*^  fe  dit  au 
propre  ,  &:  l'autre  au  fieuré.. 

COLLINE.//  i^^Bcx-^ 
brèves.  Kolir.e. 

COLLOCUTEUR.//;.v 
CoLLCQur.  /  m.  Pronon- 
cez Koloku-teur ^  kolokc  :  tout 
bref 

COLLCQUER.  (  fe  ) 
verbe  réciproque.  Tout  bref,. 
Koloké, 

COLLUSION. //Col- 
lusoire, adj.  COLLUSOI- 
REMENT.  adv.  on  mouille  lé- 
gèrement les  deux  //  dans 
ces  trois  mots.  Kolîu-^ion^ 
kGllu-:^oa-re  y  :(od-reman  ;  c^ 
brève  ,  3^  longue  dans  les 
deux  derniers  ,  4^  e  muer. 

COLLYRE.  /  m.  Pro.« 
noncoz  Kollre ,  2^  longue. 

COLOGNE  ,  (  Yille  di^ 
cercle  Éîeéi oral  de  ce  nom.) 
Kolocne  :  mouillez  \q  gn,  i^"^ 
(k  2^' brèves. 

COLOMBE:/ /pénu!^ 
tième  long^ue.  Kolonbe. 

COLOMBIER./ ;72.Co- 
LOMBIN,  ine..  adj.  i"^*  brève^ 
2^  longue  ,  3^  douteufs  aa 
i"" ,  brève  aux  deux  autres-. 
Kolon-bié ,  lon-bein  ,  bine. 

COLOMNE.  /  /  quer^ 
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ques-î-tins  écrivent  colonne* 
Prononcez  Kolôns  ,  pénul- 
tième longue. 

COLOMNADE.  /.  fim. 
Tout  bre£  Kolonade, 

Rem.  Le  Didionnaire 
d'Orthographe  met  colonne, 
colonnade  avec  deux  nn,  con- 
tre rétymologie, 

COLON,  fubjl.  m.  deux, 
brèves.  Kolon,. 

COLOdNEL.  /.  m.  Co- 
lonie, f.f.x^  brève.  Ko- 
lonèl  y  koloni-s.  ;  3^  longue 
dans  le  2<i ,  è  moyen  &  bref 
au  1". 

Rem.  Les  Allemands  difem 
Corond  au  lieu  d«  Colonel  ; 
ce  qui  fait  que  plufieurs  de 
nos  François  ,  en  parlant  des 
Colonels  Allemands ,  les  ap- 
pellent Coronels  ;  mais  il  faut 
toujours  dire  Colonel.  Men. 

COLOPHANE  fubfl.  f 
Tout  bref.  Kolpfane. 

COLOQUINTE. //e'/Tz. 
Prononcez  Kolo-kein-te  j,  3® 
longue. 

COLORER.  V.  an.  Co- 
loris. fub(}.  m.  2*^  brève. 
Koloré  ,  kolori. 

Rem.  Colorer  y  dans  le  fi- 
guré ,  outre  l'accufatif,  ré-, 
git  l'ablatif;  il  coloroit fa  ré- 
volte du  prétexte  du  bien 
public. 

Coloris  fe  dit  aujourd'hui 
dani  le  figuré,  des  ouvrages 
d'efprit. 

COLOSSAL,   aie.  4^;. 
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Colosse.  /.  m.  i*"*  htzvtk 

Kolocal ,  koloce. 

COLPORTER.  V.  amf. 
Colporteur.  /.  m.  Pro- 
noncez Kolporté  ,  leur  :  tout 
bref. 

COLURE.  /.  m.  pénul- 
Huitième  longue. 
COM 

CoM  :  dans  cette  fyllabe^ 
quand  elle  eil  devant  une 
confonne ,  Yni  y  à  le  fon  de 
r^.  Kon,  &  elle  eft  longue. 

COMBAT.  /.  m.  Com- 
battant, f.  m.  Combat- 
tre. V.  an.  &  neutre.  Pro- 
noncez Kon-ha  i  konbatan  s. 
kon-batrs.  ;  \^^  longue  ,  2^ 
brève ,  .  .  Combattre  fe  con- 
jugue comme  Battre  II  régit, 
l'accufatif,  ou  la  prépofitica 
contre.  Il  faut  combattre  fes 
pallions  j  on  a.  à  combattre 
toute  la  vie  contre  tes  mau- 
vais penchans.  Quelquefois 
il  eft  neutre  y  &  s'emploie 
fans  régime  ;  allons  combat- 
tre y  il  fil  Ut  combattre  y  &c. 

^$^><  On  difoit  autrefois, 
attacher  le  combat.  Le  corn-' 
bat  étoit  fur  le  point  de  s'at-- 
tacher  y  dit  un  Auteur.  On 
diroit  aujourd'hui  yi/r  le  point 
de  commencer. 

COMBIEN,  ^iv.  Pronon- 
cez Kcn-bien  ;  1'®  longue  „ 
z^  douteufe. 

i^^^  Après  combien  il  faut 
mettre  l'article  indéfini  de^. 
Combien  y  a-t-il  /hommes  ^ 
de  foldats ,  combien  ûfar^ent  ^ 
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Sec.  &  non  pas  des  hommes , 
des  foMats,  de  /argent,  &c. 

Combien  <iue  ^owx quoi- 
que eft  vieux. 

COMBINAISON.  /  f^ 
Co?^BiN£R.  V.  aa.  Vxox\o\\^ 
CQz  Kon-binèion  i  kon  biné  y 
è  moyen  dans  le  i^' ,  &  ter- 
me dans  le  2^  ;  i''''  longue» 
3"^  longue  dans  le  I^^ 

COiViBLE.  /  m.  Com- 
bler V.  aaify  i''  longue. 
Kon-bUy  konblé. 

Rem.  Comble  Te  dit  dans 
le  propre ,  &  plus,  fouvent 
dans  le  figuré  ;  le  comble 
d'une  maiibn  ;  le  comble  du 
bonheur  ,  de  la  gloire  ;  il  ré- 
git le  génitif. 

De  fond  en  comble  ,  ad- 
verbe; il  ell:  ruiné  de  fond  en 
comble  ;  c'eft  une  ejipreiiion 
figurée. 


g^ 


Combler  régit  1  ac- 


cufatif  de  la  perfonne ,  &  Ta- 
bbtif  de  la  choie  avec  L'ar- 
ticle indéfini  II  l\t  comblé  de 
biens;  il  ejl  comblé  de  gWire, 

COMBUSTIBLE,  adjc^^ 
1^^  longue,  2"  &  3 ^'brèves. 
Konbujïible, 

COMBUSTION.  /  fm- 
Prononcez  Vs  ,  &  donnez  au 
t  (on  propre  Ion  ,  &  non 
celui  du  c.  Konbuf-tlonyï'^^ 
longue  ,  2^  brève. 

COMÉDIE././ Comé- 
dien ,  enne.  /  m.  6c  f  i^  é 
fermé.  Ko-médï-e  ,.  ko-mé- 
dkn  y  aie;  2*^ brève  y  3^  ion« 
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gue  dans  le   1^"  ,  douteufe 
dans  le  3^,  i  moyen. 

Comédie  fe  dit  ordinai- 
rement par  oppolirion  à  la 
Tragédie  ;  quelquefois  pour- 
tant on  entend  par  ce  mot 
le  Théâtre  en  général  ,  aller; 
à  la  Comédie,  &c. 

Comédien  y  &  ASleur 
font  le  même  dans  le  propre, 
mais  non  dans  le  figuré.  Le 
i^""  fe  prend  en  mauvaife 
part ,  &  fignifie  une  perfonne 
habile  à  fe  contrefaire  &  à 
jouer  toutes  fortes  de  per- 
fonnages.  On  dit  au  con~ 
traire  d'un  homme  qui  a  con-^ 
duit  une  affaire  avec  fagcile 
&  fuccès ,  qu'il  a  été  ^and 
AB:eur  dans  cette  affaire. 

COMÈTE.//  Pronon- 
cez Ko-mhe  :  tout  bref,  2® 
è  mioyen,  3°^  e  muet. 

COMICES.  /  m.  pL  i'"" 
&  2^  brèves  ,  3^'  ^  muet». 
Komîce. 

COMINGE.  fubfl.  f  i" 
brève,  2^ longue,  3^  e  muet» 
Ko-mein-je. 

COMIQUE,  adj.  CoMî- 
QUEMENT.  adv.  Comité. 
f  m.  Comité,  fubj}.  m.  pé- 
nultième brève ,  fur^tout  dans- 
le  dernier.  Ko-mike,  komike- 
m^m,  komite  ^  komité  ;  3^  e 
muet  aux  trois  i^"  ,  é  fermé 
au  4^. 

Comm;  dans  les  mots  qui 
commencent  par  cette  fyl- 
labe,  on  ne  prononce  quune 
m  y  quoiqu'on  en  écrive  deux» 
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COMMANDE  ,  Com- 

JMANDEUPv    ,      COMMANDE- 

RIE.  Tous  ces  mots  venant  de 
eomimnâare ,  il  faut  les  écrire 
avec  un  e  ,  Commendc  ,  &c. 

COMMANDANT,dante. 
f.m,bcf  i/=brève,2"6c5« 
lon^ueso  Komitndan  ,  dants. 

Commande  -,  on  ne 

le  -dit  qu  avec  la  préporition 
Je  ;  ouvrage  de  commande  ; 
1^"  brève ,  2^  longue  ,  3^  e 
muet.  Romande. 

C  o  iM  mandement. 

f.  m.  Commander,  v..  acî. 
6l  neutre.  Pi-ononcez  Ko- 
mandeman  ,  ko-mandé  ,  1^^ 
brève ,  2^  longue ,  3^  ^  muet 
au  i^*",  é  fermé  au  -1'^.  Ce 
verbe  régit  tantôt  l'accufatif , 
tantôt  le  datif.  Commander 
une  armée  ;  commander  à  fcs 
defirs. 

COMME.  Prépofiîïon  Se 
eonjonckon.  Prononcez  Ko- 
me  ^  1^^  brève.  On  l'emploie 
quelquefois  au  lieu  de  corn-- 
ment,  mais  jamais  en  inter- 
rogation. Je  ne  faurois  ap- 
prouver cette  phrafe  de  Pierre 
Corneille  ;  Albin ,  comme  efl:- 
il  mon  ?  Je  voudrois  là  com- 
ment. 

Comme  eft  prépofition  , 
quand  il  s'unit  à  des  noms  , 
&  il  les  gouverr^e  au  même 
cas  où  font  les  noms  cor- 
reJf[:>ondans  qui  précèdent  ;  il 
fe  fert  de  fon  bâton,  comme 
fi^une  épée. 

Commç  çfl  conjonction  ma- 
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tivate ,  &  en  cette  qtiaîitS 
non  feulement  elle  eft  à  la 
tête  du  mem.bre  de  laphrafe 
auquel  elle  appartient,  mai^ 
el!e  fait  marcher  ce  membre 
avant  tout  autre  ;  comme  vous 
êtes  honnête  homme  ,  voua 
ne  manquerez  point  à  votre 
parole.  Cette  conjon<5î:ion  ré^ 
git  l'indicatif,  &  les  temps 
conditionnels. 

Comme  efl:  aufïi  conjon&lon 
explicative ,  qui  régit  l'indi- 
catit  j  aimez-moi ,  comme  je 
vous  aime  ^  &c. 

Rem.  C/eft  une  négligence 
vicieufe  d'entaffer  dans  le 
difcours  pluiieurs  comme  ^ 
quand  ils  ne  font  pas  du 
même  ordre  ;  ne  cohfidé- 
rons  pas  la  mon',  comme  des 
Payens  ,  mais  comme  des 
Chrétiens  ;  c'efl-à-dire  avec 
Fefpérance  ,.  com.me  S.  Paul 
Tordonne.  Ce  3*  comme  fait 
un  mauvais  effet ,  parce  qu'il 
cO:  dans  un  ordre  différent 
de  celui  des  deux  premiers  , 
étant  dans  ceux-ci  prépofi- 
tion ,  &  dans  l'autre  con- 
jonction. BouH. 

Comme  quoi  pour  comment 
efl  hors  d'ufage  :  comme  ainfi 
[oit  efl:  dans  le  même  cas , 
ainfi  que  comme  y  au  lieu  de 
que  y  après  //  &  aujji.  Dites- 
en  de  même  de  comme  que ^ 
pour  de  quelque  manière  que  \ 
cela  fera  fort  bien,  comme 
qui]  ion. 

COMMÉMORAISON, 


COM 

'f.  f.  Prononcez  Ko-mimorè' 
^on;  2®  é  fermé,  pénultième 
longue  y  è  moyen. 

COMMENÇANT. /m. 
1^^  brève  ,  2*  &  3*  longues. 
Komanfan.  Il  n'a  point  de 
féminin ,  &  l'on  ne  dit  pas 
une  commençante  y  comme  on 
dit  un  commençant. 

COMMENCEMENT./. 
m.  Commencer,  v.  aEi.  & 
neutre.  Prononcez  Ko-man- 
ceman,  ko-mancé ,  i*^^  brève, 
2*  longue  ,  3^  e  muet  au  i*% 
£  fermé  au  2^. 

Le  verbe  Commencer  eft 
fuivi  ordinairem.ent  de  la 
,  particule  à.  Cependant  on 
•  trouve  dans  de  bons  Auteurs 
commencer  de  _,  le  jour  com- 
mença d'éclorre.ll  femble  qu'il 
eu.  inutile  d'avertir  qu'il  ne 
faut  pas  du  moins  employer 
les  deux  régimes  dans  la 
même  phrafe.  Un  Poète  a 
fait  cette  faute  dans  un  Son- 
îiet  ;  il  commença  de  vaincre 
aufîi-tôt  qu'ii  paroître. 

Roufleau  fait  régir  l'abla- 
tif à  commencer  ;  il  dit  :  Et 
le  plus  infenfé  commence  d'ê- 
tre fage  ,  de  /"'inilant  qu'il 
commence  à  fentir  fon  tra- 
vers. Un  Auteur  moderne 
lui  a  donné  le  même  ré- 
gime ;  commençant  fa  carrière 
du  terme  où  ils  ont  fini  la 
leur.  Voyez  Finir. 

COMMENDATAIRE. 

f.  m.  COMMENDE  ,  COM- 
M^NPERIE.  /  /  COMMEN- 


C  O  M      245Î 

DEUR.  f,  m.  Prononcez  Zo« 

mandatère  _,  komande  ,  Ao- 
manderi-e ,  komandeur  ;  i"^® 
brève  ,  2^  longue,  3^ brève, 
e  muet  au  2^  &  3*  >  4^  lon- 
gue dans  le  i*'^  &  le  3^  ,  é 
moyen  au  i*"^. 

COMMENDITE././/^;. 

COMMENDITAIRE.  /.  m.  I^~ 

brève ,  2^  longue ,  3^  brève, 
4*  longue  au  2^  ,  è  moyen. 
Komandite  y  ditère. 

COMMENSAL./://;/!,  m. 

COMMENSURABLE.    adjeUlf. 

Commentaire./  m.  Com- 
mentateur. /.  m.  Com- 
menter. V.  aEl.  Prononcez 
Ko-manfal ,  ko-manfurahîe  , 
komantere  ,  îa-teur  ,  té  ;  i^* 
brève,  2^  longue  ,  3^ longue 


au  3 


moyen. 


COMMENT,  adr.  Pro^ 
noncez  Koman  ,   i""*  brève. 

COMMERÇAS  LE.  adj. 
Commerçant" /z/M.  m.  i^* 
brève  ,  2^  è  ouvert  &  bref  ^ 
3®  douteufe  au  i^''  ,  longue 
au  2^.  Komèr-fable  ,  komèr- 
fan. 

COMMERCE,  fuhft.  m. 
Commercer,  verbe  neutre^ 
ComÈre.  /  /  Prononcez 
Ko-mèrce,  ko-mèrcé ,  kc-mlre; 
la  pénultième  des  deux  i^" 
efl  un  è  ouvert  ,  celle  du  3® 
è  moyen ,  la  fyllsbe  eft  brève 
dans  les  deux  1^"  ,  longue 
dans  le  3^ 

i^^  Commerce  fe  dit 
élégamment  dans  le  figuré  ; 
mais  il  eft  peu  d'occafions  oii 
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on  puifle  remployer  en  par- 
lant des  femmes ,  &  il  a  d'or- 
dinaire un  mauvais  fens. 

COMMETTANT,  ante. 
/  m.  &/  l'^^ôc  2^  brèves, 
£  muet  ,  3^  longue.  Kome- 
tan ,  tante, 

COMMETTRE,  v.  a^. 
Commis,  /  m.  Prononcez 
Ko-mètre,  pénultième  brève, 
è  moyen.  Ko-mi,  deux  brè- 
ves .  .  .  Commettre  fe  con- 
jugue comme  Mettre.  Il  fi- 
gnifie  quelquefois  expofer.  Je 
vous  prie  de  ne  pas  me  com- 
mettre ;  mais  il  ne  s'emploie 
qu'abfolument ,  &  n'a  pas  de 
régime  relatif.  On  ne  dit 
point  commettre  quelqu'un  à 
des  affronts.  Ainfi  Racine  ne 
parle  pas  correftement  dans- 
ce  vers  d'Iphigénie,  (a6t.  II, 
fc.  4:) 

Aux  affronts  d'un  refus,  craignant 
de  vous  commettre. 

Voyez  Remarque  fur  Ra- 
cine ,  par  M""  rÀbbé  d'O- 
livet.  XXXIX. 

COMMISÉRATION. 
f.f.  3^  (/  fermé.  Tout  bref. 
Kom'iiéra-cioTi. 

COMMISSAIRE.  /.  m. 
Commission.  /  /  Com- 
missionnaire. /  m.  Pro- 
noncez Ko-micère  _,  ho-mi- 
chn,  ko-mi-cior-mre  y  pénul- 
tième du  i^""  &  du  3^  lon- 
gues ,  è  moyen. 

COMMODE,  adj.  &  / 
/  CoM^îODÉMEKT.  adyerh^ 


COM 

CoMRfODiTÉ.  f.f.  Pronoîî- 

cez  Ko-mode  y  modeman  ,ko- 
modité;  les  deux  i'^^'  dans 
le  i",  &  les  trois  i"""  dans 
les  autres  brèves  ;  l'adverbe 
doit  avoir  un  accent  aigu 
fur  la  3^. 

COMMOTION. /ï/^y?.  y: 

trois  brèves.  Komo-cioru 

COMMUER.  V.  aâ.  ne 
fe  di?:  que  dans  cette  phrafe , 
commuer  la  peine ,  trois  brèves . 
Komu-ê. 

COMMUN,. une  adje^. 
Communément,  adv.  Com- 
munauté, f.  f  Prononcez 
Ko-meun  ,  mune  ,  ko-muné- 
man ,  ko-mimoté,  (  tout  bref) 
l'adverbe  doit  avoir  un  accent 
aigu  fur  la  3®., 

(^^y^  Quand  Commun^  fi- 
gnifie  unanime,  il  doit  être 
placé  avant  le  fubftantif.  Il 
tant  dire  d'une  commune  voixj^ 
&.  non  pas  d'une  voix  com^- 
mune.  On  dit  pourtant  :  c'eft- 
le  bruit  commun ,  &  non  pas. 
le  com.mun  bruit  ,.  excepté 
peut-être  en  vers ,  oii  les  in- 
verfions  font  fouvent  per-- 
mifes. 

En  comrmtn^  adverbe.  Les. 
Religieux  vivent  en  commun  y 
tout  étoit  en  commun  parmi, 
les  Chrétiens. 

S.  Evremont  a  dit  la.  corn-- 
mune  ,  pour  la  République  ^ 
ce  terme  eft  bas. 

Noms    communs-.  Voyez. 
Appcllatif. 
COMMUNICABLE.^^> 


TCOMMUNICATIF ,  ive.  adj, 
les  trois  i*^**  brèves,  4*  dou- 
teufe  au  i*'^  ,  5*  longue  au 
àerniev.  Ko-munikable  j  hatlf, 
tive. 

Rem.  Communîcatif  fe  dît 
des  perfonnes  &  des  chofes  ; 
cet  homme  eft  communîcatif; 
le  mal  eft  plus  communîcatif 
eue  le  bien. 

COMMUNICATION. 
//  Communiquer.  V.  ^<5?. 
&  leurs  dérivés.  Prononcez 
■Ko-munika-cion  ,  ko-muniké  _, 
tout  bref.  Communiquer  régit 
l'accufatif  &  le  datif.  Il  ne 
communique  à  perfonne  les 
nouvelles  qu'il  reçoit  ;  je  lui 
communiquais  mes  plus  fe- 
crettes  penfées. 

COMMUNIER.  V.  aBif 
^neutre.  Communion./ JC 
le  i^"^  efl  de  quatre ,  &  le  2*^ 
de  trois  fyllabes.  Ko-mu-ni-^y 
ko-mu-nion.  Tout  bref. 

COMMUTATIVE.  adj, 
féminin,  ne  fe  dit  qu'avec  le 
mot  Juflice  ;  4^  longue  ,  le 
refte  bref.  Komutative. 

COxMMUTATION./y; 
ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe  , 
commutation  de  peine  :  tout 
bref.  Komuta-cion. 

COMPACTE,  adjcaif 
(  terme  de  Phyfique.  )  i'^^ 
longue  ,  1^  brève.  Konpakte. 

COMPAGNE,  fubfl.  fém, 
CoMPAGJ^ON.  /.  m.  Com- 
pagnie.//dans  les  deux 
1"*  mouillez  iQgn^  dans  le 
3*  ne  prononcez  pas  même 
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le  g.  Kon-pagne ,  kon-pagnon, 
pénultième  brève  ;  kon-pa- 
ni-e ,  2^  brève  ,  i""^  6c  3*". 
longues. 

Rem.  Le  peuple  ,  en  cer- 
taines Provinces  ,  prononce 
Compagnie ,  au  lieu  de  Co/tz- 
pagnie. 

De  compagnie,  efpèce  d'ad- 
verbe ;    aller  de  compagnie, 

COMPARABLE,  adje^r. 
Comparaison,  fubjl.  f.  i""® 
longue.  Kon-parable  (  la  pé- 
nultième douteufe.  )  Kon-pa- 
rè^on  (  la  pénultième  longue  , 
è  moyen.)  Comparable  régit 
le  datif.  Plufieurs  penfent  que 
les  Modernes  ne  font  pas 
comparables  aux  Anciens. 

Sans  comparaifon ,  hors  de 
comparaifon  ,  adverbes  fans 
régime. 

Par  comparaifon  régit  le 
datif,  ou  la  prépofition  avec  ; 
en  comparaifon  ,  le  génitif  ; 
par  comparaifon  à  ,  ou  avec 
ce  que  j'ai  fait ,  en  compa- 
raifon de  ce  que  j'ai  fait. 

(§Q^  Les  adverbes  de  com^ 
paraifon  demandent  l'article 
de  ou  d\  excepté  bien ,  après 
lequel  on  met  du  ,  del\  ou 
des  ;  on  dit  beaucoup  de 
monde ,  peu  de  monde ,  allez 
de  monde  &  bien  du  monde  ; 
beaucoup  /argent ,  peu  /ar- 
gent ,  allez  /argent,  &  bien 
de  /argent  ;  beaucoup  de 
gens  ,  peu  de  gens ,  afi'ez  de 
gens  ;  &  bien  des  gens. 

Pour  extrêmement  ^  infi- 
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niment ,  les  fentimetis  font 
partagés.  Les  uns  veulent 
qu'on  dife  :  il  a  extrêmement, 
infiniment  ^'efprit ,  &  les  au- 
tres, extrêmementjinfiniment 
de  Zefp.'it.  Mon  goût  feroit 
pour  le  premier.  \oyQz  Ex- 
trêmement. 

COU?  k^ATW.fubft.  m. 
Prononcez  Kon-paratijy  fai- 
sant lentir  1'/ finale. 

Le  Comparatif  eft  l'infle- 
xion d'un  niot ,, laquelle  tient 
le  milieu  entre  le  pofitif  & 
le  fiiperlatif  ,  entre  l'état 
d'égalité  &  de  la  plus  grande 
fupériorité.  Il  s'exprime  or- 
dinairement en  françois  par 
J>lus;  aimable  ,  pofitif , /j/w^ 
aimable  ,  comparatif  ,  très- 
cimabU ,  ou  le  plus  aimable 
de  tous^  fuperlatif.  Il  y  a  trois 
adjeélifs  ,  bon  ^  mauvais  ^  pe- 
tit y  qui  ne  fuivent  point  la 
règle  générale.  Bon,  meilleur, 
très  -  bon  ,  ou  le  meilleur  de 
tous;  Mauvais,  pire  ^  ou  plus 
mauvais  ;  très-mauvais  ,  ou 
le  pire  de  tous  ,  &  non  pas 
U  plus  pire  ;  Petit,  plus  pe- 
tit, ou  moindre  ;  très-petit, 
ou  le  plus  petit ,  ou  le  main- 
dre» 

Les  adverbes  fuivent  la 
même  règle.  Agréablement, 
pofitif  ;  plus  agréablement  , 
comparatif  ;  très -agréable- 
ment ,  ou  le  plus  agréablement 
du  monde  ,  fuperlatif  :  Bien 
fait  mieux  ;  très-bien  ,  ou  le 
jr.ieux  du  monde;  Peu^  moins , 
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très-peu  ,  le  moins  de  toui'"^ 
Mal ,  pis ,  le  pis ,  ou  très-^t 

maL 

On  peut  di{ïinguer  avec 
M'^  Restaut  ,  trois  fortes 
de  comparatifs  ;  i  ^  le  compa- 
ratif d'égalité  ,  qui  fe  forme 
en  mettant  les  mots  autant , 
auffi ,  ou  Jz  avant  les  adjec- 
tifs ,  comme  autant  habile  , 
aujfi  fage  ,  /  parfait ,  &c^ 
2"  le  comparatif  d'excès  , 
dont  le  figne  edplus  ;  3°  le 
comparatif  de  défaut ,  qui  efl'. 
caraftérifé  par  moins. 

Ils  font  ordinairement  fui- 
vis  d'un  que  :  aufil  fage  qut 
lui;  plus  habile  que  celui-là; 
moins  parfait  que  l'autre,  &c. 
Si  ce  que  eft  fuivi  d'un  verbey 
il  doit  être  ordinairement  ac« 
compagne  de  la  particule  ne; 
il  eft  moins  beau  que  vous  m 
le  penfe^.  Cependant ,  fi  le 
verbe  eft  précédé  d'une  cor> 
jonélion  ,  comme  quand  , 
lorfque,  &c.  on  ometlapai^ 
ticule  ne;  il  efi: /;z(^m^  beau , 
que  quand  on  l'acheta.  Les 
deux  dernières  R.emarques  * 
ne  regardent  que  les  compa- 
ratifs d'excès  &  de  défaut  , 
plus  &  moins. 

COMPARATIF, ive  adj. 
fe  dit  en  Grammaire  de  cer- 
taines con]on(^ions  qui  fer- 
vent à  marquer  rapport ,  con- 
venance, parité;  par  exemple,, 
comme  ,  de  même  ,  ainji  que  y 
autant  que  f  6cc. 
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COMPARATIVEMENT. 
^dv.  i'*"  &  4^"  longues,  5^  e 
muet  &  bref  Kon-parative- 
tnan. 

COMPARER.  V.  amf. 
Comparoir,  varbe  neutre, 
(  terme  de  Palais.)  Pronon- 
cez Kon-paré  i  kon-pa-roar  , 
1"  longue,  pénultième  brève, 
3*  douteuie  dans  le  2^. 

Rem.  Comparer  régit  l'ac- 
cufatif ,  &  pour  2^  régime  le 
^atit ,  ou  la  prépofition  avec; 
pour  en  bien  juger ,  il  faut 
comparer  /'un  à  /'autre  ,  ou 
avec  /'autre. 

COMPAROITRE.  verbe 
neutre.  Voyez  Paroitre. 

COMPARTIMENT.  / 
m,  i""^  longue.  Konpartïman, 

CO?viPARTIR.  V.  aS:if, 

COMPARTITEUR.  [ubfl,  m. 
COxMPARTITION.  [ubjl,  fém. 
(terme  de  Palais,)  i"^^  lon- 
gue ,  le  relie  bref.  Konparti, 
n-îeur  y  ti-cion. 

i2ïAf.  Un  Auteur  moderne 
s'eft  fervi  de  compartïr  dans 
un  difcours  tout  briilani  d'ex- 
preilions  figurées  &  de  ter- 
mes métaphoriques  ,  répan- 
dus avec  une  profufion  iaii- 
guante  pour  le  Le61:eur.  C'eil: 
"     peut  -  être  pour  la  première 
i    ibis  que  ce  mot  efl:  forti  du 
I     Palais  ,  pour  palier  dans  on 
Diicours  Académique. 
COMPARUTION.  /  f, 
^    (  terme  de  Palais.)  Koriparu- 
.1    cïon  ,   i^^  longue  ,  le  refle 
bref. 
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COMPAS.  /  m,  CoM- 
PASSER.  V.  aH'îf\  Prononcez 
Konpây  kon-pâcé  y  i^^  6c  2*. 
longues. 

Rem.  CompaJJcr  fe  dit  le 
plus  louvent  au  figuré  ;  corn- 
pajfer  fes  difcouis,  (es  dé- 
marches ,  les   adlions ,  ôtc, 

COMPASSION. /z^^/2./. 
Compatir,  v.  neutre.  Pro- 
noncez Kon-pd'cion  ,  Acxi- 
pdti  _,  \'â  long. 

(§^^  Compatir  régit  le 
datif.  Il  faut  compatir  aux  foi- 
blejjes  d'autrui. 

COMPATIBILITÉ. /jC 
i'^^  longue  ,  le  relie  bref. 
Kon-pâtlbilité  ;  il  régit  le  gé- 
nitif, &  quelquefois  pour  2^ 
régime  ,  la  prépofition  avec, 
La  compatibilité  de  ce  pofte 
avec  mes  anciennes  fonâdons 
me  l'a  fait  accepter. 

COMPATIBLE,  adj.  i« 
longue  ,  le  relie  bref.  Kon- 
pdtible.  Il  efl  ordinairement 
inhi  de  la  prépofition  avec  : 
fon  humeur  nejî  pas  campa-' 
tible  avec  la  mienne.  On  ne 
l'emploie  guère  qu'avec  la 
négation. 

COMPÂTISSANT,aiîte. 
adj.  i'^^  ,  2^  &  4^  longues, 
5^  brève.  Konpdti-fin,  jdjite* 

COMPATRIOTE./ OT. 
i*^  longue  ,  le  relie  bref, 
Kon-patri-ote. 

COMPENSATION.//: 
i^^  &  2^  longues  ,,3^  brève* 
Kon-panja-cion. 

COMPENSER,  y.  a6^f 
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Prononcez  Kon-panfé  ,    i'* 
&  2^  longues. 

COMPÈRE./:  m.  pénul- 
tième longue ,  è  moyen*  Kon- 
père. 

COxMPÉTENCE./:/em. 
Compétent  ,  ente^  adje6î^ 
CoMPÉTEMMENT.  adverbe, 
(  il  eft  peu  ufité.)  Prononcez 
JCon-pétijnfe,  kon-pétan,tante^ 
kon-pétaman;  i""^  longue  ,  2® 
é  fermé  ;  3*  longue  dans  le 
i"  &le  3% 

Compétence  fégit  le  géni- 
tif. Cette  affaire  n'eft  pas  de 
la  compétence  de  ce  Tribunal» 
11  fe  combine  aufli  avec  les 
pronoms  poffeffifs  ;  cela  n'eft 
pas  de  votre  compétence. 

COMPÉTER.  V.  neutre. 
(  terme  de  Pratique.  )  i""' 
longue  ,  2^  &  3^  e  fermé. 
Konpéîé  ;  il  régit  le  datif. 

COMPÉTITEUR.  /  m. 
1^®  longue  j  le  reûe  bref. 
Compéti-teur ,  2*  è  fermé. 

COMPILATEUR./  m. 
Compilation././  Com- 
piler. V.  aHif.  Prononcez 
Kon-pila-teur ,  kon^-pila-cion , 
kon-pilé,  1^^  longue, le  refte 
bref. 

COMPLAINTE.//;//:, 
n'eft  plus  d'ufage  que  dans 
les  chanfons  du  Pont-neut"; 
i'"^  &  1^  longues.  Kon- 
plein-te. 

COMPLAIRE.  V.  neutre. 
Complaisance.///»/?.  /& 
leurs  dérivés.  Ai  eft  plus  ou- 
vert dans  le  1^'  que  dans  le 
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i***  Kon-plèrey  kon-plèianfè  i 
pénultième  longue . . .  Corn-' 
plaire  fe  conjugue  comme 
plaire.  Il  régit  le  datif.  J'ai 
fait  cela  pour  lui  complaire^ 

^^  Se  complaire  eft  or- 
dinairement fuivi  de  la  pré- 
pofition  dans;  6c  avoir  de  la 
complaifance  ,  de  la  prépo- 
fition  pour.  Il  /  complaît 
dans  fes  ouvrages  ;  un  père 
ne  doit  pas  avoir  une  trop 
grande  complaifance  pour  ion 
fils. 

COMPLAISANT,  ante. 
adjeHif.  trois  longues ,  2^  g 
moyen.  KonpU^an ,  ayante. 

Rem.  ComplaifantiQ  met 
toujours  après  fon  fubftantif , 
excepté  peut-être  en  vers  ^ 
oii  l'on  peut  dire ,  le  corn- 
plaifant  témoin  ,  au  lieu  dô 
témoin  complaifant. 

Complaifant  fe  dit  ordi-* 
nairement  feul  6c  fans  ré- 
gime. Quelquefois  il  régit  la 
prépofition  pour*  Racine  , 
dans  Iphigénie  ,  lui  fait  ré- 
gir le  datif  :  Complaifant  â 
vos  dcfirs  ;  &  M"^  l'Abbé 
d'Olivet ,  parlant  d'une  au- 
tre expreiîion  de  ce  grand 
Poète  ,  qui  ne  plaifoit  pas 
Patni ,  penfe  que  le  fcrupule  " 
de  Patru  à  l'égard  des  ré- 
gimes de  Complaifant ,  n'au- 
roit  pas  été  moins  fondé. 

Depuis  peu  on  a  fait  de 
Complaifante    un    fubjlantif 
féminin.    C'eft   la  Complai'^ 
^  fante  de  Madame. 
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COMPLÉMENT,  f.  m. 

t^*  longue ,  2®  é  fermé  6c 
bref.  Konplémart. 

COMPLET  ,  eite.  adj. 
Compléter,  v.  <z<?i/C  i""^ 
longue  ,  le  refte  bref.  Pro- 
noncez Konplè  3  ète  ;  (  dans 
le  mafcuUn  3  \\è  plus  ouvert 
<jue  dans  le  fiminin.)  Kon- 
flété,  deux  é  fermés. 

COMPLÈTEMENT,  ad- 
verbe <k.  f.  m.  r*  longue  , 
2*  brève ,  è  moyen  ,  3^  ^ 
muet  &bre£   Konplèteman. 

COMPLEXE,  adj.  i'^ 
longue ,  2^  brève  >  è  moyen, 
Konplèkce, 

COMPLEXION. //eW, 
Complication.  //  Pro- 
noncez Ken-plek-cïon  3  hon- 
piikd-cion  ;  i^^  longue  ,  le 
refte  bref  ,    2^  è  moyen  au 

COMPLICE.  f.m.SLf. 
Complicité.  /  /  Pronon- 
cez Kon-plice  3  kon-pUdté  <, 
i""*  longue;  2^  dans  le  i^*" , 
&  2*  &  3^  dans  le  2^ brèves. 
^  COxMPLIES.  /  /  plur. 
V^  longue ,  pénultième  lon- 
gue aiiiru  Koa-pli-e. 

COiMPLLMENT.  f  m. 
Complimenter,  v.  aFtif. 
Complimenteur,  fuhjl,  m, 
1"  longue  ,  2^  brève  ,  3® 
longue  aux  deux  derniers. 
Kon-plïman,  mante ^  man-teur, 

COMPLIQUÉ,  ée.  adj, 
1^®  longue  ,  2^  brève,  3^  e 
fermé  ,  Ion  eue  au  2«^.  Kori' 
plique ,  c-e» 
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COMPLOT. /m.  CoM^ 
PLOTER.  V.  neutre.  Pronon- 
cez Kon-plo ,  kon-ploté;  \^* 
longue ç,  2®  brève,  3*  é  fer* 
mé  &  bref. 

COMPONCTION,  ffi 
Prononcez  Kon-pon-cion  y 
i^^  &  2*  longues. 

COMPORTER.  (  Se  ) 
verbe  réciproque.  Prononcez 
Koji-porté  ;  i"^*  longue  ,  2* 
brève.  Ce  verbe  fe  joint  or- 
dinairem.ent  au  projiom  per-^ 
formel  ^  il  eft  quelquefois  ac- 
tif. Notre  langue  ne  com- 
porte pas  un  flyle  fi  coupé  , 
ni  fi  diffus  ;  ne  comporte  pas  , 
c'eft-à-dire  ,  ne  permet  pas- 
Cette  expreffion  n'eft  bonne 
que  pour  le  dilcours  familier, 
ou  pour  le  ftyle  médiocre  , 
comme  celui  de  differtation» 

COMPOSÉ. /m.  l'^^ât 
2®  longues.  Kon-pô:^é, 

COMPOSER.  V.  aaifà. 
neutre,  l'o  eft  long ,  fur-tout 
devant  Ye  muet  ;  je  compofe. 
Prononcez  Kon-p6i^é  y  kon-*, 
pô^e. 

@\5^  CoMPOSZR,  aâif, 
régit  l'accufatif;  neutre  ,  il 
régit  l'ablatif  des  chofes ,  & 
la  prépofition  avec  pour  les. 
peifonnes.  11  a  compofé  des 
conditions  ,  des  iods  ,  des 
ventes  :  j'ai  compofé  avec  lui. 
Pafnf ,  il  régit  l'ablatif  avec 
l'article  indénni  de,  le  corps 
humain  efl  compofé  de  chair  , 
d'os  ,  de  nerfs  ,  dcc. 

(g^  2°  On  appelle  Ç^fn- 
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fofis  les  noms  formés  d'un 
nom  primitif  &  d'une  parti- 
cule ,  ou  autre  nom  ,  comme 
immonde  compofé  de  ïn  & 
de  mortel^  &  entreprife ,  com- 
pofé de  entre  Sc  de  prife ,  &c. 

Ces  noms  compofés  le 
font  ou  d'un  fubftantif ,  bien- 
fait,  ou  d'un  adjeftif,  bon- 
heur; ou  d'un  adje6lif  &  d'une 
prépofition  ,  juft'au- corps  ; 
ou  d'un  adverbe  ,  bien-heu- 
reux ,  ou  d'un  verbe  ,  porte- 
feuille ,  &c. 

L'ufage  feulpeut  appren^ 
dre  quels  font  les  Compofés  , 
dont  les  deux  ou  les  trois 
parties  font  unies  fans  ef- 
pace  ,  ni  divifion  ;  &  quels 
font  ceux  qui  admettent  un 
tiret ,  ou  une  divifion  entre 
les  deux ,  ou  les  trois  mots 
qui  forment  la  compofition. 

Temps  compofés  dans  les 
verbes.  Voyez  Auxiluiire. 

COMPOSITE,  adjemf 
Compositeur./,  m.  Com- 
position.//  i''^  longue  , 
Xi  pénultième  eftbref,  mais 
encore  plus  dans  le  2^^  &  3^ 
que  dans  le  I^^  Kon-pG-{ite , 
kon-pô:(i.-teur ,  kon-pô^i-cion. 

COMPOSTEUR,  f  m, 
(  terme  d'Imprimeur.  )  i'^^ 
longue  ,  2^  &  3®  brèves. 
Konpofteur., 

COMPOTE.// l'-Mon- 
gue ,  2^  brève.  Kon-pote, 

En  compote  ,  adverbe.  Il 
fe  dit  le  plus  fouvent  dans 
le  figuré  ,   mais  feulement 
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dans  le  ftyle  familier  ;  il  lui 
mit  la  tête  en  compote, 

COMPRÉHENSIBLE. 
//  Compréhension.// 
i''^  &  3^  longues ,  2*  é  fer- 
mé 6c  brève  ;  4^  brève  aulîi. 
Konpré-ancible  ,  konpré-an" 
cion. 

COMPRENDRE,  v.  a^.. 
Kon-prendre.  (  Voyez  Pren' 
dre.  )  i""®  &  2^  longues. 

@^  Comprendre  régît 
l'accufatif  5  &  quand  il  fignifie 
enfermer ,  il  a  pour  2*^  régime 
la  prépofition  dans.  Vai  com- 
pris votre  penfée;  on  ne  ia 
pas  compris  dans  la  lifte. 

COMPRESSE,  fubfl.fém. 
Compression./  /  i'^^ lon- 
gue ,  pénultième  longue  dans 
le  i^"" ,  brève  dans  le  2^  ,  <^ 
moyen.  Kon^prèce  ,  kon-prè'-^ 
cion. 

COMPRIMER,  v.^-^-i"^* 

longue  ,     2^  &  3^  brèves^ 

COMPRIS,  adverbe.  Il  fe 
joint  à  y  ou  à  non ,  &  régit 
l'accufatif  ;  y  compris ,  non 
compris  les  deux  cens  francs 
qui  reftoient  de  l'ancien 
compte. 

COMPRIS,  \Q.  participe 
paffé   du  verbe  Comprendre» 

COMPROxMETTRE.  v. 
acl.  Compromis.  /  m.  i""* 
longue  ,  2^  &  3*^  brèves, 
Kon-promhre{  3®  ^  moyen  ) 
kon-promi.  Voyez  Mettre . .  . 
Se  compromettre  régit  la  pré- 
pofition avec»  Il  ne  faut  pas 
fi. 
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fe  compromettre  av4C  les  ml'- 
i:hcns. 

■En  compromis  ,  adveibe. 
Mettre  une  ailaire  en  com- 
promis ,  vous  m'avez  nùs  en 
compromis. 

COMPTABLE.  adjcSîif 
Compte.  /  m.  Compter. 
V.  aêl.  &  neutre.  Prononcez 
Kon-tahle ,  (  i^^  longue,  pé- 
nultième douteufe.)  Kon-te, 
konté^  (  la  i^^  longue.) 

i^:^  i'^  Comptable  ré- 
git l'ablatif ,  ainfi  que  rendre 
ou  demander  compte.  Il  c/? 
comptable ,  ou  il  doit  rendre 
<ompte  ,  ou  on  lui  demande 
compte  de  /'emploi  de  cette 
fomme.  Plufieurs  Auteurs 
modernes  ont  employé  au 
figuré  cette  exprellion  ,  être 
comptable.  Elle  n'e^l  pas  bien 
îioble  ;  &  quand  on  l'applique 
à  des  chofes  inanimées  ,  la 
métaphore  eil  trop  forcée. 
Racine  dit  ,  dansBritannicuSj 

<aa.ni,fc.7.  ) 

J!5e  mille  autres   fecrets    j'auroii 
compte  â  vous  rendre. 

La  tranrpofition  ,    outre 

qu'elle  eft  dure,  eft  contre 

la  Grammaire  ;  car  brfque 

ies  verbes  régilTent  des  noms 

,  uns    article   ,     &   ne    font 

;  ^'une  même  expreffion  avec 

eux ,  comme  rendre  compte  , 

on  ne  peut  tranfpofer  leur 

régime.   On  ne  diroit  pas  : 

Je  ne  puis  grâce  faire ,  avis 

donner ,  honte  avoir.  Mais  on 

I         Tome  /, 
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dit  toujours  ,  &  dans  routes 
les  occafioiis  ,  faire  grâce  , 
donner  avis  ,  avoir  honte. 
Voyez  Remarque  fur  Ra- 
cine, par  M"  l'Abbé  d'O- 
livet,  LXX 

@C^  2°  Compter  pour 
RIEN  y  s'emploie  fans  la  né- 
gation ,  ainfi  que  compter 
pour  peu  de  chofe.  Tout  ef- 
pace  fini,  comparé  à  l'éter- 
nité qui  n  a  point  de  iin ,  non- 
leulement  doit  être  compté 
pour  peu  de  chofe  ,  mdspour 
rien  du  tout.  Tour  ce  que 
je  n'ai  pas,  je  le  compte  pour 
rien.  On  ne  doit  pourtant 
pas  condam.ner  ne  compter 
pour  rien  :  il  fe  trouve  dans 
quelques  bons  livres.  Bouh, 

P.  Corneille  dit  compter  à 
rien,  &  lui  fait  régir  le  datif 
&  i'accufatif.  Je  ne  vous 
compte  à  rien  le  nom  de  mon 
de  mon  époux.  (  Polieuéle, 
aa.  IV  ,  fc.  3.)  On  ne  le 
diroit  pas  aujourd'hui. 

Compter  a  a61:if,  régit 
I'accufatif  &  le  datif;  neutre  , 
la  prepofition  fur.  Je  lui  ai 
compté  la  fomme  que  je  lui 
devois  ;  il  a  tort  de  compter 
fur  moi. 

COMPTANT,  participe 
aBif  ^  f  m.  ^  adv.  Quand 
il  eft  participe  ,  la  demiirre 
efl  longue,  ccmvtdnt  de  i'.  ra- 
gent. Quand  il  eft  fubftanrif 
ou  adverbe,  elle  eft  brève; 
avoir  du  ccmptant  ,  payer 
comptant.  Prononcez  Kontan^ 
R 
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fans  faire  fentir  ni  le  p  ni  le 
/  final. 

COMPTOIR.  /  m.  i^^ 

longue  ,  2®  douteufe.  Kon- 

tOûV. 

COMPULSER.  V.  anif, 

COMPULSEUR.  /.   jn.   COM- 

PULsoiRE.  adj,  i"  longue  , 
8.^  brève  ,  3*^  longue  au  der- 
nier,  é  terme  au  i*^  Kon- 
pul-cé  ^  pul-ceur  y  pul  fodre. 
Ce  font  des  termes  de  Pra- 
tique. 

COMPUT./m.  (terme 
de  Chronologie.  )  On  pro- 
nonce le  /  tînal.  Konpiit  ^ 
\^^  longue. 

ÇOMTAL,  aie.  adjcEl, 
CoMTAT.  /  m,  \^^  longue. 
Kontùl ,  tdlc  ,  Monta. 

Rem.  Comtat  ne  fe  dit 
que  du  Comtat  Venaijfm  ;  par- 
tout ailleurs  on  dit  Comté. 

COMTE.  /  m.  Comté, 
f.m.  d>L  f.Ç  mte  fe  prononce 
comme  compte  &  conte,  i^^ 
longue.  Kcn-te,  kon- té  y  i^  e 
muet  au  i^%  é  fermé  au  2^. 

Comté  eft  mafculin,  ex- 
cepté dans  ces  deux  cas ,  la 
Franche-Comté  y  ou.  la  Comté, 
une  Comté-pairie. 

COMTESSE./  /  Pro- 
noncez Kon-tkcy  i"  longue, 
iV  pénultième  moyen  &  bref. 

COM7  OIS  ,^oifb.  f.  m. 
^/:  i'*  &  2^  longues.  Kon- 
loà ,  toâ-:^e. 

COMUS.  f.  m.  Divinité. 
Proin;>ncei  1'^  finale.  Komus. 
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CONCASSER.  V.  aHîf: 
pénultième  \(yn^\Q.Kon-kâcé, 

CONCAVE,  adj.  Con- 
cavité. //  2*^  longue  dans 
le  I^^   Konkâve  ^  konkavité^ 

CONCENTRER,  v.  a^. 
Prononcez  Kon-fantré ,  i""* 
&  2*   longues ,  3^  e'  fenné, 

CONCENTRIQUE.^^;, 
i*"^  &  2*  longues.  Konfan^ 
trike. 

CONCEPTION.  /  jC 
Prononcez  le  p.  Kon-shp^cion  i 
i*"*  longue  ,  2*  brève  ,  h 
moyen. 

CONCERNANT  ,  pré^ 
pofnion.  Elle  régit  l'accufatif, 
i''*  &  3^  longues,  2^  e  ou- 
vert &  bref.   Konshnan. 

CONCERNER,  v.  ^ftif. 
Concerter,  v.  a6i.  Con- 
cert. /  m.  3^^  longue,  Vi 
dans  la  2*  fyllabe  eft  ouvert 
&  bref  dans  les  deux  i^"  , 
douteufe  dans  le  3*^.  A'o;?- 
sèrné  ,  kon-jcrté  ,  kon-sèr. 

De  concert ,  adverbe  ;  agir 
de  concert. 

CONCESSIF ,  ive.  adj^ 
f  terme  de  Grammaire.  )  for 
dit  de  certaines  conjonctions,; 
dont  on  fe  fertpour  marquer'' 
que  Ion  demeure  daccorci^' 
d'une  chofe  ;  ce  font  :  à  laï 
vérité  ,  à  la  bonne  heure,  que. 
quand  y  quand  même ,  non  que 
non  pas  que,  ce  n'eft pas  que 
quoique ,  encore  que.  Pronoi 
cez   Kon-ckif ,   ci-ver  ;    i' 
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longue  ,  2*  è  moyen  Sl  bref, 
3®  longue  au  a"*. 

CONCESSION./. /i"^ 
longue  ,  Vè  pénultième  eil 
jnoyen  &  bref.  Kon-cè-cion. 
CONCEVABLE.  .2i;.i^* 
longue  ,  2^  brève  ,  e  muet  , 
3^  douteufe.  Kon-uvahle. 

Rem.  Concevable  ne  fe  dit 
guère  qu'accompagné  de  la 
négative  ,  ou  en  interroga- 
tion ;  Cela  n'efî  p:is  conce- 
vable ;  ce  procédé  ejl-ïl  con- 
cevable ?  Il  fe  dit  ordinaire- 
ment des  chofes ,  rarement 
<îes  perfonnes ,  ainfi  que  con- 
cevoir. 

CONCEVOIR.  V.  cElïu 
prononcez  Kûn-fe-voj.r  ,  i*^*^ 
longue  5  2^  e  muet  &  bref , 
3*  douteufe.  /c  conçois;  nous 
concevons  ;  vous  concevez  ;  ils 
fonçoivent;  je  concevois;  j'ai 
conçu  ,  je   conçus  ,  je  conce- 
vrai ;  que  je  conçoive ,  nous 
concevions  ,   vous  conceviez  , 
ils  conçoivent  ;   que  je   con- 
çuffe  ,  je  concevrois ,  conce- 
vant ,  conçu. 
k         CONCIERGE,  fubjl.  m. 
n     trois   fyllabes.  Kon-cièr-ge , 
i*"^  longue,  pénukièmebrève, 
i  moyen. 
CONCIERGERIE,  f.f. 
,     l"  &  4^  longues ,   2^  t  ou- 
M    vert  &  brève ,  3®  brève  aufli, 
■     c  muet.  Kon-fùr-jeri-e. 

CONCILE.  /.  m.  CoN- 
iClLiER.  V.  *Zi^.  &  fes  déri- 
vés ;  1"  longue  ,  2*  brève. 
M-on/île  ^  konfdi-é^ 
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Concilier  régit  l'acciifatif, 
ùé  il  a  pour  2'^  régime  la  pré^ 
porition  avec;  je  concilier ^ 
î'accufatif  :  11  eft  fouvent  dif- 
tîcile  de  concilier  les  efprits  : 
coiîiment  co/zri/if^-yous  cette 
conduite  avec  vos  préten- 
tions ?  Il  faut  tâcher  de  fe 
concilier  /'eftime  des  gens  de 
bien. 

CONCILIABULE. ///r, 
Conciliation.  /  /.  i"^® 
longue  ,  le  refle  bref. 

CONCILIAIRE,  adje6i, 
mot  forgé.  Un  Auteur  a  ap-s 
pelié  un  concile  une  ailem- 

blée  conciliaire.  DiCT.  NÉOL, 
CONCIS,    adj.  Pronon. 

cez  Kon-ci ,   i""^  longue;  cet 

adjeftif  n'eft  guère  d'ufage 

qu'au  m.ifculin. 

CONCITOYEN,  enne. 
f.  m.  &L  f  Prononcez  Kon- 

ci-toâ-ïen  ,  ihie ;  i'^"'  longue, 

2^  &  3"  brèves ,  4^  douteufe 

dans  le  i^""  ,   dans  le  2^    è 

moyen. 

CONCLAVE.//:  i^-^ 6^ 

pénultième    longues.    Kon-r 

klave. 

CONCLAVISTE,  /  m, 

i^^  longue  5  2®  &:  3^  brèves. 
Kon-klavîfle. 

CONCLUANT  ,  ant?, 
adj.  i^^  &  3^  longues  ,  2* 
brève.  Ko nk lu-an  ,  ante.  Il 
ne  fe  dit  que  des  chofes  ;  ce 
raifonnement  n'efl:  pas  con- 
cluant. On  l'emploie  prefqu»^ 
toujours   dans    le   iii\%    nés 
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CONCLURE.  V.  a^.  & 
neutre.  (  ou  conclurre  avec 
deux  rr.  )  Prononcez  Koji" 
klûre ....  i'^  &  2,^  longues  ; 
je  conclus  ,  tu  conclus  y  il 
conclut  y  nous  concluoiu  ^vous 
conclue:^  y  ils  concluent;  je 
concluoïs  ,  je  conclus  ;  j'ai 
conclu  ;  je  conclurai  ;  con- 
clus ,  quil  conclue  ;  que  je 
concluffe  ,  je  concluroisy  con- 
clue, ue, 

j^^  CONCLC/RE  y  aélif, 
régit  l'accufatif  ;  neutre  ,  il 
régit  Tablatif ,  &  au  Palais  le 
datif.  Que  concluc::^-voiLs  de- 
là  ?  Les  Juges  ont  conclu  à 
la  quefocn  ;  ou  la  prépofi- 
tion  contre.  On  a  conclu  cri- 
nùnellement  contre  lui, 

CONCLUSIF,  'ive.adj. 
fe  dit  en  Grammaire  des  con- 
jonctions dont  on  fe  fert 
pour  tirer  une  induâion  ou 
conféquence  de  quelque  pro- 
pofition  précédente.  Telles 
font  :  or ,  donc ,  par.  confé- 
quent  s  ainfi ,  c'eft  pourquoi , 
cela  étajit^  ce^ pour  cela  que  , 
de  forte  y  ou  en  forte  que ,  tel- 
lement qu€  ,    de  manière  que» 

CONCLUSION.  /  fém, 
Vrononcez  Kon-khi-^ion ,  i^' 
longue ,  2^  brève. 

CONCOMBRE.  (& non 
pas  Coucombre)  juhfl.  m.  Pro- 
noncez Kon-konbre  ,  i*^^  & 
pénultième  longues. 

CONCOMltANCE.// 
^  rcrme  de  Théologie.)  i'® 
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&  4*  longues  ,  a*  &  3'  brè- 
ves. Konkomitance. 

CONCORDANCE.//. 

Prononcez  Kon-kordance  , 
i*"^  &  pénultième  longues, 
2*  brève. 

La  Concordance  eft  en 
Grammaire  ,  la  conftmé^ion 
régulière  des  noms  en  même 
genre  ,  cas  &  nombre  ,  ÔC 
des  veibes  félon  les  perfon- 
nes  &  les  nombres.  11  y  en 
a  fur-tout  quatre.  La  1^^  eft 
la  concordance  de  Xadjeflif- 
&  du  fubjlantif  qui  doivent 
s'accorder  en  genre  ,  nombre 
&  cas.  La  2®  du  relatif  avec 
fon  antécé.Ient ,  qui  doivent 
s'accorder  en  genre ,  en  nom- 
bre &  en  perlonne.  La  3^  du 
verbe  arec  fon  nominatif.  Il 
doit  s'y  accorder  en  perfonne 
&  en  nombre.  La  4^^  du  ref- 
ponfif  2iYQQ  Vintcrrogatij  ;  ils 
doivent  s'accorder  en  nom- 
bre &  en  cas, 

CONCORDAT. //.'i;/?.  m. 
Concorde.//  Prononcez: 
Kon-korda  ,,  kon-korde  ,  \^^ 
lonf,ue  ,  pénultième  brève, 
CONCOURIR.  7^. /î^wrr^. 
Concours.  /  m.  i^'^  lon- 
gue ,  2®  brève.  Kon-kouri  , 
kon-kour. 

(^f^  CoMCOURiR  régit 
le  datif  des  chofes  ,  &  l'in- 
iinitif  avec  à  pour  les  verbes; 
tout  concourt  à  ma  ruine  ;  ils 
ont  tous  concouru  à  me  per- 
dre. 11  régit  aulîi  quelquefois 
la  prépoiiiion  avec  pour  les 
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pçvÇontïQs  :  Il  a  concouru  avec 
moi  au  fuccès  de  cette  en- 
tre prife. 

CONCRET,  f.  m.  Con- 
crétion. /  /  (  termes- de 
Philofophie.)  i"  longue,  2® 
^  moyen  au  i  ^'' ,  é.  fermé  au 
2^.  Konkr^  ,  konkré'Chdn. 

CONÇU  ,  çue  ,  participe 
pajfé  du  verbe  Concevoir;  i*"® 
longue  ,  2^  longue  au  i"^. 
Kon-fu;   sâ-e. 

CONCUBINAGE. //Tz. 

CONCUBINAIRE.    f,    TU.     l'^ 

longue  ,  2*  &  3*^  brèves  ,  4*^ 
brève  au  i"  ,  longue  au  i'^  , 
è  moyen.  Konkubinaje  ,  bi- 
nère. 

CONCUBINE.  /  /  & 
fes  dérivés.  Prononcez  Kon- 
kubine,  i*"*  longue,  2^  &  3® 
brèves. 

CONCUPISCENCE.// 
Prononcez  Kon-kupiçance  , 
i""^  &  4^  longues. 

CONCURREMMENT. 
adv,  1"  longue  ,  2^  &  3^ 
brèves,  Kon-kuraman- 

CONCURRENCE.// 
Concurrent  ,  ente,  adj. 
Prononcez  Kon-kurranfe  , 
(pénultième  longue.) /iCo/i- 
k«rran  .   ante ,  3^  longue. 

CONCUSSION. /^^j?./ 
Concussionnaire.  /  m. 
Prononcez  Kon-ku-cion^i^  i^^ 
longue ,  pénultième  brève.) 
Koîi-ku-cio-nhe  y  (  i'^'^  lon- 
gue ,  2^  &  3*  brèves ,  pénul- 
tième longue.  ) 

CONDAMNABLE,  adj. 
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Condamnation.  /  f.  i'® 

&  2®  longues  ,  3*^  douteufe 
au  i®^ ,  brève  au  2^.  A'o/z- 
ddnable  ,  dâna-cion, 

CONDAMNER,  v.  acl. 
Se  fes  dérivés  ,  i  ''^  &  2'^ 
longues.  Kon-ddné  ,  on  ne 
prononce  point  Vrn.  Ce  verbe 
régit  l'accuf^tif  de  la  per- 
fonne  ,  le  datif  de  la  chofe  ^ 
&  l'infinitif  avec  à, 

CONDENSATION.// 
Condenser,  v.  act  i*"^  ëc 
2^  longues  ,  3^  brève,  e  ter- 
me au  2'^  Kondan/a-cio/7  ^ 
kondanfé. 

CONDESCENDANCE. 
/  /  Condescendre  verbe 
neutre,  i^^  Sl  pénultième  lon- 
gues. Kon-dcçandance  ,  kon- 
dèfandre. 

i§^^  Condescendre 
régit  le  datif,  &  Condcfcen-- 
dance  la  prépofition  pour.  II 
faut  fouvent  condefccndre  à 
la  volonté  d' autrui ,  <2voir  ûfjr 
la  condeicendance  pour  les 
foibleiTes  de  (es  amis. 

CONDISCIPLE.  /  m. 
Prononcez  Kon-diciple  ,  i^^ 
longue ,  pénultième  brève. 

CONDITION.//  Pro- 
noncez i^o/z-^i-çio.'z ,  i"^^  lon-r 
gue  ,  pénultième  brève. 

i^ù^  Condition  dit 
moins  que  qualité ,.  &  homme: 
de  qualité  eft  en  notre  lan- 
gue quelque  chofe  de  plivs. 
c^' homme  de.  condition,..  .  <^ 
A  condition  que  régit  ordi- 
nairement le  fubjont^if  ,  ô^ 


cô^ 


iêi 


Quelquefois  1*5  futur  de  Tin^ 
dicatii"&  le  conditionnel  pré- 
fent  ;  â  condition  qiiW  n'en 
abîife  pas  ,'  ou  qu\\  n'o^i  abii- 
fcra  pas  ;  je  le  lui  avois  pî\r- 
donné  ,  à  condition  ciiiW  n'en 
abiifcroit  pas.  Voyez  à  chur^e 
que  j  au  mot  Charge,  A  con- 
dition que  l'ait  les  mêmes  rè- 
gles. Squs  condition,  que  a  les 
InêiTiê's  régimes 

CONDITIONNER,  v. 
à6î.  nelfe  dit  qu'au  Palais  : 
inais  foi!  participe  pafîif  efl 
fort  \i£itQ.  Kon-di-'io-n i ^  i*^*^ 
longue,  le  refte  bref. 

CONDITIONNÉ,  U. 
«if/.  Conditionnel  ,  elle. 
'adj.  Prononcez  Kon~di-cia~nc, 
né-e  ,  kon-di'cio-nU  ,  nclc  ; 
1  ^^  longue,  pénultièm.e  brève, 
excepté  dans  le  i^  où  elle 
eft  longue. 

Quelques-uns  apt^ellent 
Conditionnel  un  dès  impar- 
faits du  fubjon^lif  ,  parce 
qu'il  he  s'emploie  qu'avec 
une  de  ces  particules ,  /i  ^ 
pourvu  que  ,  à  condïtlnn  que , 
quand  mcme  3  &c.  part:c:-iles 
qui  expriment  une  condition. 
■T trois  y  fi  je  pouvois  ,  &c. 
t*eft-là  ce  qu'ils  appellent 
conditionnel  ptéfcnt  ,  parce 
qu'il  friarque  ce  qui  fe  tercit 
préfêntemem  ,  fi  la  condi- 
tion ctdit  pofce.  Il  fe  termine 
dans  les  verbes  en  rois ,  roit  ; 
rions  ,  rii^  ,  roient.  W  de 
VoLTAiRr.  écrit  K-îis  i  rait  ; 
piiicnî  ;  au  lieu  de  rois ,  roit  i 


roUnt ;  mais  fon  autorité  ni 
pas  pu  établir  cette  onho- 
graphe. 

Le  Conditionnel pajje  mar- 
qué qu'une  choie  auroit  été 
fiire  ,  il  la  condition  d'oii 
eUe  dcpendoit  eût  eu  lieu: 
le  vous  ûurcis  écrit ,  fi  j'a- 
vois  su  oh  vous  étie^.  Il  eib 
form.'é  du  conditionnel  pré- 
fent  du  verbe  Avoir ,  &  du 
participe  palîlfduverbe;/'*;^- 
rcis  fuit  y  tu  aurois  fuit  3  Sic* 

11  y  en  a  un  autre  qui  fe 
forme  du  prétérit  du  fub- 
jonétif  5  de  l'aurdliaire  &  du 
participe  du  vei-be  ;  j'cuffe 
aimé  fi ,  &c.  Celui-ci  appar- 
tient tantôt  à  l'indicatif  y 
com*me  conditionnel,  &  tan- 
tÔ!  au  fubjonftif ,  comme 
plnfque  parfeit  :  Etoit-il  pof-' 
fible  que  Yeujfe  fait  fi-tôt  ^ 
&c. 

Le  P.  Bùffier  appelle  ce 
temps  des  verbes  V Incertain  / 
parce  que ,  dit-il ,  il  marque 
•une  choie  qui  feroit  dans  un 
temps  incertain  ^  vu  qu'elle 
dépend  d'rme  autre  chofe  in^ 
certaine  ;  je  le  ferois  ,-  fi  je 
le  pouvois  ;  H  efî  donc  in- 
certain que  je  le  faile ,  puif- 
qii'il  eu  incertain  que  je  le 
puifle.Nous  appellerons  pour- 
tant  ce  temps  des  verbes  le 
conditiuruKÏ. 

Quelques-uns  mettent  le 
fubjOndif  après  le  condition- 
nel de  certains  verbes  ,  qui 
^cgifîent   l'indicatif.  Boiléa*» 
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'dit  l  Sar.  6  :  )  On  d'iroh  que 
h  ciel  ....  veuille  inonder, 
6cc.  Sur  ce  vers  M*"  de  Saint- 
Marc  dit  que  bien  des  gens 
prêtèrent  \n:ut ,  &  que  c'eiî 
aujourd'hui  l'ulage  le  plus 
commun. 

On  appelle  aufll  condition- 
fiellcs  certaines  cànjonElions 
qui  expriment  une  condition: 
jly  finouy  quand ^  pourvu  que , 
fuppofi  que i  bien  entendu  que, 
à  condition  que  5  i  la  charge 
(que  y  &c. 

CONDITIONNELLE- 
MENT.  adv.  1  ""^  longue  ,  le 
refte  bref.  Kon-di~cio-nèle- 
man  ,4^  c  moyen ,  5  *  ^  muet. 

CONDOLÉANCE.  /  f. 
1^*  &  pénultième  longues. 
Kon-doU-anfe.  Il  n'eft  d'ulage 
que  dans  ces  deux  exprel- 
nons  :  Complimens  de  condo- 
léance; lettres  de  condoléance j 
3®  e  fermé. 

CONDOM  ,  (  ville  de 
Gaicogne.  )  Condomois. 
f.  m.  i'^  longue  ,  2^  longue 
au  i^"" ,  brève  au  2^  ,  dont 
îa  3®  ell  longue.  Kondon  -, 
kondo-moâ. 

CONDÔULOÎR.  (  Se  ) 
V.  réciproque.  On  ne  je  fert 
de  ce  verbe  qu'avec  lé  pro- 
nom perfonnel ,  iealement  à 
l'infinitit ,  &  encore  très-ra- 
rement. 

^^>^  M""  de  Vaugelas 
dit  dans  les  Remarques ,  que 
fe  condouloir  avec  quelqu'un 
d€  la  mort  d'une  perfonne,  eft 
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fort  bien  dit  ,  &  il  ajoute 
que condolcance{Qmh\o\t.  alots 
un  étrange  mot.  C'eO:  aujour- 
d'hui tout  le  contraire.  Multa 
renafcentur  ,  &c. 

CONDRIEU,  (ville  du 
Lyonnois.  )  i"^^  longue  ,  2* 
brève.   Kon-drieu. 

CONDUCTEUR,  trice. 
/.  m.  &  f.  Prononcez  le  c, 
Kon-duk-tcur  ,  trice  ,  1"* 
longue. 

Conduire,  v.  a^i.  trois 

fyllabes.  Kon-dui-re ,  i^®  i<. 
2^  longues.  Je  conduis  ,  je 
conduifois  ;  je  conduifis  ;  je 
conduirai;  je  conduirois;  que 
je  conduifc;  que  je  conduifijV:  ; 
conduit ,  uite.  Ce  verbe  régit 
l'acculatif  &  le  datif,  &  l'in- 
finitif avec  â.  Le  îibertinape 
C9nduit  les  hommes  à.  leur 
perte;  ce  deiTein  Va  coiJuiè' 
à  fe  faire  chaffer  de  1a  Cour. 

CONDUIT.  /  m.  Con- 
duite. //  Prononcez  Kon- 
dui  y  kon-dui-te  ;  le  i*'"  de 
deux,  le  %^  de  trois  fyllabes > 
i"^*  longue  ,  2^  brève. 

CONE.  /  m.  i''  longue. 
Kô-ne» 

CONFABULATÎON  y 

CONFABULER  ,  JTlOtS   qui  Tïù 

peuvent  fe  dire  que  par  plai- 
fanterie. 

CONFECTlON./i/^/.  jC 
Prononcez  le  c.  Kon-fek-cion§ 
1^^  longue  y  2^  brève  ,  è 
moyen. 

.  CONFÉDÉRATION./;- 
/i  l'*  longue  j  le  refte  brefr 
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Kon-fédha-cion  ,  2"  &  3*^  e 
fermé. 

CONFÉDÉRÉS. /m.;;/. 
i*^*^  lono^ue ,  les  trois  autres 
é  fermés  &  brefs.  Konfidéré. 

CONFÉDÉRER..  (  Se  ) 
V.  réciprcque.  Conférer, 
V.  aci.  &  neutre,  la  2®  &  3^ 
du  i^',.  &  la  aMu  2^  font 
des  é  fermés.  Kon-fcdcré  , 
konfiré ,  i  ""^  longue. 

i^^^  Conférer  ,  aclif  ^ 
régit  l'accufatii  de  la  chofe  , 
le  datif  de  la  perionne  ; 
neutre  ,.  il  légit  la  prépoft- 
tion  avec.  On  lui  a  conféré 
un  bénéïice  confidérable;  je 
conférerai  avec  vous  ,  pour 
voir  déterminer  cette  affaire. 

Conférer  y  a6^if ,  ne  fe  dit 
que  des  ordres  &  des  béné- 
fices. Autrefois  on  lui  don - 
noit  le  fens  de  comparer  , 
mais  il  eft  vieux  en  ce  fens. 

CONFÉRENCE,  fubf.  f 
Conférencier.  /  m.  i"^ 
è^.  3^'  longi.ies  ,  2^  e  ferme, 
4^  douteule  au  2^,  e  fermé, 
Konféranfe  s  ran-fé. 

CONFESSE.  (  à  )  adv. 
i'^  &  2*^  longues.  Konfcc y 
€  moyen-  Je  fuis  allé  ce 
matin  à  curfelfc. 

Rem,  Plulieurs,  parmi  le 
peuple  ,  font  de  ce  mot  un 
fub'^.anùf  fminin,  6c  difent 
la  confejfc  ,  pour  fignifier 
tantôt  hi  confellion ,  t:mtôt 
&  plus  fouvent  encore  le 
confeffionnal  :  c'eil  une  faute 
groflière» 
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CONFESSER.  v£ri^£4<^^;^ 
Confesseur.  /  m.  i""®  lon- 
gue ,  pénultième  brève  ,  c 
moyen.  Kon-fécé^ceur;  mais 
devant  la  fy liabe  féminine 
il  efl  long.  //  confejfe.  Pro- 
noncez Kon-féce. 

Confesser  régit  l'accu- 
latif  de  la  chofe,  le  datif  de 
la  perfonne  ;  fe  confejfer,  le 
datif  de  la  pevfonne ,  l'abla- 
tii"  de  la  chofe.  J'ai  confejfé 
ma  faute  à  mon  père  ;  je  me 
canfife  au  Curé  ;  je  me  fuis 
confejjé  fouvent  de  ce  péché.- 
Quelques-uns  lui  font  régin 
î'ahîatif  de  la  perfonne ,  & 
difent  :  le  me  confejfe  de  M" 
tel ,  c'eif  une  faute  grollière. 

Quand  confcfer  a  le  fens 
à* avouer  y  il  régit  le  ^w^fuivi 
de  findicarif  ,  ou  l'iniinitif 
fans  prépoution  ;  il  confeffe 
^^*il  a  reçu  ,  ou  avoir  reçu 
cette  fomme. 

CONFESSION,  fuhjl.  f 

CONFESSÎONAL.    /     m.    \'^ 

longue ,  le  refte  bref.  Kon- 
fècicn  ,  cio-nal,  2^  t  moyen. 

CONFIANCE,  fubfl,  f 
Prononcez  Kon-fi~anfe  ^  1'* 
&  pénultième  longuos  ,  2® 
brève. 

g?v>^  Il  y  a  de  la  différence 
entre  mettre  fa  confiance^  &" 
prendre  confiance  ;  l'un  peut 
regarder  la  perfonne  ou  la 
chofe  ;  l'autre  ne  peut  regar- 
der que  la  perfonne  ;  l'un 
fignifie  s* appuyer  fur  quel- 
qu'un ^  ou  fur  quelque  chofe  ^ 
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l'autre  5  fe  fier  à  quelquun. 
Il  faut  mettre  fa  confiance  en 
Dieu  ;  il  ne  faut  pas  mettre 
fa  confiance  en  fes  richefles  ; 
\'ai  pris  une  entière  confiante 
en  lui.  BoUH. 

CONFIDENCE. //e'/Tz. 
Confident,  entQ.fm.Sc 

fém.    CONFIDEMMENT.  ûdv. 

Prononcez  K on  fidanfe ,  kon- 
fidan  ,  dante  ,  kon-fidaman  ; 
i''^  &  3^  longues  dans  le 
l**"  ;  dans  les  deux  autres. 
i""^  longue  j  le  refte  bref. 

@^>^  Fatre  confidence  ré- 
git l'ablatif.  Il  m'a  fait  con-' 
fidence  de  tous  fes  fecrets. 

En  confidence  ,  adverbe  ; 
il  me  l'a  dit  en  confidence. 

CONFIDENTIAIRE./: 
m.  i""^  ,  3^  &  5®  longues , 
2^  &  4^  brèves.  Konfiden- 
ci-ère ,  pénultième  è  moyen. 

COxNFIER.  r.^^.  CoN- 
i^iGURATioN.  /  f.  Confi- 
ner. V.  a6t.  Prononcez  Kon- 
fi-é,  kon-fi.piracion  ,  konfiné  , 
i"*^  longue,  le  refte  bref. 

i^^  Confier  régit  l'ac- 
cufatif  de  la  chofe  ,  &  le 
datif  de  la  perfonne  ;  //  lui 
confiée  tous  fes  fecrets.  Se  con- 
fier régit  la  prépofition  en  ; 
il  faut  vous  confier  en  Dieu  ; 
je  me  confie  en  la  bonté  de 
ma  caufe.  Ils  diffèrent  non- 
feulement  par  le  régime  , 
mais  par  la  fignification.  Con- 
fier ,  aiSlif,  c'eft  commettre 
quelque  chofe  au  foin  &  à 
la  fidélité  de  quelqu'un  ;  con- 
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fier  un  dépôt  à  un  ami.  Se 
confier  ,  c'eft  s'affurer ,  pren- 
dre confiance  en  quelqu'un, 
ou  en  quelque  chofe, /^  con" 
fier  en  fes  forces,  en  fes  amis-. 
Racine  donne  à  l'a-ftif  le  ré- 
gime du  réciproque.  (  Mi- 
thridate  ,  aft.  I ,  fe.  i  ;  ) 

Ellle  trahit  mon  père ,  &  rendît 
aux  Romains 

La  place  &  les  trcfers  confies  en 
fes  mains. 

Ilmefemble,dltMM'Ab. 
bé  d'Oiivet  ,  que  confiés  en 
fes  mains ,  n'eft  pas  autorifé 
par  l'ufage. 

Confiner  eft  ordinaire- 
ment luivi  de  dans  ou  parmi 
avec  l'accufiitif  ;  confiner  dans 
une  prifon  ;  parmi  des  bêtes 
fauvages  ;  fc  confiner  régit  le 
datif;  fe  confiner  aux  lieux 
les  plus  cachés. 

CONFINS.  /  m.  pîur. 
Prononcez  Kon-fein.  Il  n'a 
point  de  fmgulier  ,  i'^^  lon- 
gue. 

CONFIRE.  V.  aci.  i'^ 
&  2^  longues.  Je  confis ,  nous 
confifons  ;  je  confifois;  je  con- 
fis ;  j'ai  confi  y  je  confirai  , 
je  confirois  ;  confis  ,  que  jt 
confife  ;  confifant ,  confit  _,  itc 

CONFIRMATIF  ,  îve. 
adj.  Confirmation,  f.  f 
i'^  longue,  2°  &  3^ brèves , 
4^  longiie  au  2'^  Konfirma.- 
tif  y  tire  y  konfirma-cion, 

'  CONFIRMER,  v,  aSlîfi 
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Kon-firmé  ,   i"  longue  ,  2* 
brève. 

Rem,  Confirmer  ,  pafTif , 
ne  régit  pas  l'ablatif,  mais 
la  prépofition  ]par,  Molière 
dit  (  Dom  Garde,  aft.^V  , 
fc.  i''^:)  Et  du  vieux  Dom 
Louis  les  trouve  confirmées; 
il  faut  par  h  vieux  Dom 
Louis ,  &c. 

CONFISCABLE.  adjca. 
î''^  longue  ,  1^  brève  ,  3*^ 
doutçufe ,  4*  e  muet.  Kon- 
fiskdble. 

CONFISEUR.  /  m.  (  & 
Jion  pas  Confijfeur  )  i""^  lon- 
gue, 2^  &  3*^  brèves.  Konfi- 
^eur.  Voyez  Confiturier» 

CONFISQUER,  v.  a^. 
Confiscation.  /  /  Pro- 
noncez Ys.  Kon-fiské  ,  kà- 
cion  ,  i^^  longue,  2*  brève. 

CONFIT  ,  ite.  adj,  i^* 
longue  ,  2®  brève,  Konfi , 
fiu. 

CONFITURE,  fi  fi  \'^ 
&  pénultième  longues.  Kon- 
fitûre^ 

CONFITURIER,  ière^ 
fim^^fi  i'^  longue,  2"  & 
3^  brèves ,  4^  dbuteufe  au 
1^%  é  fermé  ,  longue  au  2^^ , 
è  moyen.  Kon-fiturié ,  rière. 

Rem.  Confifieur  fe  dit  de 
celui  qui  fait  les  confitures , 
&  Confiturier  ,  de  celui  qui 
les  vend.   Men. 

CONFLIT,  Confluent. 
/.  m.  Prononcez  Konfli  , 
konflu-an ,  l'f  longue,  2^ 
brève. 


Rem.  Confia  ne  fe  di^ 
guère  que  joim  'kjurifidlHion; 
il  y  a  eu  un  grand  conflit  de 
jurifidiClion. 

En  parlant  d'une  feul^ 
jonclion  de  deu^  rivières  .^ 
'û  faut  dire  le  confluent  ,  & 
non  pas  les  confluens» 

CONFONDRE,  v.  a^ifi 
i'*  &  i*  longues. 

Rem.  Confondre  régit  l'ac- 
cufatif ,  &  pour  2^  régime 
la  prépofition  avec  ;  il  ne 
faut  pas  confiondre  une  chofe 
avec  l'autre. 

CONFORMATION.//: 
i/"^  longue  ,  le  refle  bref. 
Konfiorma-cion. 

CONFORME.  adjeBifi 
Conformément,  adverbe. 
Conformer,  v.  afl.  Pro- 
noncez Konfiorme  ,  konfiormé  ^ 
konfiorméman  ,  (  le  2^  &  lé 
3^  avec  un  accent  aigu  fur 
la  3^  )  i''*  longue  ,  le  relie 
bref. 

CONFORMITÉ. //.';;z, 
1*"*  longue  ,  le  refte  bref; 
Kon-fiormiié. 

§ô^  Conforme  &  Con- 
fiormément  régiflent  le  datif* 
Conformité ,  le  dutif ,  ou  la 
prépofition  avec.  Cela  efl 
conforme  à  ce  qu'on  m'avoif 
dit  :  J'ai  agi  cênfiormement  à 
vos  intentions  ;  la  conformité 
de  ma  penfée  a-vec  \à  vôtre 
me  flatte. 

y  Se  conformer  régit  auifi  lé 
datif;  il  ïàut  fie  co/iformer  aux 
ordres  de  la  Provi4ence, 
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En  conformité  3  adverbe  , 
fe  dit  ablblument ,  ou  avec 
le  génitif;  j'ai  agi  en  con- 
formité; travaillez  en  confor- 
mité de  ce  que  nous   avons 

\oNFORTER.  v.  aHif 

&  les  dérivés  peuufités,  i'® 

longue  5  1^  brève.  Konfor-té. 

CONFRATERNITÉ.  / 

/  i^^  longue,  3*  e  ouvert 
&  bref  ,  dernière  é  fermé. 
K&nfratcrnité. 

CONFRÉRIE.//  Con- 
frère. /  m.  Quelques-uns 
écrivent  Confruirie  ,  i ''"  & 
pénultième  longues  ,  Kon- 
frhi-e,  kon-fr^re,  2*^  è  moyen. 

Rem.  Le  Diélionnaire 
d'Orthographe  veut  qu'on 
icnwQ  Ccnfrairie  ^  prétendant 
que  ce  mot  ne  tire  pas  fon 
0:igine  de  Confrère ,  mais  de 
Frai-ie.  Ce  mot  fe  dit  au  fi- 
guré ,  mais  il  n'eil  pas  du 
nyle  noble. 

CONFRONTER,  v,  aff. 
CoNy-RONTATiON./  /I  pé- 
nultième brève.  Kon-fronté  , 
konfrontd-cion  y  i''^  &  2* 
longues. 

Rem..  Confronter  régit  l'ac- 
tufatif ,  &  pour  2<^  régime 
le  datif  ,  ou  b  prépohtion 
iavtc  :  On  a  confronté  les  ac- 
cules ,  ou  /'accule  aux  té- 
fnoins  :I1  faut  confronter  cette 
Copie  avec  l'original  ;  ce  drap 
m-ec  cet  autre. 

CONFUS  ,  ufe.  adjeflif 
Confusément*  udv,   Pro- 
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noncez  Konfu  ,  fû^ic ,  kon^ 
fu:^éman  ,  avec  un  accent  ai- 
gu fur  l'e  pénultième  ,  i^*^ 
longue ,  2^  longue  dans  le  2^« 
CONFUSION,  fuhfl.  / 
Prononcez  Kon-fu-^iony  i'^ 
longue ,  pénulrièm.e  brève. 

En  confufion  ,  adverbe* 
Tout  efl  en  confufon, 

CONFUTER.  V.  aHif 
(  peu  ufité  :  )  on  dit  ordinal- 
rement  réfuter;  i""^  longue, 
2*  brève,  3^  é  fermé  &.breti 
Konfuté, 

CONGÉ.  /  m.  Congé- 
dier. V.  acl,  v"^  longue  ,  2* 
é  fermé  &  bref.  Kon-jé  ^ 
kon-jédié. 

Rem.  Donner  congé ,  ou 
fon  congé ,  régit  le  datif; 
prendre  congé  ,  Tablatif  ;  avoir 
congé i  l'infinitif  a-vec  de  :  J'ai 
donné  congé ,  ou  jon  congé  à 
mon  domicllique ;  il  m^a  don- 
né mon  congé;  je  viens  pren- 
dre congé  de  vous  ;  il  a  congé 
de  partir. 

Congé  fe  dit  des  vacances 
d'un  feul  jour  ,  ou  de  quel- 
ques jours  feulement  ;  va-^ 
cance  ^  des  vacances  plus 
lonçues. 

CONGELATION.  /  / 
CON<;£LER.  V.  acl.  1'*  lon- 
gue ,  2*  f  7«uet  ,  3^  é  fer- 
mé. Kongcla-cion,  honjclé. 

Congeler  eil  peu  ufité ,  & 
il  ne  le  dit  guère  qu'avec  le 
pronom  perfonnel.  Se  con- 
celer. 

CONGLUTINATION* 
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CONGLUTINER.  verhe  3.ctif. 
(  terme  de  VhyfiquQ,  )  Tout 
bref-  Kon^lutÎRa-c'wn  ,  kcn- 
glutiné,  dernier  é  fermé  au  2^. 

CONGRATULATION. 
/  /  Congratuler  v.  ^. 
iatinifmes  peu  uutés. 

CONGRÉGATION.//: 

CONGRÉGANISTE.  /.  m.  &/. 

Prononcez  Kon-p-é^a-clon  , 
^on-^ré^anijie  ;  i""^  longue, 
2  €  fermé  ,  le  refte  bref. 

œNGRÈS.y:;/2.  la  der- 
nière eft  un  è  ouvert.  Kon- 
grè  ,  deux  longues. 

CONGRU  ,    ue.  adjc6i. 

CONGRUÎSME.  /  m.  COK- 
GRUISTE./m.  CONGRUITÉ, 
/.  férn.  CONGRUMENT.  adv, 
1^*  longue,  2^  longue  au  2*^ 
feulement ,  le  refte  bref.  Kon- 
grii.gnl-e,  gru-ifme^  gru-ifle, 
gruité  y  gruman. 

Rem,  Congru  n'eil  guère 
ufité  qu'au  fcmin'm  ,  &  dans 
ces  deux  phrafes  ,  portion 
congrue  ,  grâce  congrue.  On 
dit  aufii  lubftantivement  ta 
congrue. 

Congruifme  ,  Congruijie  , 
Cdr.gnùté  ,  font  des  termes 
de  Théologie  ;  dans  le  lan- 
gage ordinaire  le  compofé 
incongru,  incongruité  eft  ufité  ; 
le  fuTiple  congru  ;  congruité 
n'eft  pas  d'ufage. 

L'Académie  écrit  congrue- 
ment. 

CONJECTURAL,  aie. 

ad'j,    CONJECTURALEMENT. 

cdy^  i!!  longue ,  2^  brève  , 
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è  moyen,  le  refle  bref  aufïï; 
Konjek-turaly  raie  y  ralèmari , 
5*"^  muet. 

CONJECTURER.  V.  4,?. 
&  fes  dérivés.  Prononcez  le 
c.  Kon-jckturé ;  i^^  longue  , 
2^  è  moyen  ,  pénultième 
brève  ;  mais  dans  Conje-cîusc 
{/'/')  ^^1^  eft  longue.  Kon- 
jèktûre. 

CONJOINTEMENT. 
adv.  VrononcezKon-j&ein-tr- 
man;  i"  &  2*  longues ,  pé- 
nultième e  muet  &  bref. 

CONJONCTIF.  /  m.  & 
adj.  C'eit  ainfi  que  plufieurs 
appellent  ce  qu'on  appelloû 
autrefois  dans  le  verbe  le 
fubjon^îif.  Prononcez  1'/ fi- 
nale. Kon-jonaiJ\  i'*  &  z" 
longues. 

M'^/^rsr^  17 rappelle  pro- 
noms conjon^ifs  ceux  qui  fè 
mettent  ordinairement  pour 
les  cas  des  pronoms  perfon- 
nels  ,  &  cela  parce  qu'on 
les  joint  toujours  à  quelques 
verbes  ,  dont  ils  font  le  ré-*  h 
gime. 

^C?^  i^  Ceux  de  la  i'* 
perfonne  font  me  &  nous;  de 
la  2^,  te  èi  vous  ;  de  la  3^,, 
lui  3  le  ,  la  ,  les  ,  leur  ,  fi» 
Il  y  en  a  deux  qui  convien- 
nent aux  troifièmes  perfoa- 
nes  ,  favoir  en  &  y, 

(^?v5^  2^  Il  y  a  cinq  de 
ces  pronoms  qui  fervent  pour 
le  datifs  Vaccufatif;  favoir» 
me  ^  te 3  fc^  nous  ,  vous  ^Xxoïs 
qui  ne  fe  mettent  que  pour 
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îe  âatif;  fa  voir,  lui,  leur  Se 
y  ;  lui  eu  pour  les  deux  gen- 
res au  fingulier  (  a  lui  &  à 
tlle  )  &  leur  au  pluriel  :  (  â 
4UX  &  à  elles.)  Il  y  en  a 
trois  qui  ne  le  mettent  que 
pour  l'accufatif;  lavoir,  le, 
la,  les  ,  qui  tiennent  lieu  de 
lui  y  à' elle  ,  eux  &  elles  ;  en- 
fin ^n  eft  au  génitij  ou  à  Va- 
hlatif,  &  il  peut  le  mettre 
dans  ces  cas  à  la  place  de 
tous  les  pronoms  perfonnels , 
•u  de  quelque  chofe  dont 
on  a  parlé  auparavant. 

^à^  3°  On  fubllitue  ces 
pronoms  conjon:lifs  aux  per- 
fbnnels,parceque  parmi  ceux- 
ci  il  y  en  a  qui  ne  peuvcfnt 
fe  dire  que  des  personnes  ^ 
&  que  les  pronoms  conjonc- 
tifs  qui  y  répondent ,  ou  fe 
dilent  également  des  per- 
fonnes  6c  des  chofes,  ou  ne 
fe  difent  que  des  chofes.  Je, 
nwi  &  nous;  tu  ,  toi  &  vous; 
luiff  eux  y  tant  au  nominatif 
qu'aux  autres  cas  ;  &  les  cas 
d'elle^  elles,  hors  le  nomi- 
natif; tous  ceux-là  fe  rap- 
portent toujours  à  des  per- 
fonnes  ,  ou  à  des  chofes  per- 
fonni fiées. //,  ils,  elle,  elles, 
au  nominatiife  difent  indiffé- 
remment àzs  perfonnes  & 
des  chofes  :  voilà  pour  les 
pronoms  perfonnels.  A  l'é- 
gard des  conionclïfs ,  me  , 
nous ,  te  ,  vous,  ne  doivent 
fe  rapporter  qu'aux  perfon- 
nes \  lui  6c  leur  fe  dit  ordi- 
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naîremeni  des  perfonnes ,  & 
en  quilques  occafions  des 
chofes  ;  le,  la  ,  les  ,  fe  6c 
en  fe  difent  également  des 
chofes  Se  des  perfonnes  ;  y 
ne  fe  dit  ordinairement  que 
des  chofes. 

^O*  4°  Le  pronom  coa- 
jondij  le  ed:  tantôt  indécli- 
nable, &  tantôt  déclinable  :  il 
efl:  indéclinable  quand  il  fe 
rapporte  à  un  adjeélit  ;  ainft 
une  femme  doit  dire  ;  J  aï 
été  malade  &  le  fuis  en- 
core ,  &:  non  pas  la  fuis  ;  nous 
étioas  malheureux  &  nous 
le  fommes  encore  ,  &  noa 
pas  les  fommes  II  eft  décli- 
nable .,  quand  il  fe  rapporte 
à  un  fubliantif  ;  ainfi  fi  l'on 
me  demande  :  étoit-ce  là 
votre  p^nfée  ?  je  répondrai: 
pouvez-vou:>  douter  que  ce 
ii.e  la  fût  ?  Sont- ce  là  vos 
gens  ?  oui  ce  les  font.  Res- 
TAU  T.  Voyez  Le. 

CONJONCTION.  /  /: 
fe  dit  en  Grammaire  des 
particules  qui  lient  les  mors 
ou  les  parties  d'un  difcours; 
car ,  parce  que  ,  mais.  Pro- 
noncez Kon-jon-cion  ,  i^^ 
&  2®  longues. 

REGIME  DES  CONJONCTIONS. 

I^^5^  1°  Celles  qui  ref- 
femblent  à  quelques  prépofi- 
tions ,  &  qui  n'en  font  dif- 
tinguées  que  parce  qu'elles 
font  1  jivies  d'un  verbe ,  gou-- 
vernent  ce  verbe    à    l'infi- 
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nitlf ,  pour ,  aprcs  ,  jufquà, 
^^    1^   Celles   qui  font 
terminées  par  de  ,    gouver- 
nent toutes  le  verbe  à  l'/Vz- 
finitif,  comme  afin  de  ,    de 
peur  de ,  avant  que  de  ,   &c. 
^A^   3^*   Parmi  les  con- 
jonctions qui  font  terminées 
par  que ,  il  y  en  a  qui  gou- 
vernent  le  verbe   à    l'indi- 
catif; ce  font  :  finonque^fi 
ce   nefl  que  ,    bien,  entendu 
qfie  y   à  condition  que  ,  â  la 
charge  que  ,    de   même  que  , 
ainfi  que  ,    aujji   bien    que  , 
iiujjî  peu  que  ,    autant  que  , 
non  pas  que  ,  outre  que ,  parce 
que  ,    â   çaufe  que ,    attendu 
que  y  vu  que  ,  puifque  ,    c'ejl 
pour  celj  que  ^  de  forte  que  , 
çnforte   que  ,    tellement  que  , 
de  manière  que,  lorfque^  dans 
h  temps  que  ,  pendant  que  , 
tandis  que  ,  durant  que  y  tant 
^ue  y    depuis  que  ,   dès  que  , 
aujji-tct  que. 


coiijondtions  qui  gouvernent 
le  verbe  au  fubjondif;  çç 
font  :  [oit  que  ,  finon  que  ^ 
fi  ce  nejl  que  ,  quoique  , 
bien  que  ,  encore  que  ,  à 
moins  que  ,  pour\'U  que  ,  fup- 
pofé  que ,  au  cas  que  y  en  cas 
quf  ,  à  la  bonne  heure  que  , 
non  que  ,  non  pas  que  ,  ce 
n'efl  pas  que,  afin  que  y  de 
peur  que  ,  de  crainte  que  y 
avant  que. 

CONJONCTURE././: 

Iv  non  pas  Conjoin6lure  :  le 
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c  devant  le  r  ne  fe  prononcf^ 
pas.  Kon-jontûre  :  les  trois 
i'^*  longues. 

CONJOUIR.  (  fe  )  verbe 
réciproque.  CONJOUISSANCE, 
f.f,  mots  prefque  hors  du- 
fage.  Prononcez  Kcn-jou-i , 
kon-jou-i-çance  ;  i"  fengue  , 
dans  les  deux  ;  2^  &  3® 
brèves ,  4°  longue  au  2^. 

(^^5^  Se  conjouir  régit  l'a- 
blatif de  la  chofe,  &  laprér 
pofition  avec  pour  la  per- 
fonne.  Je  viens  me  conjouïr 
avec  vous  du  bonheur  qui 
vous  eu.  arrivé.  Il  efl  un 
peu  vieux. 

CONJOUISSANCE  cfl  plu$ 

ufité  que  fe  conjouir  :  on  di;^ 
lettres  de  conjouijfance ,  cêmr 
pUment  de  conjouijfance, 

CONIQUE,  adjecî,  Pro^ 
noncez  Konike  ,  2^  brève. 

CONJUGAISON.  /  f 
Conjuguer,  v.  a^if  Pro- 
noncez Jion-jughc:^on ,  kon- 
jughé  ;  i*^^  longue,  3^  Icn-? 
gue  au  i*^"^ ,  è  moyen. 

^^^^  On  compte  ordinai* 
rement  en  françois  quatra 
conjugciifons ,  diftinguées  par 
les  diflérentes  terminaifong 
des  verbes  à  l'infinitif,  tou5 
les  verbes  fe  terminant  dans 
notre  langue  en  er ,  en  ir  ^ 
en  oir  ,  ou  en  re.  Sur  envi-? 
ton  4000  verbes  que  nou^ 
avons  en  notre  langue  ,  il  y 
en  a  plus  de  3500  de  U 
r^  clalle  j  300  de  la  2^  ;  lç| 
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autres  font  de  la  3®  ou  de 
<ie  la  4'. 

L'Abbé  Val  ART ,  dans  fa 
Grammaire ,  fub^ivife  la  2^ , 
3*  &  4^  clafTe  ;  la  2^  en 
quatre,  la  3*^  en  trois,  la 4*^ 
en  cinq  ;  ce  qui  fait ,  y  com- 
pris la  i""^  ,  treize  conju- 
gaifons. 

Dans  la  2^  claffe  ,  qui 
comprend  les  verbes  en  ir , 
h  i^"  conjugaifon  eft  de 
ceux  qui  forment  leurs  pri- 
mitifs en  changeant  ir  en  is, 
iffbns ,  i ,  &c.  finir ,  je  finis , 
nous  finijfbns ,  fini ,  Scc.  Ils 
font  au  nombre  d'environ 
250  ;  la  2®  eft  de  ceux 
qui  changent  ir  en  /,  or^s , 
i  ,  ÔCc.  fsntir  i  je  fents  ,  qu 
fens^  nous  [entons ,  fenti ,  &c. 
ia  3*  eft  de  ceux  qui  chan- 
gent ir  en  re  ,  rons ,  en ^  &i.c. 
ouvrir ,  j'ouvre ,  nous  ouvrons, 

çuven la  4^  de  ceux 

qui  fe  terminent  par  enir , 
excepté  hénir;  ils  changent 
fniren  iens,  enons  ,  enu  ^  &c. 
tenir ,  je  tiens  ,  nous  tenons  , 
tenu  y  &c. 

Dans  la  3*  clafTe  ,  qui 
comprend  les  verbes  en  oir  , 
la  i"^*^  ne  contient  que  trois 
verbes  d'une  féale  fyllabe  , 
&:  leurs  compofes  au  nombre 
de  neuf  ;  ces  verbes  font 
Tf/ieoir,  voirSc  feoir  ;  ils  chan- 
gent oir  en  ois ,  oyons  ,  u; 
voir  ,  je  vois  ,  nous  voyons  , 
vu  y  &c  ;  la  2^  comprend  les 
verbes  terminés  gn  Igir,  & 
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•/V  :  les 


font  i 


irregu-- 


liers  :  les  autres  changent 
ouvoir  en  eux  ,  cuvons  ,  u  ; 
mouvoir  ,  je  meux  ,  nous 
mouvons  ,  /w.7  .  .  .  la  3^  efl 
des  verbes  en  evoir  ,  qui 
font  au  nombre  de  fepr  feu- 
lement :  ils  changent  evoii 
en  ois  ,  evons ,  «  ;  recevoir  , 
/e  reçois ,  nous  recex'ons,  reçu, 
La  4*  clalle  ell  celle  des 
verbes  en  re  ,  dont  la  i^* 
conjugaifon  efl  des  verbe^ 
en  aire,  qui  ont  ^i^,  ai/ons^ 
u  ;  plaire  ,  je  plais ,  /zoz/i-  /?/<2i^ 
fions, plu,  .  .  la  2*^  des  verbes 
en  «zi/;,? ,  ou  oitre ,  qui  font 
aisy  ou  c/V;  aijfons  ou  oijfons; 
u  ;  repaître ,  je  repais ,  tzoz^j 
repaijfioRs  ,  r^pw  ,  connottre  ^ 
y^  connais  ,  nous  connoijfions  ^ 
coîinu .  ,  *  la  3®  des  verbes 
en  uirCyO^x  ont  uis,uifi&ns^ 
uifis ,  z^i^  ;  conduire  ,  y^  co;^- 
^/^/^  j  /za:/i  conduifons  ,  yV 
conduifis  ,  conduit ,  &c.  la  4' 
des  verbes  en  aindre^  eindre^ 
oindre  y  qui  changent  ces  ter- 
minaifons  en  ains  ,  eins,  oins; 
aignons ,  eignons  ,  oignons  , 
aignis  ,  &c.  «îi/zr ,  &c.  crain- 
dre ,  je  crains  ^nous  craignons ^ 
je  craignis  ,  craint ,  &c  ,  ,. , . 
la  5^  comprend  -les    verbes 
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,  /?r^,  /r£,  vrc  ^ 


qui  ont  j  j  ons  ,  is ,  u  ;  ren-: 
dre  ,  je  rends  ,  ^i?wj  rendons  , 
yV  re.7c//> ,  rendu» 

On'  a  averti  ,  à  chaq'.id 
verbe  irrégulier  ,  de  ce  en 
quoi  il  s'éca^toit  d^s  ^^^^^^ 
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générales.  Voyez  Verbe.  , 
temps  ,  vkc. 

CONJUGAL ,  aie.  adj. 
Conjugalement,  adv.  i"^ 
longue ,  le  relie  bref.  Kcn- 
jiLgal,  ale^  aleman ,  4*^  e  muet, 
il  n'a  point  de  pluriel  maf- 
culin. 

CONJUGUÉS.  /  m,  pL 
On  appelle  en  termes  de 
Gnimnidire  ,  mots  conjugués 
ceux  qui  ayant  de  l'affinité 
entre  eux  ne  ditïerent  que 
par  la  terminaifon  ,  comme 
jujîe  ,  jufzcmcnt  ,  jujîlce, 

CONJURATION.  /  / 

Prononcez  Kon-jura-cion  , 
1^^  longue  ,  le  refle  bref. 

CONJURATEUR./:^. 
eft  un  barbarifme  :  on  dit 
CcTzjuré  ,  2^  brève. 

CONJURER.  v.^flifSc 
neutre.  i^°  longue  ,  2^  brève. 
Kojijurc.  A^iifi  il  régit  l'ac- 
cufatif:  neutre^  il  ell  faivi 
de  contre  avec  l'accufatif  : 
conjurer  la  ruine  de  quelqu'un; 
conjurer  contre  l'jitat. 

Quand  conjurer  aie  fens  de 
Prier ^  il  a  les  mêmes  régimes 
que  ce  verbe.  Voyez  Prier. 

CONNÉTABLE.  /  m. 
Or/  écrivoit  autrefois  Connef- 
table.  Prononcez  Ko-nétâble , 
pénultième  longue. 

CONNÉT^BLIE.y/i/;/?./: 
3r^  é  fermé  ,  4^  longue.  Ko- 
mtabli-e.  On  a  dit  autrefois 
Co/ineflablcrie 

CONNEXION ,  CoNNE- 


CON 

XiTE.y.  f.  Konèk-cion,  citli 
tout  bref  ;  2^  è  moyen. 

CONNIVER.  V.  neutre. 
trois  brèves  ,  3*^  e  fermé.  Ko* 
nivé.  Il  régit  le  datif:  Il  a  con," 
nivé  à  la,  fuite  de  ce  prifon- 
nier. 

CONNIVENCE.///^/,  y: 

CoNNOissANCE.  /  /.  Pro- 
noncez Ko-nivanje  ,  honè^ 
çanfe  ,  avec  une  feule  n  » 
la  pénultième  longue  ,  2®  è 
moyen. 

Rem.  Prendre  connoijfancç 
régit  l'ablatif  des  choies  ',  faire 
connoijfiince  ,  la  prépolitiou 
avec  pour  les  perfcnnes  :  Je 
veux  prendre  connoijfance  de 
cette  affaire  :  Vdifait  connoif- 
fance  avec  ce  fçavant. 

Quelquefois  on  perfonifiô 
connoiffance  :  Ce  n'eft  point 
un  ami ,  ce  neiï  qu'une  con^ 
noijJl:nce. 

CONNOISSABLE.  adj, 
1^^  brève  y  2^  longue  ,  è  ou- 
vert, 3^  domeu(e.  Konè-fable, 
On  ne  l'emploie  cuère  qu'a- 
vec la  négative:  11  nQ^ pas 
ccnnoifjable. 

CONNOISSEMENT.  /. 
rn.  (  terme  de  Commerce.  ) 
i'^^  brève  ,  2^  longue  ,  t'  ou- 
vert, 3^  f  muet  ôcbrff.  A'o- 
nèceman. 

CONNOISSEUR ,  eufe. 
/.  m.  &/  1"  &  2^  brèves, 
3*  longue  au  1^.  Konè-ceur^ 
ceu-ze  ,  c  moyen. 

CONNOÎTRE.  V.  an.  & 

neutre,  lùoi   a  le  fon  d'une 

ouvert 
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©uven  &  long.  Koiùtrc  ;  & 
alnfi  je  connais.  Prononcez J^ 
i:onè  ,  &c.  C'efi:  pour  cela 
que  M""  de  Voltaire  écrit 
•connaître  ;  &  il  voudroit  que 
Jes  Poètes  ne  liiTent  plus  ri- 
mer y  ^  connais  avec  loix  , 
Rois. . . .  Je  connais ,  nous  con- 
noijfons  ;  je  connoijfois  ;  je 
connus  ;je  connoîtrai  ;  je  con^ 
noîtrois  ;  connais  ;  que  je  con- 
noijfe  ;  que  je  connujfe  ;  con~ 
jioijfant  ;  connu. 

Rem.  Connoître  eft  ordi- 
nairement atlif,  &  régit  l'ac- 
cufatif.  Au  Palais  ,  on  l'em- 
ploie neutralement ,  &  on  lui 
fait  régir  l'ablatif.  Ce  Tribunal 
cannait  des  cas  prévôtaux. 

Se  cannoltre  le  dit  ordinai- 
rement feul  &  fans  régime  ; 
quelquefois  pourtant  il  régit 
le  datif,  ou  la  prépofition 
en  :  Il  s'y  connaît  ;  il/^  cannait 
en  étoffes  ,  en  pierreries. 

Etre  connu  régir  l'ablatif: 
Il  ejl  connu  du  Miniftre. 

CONQUE./z/^y?./  Con- 
quérant. /  m.  Prononcez 
Kon-ke  ^kon-kérdn;  i^^  lon- 
gue ,  2^  brève ,  3  "  longue  au 

CONQUERIR.  V.  aSÎ. 
Prononcez  Kon-kèri;  i"^*^  lon- 
gue ,  2®  &  3*  brèves ,  2^  é 
fermé. 

Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
prétérit  :  Je  conquis  ;  &  aux 
temps  compofés  du  participe 
partif  ,  &  du  verbe  avoir  : 
J'ai  conquis  ,  j'avois  conquis, 

J^Qme  I^ 
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CONQUÊT./ ;/2.  (ter- 
me de  Pratique.)  îl  s'emploie 
ordinairement  au  pluriel  avec 
le  mot  Acquêts  :  Les  ajqnjts 
6l  les  conquis  ;  i^'^  Sl  2^  lon- 
gues ,  è  ouvert.  Konkè. 

CONQUÊTE.// i^^& 
2*  longues.  Kon'.ête. 

COivQUIS,ile.  W/  i^^ 
&  2'""  longues   KorJd-,  kire. 

CONSACRER..  cr5c'^.^. 
Prononcez  Kon-fa'ré  ;  i""* 
longue,  pénultième  brève.  Il 
régit  raccuGtit&  le  datii':  Il 
sonfacre  touc  les  biens  ûu  ibu' 
lagement  des  pauvres. 

CONSANGUI>J  ,  ine. 
adj.  i^^  &  2*^  longues,  3® 
brève.  Kon.-fan-ghLen ,  gkine. 

CONSANGUINITÉ./ 
/  I  '"  &  2^  longues  ,  le  rofte 
bref,  dernière  é  fermé.  Kon- 
fan-^hinité. 

CONSCIENCE. /^^y?./ 
Prononcez  Kon-Jian-ce  ,  ea 
trois  fyllabes;  i^"  &  2^ lon- 
gues. 

P^EM.  Se  faire  confcien.ce 
régit  l'ablatif;  liy  a  delà  conf- 
cience ,  l'ï  ifinitif  avec  à  ;  c'efl 
confcience ,  l'infinitif  avec  de  ; 
je  me  ferais  confcience  de  cela  ; 
il  y  a  de  la  confcience  à  le 
permettre  ;  c'ejl  confcience  de 
le  foufrir. 

En  confcience,  adverbe  fans 
régime  :  11  faut  faire  les  chofes 
en  confcience. 

CÔNSCiENCIEUX,eu- 
fe.  adj.  i""^,  2®  oi  4^  longues. 
Kon-ci-an-ci-eâ ,  eû-a^e* 
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CONSCIENCIEUSE- 
MENT. .2./r.i^%  2"  &  4' 
longues ,  5^  f  muet.  Kon-cUn- 
ci-eâ-zeman. 

CONSÉCRATEUR./rn. 
Consécration.  /.  /  1'*^ 
longue  ,  3®  é  fermé  ,  le  refle 
bref".  Kon-fékra-teur  ,  km- 
cion. 

CONSÉCUTIF,  ive.^Jy. 
Consécutivement,  adv. 
1"  longue  ,  a"^  &  3^  brè- 
ves 5  4^  longue  au  2«^  &  3®. 
Konfékutif ,  tive  ,  tiveman  : 
2.^  c  ferm.é,  5^  ^ muet. 

CONSEIL./ m.  mouillez 
r/  finale.  Kcn-fâl;  deuxfyl- 
labes  ;  i'^  longue  ,  2*^  brève, 
è  moyen. 

CONSEILLER,  v.  aSl.  & 
f  m.  Prononcez  Kon-fi-glié , 
mouillant  les  deux  //  ;  i""^ 
longue  ,  1^  brève  ,  è  moyen. 

§^^  Conseiller  le  joint 
toujours  à  la  particule  de: 
Confeiller  de  faire  ,  &c.  Il 
régit  l'accufatif  de  la  chofe  , 
le  datif  de  la  per/onne  :  Je  le 
lui  ai  confdllé. 

CONSENTANT,  ame, 
ûdj.  les  trois  i'^^^  longues  ,  4^ 
e  muet.  Konfantan  ,  tMite. 

CONSENTEMENT./ ;/2. 
Consentir,  v.  neutre  Pro- 
noncez Kon-fanteniiin  ;  (  i^*^ 
&  2*  longues ,  pén.iltième 
Kon-fanti  ; 
longues. 
CoNs  ENTIR  n'a  point 
de  paflif.  0.1  ne  dit  point  : 
Une  vei'ué  généralement  con  " 


brève  ,  e  muet 
1^-"  &  '. 


CON 

fiiitïe  :  il  régit  le  datif,  &  non 
l'accufatif.  Celui  qui  confcnt 
au  crime  ,  eil  auili  coupable 
que  celui  qui  le  commet.  P. 
Corneille  d;t,(Rodog.  atlîl. 
IV  ,  fc.  }'■)  Le  confentLVds-ta 
cet  effort  fur  ma  fiamme  ;  & 
(  a6l.  IV  ,  le.  I  :  )  L'amitié  le 
confent ,  fi  l'amour  l'appré- 
hende. Il  faut  dire  :  Y con[en- 
fentinis  m  J  cet  effort  ;  l'ami- 
tié y  confcnt ,  &c. 

CONSÉQUEMMENT. 
adv.  Conséquence.  /  / 
Conséquent,  ente.  <2.^".  Pro- 
noncez Kon~fékùmdny  kon-fé- 
kanfe 3  kan  ,  haute  ;  i^*^  lon- 
gue ,  2^  c  fermé  j  3^  longue 
dans  les  trois  derniers.  Confé' 
quemnicnt  régit  le  datif;  ea 
conféquence,  le  géntif  ;  Confé- 
quemment  àcç.L\v\tr\Q\X'i  zy'ions 
réglé  ;  en  conféquence  de  nos 
arrangemens.  Conféquemment 
s'emploie  aulTi  Icns  régime  : 
Vousn'agiffezpas  confcqueni' 
m  eut. 

Par  confcquent  eil  une  con- 
jonclion  ilUtive ,  ou  conclufive. 
On  peut  la  placer  avant  ou  ' 
après  le  verbe  ,  mais  rare-  | 
ment  entre  l'auxiliaire  &  le 
participe  :  Vous  aviez  tort , 
par  conféquent  vous  deviez  , 
ou  vous  auriez  dû  par  confé' 
quent  faire  des  facisfaélions. 
Ce  feroit  mal  dire  :  Vous  au- 
riez par  confçquent  dû. 

CONSERVATEUR,  tri- 
ce.  f,  m.  de  f.  Conserva; 
tion.//  Conserve.  /.  / 
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\"  longue ,   i"  i  ouvert  &   ; 
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^75 


ï)rève,le  refte  bref  aulIi.iiLa/z- 
^èrva-teur  f  trice  ,  konsèrva- 
€ion ,  konsèrve. 

CONSERVER,  v.  ad,  S: 
fes  dérivés  ;  Ve  pénultième  eil 
ouvert.  Kon-scrvé  :  mais  dans 
£onfervs,  il  eft  plus  ouvert  ; 
l'^^  longue.  11  régit  l'accufatii, 
&  quelquefois  il  a  pour  2^ 
régime  le  datif:  Confervc^-kj 
conferve^-moi  votre  amitié. 

CONSIDERABLE,  adv. 
Considérablement,    û-dv. 

C0NSID£RATiON'.//C  CCN- 

SIDÉRÉMENT.  ^t/v^r/'^.  (peu 

uftîé.  )  i^"'  longue  ,  3^  e'  fer- 
mé &  bref,  4^  douteufe  au 
1^^,  brève  aux  autres  ,  é  ler- 
mé  au  dernier ,  ^j^  ^  muet  aux 
<leux  I^''^  Konddérable  j  ra- 
bleman ,  ra-cïon ,  rémaru 

Rem.  Cenfidéradon  n'a  un 
pluriel ,  que  lorfqu'il  ngnifie 
réflexion.  M""  de  Saint-  Evre- 
mont  dit  des  Romains ,  vis- 
à-vis  des  Carthaginois  :  C'é- 
toient  tantôt  des  injures ,  tan- 
lût  des  confidérations.  En  ca 
fens  ,  confidération  n'a  point 
de  pluriel. 

Confidérément  efl  p  eu  ufité , 
quoique  fon  compoîe  mconf-- 
<ft;'re/;zc;7i  le  foit  beaucoup.  Di- 
tes-en de  même  de  confidèré , 
par  rapport  à  inconridcré. 

CONSIDÉRER.  %'.T^r^<2. 


1. 


&  fes  dérivés  ;  i^^  longue,  la 
3'  eft  un  é  fermé.  Kon-ci- 
dérc. 

^C^»  Considéré  quE^ 


pour  vu  que  ,  étoît  déjà  hors 
d'ufage  du  temps  de  Vauge- 

LaS. 

CoNSiBÊRABLL  n'a  point 
de  régime.  On  a  dit  autrefois 
Con(ldér.ihlc  aux  Dieux. 

CONSiGNATAIRE.  / 
m.  Consignation. y//^y?.  f 
Consigne./  f  i^^  longue. 
On  ne  prononce  peint  le  ^  à 
la  2^  fyllabe  ;  4*^  longue  au  i  "^^^ 
t'  nioyen  ,  le  relfe  bref.  Koji- 
CL'iaûrc ,  îia-cion  ,  koucine. 

CONSIGNER,  v.^.?.  On 
ne  prononce  point  îe  ^.  Kon- 
Jïné ;  i""'  lont^ae  ,  -i,""  brève. 

CONSIStENCE/^/;/?./: 
Prononcez  konfiÇianfe ^  "^  ai"^ 
fes  dérivés  ,  en  faiiant  fentir 
Y  s  devant  le  r;  1'^''  6c  3*^  Ion-» 
gués. 

CONSISTER.  V.  neutre, 
ï^^  longue,  1^  &  3^  brèves. 
Koîicifté.  lieft  fuivi  de  la  par- 
ticule tz  5  &  d'un  infinitif  5  ou 
des  prépofitions  en  ou  diins , 
&  de  i'accufatif  :  Tout  l'art 
de  l'éloquence  confijîe  à  émou- 
voir les  pairions;  c'efl  en  cela 
qu€  confifce  fon  triomphe. 

CONSISTOIRE./Hy?.  m, 
i"^'&  3^  longues.  Kcn-cif- 
toâ-rz 

CONSISTORIAL,    aie. 

ad],    CoNSISTORlALExMENT. 

adv.  1  "  longue ,  le  refle  bref. 
Kon-cif~to=^i-al y  ah ,  aleman; 
6^  c  mu  et. 

CONSOLABLE.  adj.  n'efl 
pas  en  ufage ,  quoiqu'i/zjc-vy^j'- 
lable  foit  ufité. 

Si, 
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CONSOLANT,  ante.j^7> 
Consolateur,  trice./.  m. 
ÔLf.  Consolation./;/^/?.  / 
CoNSOLATOiRE.^^j.  Ce  der- 
nier eft  peuufité;  l'Mongue, 
a^  brève  ,  f  des  deux  1^"  & 
4^  du  6^  longue.  KonfoUn  , 
/.z/2i^  ,  /j/ez//- ,  /ricf  5  Li-cion  , 
la-toa-re. 

Rem.  Confolant  fe  dit  des 
peribnnes  &  des  chofes  ;  con- 
folùteur  ne  fe  dit  que  des  per- 
fonnes ,  &  confolatoire  que  des 
chofes  :  Ceft  un  homme  peu 
ccnfûLint  ;  voilà  une  réflexion 
bien  conJoLi/Ue  ;  que  de  con- 
folateursonévQuyil  Lettre  co/z- 
(oLitoire. 

CONSOLE.//!"  lon- 
gue ,  2^  brève.  Konfole. 

CONSOLER.  V.  aSÎ.  & 
fes  dérivés  ;  la  2^  brève  ,  mê- 
me devant  Ye  muet ,  comme 
dans  ion  foie.  Kon-folé ,  kon- 
Jble  ;  i"*^  longue. 

Rem.  Confûler  régît  l'accu-^ 
fatif  des  perfonnes  ,  Fablatif 
des  chofes.  Un  Poëte  donne 
aux  chofes  le  i^""  régime  :  De 
peur  d'aigrir  les  maux  ^«'elle 
veut  ccnjoler;  il  faudroit ,  dont 
elle  veut  nous  confoler. 

If^  SeconfûUr  régit  l'abla- 
tif :  Je  m'en  confolcrai. 

CONSOLIDATION.// 
(peu  ufité.)  i'""  longue,  le 
refle  b^ef.  KonfoUda-cion. 

CONSOLIDER,  v.  a^. 
1"  longue',  2^  &  3*  brèves. 
Kon-foiidé. 

CONSOMMATION.//. 


CON 

i'^^   longue.    Konfoma-clon, 
Voyez  Lonfiimer. 

CONSOMMÉ  ,  (  &  non 
jpdLS  Confumé.)  f.  m.  1'''' lon- 
gue ,  2*^  brève  ,  3^  é  fermé. 
Konfomé. 

CONSOMMER,  v.  a6i, 
&  fes  dérivés.  On  ne  pro- 
nonce qu'une  m  ;ro  eft  bref. 
Kon-fonié.  (Voyez  Confumcr.) 
Mohère  a  employé  mal-à- 
propos  ,  confommer  ,  au  lieu 
de  confumer.  Et  quoique  l'on 
reproche  au  feu  qui  vous  con- 
fomme  ,  (Dépit  amoureux  , 
aa.  m,  fc.  9;)il  faut,  dans 
cet  endroit,  qui  vous  confume. 
CONSOMPTION.  //: 
i""^  &  ^^  longues,  Kon-fom- 
don.  Voyez.  Confumer. 

CONSONNE.  /  /  Pro- 
noncez/:o;z-/?/z^;  l'^Mongue, 
pénultième  brève. 

§^^  1°  On  appelle  Cou- 
fonnes ,  en  Grammaire  ,  les  ' 
lettres  qui  n'ont  point  de  fon 
toutes  feules ,  &  fans  l'addi- 
tion ou  fe  cours  d'un  voyejle 
qui  leur  fcit  jointe.  Auiii, 
quand  on  les  prononce  ,  il  y 
a  toujours  une  voyelle  fous- 
entendue:  b,c,  d,f,  ^,  &<-C» 
(^y^  2°  Quand  une  con- 
fonne  eft  redoublée  au  milieu 
du  mot  ,  on  n'en  prononce 
qu'une  :  Abbé,con(ommer,  an- 
noncer ,  cySittQv  ,  pa//èr  ;  pro- 
noncez u4p'Jj  konfomé ,  anoncé, 
kité,pd-fé,  6iQ.  Cette  règle  eft 
à  remarquer ,  furtout  pour  les 
deux  nn  ;  plufieurs  les  faifant 
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fentir  toutes  les  deux  foît  dé^ 
fagréablement  ,  &  pronon- 
çant année ,  au  lieu  de  anée. 

Exceptez  de  cette  règle; 
1°  les  deux  ce,  dont  le  2^  eft 
devant  un  e  ou  un  i  :  Accé- 
der ,  accident  ;  car  alors  le 
i"  cale  fondu  A  ,  &  le  2^ 
celui  de  Ys  :  Akfédé  ^  akfidan. 
Quand  ces  deux  ce  fonr  de- 
vant tty  0  ,u  ,  on  n'en  pro- 
nonce qu'un:  Accabler ,  ac- 
corder y  accufer  ;  prononcez 
akabU  ,  akordé ,  aku^é.  ^^  Les 
deux  dd  ,  dans  les  deux  mots 
addition,  reddition,  o^i  font  les 
feuls  où  le  d  fe  redouble  ,  on 
les  prononce  tous  les  deux. 
3'^  Les  deux  rr ,  on  les  pro- 
nonce toutes  les  deux:  Terre ^ 
&c.  4^  Les  deux  mm  ,  &  les 
deux  //  après  i ,  au  com- 
mencement du  mot 5  immoler^ 
immédiat ,  illîL(lre  ,  illégitime  , 
6cc  ;  on  les  tait  aufli  fentir 
toutes  les  deux. 

(^5^  3°  Lorfqu'un  ma; 
finit  par  deux  confonnes  pra- 
prement  dites ,  on  ne  pro 
nonce  que.  la  i""^,  lorf.a  e  le 
mot  fe  lie  avec  le  (v.  van 
commençant  par  une  voyeiie. 
Ainfi  d'abord  après  ,  refpeSl 
humain  ;  prononcez  d'abor- 
aprc  y  rcfpek-umein  ,  &  non 
paSv  d'abordaprè  ,.  refpedu- 
mein  ;  quand  i'/z  forme  une 
voyelle  nazale  ,  elle  ell  ex- 
ceptée de  cette  règle;  ainfi 
dans  ils  ont-aimé  ;  prononcez 
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CONSORT.  /  m.  (  ter- 
me de  Pratique.)  Il  n'eil  guère 
ufité  qu'au  pluriel  :  Les  con- 
forts; i'^  &  2.^  longues.  Kon- 
for, 

CO^SOVDE.fubfl.fi'^ 
longue,  2.^hveve.  Kon-fou^de, 
CONSPIRATEUR. //.'2. 
Conspiration. /î^^/?./  T^ 
longue ,  le  relie  bref.  Konf- 
pira-teur  ,  ra-cion. 

CONSPIRER.  V.  aff.  &. 
neutre.  Prononcez  konfpiré  ; 
i^'^longue,  pénultième  brève, 
mais  devant  l'c  muet ,  la  2^  eil 
longue  :  Je  confpire  ;  pronon- 
cez konfpîre. 

Rem.  Confpirer ,  neutre  , 
régit  la  prépofition  contre: 
Ils  ont  con/piré  contre  l'État,. 
Quelquefois  on  l'emploie  ac- 
tivement avec  faccufatlf  : 
Vous  avez  confpire  ma  perte. 
Il  régit  aulTi  l'infinitif  :  Tout 
co-nfpire  à  me  chagriner, 

CONSTAMMENT.^^y. 
Coii  ST  AU  CE.  fubjQ.  f.  Cons- 
tant ,  ante.  adj.  Prononcez 
konf-taman  ,.  konf tance  , 


an  5 

brève 

1"  ,  &  longue  dans 


longue , 


antc  ;  1 
dans  le 
les  trois  autres. 

i^-^  C  o  N  STA  N  c  E^  Conf- 
iant régiiTent  l'infinitif  avec  à  f 
Sa  confiance  a  foutenir  lesr  e- 
vers  fait  Tadmiration  de  tout 
le  monde;  il  eft  confiant  a 
pourfuivre  fes  prétentions. 

CONSTATER.  v.^(?.i'-^ 
longue  ,  pénultième  brève» 
K  on  'tatL 
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CONSTELLATION.//: 
Ko:if-tc-la-cion;  i'°  longue , 
le  r-^fte  bref ,  i®  c  moyen. 

CONSTELLÉ  ,  ée.  adj.^ 
i^^  longue  ,  2^  c  moyen  ,  3^  J 
fermé  ,  longue  au  2*^.  Konf- 

^'  CONSTERNATION.  / 
/  i  ^^  longue,  le  refle  bref,  2" 
d  ouvert,  Konf-ùrna-cïcn 

CONSlEPvNER.  V.  ^^. 
LV  pénultième  eil  ouvert: 
mais  devant  la  terminaifon 
féminine  ,  il  eft  plus  ouveiî. 
KonJ-thné  ,  konf-tèrne  ;  i  * 
longue. 

CONSTIPATiON.  f.f 
1'^  longue  ,  2*^  &  3^  brèves. 
Konf-iLpa-clon . 


CONSTIPER. 


V.   at.-   1 


longue  ,  2*^  brève.  KorJlipc. 

CONSTITUER,  v.  ^c'?. 
Konf-ti-tu-é ;  i''^  longue  ,  le 
refte  bref. 

CONSTITUTIF,  ive.  adj, 
1'^  longue,  2'=  &3^  brèves, 
4^  longue  au  2^.  Konf-tï-tu- 
tif,  tlvc. 

CONSTITUTION.// 
Construction.  /  /  Pro- 
noncez konf-titu-cîon  ,  honf- 
îmk-cioii'y  r^  longue ,  le  relie 
b.-ef. 

ConflitiLUon  a  un  pluriel  : 
mais  conJlriuTwn  n'en  a  point. 
Un  Auteur  a  dit:  Faire  des 
€onj}ni5Ii07is  de  vaiiTcax^  pour 
cojijlniïrc desvaiffeaux.  ilneil 
pas  a  imiter. 

CONSTRUIRE,  v.  a^. 
trois  f/lbbcs  j   ï"^  &  a^  lon- 


c  o  pr 

gués.  Konftrul-rc. .  fecônp 
truis  ;  nous  ConÇiruifons  ;  )f 
conjlruifois ;  j'ai  co:iJIruu,je 
ccnjimifis  ;  je  cctti(lruirai  5  je 
confimirois  ;  conjtruis  ;  que  je 
condruife  ;  que  je  confirisi/îjfe  ; 
cofijlriù/lt/tt ,  coîidruit ,  ice. 

CONSUBSTANTIALI- 
té.//  consubstantiel, 

e:î?.  izdj.  CONSUBSTANTIEL' 

LEMENT.  cdv.  (  termes  de 
Théologie.)  i'''^&  3^  longues, 
le  reftebref;  5*6  moyen  au 
3^  ,  4"  &  ^^,  6^  e  muet  aux 
deux  derniers.  Korfuhf-tan- 
cï- alité  ,  cv-lylle  ,  eleman, 

CONSUL./  m.  CoNsu- 
IA,T.  f  m.  î"""^  longue  ,  i® 
brève.  Koii-ful ,  hon-fuh. 

CONSULAIRE,  adjeâiif. 

CONSULAIREMENT.  adv,  l'^^ 
Si.  3^  lonc!;ues.  Kon-fu-lère,  lère" 
man  ;  3^  e  moven^  4^  e  muet, 

CONSULTANT.  ^^'.  m. 
Consultation./  f.  Con- 
sultative, adj.  f.  i^^  lon- 
gue ,  2^  brève,  3^  du  1"  ,  & 
4"^  du  5^  longues.  Kcnfultan , 
tii-cion ,  îaùvc. 

Rem.  Conjultant  n2  fe  dit 
qlî^lvec  Avocat ,  &  eonfuha^ 
îive  avec  voix  :  Avocat  con- 
fidiard  ;  voix  coîifult.ztive. 

CONSULTE.// i^'Mon- 
gue  ,  2^  brève.  Koiifulu. 

Rem.  11  n'y  a  pas  plus  de 
trente  ans ,  dit  M"*  Ménage  ^ 
en  1672  ,  que  l'on  difoit 
à  Paris  :  Confulte  de  Mé- 
decins ,  &  confidtr.rïcn  d'A- 
vocat.   Au]o;:rd'hui    on    ne 
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dît  plus  que  confultatîon. 
'  CONSULTER.  v.^<5.ï^^ 
longue ,  pénultième  brève. 
Kon-fultè, 

CONSULTEUR.  /  m. 
i'^  longue,  2*  &  3®  brèves. 
Konful-teur.  On  ne  le  dit 
qu'en  parlant  du  Tribunal  de 
rinquilition  :  Confulteur  du 
Saint  Office. 

CONSUMER.  v.^r7.Pro. 
noncez  konfumé;  2^  brève. 

(^^5^  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre cenfommtr  avec  con- 
fumer.  Le  i^""  fignifie  perfec- 
tionner &  accomplir ,  c'eft  le 
confummare  des  Latins  ;  l'au- 
tre exprime  l'aâion  de  dé- 
truire &  d'abolir  ,  &  répond 
à  confumere.  Tous  les  jours 
pourtant  on  les  cor/fond.  On 
dit  confommerlQ  m.ariage  ,  une 
vertu  confommk  ;  &  M*" 
Malherbe  a  dit  :  L'âge  par 
qui  tout  fe  confume.  L'ufage 
a  pourtant  établi  confomrna- 
tion  y  au  lieu  de  confompdon. 

CONTACT.  /  m.,  i'^ 
longue.  Kcntakt. 
■  CONTAGiON.  frhjl.f: 
Contagieux  ,  eufe.  adj. 
Prononcez  Kcn-t:i-pon  ,  1^^ 
longue  ,  2^  brève  r  kon-îa- 
gieû  ,  su-:-:,  i'^^  &  5®  lon- 
gues. Ils  fe  difent  dans  le 
propre  &  dans  le  figuré  ;. 
dans  le  temps  de  la  conta- 
^icn  ,  maladie  ccnta^icufe  ;  la 
contagion  des  mauvais  exem- 
ples; Texemole  eft  contaéeux, 

CONTÉ./  m,  Coi^iER. 
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V.  aft,  1"  longue.    Konte  y 
honte. 

Rem.  On  voit  dans  plu- 
fieurs  bons  Livres  conte  & 
conter  employés  au  lieu  de 
compte,  compter  y  apparem- 
ment par  la  faute  des  Im- 
primeurs. 

CONTEMPLATEUR  ^ 
trice.  f.  m.  &L  f.  {  \z pminin^ 
efl:  peu  ufité  )  i""^  &  2^  lon- 
gues ,  le  refte  bref.  Kontan-- 
plateur ,  trice. 

CONTEMPLATION./:. 
f.  Il  n'a  point  de  pluriel,  i*"" 
&  2*^  longues ,  3^  &  4^  brè- 
ves. Kontanpla-cion. 

CONTEMPLER,  v.  a^. 
Contemporain./.  m.Vxo- 
noncQï  kon-tajipU ;  V^  &  2^ 
longues  :  kon-tanpo-rein;  i^^ 
&  2^  longues ,  3*^  brève, -4®. 
douteufe. 

Rem.  Contemporain  n'a 
point  de  féminin.  On  ne  dit 
pas  une  contemporaine  ;  c'efl 
ma  contemporaine  :  Il  faut  dire 
alors:  Nous  fommes  d2i  même 
d<^e;  elle  eii  du  même  À^e  que 
moi. 

CONTEMPTÎBLE.  adj. 
&  Contempteur./  m.  f(-nt 
termes  à  peine  fupportables 
dans  la  converfation.  Pro- 
noncez konHanptible  ,  kon- 
tanpteur ;  \^^  &L   2^  longues.- 

Rem.  Contempteur  eit  un 
terme  précieux^  qui  a  été  quel- 
que temps  en  faveur.  Un  Au- 
teur l'a  fait  adjeclif  :  Des  yeu^ 
contempteurs. 
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CONTENANCE././  i'^^ 
Se  3®  longues  ,  2^  &  4^  ^ 
muet.  Kontenance.  Dans  cetre 
exprelîjon  :  Perdre  contenance, 
il  s'emploie  fans  article  :  On 
lui  a  fait  perdre  contenance,. 

CONTENDANT  ,  ante. 
fubfl.  &  ad].  Il  s'emploie  plus 
ordinairement  au  pluriel  & 
fiibfcantivement  :  Les  conîcn- 
dans.  Adjeciivement  pris  ,  il 
ne  fe  joint  qu'au  mot. parties: 
Les  parties  contendantes  ;  pro- 
noncez kontandant^  danic  ;  les 
rois  i"^^  lon^'ics. 

CONTENiR.  V.  aEi.  V' 
longue  ,  2^  brève  ,  e  muet. 
Ko7ite7iu 

CONTENT ,  ente.  adj. 
Coî/TENTER.  V.  aci.  Con- 
tentement.//«.  Prononcez 
kon-tan ,  ton- tante  _,  ko n- tan- 
té  ,kontantcmaji  ;  1^^  longue , 
2*  longue  dans  les  trois  der- 
niers ,  3^  f  muet  au  2^  &  4^, 
r  fermé  au  3®. 

Rei^i,  C  0  nient  emcntndi  point 
de  pluriel  ;  on  dit  ;  Four  votre 
contentement  i  &  non  pas-: 
Pourvoi'  contentemens^  comme 
dit  Molière.  (Étourdi ,  a6t.  IJ, 
fc.  4-  )  L'Académie  le  biama 
aulfi  dans  le  Cid  de  Corneille  : 
Et  que  tout  fe  difpofe  à  leurs 
ccntent':mens 

(^'  CoA^r£.vr  régit  l'abla- 
tif,  ainfi  que  /  contenter,  & 
ririfinitif  avec  de:}c  fuis  con- 
tent ,  ou  je  me  contente  du  peu 
que  je  poïïède  \  il  ejl  content , 
ou  il  fe   contente  de  pouvoir 


longu 
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Joindre  les  deux  bouts  è^é 
l'an. 

P.  Corneille  a  dit  :  Et  fi 
tous  vos  defîrs  feront  bientôt 
contms.  Defir  cft  là  apparem- 
ment perfonniiié  ;  car  content 
ne  le  dit  que  des  perfonnes. 

CONTENTIEUX,  eufe. 

adjeil.  CONTENTIEUSEMENT- 

adv.  Contention.  fub(l.  f. 
Prononcez  kon-ten-ci-eâ  ,  eû- 
:{e  ,  eû-~eman  ;  kon~tan-cicn  ; 
i''"  &  2^  longues ,  3^  brève, 
4^  longue  ,  5""  ^  muet. 

CONTENU. /z/^/.  m.  1^*^ 
2®  brève  ,   e  muet. 
KontCKU. 

CONTESTABLE.^J/.i''^ 
longue  ,  2^  brève  ,  è  moyen  , 
3^  douteufe.  Kontèftable. 

Rem.  Conteftable  eil  bieh 
moins  ufité  que  fon  compofé, 
Inccntcfïahle. 

CONTESTATION.// 

1^^  longue  ,  2^  e  moyen  6c 
bref,  3^  &  4*^  brèves  auHL 
Kontèfla-cion, 

CONTESTER,  v.  afi.  & 
fes  dérivés.  Prononcez  kcn- 
/«y-rt'j  &  prononcez  Xs  devant 
le  /  ,•  1^^  longue  ,  pénultième 
brève  ,  è  mo}'en. 

Rem.  Contefler  régit  l'ac- 
cufatif  des  chofes  ,  le  datif 
des  perfonnes.  Molière  lui 
donne  le  premier  régime  pour 
les  perfonnes  :  Ah  !  fur  ce  que 
j'ai  vu  ne  r^ic  contefe  point.  Il 
eft  vifible  que  me  eil  là  à  l'ac- 
cufatif.  S'il  avoir  dit:  Ne  me 
conteile  point  ce  que  j*ai  vu  , 


CON 

'me  feroit  au  datif,  &  ^^  a  l'ac- 
eufatifi&les  régimes feroient 
félon  l'uiage. 

CONTESTE././:  vieux 
mot.  On  dit  aujourd'hui  Con- 
tejlaùon. 

CONTEUR,  eufe./  m, 
&/  i""^  longue,  2^  brève  au 
l*"" ,  longue  au  2^.  Koji-teur, 
teû-ze. 

CO^TEXTVRK  fuhft.f 
Prononcez  kon-ûkf-tûre ;  i^^ 
&  pénultième  longues  ,  2^  J 
moven  &  bref. 

CONTIGU  ,  ue.  adj.  1'" 
longue,  3^  longue  au  2*^.  Kon- 

'"CO^NTIGUITÉ.//!" 

longue ,  le  refte  bref.  Konti- 
gu-ité. 

CONTINENCE,  Con- 
tingence.// &leurs  dé- 
rivés. Prononcez  kon-tinanfe, 
kon-tein-janfe  ;  i^'  longue  , 
2^&  3^  du  2^&3^du  i" 
longues  aufli. 

CONTINENT. /z/î-jl/;:. 
Contingent  ,  enie.  adj.  i"'^ 
longue ,  2^  brève  au  i^"^,  lon- 
gue au  2^  &  3^ ,  3^  longue 
au  dernier.  Kontinan^  kon- 
tein-j  an,  jante. 

CONTINUATEUR.  / 
m.  Continuation.//  i""^ 
longue  ,  le  refte  bref,  Kond- 
nu-a-îcur ,  a-cion. 

COxNTINUEL,elle.^^/ 
Continuellement.  ^îc^vcr^. 
ContinuÉment.  adv.  Pro- 
noncez kon-tinu-el ,  èle  ;  kon- 
tinuHeman  ,  numan;  i^^  ion- 
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gue,  lerefte  bref,  4^  è moyen 
aux  trois  i^"  ,  5^  e  muet  aux 
2^^  &  3^.  On  peut  écrire  con' 
tïnument ,  fans  e. 

Rem.  Continuel  &  contî-' 
nuellement  ne  font  pas  fuf- 
ceptibles  des  degrés  de  com- 
paraifon  ,  ayant  eux-mêmes 
un  fens  fuperlatif,  On  ne  dit 
pas  :  Plus  continuel,  tr es- con- 
tinuellement, d:LQ, 

CONTINUER.  V.  aFt. 
Continuité./  /  Le  i^'ell 
de  quatre  ,  l'antre  de  cinq 
fyllabes.  Kon-tinu-é  ,  kon- 
tinu-itz;  \^^  longue  ;  le  refte 
bref. 

i^^  Ce  verbe  a  un  double 
régime.  On  dit  également  ; 
Continuer  de  ,  ^L  continuer  à^ 

CONTORSION./z.'^/./ 
Prononcez  kon-tor-cion  ;  i.^\ 
longue  ,  2®  brève. 

CONTOUR./ m.  Con- 
tourner.  V.  aEl.  i""^  longue, 
2^  brève.  Kon-tcur,  kon-tour' 
né. 

CONTRACT.  Voyez 
Contrat. 

CONTRACTANT,  ante. 
adj.  i*"^  &  3^  longues.  Kon- 
trak-tan ,  tante. 

CONTRACTER,  v.  aa. 
Prononcez  le  c  devant  le  t. 
Kontrakté  ;  i^^  longue  ,  pé- 
nultième brève. 

CONTRACTION.  /  / 
i*"^  longue  ,  2^  &  3^  brèves. 
Kon-trak-cion. 

CONTRADICTEUR./ 
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m.  i*"^  longue  ,  îe  refte  bref. 
Kontradik-teur. 

CONTRADICTION./ 

f.  Kontradik-cion.  Prononcez 
le  c  devant  le  t;  i^^  longue  , 
le  refte  bref. 

CONTRADICTOIRE. 
adj.  i'*^  &  4^  longues.  Kon- 
tradik-to.ire. 

CONTRADICTOIRE- 
MENT.^iv.  i^^  &  4"  lon- 
gues ,  5  ^  e  muet,  Kon-tradik- 
roâ-reman. 

CONTRAINDRE.  v..2<<? 
Contraire,  adj.  aï  a  le  fon 
de  Xe  plus  ouvert  dans  le  2'^ 
quedansle  i^"".  Kon-trein-dre  y 
kon-trjre  ;  i*"^  &  2®  longues. 

Contraindre,  Je  contrains  ; 
nous  contraignons  ;  ]  e  contrai- 
gnais ;  je  contraignis  ;  )  ai  con- 
traint ;  je  contraindrai  ;  je  con- 
traindrois  ;  contrains  ;  que  je 
contraigne  ;  je  contraigniffe  ; 
contraignant  ^  contraint, ainte. 
On  mouille  \Qgn. 

^>-  1^  Contraindre 
eft  à-peu-près  comme  obli- 
ger ;  il  eft  fuivi  de  l'article  de  , 
ou  de  â  :  La  pauvreté  l'a  con- 
traint de  fe  mettre  en  fervice. 
Ils  ont  contraint  les  affiégés  à 
capituler.  Au  paf]if,on  dit  con- 
txaint  de  plus  ordinairement. 

Remarquez  c|u'il  ne  con- 
vient pas  d'employer,  dans 
la  même  phrafe  ,  ces  deux 
difFérens  régimes.  Les  Poètes 
même  n'ont  pas  ce  jroit  ,  & 
je  crois  pouvoir  le  reprendre 
dans  Boileau ,  qui  dit,  (  Sa- 
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tyre  10  :  )  Elle  a  ,  pour  pre-J 
mier  point ,  exigé  qu'un  époux: 
ne  la  contraindrait  point  à 
traîner  2iprès  elle  un  pompeux 
équipage,  ni  furtout  defouf- 
frir ,  &Lc. 

(^?^  2°  ^u  contraire  eft 
ordinairement  adverbe.  Quel- 
quefois pourtant  il  eft  prépo- 
fition  .  &  régit  le  génitif.  Oa 
die  :  Au  contraire  de  qq  qu'il 
devroit. 

Contraire  marche  toujours^ 
après  le  fubftantif  :  Le  con-^ 
traire  parti  y  o^  on  trouve  dans 
Molière  ,  parolt  bien  dur; 
ainfi  que  le  contraire  choix  ^ 
dans  Racine  ,  (  Britannicus  , 
a6L  IV  ,  fc.  2.  ) 

CONTRAINT  ,  aime. 
adK.  Contrainte,  fuhfï.  f, 
i*""'  &  2^  longues.  Kon-trein  ,. 
treinte ,  kon-trein-tc, 

CONTRARIER,  r.  a6î. 
Contrariété.//  le  i*'  a 
quatre  fy Uabes,  le  2^^  cinq;  i"^* 
longue  ,  le  refte  bref.  Kon- 
trari-é ,   ric-té ;  «1^   é  fermé. 

CONTRASTE./  m.  Pro- 
noncez l'j-.  Kan-trafle  ;  i""® 
longue,  pénultième  brève, 
dernière  e  muet. 

CONTRASTER.  v.Avz/r. 
1^^  longue.  Kontrajlé;  3^  e 
fermé.  Il  régit  la  prépofitio» 
avec  :  Le  portrait  de  l'huma- 
nité contraflcA-Ans  ce  morceau 
avec  celui  de  l'envie. 

CONTRAT,  fubfl.  OT.  1''*=^ 
longue.  Kontra. 

CONTRAYENTION> 
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fabfl,  f.  Prononcez  kon-tra^ 
van'cion^  i"^^  &  3^  longues. 

CONTRE.  prJpofinon.  1'' 
longue.  Kontrc.  Elle  régit  Xac-  l 
cufatif.  Dans  les  compofés  , 
elle  eil  du  genre  du  fubflan- 
tif ,  avec  lequel  elle  fe  com- 
bine :  Contre- blinde  eil:  fémi- 
nin ;  contre-coup  ,  maiculin. 
.  Contre  a  deux  fignifications 
principales  ,  tort  différentes 
l'une  de  l'autre;  i*'  il  ferr  à 
marquer  oppofitlon  :  Plaider 
contre  quelqu'un;  confpirer 
contre  l'Etat  ;  ou  contrariété  : 
Il  a  voulu  partir ,  contre  mon 
avis.  2°  11  fert  à  défigner  la 
fmiation  de  lieu ,  ou  par  pro- 
ximité :  Il  eil:  logé  tout  contre 
l'Égliie  ;  ou  par  contiguïté  : 
Attacher  contre  la  muraille  : 
mais  contre ,  en  ce  dernier 
fens  ne  fe  dit  point  des  perlbn- 
nes  ;  &  il  n'y  a  que  le  peuple 
qui  dife  :  Il  a  pailé  contre  moi, 
pour  aiiprcs  de  moi. 

CONTRE-BALANCER. 
V.  ^â,  (  11  n'ell:  guère  d'uiage 
qu'au  figuré.  )  i"""'  &  4^  lon- 
gues ,  i""'  e  muet ,  dernière  é 
ferm.é.  Kontrebrdanfé, 

CONTREBANDE./:/ 
Contrebandier , ( &  non 
pas  Contrehandeur.  )/.'  m.  \^^ 
&  3*^  longues ,  2^'  e  muet , 
4®  e  muet  aa  i'^  ,  é  fermé  & 
douteux  au  2^.  Kvntrebande ^ 
ban-dié. 

CONTRECARRER,  v. 
aâ,  i''®  &  5'-"  longues,  2^  e 
muet.  Ko/itre-kii-ré, 
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CONTREDIRE,  v.  ad. 
i^*^  &  3^  longues.  Kon-trc- 
dire  ;  2®  &  4^  ^  muet,  il  fe 
conjugue  comme dfi/x-jexcepté 
à  la  2*^  perl'onnedu  pluriel  du 
préfent:  Vous  contredife^^  6c 
non  pas  vous  contredites. 

CONTREDIT,  fublî.  m. 
Contrée././  i""^  longue, 
2*  e  muet  &  bref  dans  le  i  ^'' , 
é  fermé  &  long  dans  le  2^. 
Kon-tr:dït ,  kon-tré-e. 

CONTREFAIRE,  v.  a6{. 
Contrefaçon.  /  /  Co>- 
FAisEUR./  m.  Contrefait, 
aite.  adj.  &  /  m.  (k  f.  1  '* 
longue,  2®  e  muer,  5""  lon- 
gue au  1^"^ ,  c'  moyen  ,  brève 
aux  autres,  e  muet  au  3^  ,c 
moyen  aux  deux  derniers. 
Kontrejè  e  ;  kontrejli-fon  ,  kon- 
trefe-:^eur ,  kojtrefè  ,fcte. 

CONTREMÀNDER.  v, 
aff.i^^ocj^  longues,  2^  ^muet, 
4^  é  fermé.   Kontremandé. 

CONTREPOINTE.// 
(  d'un  lit.  )  feroiî  félon  la  rai- 
fon  ,  mais  Tufage  cO:  pour 
courtepointe. 

CONTRIE  UER.  v.  neutre. 
Contribution,  f.  /  Pro- 
noncez kon~tri-bu-ê y  kon-tri" 
bu-cion.  V^  longue  ,  le  refte 
bref.  Ce  verbe  régit  le  datif, 
&riniinit!favec  la  particule  ii. 

CONTRITION.  fubft.f 
Prononcez  kon-tri-cion  ;  i*^* 
lono;ue ,  2^  brève. 

CONTRÔLE./ m.  Con- 
trôler. V.  a6i.  i"  &  2*^  lon- 
gues. Kon-trole  ,  kon-trôléé» 
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Plufleurs  écrivent  ControUe, 
&c. 

CONTRÔLEUR.  /.  m. 
1^^  &  2^  longues ,  3*  brève. 
Kon-trô-leur. 

CONTROVERSE.  // 
CoNTROUVER.  V.  a5i.  Pro- 
noncez kon-trovèrfe  ;  i""^  lon- 
gue, 2*  brève.  ,  3*  longue , 
e  ouvert.  Kontrouvé ;  i ^,^  lon- 
gue ,  pénultième  brève  ,  ^^  é 
fermé. 

CONTUMACE,  fuhfî.f 
i*"®  longue,  pénultième  brève. 
Kontumace. 

CONTUSION.//  i'^* 

longue,  i^hrhve. Kontu-iion. 

CONVAINCANT  ,  ou 
Convainquant  ,  ante.^^'. 
les  trois  i*"^*  longues.  Kon- 
vein-kant ,  hante. 

Un  Auteur  a  fait  de  con- 
vaincant un  fubjlantif  mafcu- 
lin  :  L'agréable  &  le  convain- 
cant ;  c'eft  une  nouveauté. 

CONVAINCRE,  v.  a6i. 
comme  Vaincre.  Prononcez 
Kon-vein-cre  ;  i^^  &  2^  lon- 
gues. 

^^^  Convaincre  régit 
l'ablatif  de  la  chofe ,  &  l'ac- 
ctifatif  de  la  perfonne  ;  con- 
vaincu ,  l'ablatif  :  On  ne  peut 
convaincre  d\\nQ  vérité  ceux 
qui  la  craignent  ;  il  eft  con- 
vaincu de  la  vérité  de  ce  que 
je  dis  ;  mais  il  ne  veut  pas  en 

convenir Racine  dit  , 

(  Bajazet ,  aft.  IV  ,  fc.  3  :  ) 
Tout  ce  qui  convaincra  leurs 
■perfides  amours*  On  ne  peut 
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convaincre  que  les  perfbni 

nés  ;  pour  les  chofes  ,  on  lesr 
prouve.  Ce  font  là  de  ces 
hardieiTes  qu'on  doit  pafTer 
aux  Poètes  ,  qui  ont  le  droit 
de  perfonnifier  tout  ce  qu'ils 
veulent.  Mais  auiîi  il  faut 
qu'on  fçache  à  quel  ftyle  ap- 
partiennent ces  locutions  , 
quand  on  veut  lire  avec  frulî 
nos  bons  Auteurs  ,  &  difcer- 
ner  en  quoi  leur  exemple  ne 
doit  pas  être  fuivi  aveuglé- 
ment. D'Oliv. 

CONVALESCENCE./. 
/  Prononcez  Kon-valèçance;^ 
1  ^^  &  4^  longues,  3 ^  <•  moyen- 

CONVALESCENT^ 
ente,  adj,  &  /  ra.  &  /  i'^*' 
longue,  2^brève,  3^  è  moyen 
&  bref,  4^  longue  au  z^,^ 
Konvalè-fan  ,  fante. 

COnVENk^hY.,  adjeEt. 
Convenablement  adverbe». 
Convenance./  /  i'®  lon- 
gue ,  2^  brève ,  e  muet ,  3* 
douteufe  ,  au  i^"^ ,  longue  au 
au  3^.  Konvenable  ^nableman;^ 
konvcnance.  Convenable  régit  7 
le  datif  :  Cette  manière  de 
vivre  efl  convenable  à  ma 
fituation. 

CONVENIR.  V.  neutre. 
&  fes dérivés  ;  i*"^ longue,  2* 
e  muet  &  bref.  Kon-venu 
Voyez  Venir. 

6^^5^  Convenir  régit  l'a- 
blatif des  chofes  ,  la  prépofi- 
tion  avec  pour  les  perfonnes, 
&  l'infinitif  avec  de  pour  les 
verbes  :  Il  cenviaiL  de  tout 
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avec  nous;  mais  il  n'en  fait 
fii  plus  ni  moins  ;  nous  Ibm- 
mes  convenus  de  partir  de 
^rand  matin.  Un  Auteur  mo- 
derne dit  :  Ils  convinrent  à  or- 
donner des  levées  ;  &  c'eft  un 
faux  régime.  DiCT  néol. 

Ce  verbe  s'emploie  quel- 
quefois imperfonnellement  ; 
il  convient ,  il  convenait  ,  &c. 
alors  il  régit  l'infinitif  avec 
de  y  ou  le  fubjonétf  précédé 
de  que  ;  le  i  "  quand  il  efl 
joint  à  un  nom  qu'il  régit  au 
datif,  le  2^;  quand  il  n'a  pas 
ce  régime  :  //  lui  convienthien. 
déparier  ;  il  convenait  que  vous 
^arlajjie-^. 

Quand  il  a  le  fens  d'*z- 
^éer,  il  régit  le  datif  des  per- 
Ibnnes. 

CONVENT.  Voyez  Coz/- 
went, 

CONVENTICULE.//;?. 
i*^^  & 2^  longues,  Kon-vanti- 
kule. 

CONVENTION.  /  / 
Prononcez  konvan-cion ;  i^^ 
&  2^  longues.  ^ 

CONVENTIONEL,elîe. 
ndj.  Conventuel  ,  elle.  adj. 

CONVENTUELLEMENT.    adv, 

i*"^  &  2^  longues,  3^  brè- 
ve,  4®  tJ  moyen  ^  Ç  c  muet. 
Konvan-cio-nel ,  ncle  ,  kon- 
vantu-H y  He  ,  Heman. 

CONVERGENT,  ente. 
adj.  2^  è  ouvert  &  bref.  Kon- 
vèrjan ,  jante  ,  3®  longue  dans 
le2d. 

C0NVERS,vERSE..2^;. 
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Se  f.  m,  Se  f.  Conversa- 
tion././. Converser,  v.  n, 

I  ^^  longue  ,  2°  è  ouvert ,  lon- 
gue aux  deux  i^"^*.  Konvèr^ 

vèr-ce ,  vèrja-cion  ,  vèrcé. 

(^\2^  CONVESATION  s'cft 

dit  autrefois  pour  conduite.  Il 
efl  vieux  en  ce  fens. 

conversion./k^/?./: 

Convertir,  v.  afi.  2^  è  ou- 
vert &  bref.  Konvèr-cion  ^ 
konvèrti  ;  i'^  longue. 

i^^  Convertir  régit 
l'accufatif  &  la  prépofition  en^ 
Se  convertir ,  le  datif,  ou  ki 
prépofition  en  :  Convertir  tm 
papier  une  fomme  d'ar^em  ; 
fe  convertir  à  Dieu;  le  chyle 
fe  convertit  en  lang. 

converti  ,  ie.  ad].  & 
/  m.  &/^ Convertisseur, 
/  m.  i*"^ longue,  2*  Couvert 
&  bref,  3^  longue  au  3®- 
Konverti  y  ti-e,  konvèrti- ceur, 

CONVEXE,  adj.  Con- 
vexité.// Prononcez  kon- 
vèkce  y  konvèkcité  ;  2^  brève 
dans  le  I*'  ;  2^  &  3^  dans  le 
z^  brèves  auiîi  ;  2®  è  moyen. 

CONVICTION.//^//. 
Prononcez  le  c  devant  le  r, 
Kon-vik-cion  _,  trois  fyllabes; 
i^Mongue. 

CONVIER.  -V.  a^.  i« 
longue.  Konvié ,  3^  é"  fermé. 

II  régit  l'accufatif  &  le  datif 
des  noms  ,  &  l'infinitif  des 
verbes  avec  à  :  Il  m'a  convié 
à  cette  partie  ;  je  vous  convie 
avenir  2N (te  nous. 

CONVIVE./^. /».  r« 
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longue  ,    pénultième  brève. 
Kon-vive. 

CONVOCATION./:/ 

i*"*  longue  ,  le   relie    bref. 
Kon-vokz-cion. 

CONVOI  ful'fu  m,  deux 
fyllabes.  Prononcez  kon-voa; 
\^^  longue ,  dernière  dou- 
teufe. 

CONVOITER.  V.  amf 
Convoitise.//  Mots  peu 
ufités.  Convoiteux  cil  entiè- 
rement hors  d'ulage. 

CONVOLER.  V.  neutre. 
ne  fe  dit  qu'en  cette  phrale  : 
Convoler  en  Je:ondes  noces  ; 
i""^  longue  ,  2^  brève  ;  Kon- 
volé. 

CONVOQUER.  V.  aSi. 
Convoyer.  v.atJlf  i'^  lon- 
gue ,  2®  brève.  Kon-voké , 
kon-voa-ïé 

CONVULSlF,ive.  adj. 
i''^  lonaue  ,  2^  longue  au  2^^. 
Konvulcif^  cive, 

COiNVULSÎON.  /  / 
trois  fyllabes.  Kon-vul-fion; 
i'"'^  longue  ,  2*^  brève. 
C  O  O 
COOPÉRATEUR,trice. 
/  ;//.  tlf.  Fioncncez  ko-o-pi- 
ra-teur  ,  cinq  fyilabes  :  tout 
bref,  3^  e  fermé. 

COOPÉRATION.  /  / 
tout  bref.  Ko-opc-ra-cion  ; 
fjrmé. 
COOPÉRER,  V.  a^.  qua- 
tre fyilabes.  Ko-o-pé-ré:  tout 
bref,  3*  d  fermé,  il  régit  le 
datif  :  Il  faut  coopérer  à  la 
grâce. 


ré 
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COPEAU./ m.  Pronon- 
cez  kdpo  ;  i""*^ brève,  2^  dou- 
teufe.  Au  plaàel  Copeaux, 
2^  longue.  Kopô. 

COPENHAGUE.  (  ca- 
pitale du  Dannemarck.)  ^^  è 
moyen  :  tout  bref.  Kopè- 
napie. 

COPKTE.  adj.  Se  /  m, 
1^^  brève.  Ko/te. 

Rem,  Copthe  fe  dit  des 
Égyptiens  modernes,  &  de 
leur  langue  ;  &  È^ptïcn  fe 
dit  de  l'ancien  peuple  oc  de 
l'ancien  langage, 

COPIE.//  Copier.  V. 
aEi.  pénultième  longue  dans 


le 


&  brève  dans  le  2^. 


Ko-pï-e,  kopi-é. 

COPIEUX, eufe.  ^4  i'« 
&  2^  brèves,  3^  longue.  À'o--  - 
pi-eû ,  eil-^e. 

COPIEUSEMENT,  adv. 
3*^  longue.  Kopi-eû-i^eman; 
4^  e  muer. 

COPISTE. //n.  Pronon- 
cez Y  s.  Kopijie;  pénultième 
brève. 

COPULATIF,  ive.  ^^;. 
'^  fe  dit ,  en  Grammaire  ,  des 
particules  qui  lient  le  dif- 
cours  ,  car  ,  mais ,  &c  ;  &C  1 
des  conjonctions  &,  aujjî ^ 
tant . . .  que  _,  /zi  &  non  plus. 
Prononcez  kopulatif ,  tive  : 
tout  bref  j  excepté  la  pénul- 
tième du  2^,  qui  ell:  longue. 

COPULATION. ////>//./ 
Copv LE.  fubj}.  f.  tout  bref, 
Kopula-cioii ,  kopule. 
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COQ 

COQ.  fubfl.  m.  plutôt  que 
Coc.  Prononcez  kok,  bref. 

COQUARDE././ Co- 
que,//. CoQUELUCHt.// 


Prononcez  Koh 


pénul- 


tième brève  ;  Koke  ^i^^  hxk- 
\Q;Kokeiuche ,  tout  bref,  2^ 
e  muer. 

COQUELICOT,  /  m. 

COQUELUCKON.  f.    m.    2®  f 

fnuet  :  tour  bref,  Kokelilzo  , 
kûkeluchon. 

COQUEMAR./ 7/2.  tout 
Bref,  c  muet.  Kokemar. 

COQUET,  ette.  adj.  & 
f,  m.  ôi.  f.  Coquetterie. 
y^/CoQU£TER.v.  neutre,  i"^*^ 
&  2^  brèves  ,  2*  c  ouvert  au 
i",  moyen  au  2^  &  3^, 
muet  au  4^  ,  4^  longue  au 
3®.  Kokè  y  kète  ,  kcteri-e  ,  keté. 

muet  &  bref ,  3^  douteufe, 
t  fermé.  Koke -t lé, 

COQUILLAGE.  /  m. 
tout  bref;  mouillez  les  //.  Ko- 
ki-glia-je. 

COQUILLE, //Mouil- 
lez les  deux  //.  Koki-glie  ; 
pénultième  brève. 

COQUiLLïER./ /;/.&/ 
^2*  brève;  mouillez  les  //j  3^ 
doureufe  ,   é  fermé.    Koki- 

^' COQUIN,  ine./;/z.&/ 
Prononcez  Ko-kcïn  ^  kokine  : 
tout  bref. 

COQUÎNERIE.//  les 
, trois  1"*  brèves  ,  3^  ^  muet , 
.4*  longue.  Kokine-rie» 
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COR./i/?.  m-  Prononcez 
toutes  les  lettres  :  bref.  Kor, 

A  cor  &  à  cri ,  adverbe. 

CORAIL.////,  deux  fyl- 
labes  brèves  ;  mouillez  17  fi- 
nale. K  or  ail. 

Rem.  Corail  n'a  poinr  de 
pluriel  ;  on  ne  dit  ni  coraux  , 
ni  corails. 

CORBEAU.  /  m.  Pro- 
noncez Korko  ;  1"^  brève  ,  2* 
douteufe  au  pluriel.  Cor- 
beaux ;  2®  longue.  Korbô. 

CORBEILLE.//  Cor- 
BILLON.  /  m.  Mouillez  les 
deux  //.  Korbè-giie  ,  korbi- 
glion  ;  2^  brève  ,  è  moyen  a« 

CORBIN./  m.  Pronoi^ 
CQz  Korbein;  deux  brèves. 

CORDAGE./, 7/.  pénul- 
tième brève.  Kordage. 

CORDE.//  Cordeau 
/  m.  Prononcez  Korde  ,  kor- 
do  ;  I  ""^  brève  ,  2^  douteufe 
dans  le  2<^.  Au  pluriel.  Cor- 
deaux. 

CORDELIER,ière///?. 
&  /  2^  ^muet  &  bref,  3* 
douteufe  dans  le  i^'',e'fermé, 
longue  dans  \q  ^^  ,  è  moyen. 
Korde-lié,  'û-rc. 

CORDELLE.-/  /  2«  l 
moyen  &  bref.  Kordèle 

Corder,  v.  aa,  deux 

brèves.  Kordé. 

corderîe.  f  f.  -J  i 

muet  6c  bref,  3^  longue.  AW- 
dc'ic. 

CORDIAL ,  aie,  adjeSif 
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Cordialement,  adv,  Kor^ 
di-ale  y  aUmùn  :  tout  bref  j  4^ 
€  muet. 

CORDIALITÉ./ y.  tout 
bref,  dernière  é  fermé.  Kor- 
di-dlité. 

CORDIER.  /  m.  Cor- 
don. /  m.  1"  brève  ,  2^ 
douteufe  dans  le  1®%  é  fermé. 
Kor-dié  ,  kordon. 

Rem.  IVr  de  Voiture  re- 
marque ,  dans  une  de  fes  Let- 
tres à  IVr  Coilar ,  qu'on  dit  : 
C'ejl  un  cordon-bleu  ;  il  y 
avait:  pluficurs  cordons-bleus  ; 
mais  non  pas  il  ejî  cordon- 
bleu.  Men. 

CORDONNERIE.  // 
Cordonnet./ m.  i'^^&2^ 
brèves,  3^  e  muet  au  i^"^,  ^ 
moyen  au  2^ ,  4®  longue 
au  i^"^  Kordonerie ,  kordonè. 

CORDONNER.  v.  aâl. 
Cordonnier.  /  m.  pénul- 
tième brève.  Kordonè ,  kor- 
do-nié;  3*  douteufe  dans  le 
a^,  (/ferme. 

CORDOUE.  (ville  d'Ef- 
pagne.  )  i'^  brève  ,  2®  lon- 
gue. Kor-doû-e. 

CORIACE,  adjefîif.  Co- 
riandre. //  quatre  fylla- 
bes.  Ko-ri-a-ce ,  ko-ri-an-dre  ; 
pénultième  brève  dans  le  1^% 
longue  dans  le  2^. 

CORINTHIEN  ,  enne. 
adj.  in  y  a  le  fon  d'em  ;  en  y 
conferve  fon  propre  fon ,  & 
il  n'y  prend  pas  celui  d'an. 
Ko-rein-thicn ,  cne  ;  \^^  &C  2^ 
longues ,  è  moyen  ù  la  3^. 
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CORLÎEU ,  ou  Courlis; 
/  m.  (oifeau  de  rivière.)  2® 
douteufe  au  i^'" ,  longue  au 
2^.  Kor-Ueu  ,  kour-li. 

CORME.// Cormier. 
/  m.  (  le  fruit  &  l'arbre.)  i''* 
brève  ,  2^  douteufe  dans  le 
2^ ,  é  fermé.  Korme ,  kor^ 
mier. 

CORMORAN./ 772.  trois 
brèves.  Kormoran. 

CORNALINE.  /  /  2* 
&  pénultième  brève.  Kormi" 
Une. 

CORNE.  /  /  Corner. 
V.  neutre.  Cornet.  /  m.  l*^* 
brève,  i^  e  muet  au  i^'^,e 
fermé  au  2^  ,  (f  moyen  au  3^. 
Korne  ,  korné ,  kornè. 

Rem.  On  dit  dans  le  flyle 
familier  :  Corner  aux  oreilles 
de  quelqu'un  ;  les  oreilles  me 
cornent  y  &c. 

CORNEILLE.// Mouil- 
lez les  //.  Kornè-glie  ;  2* 
brève  ,  t' moyen. 

CORNEMUSE.//  i"-» 
&  2^  brèves ,  3^  longue.  Kor- 
nemu^e  ;  2^  &  4^  ^  muet. 

CORNETTE.// quand 
il  fignihe  une  coëfte  de  fem- 
me ,  ou  un  étendard  de  ca- 
valerie ;  mafculin  quand  il  fe 
dit  de  l'officier  qui  porte  cet 
étendard.  Korncte ,  pénultiè- 
me è  moyen  &  bref. 

CORNICHE. ///^j7./ 2* 
brève.  Korniche. 

CORNICHON./ /«.trois 
brèves.  Kornichon. 

CORNILLAS.  /  m.  (  le 
petit 


i' 
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teetît  d'une  corneille.  )  i^ 
brève  ;  mouillez  les  II  ;  3^ 
longue.  Korni-gliâ, 

CORNOUAILLE.  (Pro- 
vince d'Angleterre.  )  CoR- 
KOUAiLLEs.  (  Contrée  de 
France.  )  Xa.  eft  long  ;  mouil- 
lez les  il»  Kornou-â-giïe  y  e 
muet. 

CQRNOUILLE./z;^/?./: 
Cornouiller.  /  m,  tour 
fcref;  mouillez  les  //  ;  3*  ^ 
jnuet  au  1  ^*' ,  é  fermé  au  o.K 
Kor-noU'ghe ,  nou-glïé, 

CORNU,  nue.^4/.  Cor- 
nue./:/: i""  brève,  2«  lon- 
,  gueau  ^^  &  3*.  Kornu,  nû<; 
kornû-e. 

COROLLAIRE./:/».  i^« 
&  2*  brèves ,  3®  longue , 
«moyen.  KoroUre. 

CORPORAL./:;7î.CoR- 
FOREL ,  elle,  adj,  pénultième 
brève.  Korporal ,  rèl  ,  rèle  ; 
3*  è  moyen,  au  2^  &  3^ 

Rem.  Corporaî  eft  l'ancien 
mot  françois ,  pour  exprimer 
ce  que  nous  appelions  c^;?^?- 
ral.  On  a  dit  enfuite  coporal 
par  corruption ,  puis  caporal , 
a  l'Italienne.  Men. 

CORPORELLEMENT. 
adv.  tout  bref.  KorporèU- 
man;  3*  ^  moyen  ,4*  emuet. 

CORPORIFÏER  ,  CoR- 

PORISER.  V.  a6l,  CORPORI- 

SATION./.  f.  tout  bref;  der- 
rière é  fermé  aux  deux  i*". 
Korporifi'é,  ri^é ,  ri^^a^cion. 

Rem.  Ces  mots  ne  font 
pas  du  langage  ordinaire ,  6c 
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ne  fe  difent  qu'en  Chymie  6c 
enPhyfique. 

CORPS.  /.  7»,  Prononcez 
A'Jr^Ung:  le/?  ne  fe  pro- 
nonce jamais  ,  l'jfe  joint  quel- 
quefois  avec  k  voyelle  fui- 
vante. 

gr^  Il  faut  dire  au  corps 
quand  on  parle  des  défauts 
extérieurs  ,  &  dans  le  corps  , 
quand  on  parle  des  parties 
intérieures  :  Il  a  un  abfcès  dans 
le  corps  ;  elle  na  ni  au  corps 
ni  à  Came  aucun  des  défauts  , 
&c.  BouH. 

A  corprs  /Jer</z/,  adverbe  :  U 
s'eft  jette  à  corps  perdu  dans 
l'eau. 

CORPULENCE. /î/è/./: 
Prononcez  Korpulanje  ;  i^® 
&  2®  brèves ,  3^  longue. 

CORPUSCULAIRE,  adj. 
&/.  m.  &/:  (terme  de  Phî- 
lolophie.  )  2*^  &  3^  brèves  , 
4®  longue ,  è  moyen.  Kor^ 
puskîilère. 

CORPUSCULE./^7?.m. 
Prononcez  Vs.  Korpujculi\ 
pénultième  brève. 

CoRR.  Dans  les  mots  qui 
commencent  par  cette  fyl- 
labe,  on  ne  prononce  qu'une  r. 

CORRECT ,  e^e.  adjell. 
Correctement.  -  adv,  1^® 
longue  ,  le  refte  bref.  Kê- 
rèk  ,  rèk'te  ,  rèk-teman  ;  l*"  è 
moyen. 

CORRECTEUR,  trice. 

f.  m.  &/  Correction././: 

Prononcez  le  c  devant  le  r 

Kôrèk-teur  f  kôrck-cion  ;   V* 

.  T 
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iongue,  2' brève,  ^  moyen. 

CORRECTIONNEL  , 

-€lle.  adj,  1'^  longue  ,1e  refte 

-bref,  2*^  &4^  c' moyen.  iCo- 

rck-cio-nèlancle. 

CORRECTIF. /.  m.  i" 
longue,  2^  brève,  è  moyen.  . 
Kô-rèk'tif. 

CORRÉLATIF ,  Ive.  adj,^ 
(terme  de Philolbphie. )  1" 
longue  ,  2^  é  terme  &  bref , 
3^  brève  ,  4^  longue  au  2<i. 
Korélatif,  tlve. 

CORRESPONDANCE. 
/:/:  Correspondant./: /ra. 
i^%  3'  &  4'  longues  ,  2' 
brève,  è moyen.  Kôr^f-yon- 
dance ,  pondan. 

CORRESPONDRE,  v. 
a6t.  &  fes  dérivés.  Pronon- 
cez Xs,  Korcfpondre  pénultiè- 
ine  longue  ,  2^  t  moyen. 

ifC?^  Correspondre  ré- 

eit  le  datif. 

CORRIDOR./ /n.  Pro- 
noncez Kôridor  ^  avec  une 
leule  r;  l'Mongue,  2'&3^ 
brèves. 

CORPJGER,  V.  aSt.  On 
ne  fait  lentir  qu'une  feule  r, 
Kori^é;  i''  longue ,  2=brève.^ 
Corriger  régit  Taccufatit 
tout  feul  ,  ou  l'accufatif  de  la 
perfonne  ,  l'ablatif  de  la  cho- 
fe  ;  fc  cjrrigcr  a  ce  2^  régime  : 
Coniger  un  ouvrage;  je  rai 
co^rigé ,  on  il  s' ejl  corrigé  de  ce 
ccf.ut. 

CORRIGIBLE,  .ziy.n'ea 

poii.i  uilté,  quoi  ]ue  fon  coia- 
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pofé  incorrigible  foit  fort  cfll 
ufage. 

CORROBORATIF,ive. 
adj.  Corroborer,  v.  ad» 
Ils  ne  fe  diient  qu'en  Méde- 
cine ,  en  parlant  de  l'etîet  des 
remèdes  ,  ou  des  alimens  ; 
1'*  longue ,  les  trois  fuivantes 
brèves  ,  f  longue  au  ^^  .  4^* 
é  fermé  au  '/.  Kôroboratif^ 
tîve  ;  kôroboré. 

CORROL/.  m.]"'\ovi' 
gue,  2''douteufe.  Kô-roâ. 

COP.ROIE.  Voyez  Cow- 

roie, 

COB.ROMPRE.  V.  aê. 

pénultième  longue.  Xoro/z/jrc; 
i'^^  &  2^  longues, 

CORROSIF,  ive.  tf^>^. 
(le  i^eflaulIi/TK.)  Cor- 
rosion./. /  1";  longue,  2' 
brève,  y  longue  au  2^^.  iCo- 
rof4\  five  ;  kôro-fwn, 

CORROYER,  verbe  aS!, 
CoRROYEUR.  /  m.  i^^  lon- 
gue ,  2^  &  3*  brèves.  Ko- 
rod-ié ,  ko-roa-uur. 

CORRUPTEUR,  trice. 
///'/?.  m.  &/  Corruption. 
//  le  ;?  fe  fait  lentir.  Kôrup- 
mir,  KÔfup-cion;  1''^  longue, 
2'''  brève. 

CORRUPTIBLE,  adjeîl. 

C(»RHUPTISILITÉ.  /  /    l'" 

longue  ,  le  rc (le  bref.  Ko- 
riiiniblc ,  ruptihiliîé. 

CORSAGE.  /  m.  Cor- 
sai KE.  /  m.  pénultième  brè- 
ve dans  le  i^',  longue  dans 
2^  ,  c  moyen,  Korjiigc ,  Ao:-. 
scre. 
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pOKSET.  fubjltn.  deux 
^brèves.  Korsc  ;  è  moyen. 

CORTÈGE.  /  m,  è  pc- 
ïîultïème   moyen    6c    long. 

CORVÉE^  &non  pas 
Courvée,  /.  /,'  trois  fyllabes. 
Horvé-e  ;  2^  longue  ,  é  fer- 

CORVETTE,  f.  f.  1^  c 

înoyen  &  bref.  Korvète. 
CORYPHÉE./  m.  i"  & 

2.*  brèves ,  3^  longue  ,  é  fer* 
îné.  Korifé-e, 

C  O  S 

CO-SEIGNEUR.  /  nu 
trois  brèves  ;  mouillez  le  ^n, 
Ko'clg-neur  ;  2^  è  moyen. 

CosMO*  Dans  tous  les 
mots  compofés  de  ces  deux 
fyllabes ,  qui ,  en  grec ,  figni- 
iient  le  monde  ,  on  prononce 
IV.  Kaf-mo. 

COSMOGRAPHIE.//: 
Cosmographe./  m.  Cos- 
mographique, adjecl.  tout 
bref,  excepté  la  pénultième 

;    du  i*'^ ,  qui  eft  longue  ,  der- 
nière e  muet  dans  les  trois. 

\    Kûf-tnografi'-e ,  kof-mo^afi  , 

!   grafih. 

COSMOPOLITE.  /  m. 
&/  tout  bref  Kofmopolitc 

:       COSSE.// Cossu  ,ue. 

j  ûdj.    t^^  longue ,   2*  longue 

\   dans  le  3®.  Kôce^kôcu  ^kô- 

COSSO^  Ju'oji.  m,  deux 
brèves.  Ko-fom 

C05TE.  Voyez  CÔTE. 
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COSTUMÉ.  /  m.  (  ter- 
me de  Peinture  ,  emprunté 
de  l'Italien.  )  Prononcez  kof- 
tûu-mé  ;  2*  longue. ,  IV  eft 
iermé. 

C  O  T 

COTE,  efpèce  d'habillc* 
mène.  Voyez  Cotte, 

CÔTE.//  1"  longue. 
Oi\  écrivoit  i  ofle. 

Côte  à  côte,  adv.  Il  régit 
le  génitif:  Côte  à  côte  d^un. 
pauvre  ,  on  m'avoit  inhume^. 

COTEAU./  m.  i^Mon^ 
gue,  2^  douteufe /Lc-/a.  Au 
pluriel ,  Coteaux, 

Rem.  M"  Ménage  aiTura 
qu'à  Paris  on  difoit  ce  tau  ,  & 
que  ce  feroii  une  faute  de  le 
faire  rimer  Ifvec  marteau  : 
mais  ,  de  {on  temps  ,  les 
meilleurs  Auteurs  écrivoient 
coteau. 

CÔTE.  /  m.  Coter,  v^ 
aEt.  1^^  longue  dans  le  i*% 
brève  dans  le  2^.  Kôte  f, 
kotJ. 

A  côté,  préporition,  régit 
le  génitif:  A  côte  de  vous  ^ 
&c. 

De  côte  i  par  côté ,  de  tout 
côté  y  adverbes ,  fans  régime* 
Ils  deviennent  prépofitions  , 
&  régilTenc  le  génitif,  quand 
on  y  insère  l'article  défini  t 
Du  côté  de  la  place  ;  par  U 
côté  de  rEgîiie  ;  d^  tous  les 
côtés  de  la  falle. 

CÔTELETTE  /  /  i'^ 

longue  ,  2^  &  3^  brèves.  Ko* 

tdhe;  i^^e  muet ,  ^^  moyen. 

Tii 
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COTERET,attCoTR£T. 
fubfl.  m.  Coterie.  //  2^ 
e  muet  &  bref,  3*  longue 
âàns  le  r^  ,  è  moyen  &  bref 
au  i^*^.  Koterè,  kotcri-e. 

COTHURNE,  fubjl.  m. 
1**  &  a*  brèves.  Koturne. 

CÔTIER.  adj.  &  /  m, 
&/.'( terme  de  Marine.)  i'* 
longue  ,  ^^  douteufe  ,  é  fer- 
mé. Kô-tié. 

COTIGNAC.  fuljl,  m. 
Mouillez  le  gn.  On  ne  pro- 
nonce prefque  pas  le  c  final. 

COTILLON.  >^y?.  m. 
Aïouillez  les  //.  Koti-glion  ; 
2*^  brève, 

COTISATION,//:  tout 
bref.  Kotira-cign. 

COTISER,  (fe)  y.  recipro- 
çz^e.  CoTiTÉ.// pénultième 
brève.  Kotii^é  ,  kotité  ;  3*^  ^' 
fermé. 

coTissuRE./:y:i'-«& 

2*^  brèves  ,  3*"  longue.  Koti- 
nûrc.  Il  ne  fe  dit  que  des 
fn*its. 

COTON.  /  m.  CoTON- 
.NER.  V.  aâ.  Cotonneux  , 
eufe.  adj'  i*"*  &  2^  brèves. 
Koton  ,  kotoné  ,  koto-neû^ 
mû-'^c  ;  3*  longue  dans  les 
deux  derniers. 

Rem.  Cotonner  ne  s'em- 
ploie guère  qu'avec  le  pro- 
nom perfonnel  :  Se  cotonner. 

COTONNIER.  A'^/  m. 

COTONNINF./.  /   r*  &  2* 

brèves ,  ,  3*  duuteule  au  1*% 
i  feinu' ,  brève  au  2^^.  Koto- 
nié^  kotvmnc» 
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COTOYER.  v.^<^.?ràw 

noncez  Ko-toa-yé  ;  i""*  &.  2* 

brèves. 

COTPvET.  Voyez  Cdtcrét. 

COTRON,  ui/CoTTE- 

RON  ,    OU    COTERON.  /  m, 

ïe  muet  du  2^  &  du  3*  ne 
fe  prononce  prefque  pas.  Ko' 
tron  ;  deux  brèves. 

COTTE.//  i^«  brève. 
Kote. 

COTTER,  -COTTERÎE. 
Voyez  Cour  ,  ccterU. 

CO-TVTEUK.  fuhj!,  m. 
trois  brèves.  Ko-tu-teur. 
COU 

Coi^  a  en  françois  le  fou 
de  Ku  dans  les  autres  lan- 
gues de  TEurope, 

COU  f.  m,  &  non  pas  CoL 
Prononcez  Kou ,  bref. 

COUARD ,  arde.  W>(5?, 
Couardise.  /  /  ne  font 
Supportables  qu'en  converfa- 
tion. 

^  CO-UCHANT.  adj.  n'cd 
d'ufage  qu  t?n  ces  deux  phra- 
fes  :  Chien  coiu:'\int  ;  Soleil 
couchant.  Prononcez  Kou^ 
chan  ;  \^^  brève  ,  2^  longue. 
Il  e-fl  àu'Ii  fubf}.  Ttutfc, 

COUCHE.  /  /  Cou- 
cher V.  a6l,  &  neutre.  &/ 
m^  I  ■■*  brève.  Kouch-e ,  kou- 
ché  ;  2*  e  muet  au  i*"^  ,  é 
fermé  au  2^. 

Rem.  Couche  eft  de  peu  j 
d'ufage  dans  le  langage  ordi-  '] 
naire  ;  mais  dans  la  Poëfie  \ 
&  dans  le  ftyle  foutenu ,  on  5 
l'emploie  élégamment. 
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Coucher  v.  aêî».  a 
pour  2^  régime  les  prépofi- 
tions  fur ,  dans  ,.ptir  3  &c. 

Rem.  Quand  coucher  eft, 
fans  régime  ,.on  l'emploie  au 
péciprocjHe,  &  non-  pas  au 
neutre  ',  on  dit.  :  Vous  cou- 
cher€:^avec  moi;  mais  on  ne 
dit  pas  alk^i^  coucner  :  on  dit. 
Allc^  vous  coiic  er.  Regnard 
a  fait  cette  faute  dans  le 
loueur:  £t  va.  couck^r  fans 
bruit  ;  il  faut  dire  :  Et  va  fi 
coucher.  Racine  dit,  (Plai- 
deurs ,.  a6l..l,  fc.  I  :  )  Il  y 
feroït  couché  fans  manger  ëc 
fans  boire..  //  y  ferait  couché 
n'ellpas  françois  ,,pour  figni- 
fier  :  Il  y  aurait  va  ffè  la.  nuit. 
On  dit ,  en  des  iens  très-diffé- 
rens  :  Couc'cr^  ôi.fe coucher,. 
Le  premier  eft  tantôt  a6tif, 
tantôt  neutre  ,  &  prend  tour 
jours  l'auxiliaire  avoir.  Le  fé- 
cond efl' réciproque,. &  prend 
l'auxiliaire  être. 

M.  Racine  le  fils  prétend 
que  c'eft.  une  faute  d'impref- 
lion ,.  6c  quon  doit  lire  :  Il  s'y 
ferait  couché ,,  &c  :  mais  il  n'a 
pas  fait  réflexion  que  fe  cou- 
cher, fignifie-  fimplemcnt  fe 
mettre  au  lit ,  ou  s'ctcndre 
tout  de.  fon  long  fur  quel- 
que cliofe.  Or  ce  néil  point 
afiuréraent  là  ce.  que  l'Au- 
teur a  voulu  dire ,  Sic.  6cc. 
D'Oliv. 

COUCHETTE. //i" 
&  2.^  brève.  Kouchhc.;  è  pé- 
Êultième  moyen*. 
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COUCHEUR,  eufe./rn: 

8c  f.  i""^  brève  ,  2^  brève  au. 
i**",  longue  au  i^^Kou-cheur, 
cheu-7e. 

COUCI-COUCI,  façon 

de  parler  baffe  &  populaire  ^ 
qui  fignifie  tellement ,  quelle- 
îmnt.  Prononcez  Kou-fi-kou-Jï^ 
tout  bref. 

COUCOU.  /  m.  deux 
brèves.  Kou-kon. 

COVUE.fuhfi:  ;r.Cou- 
DOYER»  V.  a5t.  Prononcez 
Kou-de  ,  kou-doa-yé  ;  i*"" 
brève. 

COUDÉE.  /  /  2^  lon- 
gue ,  è  fermé.  Koudé-e. 

COUDRAïE.>/y?./  2^ 
longue,  è  ouvert.  Koii-Jrc^- 

COUDRE.  v..zc7.  rMon-       ^ 
gue.  iTa/zire:  mais  qa and  oî> 
précède  une  iyllabe  mafculi—  ^ 
ne ,  il  efl  bref.  Coufu  ^je  cou- 
fois  ...  je  cous  ,  tu  cous  ,  il 
coud  ;  (  &  non  pas ,  il  coût  ) 
nous  coufons  ;  je  coufois  ;  fai' 
coufu;  je  caufis;  {^"çHus  ?:dtO' 
rifé  ,  dit  M'"  PvESTaut  ,  que 
je  confus.^  je  coudrul;:jecou- 
drois  ;    que  je  coufe  ;  que  j[e:. 
coufiffe  ;  ( préférable, dit  en- 
core M'  Restaut  ,  àye  cou.- 
fiijfe)  coufant  ;,  coufu  ,  u^i 

Rem.  m*  Régnier  des  Ma- 
rais fe  déclare  pour  je  coufâs, 
js  coufuffe  ;  &  il  a  pour  lui. 
l'analogie,  les  autres  verbes 
en  audre,  comme  moudre. ^_ 
réfoudre^B-yani  ce  îQîUDs  enwjc 
&  en  uffe  :  Je  réfolus  ;  je  ;n»K- 
luffe^  W  Reftaut  préfère ,  ;« 
T  iij 
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coujïs^  je  coufiU'e ,  &  il  a  pour 
lui  l'iiiaee. 

Le  jSiélionnaire  d'Orto- 
thographe  met  un  d  aux  deux 
premières  perfonnes  du  pré- 
lent :  Je  couds  ,  tu  CDuis. 

COUDRE./ ;;z.o/^  Cou- 
drier» la  i''^  eit  longue  dans 
îe  i*^"",  brève  dans  le  2^.^0.7 
drc  ,  koiL-Cnè  ;  2®  douteuse 
dans  le  2^. 

COUDRETTE.  j\f.  (il 
cfl  vieux.  )  2*  c.  moyen  ôc 
i)ref.  Kou-drcrc» 

COUÈNE.,/.  f  Pronon^ 
cez  Koa-ne  ;   1*^'  brève. 

COUENNEUX,  eufe. 
adj.  Il  fe  àïi  du  fang  ,  en  Mé- 
decine ;   1"*^  brève,  2^  lon- 
gue, Koa-neû,  neil":^s. 
^\     COUETTE.  Voyez  Cohe, 

COULAMMENT.,_^iv. 
Coulant  ,  ante.  adj.  i'* 
brève,  2^ brève  au  1^% lon- 
gue aux  autres  Kaulaman  , 
lan  3  lante. 

Rem.  Coulant  eu  zuilifubf 
tantifmdfculin  :  Un  coulant. 

COVLER.v.  neutre  &La^. 
deux  brèves.  Kou-lé. 

COULEUR,  Couleu- 
vre. /  f  Prononcez  Kqu- 
leur  ,  deux  brèves.  Kou-hu- 
vre  ;    i'^^  brève  ,  2*  longue. 

Sous  couleur^  adverbe,  ré- 
git le  cénitif. 

CÔULEVRÉE.  fabj}.  f 

COULEVR  !  N  V.-ff.  2^  C  muCr  , 

3^  longue  au  i"  ,  c  fermé 
Kou-levré-e  3  Icvrine. 

:    COULIS./ .7îXouï.îssL. 


cou 

//  i^^&z*^  brèves. ^^K^7/i. 
kou-îice. 

Rem.  Coulis  efV  adj.  mafc» 
dans  cette  expreflion  :  Fe/?.? 
coulis^ 

COVLOin.EJubJl.f. 


longue a 


Kci 


brève 
hit-rc. 

Rem.  Le  Drftionnaire 
d'Orthographe  met  couloir^ 
&  le  fait  fid(l  nufc. 

COULPE./iyL/Iln'eil 
d'ulage  que  dans  ks  matières 
de  R.e[igion  ;  La  covJpc  du  pé- 
ché ;  i^""  hrcvG.Koul-pe, 

COULURE,  fuhjl,  /  Te 
dit  de  la  vigne ,  lorique  les 
fleurs  tombent  ;  2^  longue» 
Kou-lure. 

COUP.  /  m.  le-  p  ne  fe 
prononce  jamais.  Kou.. 

i^^  3"  Tout  d^un  coup  Se 
tout- à  coup  ne  fe  difent  pas 
in  Jifléremment  ;  &  il  eft  des- 
endroiîs  où  l'un  eft  mieux, 
queTautre  ;  le premierne mar- 
que pas  toujoiu's  ,  comme  1^ 
fécond ,  que  la  ckofe  fe  faffe 
brufquemenr,  ou  dans  l'indant 
même  ,  ni  qu'il  y  ait  de  la  flir* 
priie.  BouH. 

i^^--  1^  On  dit  porter  coup  , 
fans  article  ^  &  il  régit  le  da- 
tif; quand  on  emploie  l'ar- 
ticle devant  coup  ^  on  y  ajoute 
toujours  un  adjectif  :  Porter 
un  coup  j,  ou  des  coups  morteh 
ù,  &c. 

j^v5^  3°  On  dit  :  A  coups 
de  bdton  ,  à  coups  d'épée  ,  de 
flcckc  j  de  pique  j  de  halUbdf^, 


cou 

<//j  de  canon  ^  avec  le  fin- 
giilier  ;  &.  à  coups  de  mouf- 
quets 3  depifîolets  avec  le  plu- 
riel, quoique  le  iing.ulier  puilTe 
être  employé  avec  ces  deux 
noms.  Men. 

COUPABLE,  adj.  Cou- 
yt.f.f.  Couper.  V.  atî,  i""® 
brève  ,  2*  clouteufe  dans  le 
I*^  Koii-pable  ,  kou-ve  , 
houpé. 

(^^  Coup  AELE  rQptVm- 
finitif  avec  ^e  ^&  l'ablatif  des 
noms  :  Il  eft  coupable  de  ne 
pas  voz//ai;Teconnoître  fafau- 
te  ;  on  le  dit  coupable  ^infi- 
délité ,  de  trahifon. 

Rem.  Coupe  entre  dans 
îa  compofition  de  plufieurs 
mots  ,  qui  font  tous  da  genre 
mafculin  :  Çaûpe-  jarret  , 
gorge. 

COVVEAVJuhj^m.i'^ 
brève ,  2®  douteule.  Kou-po^ 
Au  pluriel ,  Coupeaux. 

COUPELLE.  ff.Kou- 
pUe  ;  è  pénultième  moyen  ûl 
bref. 

COUPEROSE,  fubft.  f. 
pénultième  longue-  Kou-~pe- 
rô^e. 

COUPEROSÉ ,  ée.  adj. 
%^  e  muet,  3^  brève,  4^  é 
fermé  ,  longue  au  2^^.  Kou- 
'pero-:^é ,  :(J-e, 

COUPEUR  ,  eufe.  /.  nu 
&  f.  Ils  ne  fe  difent  guère 
que  de  ceux  qui  coupent  les 
grappes  en  vendange  ;  2® 
longue  au  2^,  Kou-peur  ^ 
£eiU:^ 
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COUPLE.  /.  m.  quand 
on  parle  d'un  mari  &  d'une 
femme  ,  d'un  amant  &  de  f;t 
maitreffe  ;  il  q^  féminin  quand 
on  parle  des  chofes  inani- 
mées ,  &  de  certains  ani- 
maux ,  comme  boeufs ,  pi- 
geons ,  &c.  Kou-ple  ;  1'^ 
brève. 

Rem.  M"  Ménage  foutient 
qu'on  dit  :  Un  couple  de  pi-- 
p;eons  ,  un  couple  de  tourterel- 
les  y  un  couple  de  chiens ,  aulîî-. 
bien  qu //;2  couple  d'amans. 

COUPLER.  V.  ^(7,  Cou- 
plet./z^^y?.  m.  deux  brèves.. 
Kouplé  ,  avec  un  é  fermé  ;. 
Roupie  ,  avec  un  e  moyen. 

COUPOIR.  /  m.  Cou-^ 
POLE.  f.  f,  1^  doutcufe  ait 
1^"^  ,  brèveau.2^.  iiLa/i:-/7o/(?». 

COUPON.  /  m.  Cou- 
PUHE.  f  f.  Prononcez  Kou- 
pon  ;  deux  brèves.  Kou-purei 
1'*^  brève  ,  2^  longue. 

COUR.  /.  /  Prononcer 
Kcur ,.  bref. 

Faire  Li  cour  ,.  ou  fa  cour, 
régit  le  datif  :  Je  lui  fais  affi- 
dûment  la  cour  y  ou  ma  cour. 

§^>-  i  ^  En  cour  eft  >  fc'ioa 
M'  de  V AUGELAS,  ime  façon 
de  parler  infupportable  ;  il 
faut  dire  à  la  cour  :\\.  eft  à  la- 
cour;  il  eu  allé  à  la^cour  ;  il  eft 
bien  à  la  cour. 

i^^  1^  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre Aoa'î.tz^  de  cour  &  hom^ 
me  de  la  cour.  Le  premier 
fignitie  un  homme  iouple  6l 
6v.  adroit ,  mais  faux  6c  arti-^ 
Tiiij 
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ficiéux  :  le  fécond  ilgnifie  fim- 
plement  un  courtifan  ,  un 
homme  attaché  auprès  du 
Prince  ,  ou  par  fa  naiflance  , 
ou  par  fon  emploi.  De  cour 
fe  prend  toujours  en  mau- 
voife  pan  :  Abbé  de  cour  ; 
ami  de  cour ,  Poe  te  de  cour; 
eau  bénite  de  cour  ,  J}amz  ds 
cour  y  6>Lc. 

COURAGE,  f.  m.  Cch^ 

RAGEUSEMENT,   adv.    CoU- 

KAGEUX  ,  eufe.  adj,  i"  & 
2^  brèves  ,  3*  longue  aux 
trois  derniers  ,  4*  e  muet. 
Kou-raje,  ra-jeû-^eman,  ru- 
jeu  /jeû-ie. 

Rem,  Autrefois  on  em- 
ployoit  courage  au  lieu  de 
cœur  ;  6l  BoUeau  a  encore 
dit  :  Une  lâche  tiédeur  s'em- 
para des  courages.  Ce  mot  n'a 
point  de  pluriel. 

COURANT, //rî.  Cou- 
B.ANTE.  /  /  1^^  brève  ,  2® 
longue.  Kouran ,  rantt. 

COURBE./  /  Cour- 
ber. V»  l'M,  i"^  brève ,  plus 
dans  le  1^  que  dans  le  i*""; 
a*^*  e  muet  au  i*^%  e  fermé  au 
au  1^.  Kour-le  _,  kour-bé, 

COURBETTE. /w^y?.  /. 
Courbure.//.  2*^  è  moyen 
&  brève  au  i^"", longue  au  2''. 
Kour-bète  ,  kour-bû-re. 

COUREUR,  eufe./  m. 
èc  f.  %^  brève  dans  le  i"  , 
longue  dans  le  2^.  Koit-reur  , 
reu-^e.  Voyez  Counifan. 

COURGE.//  i;«  brè- 
ve ,  r."^  c  muet.  Kcurje, 
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COURlER./«^/?. /w.i^ 
brève ,  2'  douteufe  ,é  fermé- 
Kou-ric.  Quelques-uns  écri- 
vent ce  mot  avec  deux  rr ^ 
le  Didionnaire  d'^Orthogra- 
phe  n'en  met  qu'une. 

COURÎR.  v.aB.  &  neutre. 
Kouri  ;  i^®  brève,  même 
devant  une  fyllabe  mafca- 
line.  Ils  courent . . .  je  cours  ; 
je  coufois  ;  je  courus  y  j'ai  coU" 
ru  ;  je  courrai ,  je  ■  courrois  , 
que  je  coure  ^  que  je  courujje  ; 
courant  ;  couru. 

g^^  On  ne  double  IV 
c^"  au  futur  &  à  rimparfaitàii 
fubjonciifi  ...  Ce  verbe  a  un 
autre  infinitif,  qui  eft  courre. 
Voyez  ce  mot. . 

Courir  ell  quelquefois  aEtif; 
on  dit  :  Courir  la  pofte  ;  cou" 
rir  un  bénéfice  ;  courir  de 
grands  nfques  ,  ôcc.  Mais  plus, 
ibuvent  il  eA  neutre  ,  6c  régit 
le  datif,  ou  la  prépofitioa 
après.  Il  fe  dit  dans  le  propre 
&  dans  le  figuré  :  11  court  à. 
moi ,  ou  afirés  moi  ;  il  court 
à  fa  perte  ;  il  courait  depuis 
long-temps  après  une  charge , 
&c.  Il  prend  l'auxiliaire  avoir 
dans  fes  temps  compofés  : 
Tai  couru  y  )avois  couru.  Il 
n'en  eu  pas  de  même  à' Ac- 
courir,  qui  prend  l'un  &  l'au- 
tre auxiliaire  :  J'ai  accouru  , 
je  fuis  accouru.  M'  Racine 
paroît  avoir  confondu  l'un 
avec  l'autre  dans  ce  vers  de 
Bérénice  ,  (  a(ft.  II  ,  fc.  i  :  ) 
Il  en  étoit  forti ,  lorfque  j'y; 
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Jim  couru.  Il  falloit  :  J'y  al 
couru  ,  ou  j'y  fuis  accouru» 
Voyez  les  Remarques  de  M"^ 
l'Abbé  d'Oliv.  XXX. 

COURLIS.  Voyez  Cor- 
•  lieu. 

CouROiR.  /  m,  2®  dou- 

•  teufe.  Kou-roar. 

COURONNE.// Cou- 
ronner. V.  act.  2*  brève  ,  3  * 
/  muet  au  1^',  é  fermé  au  2«*. 
Kou-rone  ,  kou-roné 

Rem.  Couronner  régit  ou 
l'accufatif  tout  feul ,  ou  l'ac- 
cufatif  de  la  chofe ,  &  l'ablatif 
de  la  perfonne  :Le  fuccès  coU' 
Tonne  vos  travaux  ;  on  couron 
«  «air  les  vainqueurs  c/e  lauriers 
*  COURONNEMENT./ 
m.  tout  bref  ;  3"^  g  muet.  Kow 

•  Toneman» 

COUROUCÉE,ée.^4 
Prononcez  kou-rou-cé  ;  2® 
brève.  Dans  le  propre ,  il  eft 
peu  ufité  ;  mais  il  eft  fort  bon 
dans  le  figuré  ,  comme  quand 
on  dit  que  la  mer  eft  cour- 
roucée, pour  dire  qu'elle  efl 
fort  agitée  ;  on  dit  aufTi  :  Les 
flots  couroucés  ,  le  ciel  cour- 
roucé. 

COURRIER./ OT.  Voyez 
Courier. 

COURRE, /?(7«r  Courir. 
fe  dit  en  parlant  de  la  chafle 
feulement  :  Courre  le  cerf; 
courre  un  lièvre. 

COURROIE. //Pro- 
noncez kou-roâ;  2*  longue. 

CORROUX./  w.  deux 
longues.  ^(7«r-ro«.  Il  n'apoint 
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de  pluriel  ;  on  ne  dit  ni  en 
profe  ,  ni  en  vers  ,  mes  cour- 
roux ;  on  dit  toujours  mon 
courroux. 

COURS.  /  m.  Course. 
/  /  Prononcez  kours ,  Xs  lé- 
gèrement,  kource  ;  i*^*  lon- 
gue dans  le  \^\ 

Rem.  Racine  emploie  le 
mot  courfe  dans  un  endroit  oii 
cours  eft  le  mot  propre  ;  c'eft 
dans  Britannicus  ,  a6l.  II  , 
fc.  3  :  )  Et  Cl  quelque  chagrin 
en  interrompt  la  courfe  (  des 
plaifirs.)  Sans  la  contrainte 
de  la  rime  ,  ce  Poète  auroit 
dit ,  en  interrompt  le  cours  ;  car 
on  dit  le  cours  des  plaifirs ,  ÔC 
non  pas  la  courfe, 

COURSIER/z^èy?.  m.  i^« 
brève  ,  2®  douteufe ,  é  fermé€ 
Kour-cié. 

COURT ,  Courte,  adj; 
m,  Sl  f.  Prononcez  Kour  ^ 
kourte  ;  i*"®  brève. 

Rem.  Court  le  met  ordi- 
nairement devant  le  fubftan- 
tif  :  Le  court  efpace,  la  courte 
durée ,  tirer  au  court  bâton  ,  ÔC 
non  pas  Yefpace  court,  &c. 

§ô^  Dans  cette  expreflîon 
demeurer  court ,  l'adje^iif  court 
eft  neutre  &  indéclinable. 
Une  femme  dira  ":  Je  fuis  de-» 
meurée  court ,  &  non  pas 
courte  ;  &  l'on  dira  de  plu- 
sieurs :  Ils  font  demeurés  courte 
&  non  pas  courts.  Cet  adjec- 
tif eft  adverbial. 

COURTAGE./  /n.  l'JJ 
&  2^  brèves.  Kour-taje^ 
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COURTAUD,  ^udeMj- 
Courtaud  F  R.  v.  aâl.  2*  lon- 
gue aux  deux  i"* ,  bî"ève  au 
5^;  dernière  e  muer  au 2*^, e 
fermé  au  3®.  Kour-tô  ytôde  , 
iodé. 

COURTEMENT.  adv, 
^^  €m\iQtSih:e^.Kour-te-man» 

COURTEPOINTE.//: 
On  diloit  autrefois  contre- 
pointe:  mais,  par  corruption, 
on  a  dit  courtepointe  ,  &  l'u- 
fage  a  prévalu  fur  la  raiicn  ; 
pénultième  longue.  Kour-tc- 
foien-te  ;  2^  &  4*  ^  muet. 

COURTIER./^^y?./n.i^^ 
ferève  ,  z^  douteufe ,(/  fermé. 
Kour-tii. 

'  COURTINE.  i^«  &  2^ 
l>rèves.  Kour-tine, 

COURTISAN,  ane.  /. 
m.  Scf.  2^  &  3^  brèves.  ?to- 
tioncQz  Kourti'^an  y  ane. 

^>-  Ce  mot  a  un  fens 
î)ien  différent  ,  quand  on 
parle  des  femmes ,  de  celui 
qu'on  lui  donne  en  parlant 
des  hommes  :  on  ne  diroit 
pas  une  courtifanns  d'une 
femme  de  la  cour,  comme 
on  dit  un  co  uni  fan  d\m 
homme  qui  efl:  affidu  à  faire 
fa  cour;  une  courtifanne  eft 
une  femme  de  mauvaife  vie. 

On  dit  de  même  d'un 
homme,  que  c'efl  un  cou- 
reur,  mais  on  ne  diroit  pas 
d  une  femmq  ,  que  c'eft  une 
toureufc. 

COURTISER.  V.  a&.  Il 
cft  du  ftyle  familier;  trois 
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brèves ,  3^  «  fermé.  Kou^ 
ti^é. 

COURTOIS ,  oife.  adf. 
Courtoisie././  Pronon- 
cez kour-tod  y  od'^^e  y  kour^ 
tOiî-!^i-e  ;  2*  longue,  3*  lon- 
gue dans  le  dernier.  Ces 
mots  font  prefque  hors  d'u- 
fage. 

COURTRAI.  (ville  des. 
Pays-Bas.  )  Courtrésis./ 


brève , 


fermé. 


Kour-tré  y  kour-trézL 

COUSIN,  ïne.f.m,8cf. 
Couss.iN.  /  m.  Prononcez 
Kou-:^ein  ,  :(ine  ;  kou-cein  ; 
l"&  2^  brèves. 

Rem.  Coufin  n'efb  pas  du 
beau  flyle  ;  &  l'on  ne  diroit 
pas  aujourd'hui  ,  dans  une 
Tragédie  ,  comme  P.  Cor- 
neille a  dit  dans  celle  d'Ho- 
race :  Que  chacun  ,  dans  Tar- 
mée  ennemie  ,  reconnoît  urk 
beau-frère  y  un  coufin  ,  &c. 

Nos  anciens  dilbient  cou-^ 
fin  remué  de  germain  ^  &  oa 
le  dit  encore  dans  la  plupart 
des  Provinces  :  mais  on  dit  à 
Paris ,  ijfu  de  germain;  &  c'eft. 
comme  il  faut  dire.  Men. 

COUSINAGE. /à^/.  m^ 
CousiNER.  V.  neutre.,  tout 
bref  Kou-t^ina-je  y  kou-i^iné.. 

COUSOIR/zn.  2M0U* 
reufe.  Kou-^oar. 

COUSSIN./,  m.  Cous- 
sfNET.yi  772.  tout  bref;  3*  è 
moyen  au  2**.  Kou-cein  ,  kou^ 
ci  ne. 

COUSU  j  u€.  participe 
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î^affé  du  verbe  Coudre;  \^^ 
brève,  2^  longue  au  a'^.  Kou- 
lu ,  lû-e, 

COUTEAU./,  m.  Cou- 
telas. /  /;:.  Coutelier. 
f,  m.  Prononcez  kou-to  ;  1^^ 
brève,  2^  douteufe  :  kou-tela, 
ko u- te- lié  ;  1^^  &  2^  brèves  , 
pénultième  e  muet ,  3^  dou- 
teufe dans  le  3®.  Couteau  a  au 
pluriel  couteaux. 

COUTELLERIE.// 2^ 
è  moyen  ,  3^  ^muet,  4^  lon- 
gue. Kou-tèleri-e. 

COÛTER.  V.  neutre.  La 
i'"^®  eft  brève  devant  une  fyl- 
labe  mafculine.  Coûter,  cou- 
toit  ,  coûtant ,  coûteux  ,  & 
longue  devant  la  fyllabe  fé- 
minine ;  il  coûte.  On  écrivoit 
autrefois  coujler.  Prononcez 
kou-té  ,  kou-tan  ,  kou-teû  , 
koû'te;  2^  longue  dans  le  i^ 
&le3^ 

(^^  Coûter  régit  le  datif 
de  la  perfonne  ,  &  l'accufatif 
du  nom  qui  exprime  ce  qu'il  en 
coûte  ;  il  régit  aufîl  l'infinitif 
des  verbes  avec  à  :  Ce  chagrin 
lui  a  coûté  la  vie  ;  cette  montre 
me  coûte  cinquante  piftoles  ; 
il  vous  a  beaucoup  coûté  à  le 
réduire  ;  jamais  réfolution  ne 
m'a  tant  coûté  à  prendre.  Au 
propre  ,  il  fignifie  valeur  ,  ou 
•dépenfe  ;  au  iiguré, peine,  ou 
/r^zv^i/.BouH.  Jointà  la  par- 
ticule en ,  il  efl  imperfonnel , 
&  alors  il  régit  l'infinitif  avec 
^e  ,  s'il  efi:  joint  au  ^^///de  la 
perfonne  ,  6c  avec  pour ,  s'il 
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efl  fans  régime.  Il  lui  encoûte 
beaucoup  de  s'abbaijfer;  il  en. 
coûte  beaucoup /7o//r^^rve/2ir. 
Dans  ces  occafions  ,  il  ne 
faut  pas  retrancher  e/z, comme 
a  fait  Molière  ;  Et  je  fçais  ce 
qu  il  coûte  à  de  certaines  gens 
pour  avoir  pris  les  leurs  (leurs 
femmes  )  avec  trop  de  talens* 
Je  fçais  ce  qu'il  en  coûte  iroit 
mieux. 

COÛTEUX  ,  eufe.  ad], 
i^^  &  2^  longues.  Koû-tcû  ^ 
teû-ze. 

COUTIL.  /  m.  On  ne 
prononce  pas  VI  finale.  Koû- 
ti  ;  deux  brèves. 

COÛTRE./m.Lai^efl 
longue.  Koû-tre. 

COUTUME.// Cou- 
TUMiER,  ière.  /  m.  &/  3^ 
douteufe  dans  le  2^  ,  Jfermé, 
longue  dans  le  4^  ,  è  moyen. 
Kou-tume  ,  tu-mié  ,  miè-re. 

((^v5^  Avoir  coutume  rcglt 
l'infinitif  avec  de  :  Il  a  couni' 
me  de  venir  tous  les  jours. 
Quelques-uns  dlfent  msî-à- 
propos  :  Avoir  de  coutume^ 
Voyez  les  Remarques  au  mot 
Accoutumer. 

Rem.  Coutumier  ne  fe  dit 
qu'en  ces  phrafes  :  droit  cou- 
tumier; pays  coutumier;  être 
coutumier  du  fait.  Cette  der- 
nière eft  bafie  &  familière. 
P.  Corneille  dit ,  dans  Po^ 
lieuse  ,  (  aa.  IV  ,  fc.  2  :  ) 
Et  mes  yeux  ,  éclairés  des 
plus  vives  lumières  ,  ne  trou- 
^  vent  plus  aux  fiées  leurs  gra- 
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ces  covîumicres.   Le  mot  eft 
peu  noble. 

COUTURE./  /  Cou- 
turier ,  ière./  m.  &if.  i" 
brève  ,  2*  longue  au  1*^  , 
brève  aux  deux  autres,  3^  e 
muet  au  i*^',  tf  fermé  &  dou- 
teux au  2^ ,  c  moyen  &  long 
au  3*.  Kou-tûre,  kou-tu-rié^ 
ricre. 

Re!4.  Couturier  ne  fe  dit  à 
Paris  ,  que  d'un  garçon  Tail- 
leur ;  on  dit  :  Ce  garçon  efl 
un  bon  couturkr  :  mais  on  ne 
dit  point  couturier,  pour  dire 
un  Tailleur;  cette  façon  de 
parler  eft  provinciale.  On  dit 
pourtant  une Coj^r/^/itVe^d'une 
femme ,  qui  fait  des  habits 
aux  femmes.  Men. 

COUVENT.  /  m.  On 
ccrivoit  &  en  prononçoit  au- 
trefois C  ON  VENT.  Pronon- 
cez Kou-Viin;  i''*  brève. 

COUVER.  v.^(?.& /îm- 
Couvercle. yi//'/?.  m.  Cou- 
vert, y.  /;:.  La  i  ""^  e{l  brève 
dans  tous  les  trois  j  la  a^  eft  un 
€  fermé  dans  le  1"  ,  un  è 
moyen  dans  le  2^ ,  &  (ort 
ouvert  dans  le  3^.  Kou-v^  ^ 
kou-vèrklc  kou-vèr. 

COUVERT,  (à) /T^^a- 
fiion ,  ré;^it  je  génitif:  A  cou- 
vert iUlj^pluïe. 

COUVERTEMENT.^^- 
verbe,  11  ne  !e  dit  guère  que 
dans  le  Çigwxk, Kou-vcrte-man: 
tout  bref;  x^  c  ouvert ,  3®  ^ 
muet. 

COUVERTURE././ 2* 
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è  ouvert  &  bref,  3*  longue. 
Kou-vènûre. 

COUVEUSE. //Cou- 
VI.  ad},  m.  (ilfe  dit  d'un 
œuf  à  demi-couvé ,  ou  gâté.  ^ 
1*"^  brève  ,  2^  longue  au  i^% 
brève  au  2<*.  Kou-veâ-^e , 
kou-vi 

COUVRE,  mot  qui  ne  fe 
dit  pas  tout  feul  ;  mais  il 
entre  dans  la  compofition  de 
quelques  mots:  Couvre- chef  y 
couvre- feu  ,  couvre-pied  ;  ils 
font  tous  trois  mafculins  ;  2* 
e  muet.  Kou-vre-chefy  &c. 

COUVREUR  ,  eufe.  / 
m.  &i  f  i''^ brève,  2* brève 
au  i*"" ,  longue  au  z^.  Kou" 
vreur,  vreû-^e. 

COUVRIR.  V.  aSÎ.  Rou- 
vrir deux  brèves*  Je  couvre  ; 
je  couvris  ;  j'ai  couvert;  je. 
couvrirai  ;  je  couvrirois  ;  que 
je  couvre  ;  que  je  couvrijje  ; 
couvrant  ;  couverte 

§^^  Couvrir  régit  Tac» 
cufatif  &  l'ablatif.  Se  couvrir  ^ 
l'ablatif.  Cet  ablatif,  dans  l'un 
&  dans  l'autre  ,  eft  ordinai- 
rem.ent  avec  l'article  indéfini, 
lis  fe  difent  dans  le  propre  & 
dans  le  figuré  :  Je  l'ai  cou^ 
vert  de  mon  manteau  ;  cou* 
vrei~moi  de  votre  prote£Iicn  ; 
les  ennemis  /  couvrirent  dâ 
leurs  boucliers;  il  s'ejl  cou'-^ 
vert  <f 'honneur  &  de  gloire. 

C  R  A 

CRABE. /rj.r'longac^ 

Krâbe, 


CR  A 

CRACHAT./ /«.Cra- 
cher. V.  a6i,  &  neutre,  deux 
brèves.  Krach a^  kraché, 

CRACHEMENT  /  m. 
Cracheur  ,  euCe.r.m.  Sl/, 
Crachoir./  m.  Cracho- 
tement./ m.  Crachoter. 
V.  neutre,  l"  brève  ;  i^  lon- 
gue au  3*,  douteufe  au  4*, 
brève  aux  autres  ;  le  refte 
bref;  emuet  à  la  2*  du  1", 
&  à  la  3*  du  '^^.Kracheman, 
kra-cheur ,  cheu-[e  ,  kra-choar, 
choteman ,  choté, 

CRACOVIE.// (ville 
de  Pologne.)  3*  longue.  Kra- 
kovi-e. 

CRAIE.  /  /  Prononcez 
Krè ,  comme  s'il  n'y  a  voit 
qu'une  fyllabe  :  long, 

CRAINDRE.  V.  aé!.  Je 
crains  ,  nous  craignons  ,  je 
craignais  ;  je  craignis  ;  j'ai 
craint  ;  je  craindrai  ;  je  crains 
drois  ;  que  je  craigne  ;  que  je 
craignijje  ;  craignant  ;  craint. 
Krein-dre,  1^^  longue;  hrè- 
gne  ,  i^^  brève  ;  krein ,  long. 

^5^  Craindre,  régit 
l'infinitif  avec  la  particule 
de  ,  ou  \equ€  avec  le  fab- 
.jon6lif  &  la  particule  ne: 
Craignons  d'offenfer  Dieu ,  & 
qui/ ne  nous puniffe.  P.  Cor- 
neille retranche  le  /z^,  (  Ni- 
com.  a6l  I ,  fc.  2:)  Mais  je 
crains  qu  elle  échappe  ;  il  faut 
^i^'elle  n'échappe,  j^cine  ufe 
de,  la  même  licence  ,  (  Béri- 
nice,  ad.  V  ,  fc.  5  :  )  Cral" 
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gfîti-vous  que  mes  yeux  ver- 
ftnt  trop  peu  de  larmes  ,  au 
lieu  de  ne  verfent. 

Quand  la  négative  affeéle 
craindre  ,  on  ne  la  met  point 
au  verbe  qui  eft  régi  :  Je  ne 
crains  pas  qu'il  ofe  le  faire. 
Racine  fournit  un  bel  exem- 
ple de  l'un  &  de  l'autre ,  en 
deux  vers  qui  fe  fuivent ,  Se 
qui  font  dits  par  Androma- 
que  ,  parlant  de  fon  fils  à 
Pyrrhus  ,  (  a6t.  I ,  fc.  4:  ) 

Hélas  !  on  ne  craint  point  qu'il 
venge  un  jour  Ion  père; 

On  craint  qu'il  n'ej^uydt  les  lat- 
mcs  de  fa  mcrc. 

Voyez  Remarques  fur  Ra- 
cine ,  parM'f  Abbéd'Olivet , 
LXXIÏI. 

Avoir  à  craindre  régit  l'ac- 
cufaiif6i  l'ablatif  :  Nous  avons 
beaucoup  à  craindre  de  uutre 
propre  cœur. 

CRi|NTE.// Crain- 
tif, \vs!adj.  i^^  longue  ,  2® 
longue  dans  le  3^.  Kreinte , 
krein- tif^ive. 

i^:^  Crainte  régit  l'infi- 
nitif avec  de. 

De  crainte  que  ,  conjonc- 
tion ,  régit  le  fubjondif  avec 
la  particule  négative  ne  ;  de 
cfainte  de  ,  l'infinitif  :  De 
crainte  que  l'heure  ne  fût  paf- 
fée  ;  de  crainte  de  vous  di- 
plaire. 

Il  y  a  long-temps  qu'on 
2i  izï'iX  crainte  que  y  ou  crainti 
de,  pour  de  crainte  que ,  de 
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trainte  de  ;  c'eft  une  faute 
groinère  Vaug. 

CRAMOISI./?/^/?,  m.  i'^ 
brève,  2^  longue.  Kra-moâ- 

s}' 

CRAMPE.  //  Cram- 
pon./ Jîi.  Prononcez  kranpe, 
kranpon;  i""^  longue. 

CRAMPONNER,  v.  aa. 

i''^  longue  ,  2®  &  3*  brèves. 
Kranponé 

Rem.  Se  cramponer  régit  le 
datif:  Il  fe  crampone  aux  mu- 
railles ,  &c. 

CRAN./ ^2.  Crâne./  m. 
i^'^bref;  2^,1 ''«longue.  Kran, 
krâne. 

CRAON.  (ville  d'Anjou.) 
Craonnois./  m.  tout  long , 
a*-^  ouvert.  Kran  ,  kranè. 

CRAPAUD.  /  m.  Pro- 
noncez krapo  ;  i"^ brève,  2^ 
longue. 

CRAPAUDIÈRE./^/^y?./ 
Crapaudine.//  iljbrève , 
3*  longue  au  i^"^,  Jrnoyen. 
Krapo-dic-re ,  krapo dine. 

A  la  crapodincy  adverbe  : 
Des  pigeons  à  la  crapodine. 

CRAPULE.  /  /  Cra- 
puleux ,  eufe.  adj.  2^  brève, 
mais  plus  encore  dans  le  2^^  ; 
3^  longue  dans  les  dciix 
derniers.  Krapule  ,  pu-leû  , 
leû-^e. 

CRAQUELIN,  fubjl.  m. 
Craquement.//^/,  m.  1^^ 
brève  ,  2^  e  muet  &  bref. 
Krake-lein ,  krakeman. 

CRAQUER.  v.«^«/rtf.& 
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fes  dérivés  ;  deux    brèves;, 
Kraké. 

CRAQUEUR,eufe./m. 
&  /  i"^^  brève,  2^  longue 
au  2^.  Kra-keur  ,  keâ-^^e. 

CRASSE,  fuhfi.f  Cras* 
SEUX  ,  eufe  adj.  i*"^  brève. 
Krace  3  kra-ceû  ,  eu-:!^e  ;  2* 
longue  dans  les  deux  derniers. 

CRAVATE. //pénul- 
tième  brève.  Kravate. 

CRAYON. ///î.Pronon. 
cez  Kré-yon  :  tout  bref,  é 
fermé. 

CRAYONNER,  v.  adif. 
Prononcez  Kré-yo-né  :  tout 
bref;  i''*  &  3®  e  fermé. 

CRAYONNEUX ,  eufe. 
adj.  i"  brève ,  é  fermé  ,  2* 
brève  aufli ,  3^  longue.  Kré* 
io-neû ,  neu-re. 

C  R  E 

CRÉANCE.//  Créan- 
cier ,  ière./  jn.  &  /  la  i*"* 
efl  \iné  fermé  &  bref,  2* 
longue  ,  3^  douteufe  dans  le 
2'' ,  é  fermé  ,  longue  dans  le 
3^  ,  t  moyen.  Kré-ance  ,  c/V, 
cu-re. 

CRÉATEUR./ m.  Créa- 
T10N3  Créature,  fubjl.  fi 
Créer,  v.  aâl.  Kré-a-tcur  ^ 
krc-a-cion  ,  hrê-a-tu-re ,  A/(?'-<?  ; 
1  ""^  é  fermé  &  bref,  2^  brève , 
3^  longue  dans  le  3^. 

CRÉCELLE ,  (  mieux  que 
CreJfdU.)  f.  f  i''  &L  2'  è 
moyen  &  bref.  Krcdle. 

CRÉCERELLE. //i^' 
&  3*  c  moyen ,  2^.  &  4*^^ 
muet.  Krècerèle. 


C  RE 

CRÈCHE. //^è/?./ Cré- 

^ENCE.f.f  la  l'^è  moyen  au 
j**^ ,  é  fermé  au  2^.  Krèche  ; 
l''®  brève  :  krédanfe  ;  pénul- 
tième longue. 

CHÉDIBILÎTÉ.//:  1^* 
&  dernière  é  fermé  :  tout 
bref.  KrédibiUté,  Il  ne  fe  dit 
qu'en  ces  phrafes  :  Motifs  de 
crédibilité  ;   de^ré  de  crédibi- 

CRÉDIT.  /  m.  Cré- 
dule, adj,  i^*^  é  fermé  & 
bref,  2^  brève.  Krédl ,  kré- 
dule, 

A  crédit ,  adverbe  :  Ven- 
dre ,  acheter  à  crédit  ;  vous 
^ites  tout  cela  à  crédit. 

CRÉDULITÉ./ /i"^' 
fermé  :  tout  bref. 

CRÉMAILLÏÈRE  /  / 
Mouillez  les  deux  //.  Krémâ- 
gliè-re  ,  (  quelques-uns  écri- 
vent CrémilUre  :  l'Académie 
donne  le  choix,  &  fe  fert  des 
xleux,  )  i''^  «•'  fermé  ,2^  &  3^ 
longues  ,  3'  è  moyen. 

CRÉMA1LLON,o//Cré- 
MILLON.  /.  772.  i''^  é  i"trmé  , 
mouillez  les  //.  Kréma-^Uon  , 
krénii-o-Uon  ;  a^lonsiue  au  i*'"'^, 
rêve  au  2^^. 
CRÈME  /  f.  quand  on 
parle  du  lait ,/.  m.  quand  on 
parle  d'une  liqueur  facrce  , 
compofée  d'huile  &  de  bau- 
me :  mais  dans  ce  dernier 
fens ,  il  faut  l'écrire  avec  une 
Â^  Chrême. . . .  Dans  Créins  ^ 
(/  /  )  la  2^  eft  douteufe. 
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Prononcez  run  &  l'autre  Ar/* 
me. 

CRÊMER,  V.  neutre,  i'* 
è  moyen  ,  2^  é  fermé  :  tous 
les  deux  brefs.  Krémé, 

CRENEAU./  m.  &  fes 
dérivés;  l'^^emuet,  a* dou- 
teufe. Kreno.  Au  pluriel ,  Cn^ 
iieaux;  i*  longue.  AVc/zc).  4 

CRENELER,  v.^.^.  Crz- 
m±uRE.fabjlf  i'^  &a^c 
muet,  3^  e  fermé  &  brève  au 
i^%  longue  au  2^,  Kiendi^ 
krendûre. 

CRÊPE,  /  m.  Cr£Pee. 
V.  aéî.  la  i""*  eil  un  i  avec  lïQ 
accent  circonflexe  ;  elle  dd 
longue.  On  écrivoit  autre- 
fois crefpe,  crefper,  crefpoM^ 
&c.  Prononcez  krépe  ,  krépé* 

CPxÉPINE.//  l'^éisi- 
mé  :  tout  bref.  Krépin^, 

CRÉPIR.^v.  ad.  CrÉÎPU, 
ue.adj.  Crépuscule, /as. 
Prononcez  krépi  3  hrépu ,  û-e^ 
krépufcule  ;  la  i  ^  ^  avec  tm  é 
fermé ,  2^  longue  dans  le  3% 
le  refte  bref. 

CRESSELLE.  Voyez  Cr^ 
celle. 

CRESSON.  /  m.  deax 
brèves.  Krècon  ;  i^^  è  moyen. 

CRÊTEI//  &  fes  dén- 
vés;.  1"  longue,  ê  ouvert 
avec  un  accent  circonHese. 
Krcte. 

CREVASSE.  /  /  Cre- 
vasser. %\  r.cl.  i^^emutt, 
i*  brève.  Kïevacé. 

CRÈVE  CCEUR./;^,  i" 


304       CRI 

è  moyen,  2*^  e  muet:  tout 
bref.  Krcve-hur. 

CREVER.  v.aa.Scneut, 
&  fes  dérivés  ;  i^^  e  muet  & 
bref.  Krexer. 

^C5^  Crever^  neutre, 
régit  l'ablatif.  Crever  de  chaud, 
<fe dépit,  6cc.  A6lif,  il  régit 
i'accufatif  de  la  choie  ,  le 
datif  de  la  perfonne  :  On  lui 
creva  les  yeux. 

CREUSEMENT./^/^y?.w. 
(peuufité. )  i'*  longue,  2* 
brève  ,  e  muet.  Kreû-  ^eman, 

CREUSER.v.^^.  Creu- 
set./ m.  Creux  ,  eufe.  adj. 
Creux.  /.  m.  1"^  longue. 
'Kreû'i^é  ,  kreû-:(è  y  kreû  y  kreû" 
:(e  ,  kreû.  2^  é  fermé  au  i^*" , 
è  moyen  au  2^ ,  ^  muet  au 

C  R  I 

CRI./  m.  Criailler.  V. 
neutre.  Criaillerie.//^/./ 
Criailleur  ,  eufe.  J.  m.  èi 
f.  Criard  ,  arde.  ad],  Kri , 
bref;  kri-d-^Iié  ^  d-giie-ri-e  , 
a-glieur ,  ^lieû-:^e  ;  mouillant 
les  deux  //;  2^  longue;  kri- 
ar ,  ar-dc  ;  2^  brève. 

CRIANT,  antc.  adj.  i^« 
brève  ,  2*  longue.  Kri-an  y 
ante. 

CRIBLE./  m.  Cribler. 
r.  aEl,  deux  brèves.  KrihUy 
kriblé. 

{^^  Cribler  a  quel- 
quefois pour  z^  régime  IVt 
blatif  On  l'a  cribU  de  coups 
4e  moufquets. 
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CRIBLEUR.  /  m.  deu* 
brèves.  Kri-bleur, 

CRIBLURE.//r*brè- 
ve  ,  1*  longue.  Kriblûre, 

CRIC.  /  m.  Prononcez 
toutes  les  lettres  ,  Krik  ^ 
bref. 

CRIÉE.//  1'*  brève, 
2*  longue.  Kri-é-e. 

CRlER.  V.  neutre,  deux 
fyUabes  ;  i'*  brève.  Kri-é. 
Dans  je  crie  y  elle  éft  longue, 
Kri-e. 

Rem.  a  lar'&  i*per- 
fonnes  pluriel  du  préfentdu 
fubjonâif ,  &  de  l'imparfait 
de  l'indicatif,  il  faut  écrire  ÔC 
prononcer  deux  U  :  Nou« 
criions ,  vous  criie^. 

gr^  Crier  régit  le  datif, 
ou  la  prépofition  contre ,  & 
l'infinitif  avec  de:  Je  lui  criât 
de  s'arrêter  ;  il  cri<z long-temps 
au  meurtre  ;  il  crie  fans  cefle 
contre  moi. 

CRIERIE.//i«.muet, 
fort  bref,  3^  longue.  Kri-c 

CRIEUR. /m.  i"&i« 
brèves.  Krieur. 

CRIME./ m.  Criminel. 
elle.^û)'.  Criminellement. 
adv.  tout  bref.  Krime ,  krimi^ 
nU  y  nUe  ,  nèUman;  3*  c 
moyen. 

gr^*^  Faire  un  crime  régit 
l'ablatif  de  la  chofe,  ledatif 
de  la  perfonne.  Il  me  fait  un 
crime  de  mes  bienfaits. 

CRIN.  /  m.  bref.  Krein, 
monofyllabe. 

CRINIER, 
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CRINIER.//;;,  i'^^  brè- 
ve ,  2®  douteufe  ,  é  fermé. 

CRINIÈRE.//.!  ^«brè- 
ve, 2®  longue,  è  moyen. 
Kri-iiiè-re. 

CRIQUET. /m.  Crise. 
//  la  i""^  brève  dansle  i^'' , 
longue  dans  le'2<i.  Krikè  , 
kri^e  ;  i^  è  moyen  au  I*^ 

CRITIQUE. ///2.&/& 
ad].  Critiquer,  v.  aft,  pé- 
nultième brève,  furtout  dans 
le  2*^.  Kritike ,  kritiké. 
CRISTAL.  Voyez  CryflaL 

C  R  O 

QV.OKCEK.  verbe  neutre. 
{  plutôt  que  Croa{{er.  )  Kro~ 
a- ce,  trois  brèves ,  3^  e'  fer- 
mé. 

CROATE.  /  m.  Croa- 
tie. /  /  i'^^  &  2^  brèves , 
3^  longue  au  2^  ,  dernière  e 
muet  dans  les  deux.  Kro-ate  , 
hro-aci-e. 

CROC,  fubfi,  m.  On  pro- 
nonce le  c  final  fortement. 
Krok. 

CROCHE.// (terme  de 
Mufique.  )  i'^^  brçve,  Kro- 
che. 

CROCEIET./  m.  Cro^ 

ÇHETER.  V.  a5i.  CrOCHE- 
TEUR.  /  m.  ïet  eft  moyen  & 
•bng  dans  le  i^"" ,  muet  & 
(bref  dans  les  deux  autres. 
Krochè  j  krocheté  ^  kroche- 
uur, 

CROCHU  ,  ue.  adj  ij' 
brève,  2®  longue  au  2^,         | 
Tome  L 
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CROCODILE./  m.  Tout 

bref.  Krokodile. 

CROIRE,  V.  a6i.  Prononcer 
krodre  ;  i*"^  longue.  En  con- 
verfation,  on  prononce  crère^ 
Je  cre  ;  je  crois ,  nous  croyons^ 
ils  croient  ;  (  &  non  pas  ils 
croyent  ,  qui  feroit  deux 
fyllabes.  )  je  croyais ,  nous 
ï  croyions  ,  je  crus  ,  j'ai  cru  y 
\  (&  non  pas  cru)  je  croirai  ; 
que  je  croie.  (  Prononcez  kroâ 
long ,  &  n  écrivez  pas  cwye  ^ 
qu'on  prononceroit  kroa-U^ 
èc  qui  feroit  diiTyllabe.  )  je 
croirais  ;  que  je  crujfe ,  tîs 
cruffes ,    il    crut  ,    croy.i^n^^ 

cru Voyez  Accroire. 

(^^  Croire  régit  ordlnai= 
rement  Taccufatif  ;  quelque- 
fois cependant  il  efl  joint  au 
datif,  ou  à  la  particule  en: 
Croire  aux  fo rciers  ;  croire  ert 
Dieu. 

Molière  donne  à  croire  le 
fens  de  préfumer.  Se  lui  fait 
régir  l'ablatif  de  la  perfonne  i 
Sans  trop  croire  de  moi.  Croire 
ne  fe  dit  point  en  ce  fens.. 

En  croire  régit  l'accufatif  î 
Si  vous  m'en  croyez  ,  (i  Fon  en 
croit  les  Auteurs ,  occ.  Le  que 
après  croire  régit  ordinaire- 
ment L'indicatif:  m-ais  quand^ 
croire  eu  ]oïnt  à  une  négative,^ 
le  que  fiîivant  régit  le  fub- 
jon£èif  :  Je  crois,  quW  vien-. 
dra  ;  je  ne  crois  pas  ûu'-'\^ 
vienne.  Racine  a  eir-ployé  le 
fubjon6lif  j  quoique  le  fens 
ne  ïîit  poinr  négatif:  X9\% 
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croyei  qu'un  amant  vienne 
vous  infulter,  (  Andromaque, 
aa.  II,  fcl'■^)  Selon l'ufage, 
il  faudrolt:  Vous  croyeiqu  un 
amant  viendra  vous  infulter  ; 
ou  bien  :  Penfei'Vous  qu'un 
amant  vienne  vous  infulter  ? 

Enfin  croire  régit  fouvent 
l'infinitif  fans  particule.  II 
croyait  me  furp rendre  ,  ôcc  ; 
&  c'eft  lorfque  le  verbe ,  qui 
çft  régi  par  le  que ,  a  un  no- 
minatif de  la  même  perfon- 
îie  ,  que  croire  régit  l'infinitif, 
comme  dans  l'exemple  cité, 
où  l'on  pourroit  dire  :  // 
croyoit  qu'i/  me  furpren- 
droit.  BuF, 

Rem.  On  tombe  quelque- 
fois dans  des  équivoques  ridi- 
cules ,  quand  on  confond  ces 
deux  régimes  des  verbes ,  qui 
font  après  croire ,  je  veux  dire 
l'infinitif  fans  prépofition  ,  & 
l'indicatif  précédé  de  que.  Un 
homme  qui ,  voyant  un  che- 
val ,  diroit  :  Je  croyais  être  un 
»ne ,  au  lieu  de  dire,  je  croyais 
que  c'était  un  âne  ,  diroit  au- 
tre chofe  fans  doute  que  es 
qu'il  vouloit  dire.  C'eft  une 
éaute  fort  comn^^ne  en  Fran- 
che-Comt<?;.  On  ne  doit  met- 
tre l'infinitif  que  quand  le 
vôrbe  fç  rapporte  au  nomi-. 
«atif  du  verbe  :  Je  croyais 
avoir  emporté  ma  montre  , 
écc.  Quelques-uns  y  mettent 
mal'à'pj'opos  un  de,^  difent  * 
Jç  croyQis  d'avoir ,  &c. 
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gue,  pénultième  brève.  Kroa- 
^ade. 

CROISER.  V.  aB.  Croi- 
sée, y^  f.  Prononcez  Kraâ- 
7^i  ,  :^è-e  ;  i^®  longue  ,  2® 
loneue  au  2*^ ,  é  fermé. 

CROISEUR./ m.  Croi- 
sière././ i"  longue,  2* 
brève  au  i**^ ,  lon^e  au  2<^ , 
e  moyen.  Kroâ-:^eur ,  krod- 
Tière. 

CROISSANCE.// 1'«& 

2^  longues.  Crod-cance. 

CRt)ISSANf./m.deux 
longues.  Kroa-fan. 

CROITRE,  V.  neutre,  i''' 
longue.  Kraâ-tre  3  ou  hêtre  , 
ê  ouvert.  La  2^^  prononcia- 
tion eft  de  la  converfation. 
On  écrivoit  autrefois  Croiflre, 
Je  crois  ,  nous  croijjans  ;jt 
croifjois ,  je  crus  ;  j'ai  crû  ,je 
croîtrai  ;  que  je  croiffe  ;  que  je 
cruffe  ;  je  croîtrais  ;  croiffdnt , 
crû.  .  .  .  Croître  efl  toujours 
neutre.  L'aftifeft  Accroître'* 
Malherbe  fait  tarder  &  croîtra 
a6lifs  :  A  des  cœurs  bien  tou- 
chés tarder  la  jouiflance ,  C'eft 
infailliblement  leur  croître  le 
defir  ',  il  faudroit  ;  Leur  r^-» 
tarder  la  jouiffance ,  c'eft  <z<:-» 
croître  ieur  dehr. 

Racine  donne  aufti  un  ré- 
gime à  ce  verbe.  Je  ne  prends 
point  pbifir  à  croître  ma  mi- 
fére.  (  Baja^ct  ,  aft.  III  » 
fc.  3  :  )  Tu  verras  que  les  f 
Dieux  n'ont  diélé  cet  oracle. 
Que  pour  croître  à  la  foâ; 
fa  gloire  6c  mon  tounnen^  i 


H. 
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(^ïpfiigénie  >  a6^.  IV,  fc.  i  :  ) 
Que  ce  nouvel  honneur  va 
croître  fon  audace  !  (  E(lher , 
aa.  III,  fc.  3.)  W  l'Abbé 
d'Olivet  ne  le  défapprouve 
pas.  Je  réclamé  ,  dit-il ,  en- 
core ici  pour  les  ufages  an- 
ciens. Quoique  croître  ne  foit 
que  verbe  neutre  en  profe , 
il  me  femble  qu'on  ne  doit 
pas  difputer  aux  Poètes  la 
polTeffion  où  ils  font  de  le 
faire  aftif.  d'Oliv. 

CROIX. /./r.x  final  ne 
fe  prononce  point.  Kroâ  , 

CROQUANT,  ante.^^;. 

&/  m.  &/  i-^^  brève,  2" 
longue.  Krokan ,  kan  te. 

CROQUER.  V.  asi.  & 

neutre.  Croquet.  fuhjî.  m» 
Prononcez  Kroké  >  krokè  ; 
deux  brèves ,  2^  é  fermé  au 
1^"^,^ moyen  au  2^. 

CROQUIGNOLE.  f.f. 
Croquis.  /.  m.  Tout  bref. 
Mouillez  le  ^;z  du  1*"^  Kro- 
kis-nio-U ,  kroki, 

CROSSE.//.  Crosser, 
V.  a6tif.  Prononcez  Krôce , 
krecé;  i^^  longue,  2^  emuet 
au  i*'^,^  fermé  au  2^. 

CROTTE.  /  /  Crot- 
TER.  V.  a6l.  1"*  brève.  Krote  y 
kroté. 

CROTTIN.  /  m,  deux 
brèves.  Kro-tein. 

CROULEMENT.  /  m. 
(peu  ufité.)  trois  brèves  , 
3^  e  muet.  Kroulernan, 

CROULER.  v./i.ii/r^.i^* 
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brève ,  mais  dans  croule  y  lon- 
gue. Kroulé,  kroû-le. 

CROUPE.  /  /  Crou» 
f  lER./  m.  Croupière-// 
Croupion./  m.  i'^®  brève, 
2^  longue  dans  le  3*,  è 
moyen ,  douteufe  au  ^^ ,  é 
fermé.  Krou-pe  ,  krou-pU  ^ 
piè-re ,  krau-pion. 

Rem.  On  dit ,  dans  le  fi- 
guré ,  Tailler  des  croupières  > 
avec  le  datif:  Je  lui  ai  taillé 
bien  des  croupières.  Cette 
exprefTion  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

CROUPIR.  V.  neutre: 
Krou-pi  ;  deux  brèves. 

CROUPISSANT,  ante, 
adj.  2^  brève  ,  3®  longue. 
Krou-pi- fan ,  fante. 
CROUSTILLER,  v.  neutre; 
&iaâ.  Croustilleux,  eufe- 
adj.  Prononcez  1'^-;  mouillez 
les  deux  //.  Krouf-ti-glié , 
krouf-ti'glieû  ^  eû-i^e  ;  2®  brè*^ 
ve  ,  3®  longue  dans  les  deux 
derniers. 

Rem.  Croujîiller  efl  dui 
ftyle  familier  ;  crouftilleux  ed 
bas ,  &  ne  s'emploie  qu'au 
figuré. 

CROUTE.  /  /  Crou« 
TON.  /  m.  \^^  longue.  Kroûr 
te  ,  kroûton. 

CROYABLE.  ^^/2Mou^ 

teufe.  Prononcez  Kroa-ia^ 
blc  ;  &  en  conveffation ,  kré", 
ia-hle;   1^^  é  fermé. 

Rem.  Croyable  fe  dit  des 
perfonnes  6c  des  chofes  ,  & 
il    s'emploie  ordinairemenc 

y  A 
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avec  la  négative  ,  ou  dans  le 
Cqiis  interrogatif  :  Cela  neft 
pas  croyable  ;  éus-vous  croya' 
ble? 

CROYANCE,  fubft.fem. 
Croyant,  f.  m.  i^  lon- 
gue. Kroa-yan-fe,  kroa-yan. 
Croyant  eft  auffi  participe 
préient  du  verbe  Croire, 

CRU 

CRÛ./,  m.  Cruauté.  // 

Le  i''' ,  monorvllabe  ;  ie  i^, 
de  trois  fyllabes.  Kru-oté  ; 
pénultième  douteufe. . . .  Cru» 
Voyez  Croire  &  Croître. 

CRUCHE.// 1^^  brève. 
Kruche, 

CRUCHERIE.///^/./'//z. 
{  bêtile.  )  2^  f  muet ,  3^  lon- 
gue, Krucheri-e. 

CRUCIALE,  adj.f  II  ne 
fe  dit  qu'en  Chirurgie ,  dans 
cette  phraie  :  Incifion  cru- 
ciale. Prononcez  Kruci-ale  :    \ 
Tout  bref. 

CRUCIFIEMENT./  m. 
Prononcez  Rrucifirnan  :  tout 
bref. 

CRUCIFIER,  verbe  aElif. 
Crucifix.  /  m.  Pronon- 
cez Kruci-fi-é  j  krucifi:  tout 
bref. 

CRUCIFIXION.  /  /  Il 
cft  peu  ufite  ;  on  dit  plutôt 
crucifiement.  Prononcez  iîC/-«- 
cijik-èion:  tout  bref. 

CRUD  ,  Crue,  adjectif. 
Crvuité.  fuhjî.  /  Dans  le 
malciilin ,  on  ne  prononce 
point  le  d,  Kru,  krû-e^  km  ai,-    \ 


C  Ù  B 

té;  i"  longue  dans  le  2®,l 
reftebre.. 

^  crud ,  ou  â  cru  ,  ad- 
verbe. 

Crue.// Cruel,  elle. 
adj.  CB.\jL.i.LLMLST,aaveibe, 
Ckuement.  adv.  Prononcez 
Krû-e  ,  kru'èl ,  èle ,  èleman  , 
krumaji  ;  i^^  longue  dans  le 
1^%  le  refte  bref,  1"  e  muet 
au  i^^  y  è  moyen  aux  trois 
fuivans, 

i^^^  Crcel  fe  dit  des 
choies ,  comme  des  perfon- 
nes.  Joint  au  verbe  être  im- 
perfonnel ,  il  régit  l'ijifinitif 
avec  de  :  Il  ejl  cruel  de  pren- 
dre ,  &c. 

Rem.  On  diftingue  cruel 
homme  ÔL  cruelle  femme  ,- 
d'homme  cruel  ,  de  femme 
cruelle.  Le  premier  le  dit  d'un 
homme  &  d'une  femme  ,  qui 
ne  fe  laillent  pas  toucher  par 
les  inftances  les  plus  vives  , 
ou  qui  tont  eux-mêmes  les 
inrtances  lei>plus  fortes.  L'au- 
tre fe  dit  d'un  homme,  ou 
d  une  femme  pleins  de  cruau- 
tés. 

C  R  Y 
CP.YSTAL./  m.  Crys- 
TALLIN.  /  m.   &  adj.  Pro- 
noncez Krijial  ^  knfa-lein  : 
tout  bref. 

CRYSTALLÏSATION. 
//  Crystalliser.  V.  uéî. 
Tout  bref.  Krijluliia-cion  , 
kri(la-lizé. 

C  U  B 
CUBE.  /.  m.  Cubique. 


I 


C  U  I 

udu  Tout  bref.  Kube,  kubike, 

CUBICULAIRE.  /  m. 

pénultième  longue,  è  moyen. 

KubikuUre, 

CUBITAL,  aie.  ^^>  Tout 

bref.  Kubital ,  taU, 
C  U  E 

CUEILLETTE. //i^^ 
&  2^  brèves.  Keu-gliè-te ,  è 
moyen. 

CUEILLIR.  V.  aêi.  Pro- 
noncez Keu-gli  ;  deux  bièves. 
/^  cueille  ;  je  cueillois  ,  j'ai 
cueilli;  je  cueillis; je  cueil- 
lerai ;  (  6c  non  pas  je  cueil- 
lirai,  comme  le  veut  Vau- 
GELAS.  )  que  je  cueille;  que 
je  cueillife  ;  je  cueillerois  ; 
cueillant,  cueillie  ïl  régit  l'ac- 
cufatif,  &il  a  pour  2 'i  régi- 
me les  prépofitions  dans  ,  ou 

CUEILLOIR.  /.  m.  2« 
douteufe.  Mouillez  les  //. 
Keu-dioar. 

^  C  U  I 
CUILLER././ Cette  ma- 
nière d'écrire  paroît  préféra- 
ble à  cuillier ,  cuillère  ,  ou  cuil- 
Hère.  Mouillez  les  //.  Kn- 
g/ie;  deux  brèves. 

Rem,  Cuiller  eft  du  genre 
'  féminin  ;  &  M.  Ménage  dit 
.  qu'il  fait  cette  remarque  en 
;  l'honneur  des  Gafcons  ,  qui 
;  le  font  mafculin;  on  dit ,  une 
cuiller^  &  non  pas  un  cuiller, 
CUILLERÉE././ Cuil- 
ler ON.  f.  m.  Prononcez  Ku- 


g/?-/ 


ku'de-ron 
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muet  &  brève,  3*  longue  dans 
le  i",^' fermé. 

CUIR.//W.  Cuirasse/ 
/  Prononcez  Kuir  ;  douteux^: 
kuirace  ;  1'*  douteufe,  2* 
biève. 

CUIRASSÉ,  éç,adje6iif 
CuiRASS:ER./.w.  2^  brève, 
3®  <;  fermé ,  brève  au  i*"^  9 
longue  au  2^  ,  douteufe  au 
3*.  Kui-racé ,  cé-e  ,  raci-é, 

CUIRE.  V.  a.^,  &  neutres 
i"^^  longue.  Kuirc.  Je  cuis; 
je  cuifois  ;je  cuifis  ;  j  ai  cuit  ; 
je  cuirai  ;  que  je  cuife;  que 
je  cuijij[fe;je  cuirois  ;  cuifant; 
cuit. 

{^!^  Cuire  ,  neutre ,  joint 
à  la  panicule  en ,  régit  le  da- 
tif: \S.encuit  àlahki^, 

CUISANT,  ante.^^;. 2* 
longue.  Kui'\an ^:{ante, 

CUISISÏNE.// Cuisi- 
nier ,  ière.  f  m.  ^  f  i" 
douteufe  ,  2^ brève,  3^ dou- 
teufe au  2<i  ,  longue  au  3*. 
Rui-ii-ne ,  km-^i-nié  ,  ière  ;  3®. 
e  muet  au  i^' ,  e  fermé  au  2<*, 
è  moyen  au  3^. 

CUISINER.  V.  neutre,  (peu 
ufité.  )  Kui-iiné  ;  trois  brè- 
ves. 

CUISSART.  /  m,  deux 
brèves.  Km- far, 

CUISSE/  f.  Cuisson. 
/  /  i'^^  brève.  Kui-ce.,  kuï- 

con. 

"  CUISTRE.//;2.i'' brève, 

Kuif-tre, 

CUITTE,  //  Cuivre. 
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f»  m,  i""*  brève.  Kui-te ,  kui- 
vre, 

CUL 
CUL.  /  m.  L7  ne  fe  pro- 
nonce point,  &  on  l'a  fup- 
primée  dans  les  compoles, 
Cu-levé ,  cu-bas»  Prononcez 
ku, 

CULASSE. //pénultiè- 
me brève.  Kulace. 

CULBUTE.// CuLBU^ 
TER.  V.  dtl,  pénultième  brè- 
ve. Kulbute,  kulbuté. 

CULÉE.// (terme  d'Ar- 
chitefture.  )  2*  é  fermé  ôc 
long.  Kulé-e. 

CULEMBACH.  Culem- 
BOURG. (villes  d'Allemagne. ) 
em  n'a  pas  le  Ion  d'^/z.  Ku- 
lenbak  ,  Kulenbour  ;  2^  lon- 
gue. 

CULIER.  adj.  m,  ne  fe  dit 
qu'avec  boyau.  Kulié  ;  2^ 
douteufe .  é  fermé. 

CULIÈRE.  /  /  (  terme 
d'Architeâ-ure.  )  2^  longue  , 
è  moyen.  Ku-liè-re. 

CULOTTE.  /  /  Pro- 
noncez kulote  ;  pénultième 
brève. 

CULTE./  m.  Culture. 
/  /  i*^^  brève  dans  les  deux  , 
2^  longue  dans  le  2^.  Kulu  , 
kultâre. 

CULTIVATEUR.  /  m. 
Cultiver,  v.  jf/.Tout  bref. 

JC ultiva-teur  ,  kultlvé. 

Rem.    Cultivateur  efl:  un 

*nct  nouveau  ,  qui  s'accrédite 

tous  les  iours. 
CULTIVATION.  /  / 


C  U  R 

(  peu  ufité  )  2^  6c  3*  brèvess 
Kultlva-ciom 

CUL 
CUMBERLAND.  (Pro. 

vince  d'Angleterre  )  Pro* 
noncez  Konbcrland  ;  i""**  Ion-, 
gue'j  2^ Couvert  &  brève. 

C  U  P 
CUPIDITÉ.// Cupi- 
DON.  f.m,  2^  &  3^  brèves. 
Kupidité  3  kupidon» 

C  U  R 

CURAGE./ m.  i"&2« 
brèves.  Kuraje. 

CURATEUR  ,  trice.  / 
m.  èL  f.  Curatelle.  /  / 
Cure./  /  i""®  brève  dans 
les  trois  i*"  ,  longue  dans  le 
4*.  Kurat-teur  s  trice  ^  kura^ 
tèle  y  kure  ;  3*^  è  moyen  au 

r- 

^^5=^  Cura  te  ur  fe  dit  à 
Berlin  dans  un  autre  fens  , 
qu'il  importe  peu  de  favoir 
au  jufte  ,  puilque  ce  mot, 
dans  ce  fens  ,  n'eft  françois 
qu'à  Berlin. 

§^  Cure  entre  dans 
la  compofition  de  certains 
mots ,  ëc  il  eft  toujours  maf- 
culin.  Cure-oreille  &  cure- 
dent  font  mafculins  ,  comme 
cure-pied. 

CURÉ.  /  m.  deux  brèves. 
Kuré. 

CURÉE,  f.f.i'^é  fermé 
6c  long  ,  '^^  e  muet.  Kuré-e. 

CURER.  v.^<^lCuREUR. 
/  jn.  deux  brèves.  Kuri , 
ku-r^UT, 


C  Y 

CURIALE,  aie.  tfi;.  Tout 

bref.  Kurial ,  aie. 

CURIEUX  ,  eufe  adjea. 
Curieusement,  adv.  Cu- 
riosité. /.  /  Prononcez  ku- 
rieû ,  eû-7^e  ,  eû-^eman ,  ku- 
riô-iité;  i'^  brève,  3*  lon- 
gue ,  3^  ^  muet  au  z^  &  3^. 

(^3^  Curieux  a  deux 
régimes ,  de  6c  en.  OfTdit  d'un 
homme  qu'il  eft  curieux  de 
tableaux ,  ûf' antiques  ,  &c  ; 
&  d'und  femme  ,  qu'elle  eft 
curieufe  en  habits  ,  en  linge  , 
en  bijoux ,  &c. 

Curiosité  régit  l'infinitif 
avec  de  :  Il  a  eu  la  curiojïté 
de  le  venir  voir. 

CUROIR./:^.  2^  dou- 
reufe.  Ku-roar. 

CURULE.^^/-./:neredit 
qu'avec  chaifc  ;  i"  &  2®  brè- 
ves. Kurule. 

CVKVKES.ff.  pluriel, 
fe  dit  de  la  boue  d'un  étang 
qu'on  delîeche  ;  2®  longue, 
Kurûre. 

CUV 

CUVE.// Cuvée.// 
Cuver,  v.  a^.  Cuvette. 
//CuviER./  OT.  i''^  brève 
I  oans  tous  ces  mots.  Ku- 
!  ve  ,  kurée ,  Â:wx'2  ,  kuvcte  ,  ku- 
!  vie  ;  2^  douteufe  dans  le  der- 
j  nier  ,  longue  dans  le  2^  ,  c 
i  muet  au  1",  e  fermé  au  2^, 
j    3®  &  5®  ,  è  moyen  au  4®. 

!  c  Y 

CY.  Voyez  a 


C  YN 
C  Y  B 


31' 


CYBÈLE.  /  /  1"  brè- 
ve :  2^  ^  moyen  &  bref.  Si- 
hèle. 

C  Y  C 

CYCLE,  f.m.  Cyclopes. 

/  m.  pluriel.  L'étymologie 
demande  que  ces  mots  & 
les  fuivans  s'écrivent  avec 
un  y. 

C  Y  G 

CYGNE./ /«.Mouillez  le 
m.  Si-gne. 

C  Y  L 

CYLINDRE.  /  m.  Cy- 
lindrique, adj.  Sy-lein-dre, 
fy-lein-drike  ;  i''®  brève  ,  2® 
longue. 

C  Y  M 

CYMAISE,  Cymbale./ 
/  i"^^  brève  au  1"  ,  longue' 
au  2*^ ,  2^  longue  au  i^'^ ,  è 
moyen  au  2^ ,  brève  au  2'*. 
Simère  y  fein-bale. 

CYME.  Voyez  Cime.  Le 
Dictionnaire  d'Orthographe, 
d'après  Danet  &  le  P.  Mo- 
net ,  veut  qu'on  -écrive  cyme 
avec  un  y,  quand  on  parle 
de  la  tige  des  plantes  ;  diLcime 
avec  un  i  ^  quand  on  veut 
lignifier  le  fommet  d'un  lieu 
élevé. 

CYNIQUES./m./'/mW. 
Prononcez  Sinikc  ;  i^^  6c  2®. 
brèves. 


iît 


C  Y  P 
C  Y  P 


CYPRE.  Voyez  Chypre. 
Le  Diftionnaire  d'Orthogra- 
phe écrit  cipre  ;  mais  il  a  con- 
tre lui  1  ufage  &  la  proiion- 
ciation. 

CYPRÈS./w^/?.m.lader-^ 
nlère    eft  un  è  ouvert.  Si' 

^'^CYPRIS.  (furnom  de 
Vénus.)  Prononcez  Vs  finale. 
Sipris. 


C  Z  A 

C  Y  T 

CYTHÈRE.A^/?.  jCd'^' 
brève  ,  2^  longue.  Chère } 
1^^  è  moyen,  2^  muet. 

C  Z  A 

CZAR.  /  m.  Czarine; 
fubfi.  fém.  CzARiEN  ,  enne. 
adj»  Prononcez  K^ar  ,  A^^-. 
rinei  k^arien  ,  6c  non  pas  k^a^ 
rian ,  &c. 


!^iL^^7«^^£L€.. 


3^3= 


D 


Df.  m.  quatrième  lettre 
de  notre  Alphabet ,  & 
la  troifième  des  conibnnes. 
C'eil  une  de  celles  qu'on  ap- 
pelle dentales,  parce  que  les 
clents  font  néceflaires  pour 
les  prononcer.  Le  fon  de  ce 
D  ed  le  même  que  celui  du 
mot  Allemand  ifagen  ;  du 
mot  Anglois  ^uty  ;  du  mot 
Italien  ^are  ;  du  mot  Efpa 
gnoi  dzT. 

Le  D  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  T;  deforte qu'on 
peut  dire  qu  e  le  i  eft  un  r  pro  - 
nonce  foibiemen: ,  &  le  ^  un 
d  prononcé  fortement.  Auiîi 
les  Aliernands  &  les  Suifles 
lui  donneur  ordinairemeni:  le 
ion  du  t,  &  ils  prononcent 
Diable,  comm.e  s'il  et  oit  écrit 
Tiahle. 

i)dans  la  compoiition  des 
mots,  conferve  toujours  la 
prononciation  de  fon  carac- 
tère devant  quelque  voyelle 
que  ce  foit.  Quant  aux  con- 
fonnes ,  il  n'y  en  a  guère  de- 
vant lefqiielles  il  fe  trou  e  , 

I    que  l'y  confonne,  Xm  ,  Vr  & 

I    IV  confonne. 

1         Devant  Vj  confonne  il  ne 

'    fe  prononce  que  rarement , 
comme  dans  adjeHif  :  ordi- 
îiairement  il  efl:  muet. 
Tom^  L  Part*  lU 


Devantl';;!  j  il  fe  prononce 
toujours  ,  &  on  l'a  retran- 
ché des  mots  où  il  s'écrivoit 
autrefois  fans  fe  prononcer. 
Dites-en  de  même  de  l'v  con- 
fonne. Pour  l'r,  le  d  fe  pro- 
nonce toujours  quand  il  le 
précède  ,  t/rjjo/z  ,  drcïture  ^ 
Ôlc. 

D  ne  redouble  que  dans 
ai/iition  &  rei-:^iition ,  oiiles 
deux  dd  fe  prononcent.  On 
l'a  banni  des  mots  où  il  ne  fe 
prononçoit  pas ,  &  on  n'écrit 
plus  adjouter ,  adjourner  ,  ad^ 
vis,  advocat  ;  mais  ajouter  y 
&c.  11  ne  s'efl  confervé  qu'à 
Li  fin  des  mots  gourmand  ^ 
grand,  billard,  bcrd ,  liijjé- 
rend  ,  il  défend  ,  il  rend,  !Slc, 
&c. 

Le  D  3  à  la  nn  des  mots  lui- 
vis  d  une  voyelle  ou,^  muette, 
a  le  fon  du  t'.  Grand  homme'. 
^TGîioncQLgrant  hom/ne.  Il  en- 
tendà  demi  mot  :  prononcez  il 
ententade/nimJ.  Dans  lacon- 
verfation  ,  le  plusîouven:  on 
ne  le  fait  pasfentir. 

il  y  a  même  des  mots  où  on 
le  fupprime  toujours  dans  la 
prononciation,  commQ/ourd^ 
fo?id,  gond ,  nid,  nud  ,  rond  y 
verd,  &c.  Sourd  animal ,  fond 
inépuiJabU  :  prononcez  four 
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animal 3  fort  inêpuifahle  ,  6i:c. 

Dans  les  temps  des  verbes^ 
qui ,  à  la  3*  perlbnne ,  fe  ter- 
minent par  un  </,  on  ne  le 
prononce  ordinairement  que 
quand  ces  verbes  font  iuivis 
immédiatement  de  leur  pro- 
îiom  perfonnel  ;  entend-on  , 
répond-il;  prononcez  antan- 
ton,  repenti.  Hors  de -là,  on  ne 
prononce  lô  d  que  dans  le 
dilcours  foutenu  ;  il  répond  en 
douleur  ;  dites  dans  la  con- 
Verlation  ,  i  répon  en  doc-teur, 
D  A  B 

D'ABONDANT,  ^^v.  Il 
eft  vieux  &  hors  d'uiage. 

D'ABOPvD.  adv.  Pronon- 
cez d'abord  ^{zns  faire  fentir  le 
d  final,  même  lorfquil  eft 
fuivi  d'une  voyelle.  D'abord 
après  :  prononcez  d'abor  aprè. 

D'abord  que  ,  pour  dès 
que  y  efl  vieux.  Il  régit  l'indi- 
catif. 

D  A  C 

DACTYLE.  /  m.  Pro- 
noncez Z)^Â:ri/^;,rjn'efl:làque 
comme  figne  de  f  éty  mologie, 
r*  vk  2"^  brèves. 

D  A  G 

DAGUE.//  Daguer. 
V.  at'L  Dagu£T.  adv.  Vu  ne 
fc  prononce  pas  ;  il  n'eft  là 
que  pour  donner  au  o-  un  fon 
plus  fort ,  daghe,  daghé ,  da- 
ghè  :  i"  brève,  2^  e  muet  au 
i*"'*",  fermé  au  2*^,  moyen  ru 
3^  .  .  .  Daguer  eil  vieux ,  6c 
da^uet  peu  ufité. 


DAM 

D  A  I 

DAIGNER,  verb,  neutre, 
mouillez  le  £j-w.j  i"^  &  2^  brè- 
ves, I  '"'^  é  moyen ,  2*  ^  fermé. 

(^^  Daigner  régit  l'in- 
finitif fans  particule.  Dai- 
gnere^-vous  compter  les  jours 
de  mon  abfence  ? 

DAIM, Daine./ 772. &/ 
i^*^  douteufe,  è  moyen  au  2^. 
Dein^  dène, 

DAIS.  /  m,  long  :  De, 
fans  prononcer  Xs  ^  è  ouvert. 
D  A  L 

DALLE.  Voyez  Darne. 

DALMATIE.//i'^brè. 
ve  5   2*^  longue.  Dalmaci-e, 

DALMATIQUE.//  Pro- 
noncez  Dalmatihe.  Tout  bref. 
DAM 

DAM.f.m.  Damas./ /72. 
Prononcez  Dan^  dama,  i*"* 
brève ,  2^  longue. 

Rem.  Dans  Damas,  étoffe, 
on  ne  prononce  point  ïs  ; 
dama  :  mais  dans  Damas  , 
ville  de  Syrie  ,  on  prononce 
Ys  y  Damas.  Dans  pluileurs 
provinces ,  on  dit  Damarre  , 
au  lieu  de  Damas  ,  c'eft  un 
barbaril'me. 

DAMASQUINER,  v.^c^ 
Damasser,  v.  afl.  Pronon- 
cez Damaskinéy  damacé.  Tout 
bref. 

DAMASQUINEUR.  / 
m.  Damasquinure.  /  / 
i",  2*^  &  3''  brèves,  4^"  brève 
au  i*^*^,  longue  au  2*^.  Da,^ 
maski-neur  y  kinûre. 

DAME'JLANNE.ffi 


DAN 

2.*  &  4*  tf  muet ,  tout  bref. 
Damejanc. 

DAMEPv.  V.  aa.  Dame. 
//  Damier./ /Ti.  i'"' brève. 
JDamc^  ilî/rn.' ,  da-mié.  2*^  dou- 
leule  dans  le  dernier;  t?  terme, 
aux  i'^^^  &  ^'^ ,  ^  muet  au  i^. 

DAMERET.  /.  m,  trois 
brèves.  DMtitrc ,  2^  *?  muet , 
3®  t'  moyen. 

DAiVlïETTE.  (ville  ma- 
ritime d'Egypte.)  2.* i moyen 
6c  bref.  Da-miète» 

D  AMN  AELE.  adj.  Dam- 
NATiOxM  /  /  Damner,  v, 
aH.  On  ne  prononce  point 
Xm ,  la  i"*"  fyllabe  eft  longue. 
Dânahle  ,    dd/u-cion  ,  dané. 

DAMOISEAU./  m. 
Prononcez  Da-moâ-:^o  ,  i^^ 
brèv€,  2*  longue,  3^  douteufe. 
Au  pluriel  Damoifeaux ,  3^ 
longue ,  Damod-:^ô. 

DAMOiSELLE.  Ecrivez 
DemoifelU ,  &  voyez  ce  mot, 

DAMVILLIERS.  (ville  du 
Duché  de  Luxembourg.  )  1  ^^ 
&  i^  longues  ,  2*  brève.  On 
ne  mouille  point  les  //,  &  on 
ne  prononce  ni  Vy  ,  ni  ïs, 
Ddîivi-lïé  y  c' fermé. 
DAN 

DANCE.  Voyez /?^/2/. 

DANDIN./  m.  Dandi- 
ner. (Se)  V,  réciproque.  Pro- 
{  ©oncez  Dan-dein  ,  dandiné  , 
i   i^^  lon<^ue. 

i   .  daSemarck,  /  m. 

Royaume  de  l'Europe  fep- 
î^Qtrionale.  Danemark;  trois 
baèvçs ,  2*  e  muet« 
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danger,  f.  m.  Dan- 
gereux, eule,  adj.  Dan- 
GHREUSEMENT.  adv.  Pro- 
noncMiDan^é  ^  dan^e-reilyeû* 
c^c  3  eù-'^cnuin  :  i^"  longue ,  2* 
brève ,  e  fermé  au  i  *^'^ ,  e  muet 
aux  autres  ;  3*^  longue  aux  trois 
derniers  ,  4^  e  muet. 

@S>>  i'^  Danger  régit 
l'iiitinicif ,  avec  la  particule  iie^ 
Dans  le  danger  prochain  de 
mourir.  Quelquefois  l'infinitif 
i:\z  précédé  de  la  prépofition 
à  ;  il  y  a  du  daiigcr  à  attaquer 
une  armée  retranchée. 

g^>^  2°  On  dit  une  ma- 
ladie daiigereufe  ;  mais  on  ne 
dit  pas  d'un  malade  qu'il  ei-t 
dangereux  :  il  faut  dire  qu'il 
efl  en  danger.  Généralement 
parlant  ,  dangereux  ne  fe  dit 
point  des  perfonnes.  On  ne 
le  dit  que  d'un  homme  qu'il 
eft  dangereux  de  fréquenter  , 
à  caufe  de  fon  caractère ,  ou 
de  fes  opinions ,  &c. 

D.vNOIS,  oik.  f.m.  Se 
f.  Prononcez  Da-no  ■  5  noâ' 
T^e  ;  1^  longue. 

DANS,  prêpofition  ,  régit 
ïaccufatif.  Prononcez  dan  _, 
fans  faire  femir  i'^ ,  à  rnoin$ 
qu'elle  ne  foit  fuivie  d'une 
voyelle.  Voyez  Eh. 

Rem.  On  fe  fert  quelque- 
fois de  dans  y  plutôt  que  de 
à  t  avec  les  noms  de  villes, 
furtout  quand  on  eft  dans 
la  ville  dont  on  parle.  Un 
homme  qui  eft  à  Paris ,  dira  : 
îl  y  a  plus  d'un  million  dâr 
aij 
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perfonnes  dans  Paris  ;  il  i\y 
a  perfonne  dans  Paris  ,  que 
j'eftime  plus  que  vous  ;  le 
bruit  court  dans  Paris  y  &c. 
Si  l'homme  qui  parle  et  oit 
hors  de  Paris  ,  à  Paris  iroit 
mieux.  Enfin  ,  s'il  ne  s'agit 
que  d'une  fimple  demeure , 
ou  fixe ,  ou  paffagère  ,  il  faut 
toujours  dire  à  ,  6c  non  pas 
dians;  il  efl  à  Paris  ;  il  de- 
meure à  Paris  ;  je  n'ai  été 
que    quinze  jours  à    Paris. 

DOUH. 

DANSE.  /  /  Danser. 

r.  neutre  &  aB.  Danseur  , 
eufe/  /Tî.  &/  la  i"  eft 
longue.  Dan-fe  ^  fé  y  feur  , 
feû-:(e. 

DANTZIC  ,  ou  Dant- 
ziCK  ,  Dantzicois  ,  oife, 
f.  m,  6c  f.  i""^  longue  ,  a*^ 
trêve  ,  3*  longue.  Dan-^ihy 
:^L-koâ  y  koJ'^e, 

DANUBE,  //n.  fleuve; 
l*"^  &  2^  brèves  ,  3*^  e  muet. 
Da-nube. 

D  A  P 

dafhné,/:/:daph- 

WiS,f.  m,  nom  de  Nymphe 
&  de  Berger.  Dafn  4  Dafnis 
tout  bref,  2^  é  fermé  au  i'^'^. 

D'APRÈS.  Vovez  Apres, 
D  A  R 

DARD.  f.  m.  Darder. 
V.  a6l.  i^^  brève.  Dar  y  fans 
prononcer  le  d  final.  Dardé  ^ 
deux  brèves,  2^  e  fermé. 

DrvRMSTAD.  (ville 
d'Allemagne.  )  Prononcez 
Daim  -  JLide  ,      faifant     ïe 
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ajouté  très-bref  &  très-muet; 

DARNE. //i^^  brève, 
a*  e  muet.  Plufieurs  difent 
Dalle. 

DARSE.//  1"  brève, 
2^  e  muet.  Dar  ce. 

DARTRE. //Dar- 
TREUX  ,eufe.  adj.  i""^  brève, 
2*""  longue  dans  les  deux  der- 
niers.  Dar-tre y  treû  ,  treû^e. 

Rem.  Plufieurs  font ,  mal- 
à-propos,  Dartre  mafculin. 
On  dit,  une  dartre farineufe , 
une  dartre  vive.  Dans  certaites 
provinces  on  dit  Dertrc. 
DAT 

DATAIRE./.  m.  Date. 
/  /  Dater,  v.  acî.  Date- 
RiE.f.f.  i^""  brève,  Datcre  , 
avec  un  è  moyen,  date,  da- 
teri-e,  un  e  muet,  daté  y  é  fer- 
mé ,  2^  du  i^'^  6c  3^  du  der- 
nier longues. 

Rem.  Dater  régit  l'accu- 
latif  ;  &il  a  pour  2^*^  régime 
l'ablatit  du  lieu  ou  du  temps 
oii  l'on  date.  Etr^  daté  a  ce 
2''  régime  ;  il  data  ja  Lettre 
de  Paris ,  du  1  '^'  de  l'an  ;  fa  •  ■ 
Lettre  ejl  datée  de  Lyon  y  du 
3^   de  Février,  &c. 

On  diioit  anciennement /i.' 
date  y  ou  la  date.  On  ne  dit 
plus  que  la  date.  De  fraîche 
datCy  de  vieille  date,  &.c.  xMen. 
Vaug. 

DATIF./ m.  Prononcez  ly 
finale.  Le  datif  eft  le  3"  cas 
dans  la  declinailbn  des  noms. 
Il  eftdéfigné  en  François  par 
la  particule  au  pour  le  mai-; . 
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culîn  dans  les  mots  qui  com- 
mencent par  une  confonne, 
ou  une  h  afpirée  ,&ca  F  pour 
ceux  qui  commencent  po  r  une 
voyelle, ou  par  une  h  muette  ; 
ZM  féminin  par  Tarticle  à  la', 
au  pluriel  y^r  aux, 

|f?><  1°  Le  datif  efl:  celui 
«Je  tous  les  cas  qui  peut  être 
régi  par  plus  de  différentes 
parties  d'orailbn.  Car  il  ell: 
régi  par  des  verbes  ,  donner 
aux  pauvres  ;  par  des  parti- 
cipes ou  aétits  ,  ajjifuvit  â 
Voff.ce;  ou  paiTifs  ,  occupé  à 
L'étude;  pardesadjedits,co/z- 
traire  à  la  fan  té;  enfin  par  des 
iiibftantifs  ,  foumijfion  à  la 
volonté  de  Dieu.  Regn.  On 
peut  ajouter  ,  par  des  pré- 
pofitions  5  ami  jufquà  l' au- 
tel,  par  rapport  à  lui ,  &c. 

aSr^*  a°  Deux  datif  de 
fuite  choquent  extrêmement 
les  oreilles  délicates ,  quand 
ils  ont  tous  deux  le  même 
article.  Il  faut  renoncer  à  l'at- 
tache à  fon  fens,  C'efl  quel- 
que choie  de  bien  rude  que 
cet  à  l'attache  à  fon  fins.  Re- 
noncer à  l'attache  au  jeu  ne 
choqueroit  pas  tant,  parce 
que  les  deux  articles  ne  font 
pas  les  mêmes  ;  mais  il  cho- 
queroit pourtant  tou]ours  un 
peu.  BouH. 

Rem.  p.  Corneille  met 
fouvent  dans  les  Tragédies  le 
datif  au  lieu  de  quelques  pré- 
pofitions  :  Agit  aux  grands 
jefFets  avec  tant  de  langueur , 
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au  lieu  de  ,  dans  les  grandes 
occafîons  :  Ces  titres ^/^ArChré- 
tiens  font-ce  desimpoftures? 
au  lieu  de  ,  dans  les  Chrétiens^ 
&c. 

DATIVE.  adj.f  nefedit 
qu'en  cette  phrale  :  Tutelle 
dative,  i^  longue. 

DATTE. //.  Dattier. 
f  m.  i^^  brève  ,  i,^  e  muet 
au  1  *'',  é  fermé  &  douteux  aa 
2^.  Date,  Da-tié. 

Rem.  On  écrit  datte ,  fruit 
du  palmier,  avec  deuxr/j  6i 
date  _,, aElion  de  dater ,  avec  ua 
feul. 

D  A  V 

DAVANTAGE.^^v.r^ 
&  3 ^brèves,  2^ longue.  Ré- 
gulièrement davantus,c  ne  ré- 
git rien,  cependant  de  bons- 
Auteurs  en  font  uji  compa- 
ratif, &  remploient  au  lieu 
de  plus  ;  il  y  a  davojitage  de 
peine  à  fe  venger  d'une  in- 
jure qu'à  l'oublier.  Voyei 
Plus. 

Rem.  Davantage  ne  fe  met 
qu'après  le  verbe.,  même  dans 
les  temps  compoles  :  Je  vous 
en  aime  davantage  ;  celui-là- 
m'auroit  plu  davantage 3^)1  noir 
pas   m'auroit  davantage  plu- 

D  AVANT  A  CE  ,  au  com-^ 
mencement  d'une  période  , 
pour  figniiier  de  plus  y  elt 
vieux  &  hors  d'ufa^e. 

DAUBE.  /  /''Dauber. 
V.  a£t.  î^^  longue  dans  le- 
1®'  ,  douteule  dans  le  ^K 
Dôbeydobé. 

aii). 
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D'AVENTURE,  ^^v.    II 

eft  vieux. 

DAVIER.//;/,  l'-^brève, 
ft^  douteufe  ,  e' fermé.  Da-vié. 

DAUPHLN.  /  m.  Dau- 
PHINE.  /  /  Prononcez  Do- 
fein  y  dofine ,- 1*"*  fyUabe  dou- 
teufe ,  2^  brève. 

DAUPHÎNÉ.  /  m.  (pro- 
vince de  France.  )  Doj'inc , 
trois  brèves  ,  3^  é  fermé. 
Daurade.  Vovez  Dorade, 

D'AUTANt.^c/v.Ondit 
hoire  d'autant,.  Prononcez  Do- 
tan  :  1  ^®  doiiteufe  5  2^  longue  : 
d'autant  plus  ,  d'autant  moïnSi 
alverbes  de  comparaifon  ^ 
d'autant  ^//^^conjonclion  dont 
on  ne  fe  fert  qu'en  ftyle  de 
Palais  &  de  Chancellerie. 
Elle  régit  l'indicatif. 

Rem*  On  mettoit  autre- 
fois d'autant  plus  &L  d'autûnf 
mobis  au  commencement  de 
la  phrafe,  &  on  les  redou- 
bloit  ;  d'autant  plus  qu'une 
perfonne  eft  élevée  en  di- 
gnité,  d'autant  plus  doh- elle 
être  humble.  On  fe  fert  au- 
jourd'hui de  plus  redoublé , 
&.  on  ne  met  point  de  pue  au 
1^"^  membre  ;  ou  bien  on  met 
d'autant  plus  du  oA  membre  , 
au  i''^  ik  au  2^  le  que  avec 
/i/«:^;  on  dit , /"///.j  une  per- 
fonne eft  élevée  en  digahé^ 
&  jp/z/j-  elle  doit  êtrehunTblc  ; 
ou  bien  ,  une  perfonne  doit 
être  d*autant  plus  humble  , 

2 u  elle  eft  plus    élevée    en 
ignité» 
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Racine  a  dit,  (  Beren.  isâi 
II,  Se.  5 .)  Comme  vrai,  je  mV 
perds  d'autafit  plu/  que  ]y 
penfe  ;  au  lieu  de  dire ,  plus 
j'y  penfe  j  plus  je  m'y  perds, 
tour  de  phrafe  cil:  ablb- 
lunient  vieux  ck  entièrement 
horsd'ufage,  mcmie  en  vers. 

D  AX.  (ville  de  Gafcogne) 
Dakf.  On  écrit  auAi  Âcqs  y 
Dacqs  ou  d'Acqs.,  DiCT. 
d'Ort. 

D  E 

DE.  prépofuion  fervant 
a  marquer  le  génitif  ou  l'abla- 
tif, {o\t  feule ,  foit  avec  l'ar- 
ticle. Elle  marque  aufll  quel- 
quefois le  nombre  ou  Xaccufa- 
iif  i  furtout  quand  elle  fe 
trouve  devant  VadjcH.  on  dit 
ceô  liommes  très-favans  ,  & 
de  fi ivans  hommes.  On  trouve 
dans  Racine  (  Mithridate  , 
aae  I  ,fc.  3%)Quif;ait... 
fi  ce  Roi . .  .  n'accufe  point 
le  ciel ,  qui  le  laifîe  outrager  ^ 
&  des  indignes  fils  qui  n'ofent 
le  venger.  II  ell  clair  qu*en 
cet  endroit ,  il  falloit  ,  non 
pas  des  indignes  fils ,  mais 
d/ indignes  fils  ,  qui  n'ofent  , 
&c.  M.  Racine  le  fils  attribue 
cette-faute  àTImiprim.eur,  &  iî 
foupçonne  quefon  père  avoit 
écrit  :  Deux  indignes  fils. 
D'Oliv. 

^>-  i^  Z)f  fe  joint  à  l'ar^ 
ticle  défini  pourfervir  à  mar- 
quer le  nominatif  fnmilier 
d  un  nom  commun ,  lorfqu'oil 
ne  veut   que  défigner    une 


DE 

|)oriîon  de  la  chofe  fignîfiée, 
&  c'eft  ce  que  quelques-uns 
appellent  l'article  partitif:  de 
la  rêfoliuionfiiffit;  il  lui  man- 
que de  l'argent.  Ceci  au  refte 
ne  regarde  que  le  finguiier 
des  mots  féminins  y  ou  de 
ceux  d'entre  les  mafculins  qui 
commencentpar  une  voyelle. 
Pour  le  pluriel ,  on  fe  fert  de 
des,  dans  le  même  lens  ;  & 
de  du  pour  le  nombre  fmgu- 
lier  des  mots  qui  commen- 
cent par  une  confonne.  Des 
gens  fages  m'ont  dit  :  Du 
pain  lufîit.  Faire  du  bien  à 
i  tout  le  monde ,  faire  des  ac- 
!  tions  de  valeur.  Ces  deux 
1  derniers  exemples  font  pour 
l'accufatif. 

i^^  2"  De  fe  met  fans 
article  avec  tous  les  génitifs 
finguliers  des  noms  com- 
muns fubftantifs,  lorfqueces 
noms  ne  font  employés  que 
d'une  manière  vague  &  indé- 
terminée ,  &  qu'ils  ne  mar- 
quent aufîi  qu'une  portion, 
une  partie.  Un  grain  ^ebled  , 
un  muid  de  vin ,  avoir  belbin 
^'argent ,  incapable  de  lâ- 
cheté ,  faire  des  allions  de 
▼ertu. 

gf^5^  3**  De  s'emploie  à 
Faccufatif  fmgulier  avec  l'ar- 
ticle défini  devant  les  noms 
communs  mafculins  qui  com 
xnencent  parune  voyelle,  & 
devant  tous  les  noms  com- 
muns féminins  y  lorfqu'il  eft 
pareillement  queftion  de  dé- 
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figner'une  portion  de  la  chofe 

fignifiée  ;  emprunter  de  /'ar- 
gent, avoir  de  la  joie,  ôcc. 
Voyez  article  i^"". 

\§^^  4^  De  s'emploie  aufH 
au  mcme  acculatif ,  mais  fans 
l'article  défini  ,  lorfque  le 
fubitantif  el'b  précédé  de  fon 
adje61if  :  donner  de  bon  ar- 
gent ,  manger  de  mauvais 
pain  ,  boire  ^'excellent  vin. 

(^^^  5°  Il  s'emploie  encore 
feul  dans  le  même  fcns  au 
nominatif  &  à  l'accufatif  plu- 
riel des  noms  communs ,  lorf- 
qu'ils  font  précédés  de  leurs 
adjedifs  De  grands  Philolbs 
phes  tiennent  ;  ^'habiles  gens 
ont  cru ,  &c. 

De  ou  des  s'emploient  aufîi 
à  l'accufatif  :  après  certai- 
nes prépofitions,  en  diverfes 
phrafes ,  où  le  fens  efl  indé- 
terminé ;  avec  cette  difîe- 
renee  ,  comme  nous  l'avons 
dit,  de  fe  met  devant  les  ad- 
jeé^ifs  qui  précèdent  immé- 
diatement leur  fubftantif,.6c 
des  devant  les  fubftantifs  , 
quand  les  adjeétifs  font  après: 
avec  de  grandes  peines  ,  avec 
des  peines  inconcevables  ^ 
après  de  longues  remifes  ; 
après  des  remifes"  confidéra- 
bles. 

Dites-en  de  même  de  du  y 
de  r  ,.  de  la  au  fmgulier  :  avec 
du  bois  ;  avec  de  /'argent  '; 
dans  du  foin  ;  dans  de  la. 
paille  ;  pour  du  pain  \  fur  du 
marbre, .&€.  &c. 
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(2^>  6°  De  (en  encore 
tout  feul  à  marquer  le  génitif 
pluriel  des  noms  communs  , 
foit  précédés,  foit  fuivis  de 
leurs  adje&ts  ;  aéiions  de 
gens  hardis ,  <^'habiles  gens. 

i^-^  7°  -C>e  précédé  de 
la  particule  ^fert  à  marquer 
]e  datif  ilngulier  &  pluriel 
des  noms  pris  indéterminé- 
ment  ,  avec  cette  diriércnce 
c^u'au  datif  fmgulier  il  eft  tou- 
jours fuivi  de  l'article  défini 
le  y  la  3  comme  sVmufer  à  de 
la  canaille  ,  ne  tiônt-il  qu'i 
de  /'argent  ?  au  lieu  qu'au  datif 
pluriel  ,  il  rejette  Tanicie 
toutes  les  fois  que  l'adje^lif 
précède  le  fubflantif  :  avoir 
à  faire  à  de  braves  gens  ; 
s'appliquer  à  de  grandes  cho- 
fes. 

^^  S""  De  (en  à  défigner 
l'ablatif  des  noms  communs 
pris  indéterminément  :  agir 
2/f  tête,  payer  ti'efprit,  parler 
^'affaires,  &c. 

Rienn'eft  fi  familier  à  R.a- 
cine  &  à  Defpréaux  que  l'em- 
ploi delaprépofitioncft'ou^r^ 
dans  le  fens  à' avec  ou  de  par. 
Il  y  a  cependant  des  endroits 
où  cela  paroît  aujourd'hui 
du  moins  avoir  quelque  chofe 
■ie  fauvage  (Iphig.  a6i.  III , 
fc.  2.  )  D'où  vient  que  ^'un 
foin  il  cruel  ,  l'injufte  Aga- 
memnon  nVarrache  de  l'autel? 
(  Alexandre  a6f.  Il ,  fc.  i.) 
Vaincu  du  pouvoir  de  vos 
tharnies.  (Athalie5a6l.  IV,  le. 
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3 .)  &  ^'un  fceptre  de  fer  vetrf 
être  gouverné  ,  &c.  6cc. 

Cette  prépolition  de  fem- 
ble  braver  la  Grammaire 
dans  des  phrafes  du  ftyle  fa- 
milier. Un  honnête  homme  de 
pdre,  dit  Molière  ,  daris 
l'Avare.  Un  fripon  d'enfant , 
un  Jaint  homme  de  chat ,  dit 
la  Fontaine  ,  dans  fes  Fa- 
bles. C'efJ  un  latinilme,  & 
il  y  en  a  des  exemple  dans 
FI  au  te  &  ailleurs ,  fcelus  viri  , 
nionjlnim  muUeris.  M.  l'Ab. 
d'Oliv. 

^<?5^  9*^  Pour  les  noms 
propres  de  n'eft  la  marque 
Cjue  de  leur  génitif  ou  de  leur 
ablatif.  Louis ,  <3^^Louis,Faris , 
de  Paris. 

(§^^  lo"*  De  (e  metauffi 
devant  l'infinitif,  au  lieu  de 
que  &  du  fubjonétif;  îl  ma 
dit  de  faire  3  pour  quejefijfe. 

^•^  11°  De  régit  ces  fix 
prépontions  ,  entre  j  après  , 
che:^  y  avec  ,  en  ,  par  ;  l'un 
d^entreux  ;  d'après  cet  origi- 
nal ;  dechei  vous  ;  d'avec  lui  ; 
<2f't7;-haut,  d'en-bas  ;  de  par 
le  Roi ,  &c.  &c. 
D  É 

DÉ.  /  m.  doit  porter  un 
accent  aigu  fur  1'^',  qui  eft 
fermé. 

Djé,  particule  qui  entre 
dans  la  compofition  de  plu- 
sieurs mots ,  &  cjui  fignifîe 
ordinairement  privation ,  re- 
tranchement. Ainfi  débarraf- 
fer  j  c'efl:  ôter  l'embarras  :  dé- 
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"harquer  y  c'eft  mettre  hors  du 
%/aiffeau ,  &c.  &c.  Cette  par- 
ticule porte  ordinairement 
l'accent  aigu.  Nous  ne  met- 
tons icij  dans  le  détail ,  que 
les  mots  ainfi  compofés ,  fur 
lefquels  il  y  aura  quelque 
chofe  à  remarquer  :  pour  les 
autres,  nous  renverrons  aux 
£mples ,  dont  ils  iont  com- 
pol'és. 

D  É  B 

DÉBACLAGE,DÉBA- 
CLEMENT.  /.  m.  1  "  c  fermé , 
a* longue  au  '^'^  ,J^e muet,  le 
refte  bref.  DébakUje  ^  déba- 
kleman. 

DÉBÂCLE.// DÉBA- 
CLER.  V.  aH.  &  fes  dérivés , 
i"  e  fermé ,  pénultième  lon- 
gue dans  le  I^^  Dcbâkle  , 
débaklè. 

DÉBACLEUR./ /;2.  i'-^ 
é  fermé  ,  tout  bref.  Déba- 
kteur. 

DÉBAGOULER.  v.  aa. 
Vomir;  il  eft  très-bas,  i*"^ 
&  dernière  <?' fermé ,  toutbref. 
Déba-gou-lé. 

^  DÉBALLAGE. //;z.  r« 
«fermé  ,  tout  bref.  Debalage. 

DÉBALLER.  V.  aSi.  i'^ 

é  fermé ,  tout  bref.  DébaU. 

'        DÉBANDADE./ /ne 

fe  dit  qu'adverbialement  ;  à 

^   la  débandade  ,  i^^  e  ferm.é ,  2^ 

\   longue. 

DÉBANDER ,  Débap- 

!    TISER   ,    DÉBARBOUILLER. 

Voyez  Bander  ,  Baptifer  , 
Barbouiller» 
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Rem.  Dcbaptifer  n'eft  d'u- 
fage  qu'en  cette  phrafe  du 
difcours  familier  ;  il  fe  feroit 
plutôt  débaptifer ,  que  de  faire 
cela. 

Débarbouiller  ne  fe  dit  que 
du  vifage. 

DÉBANQUER.  v.  aa, 
i*"*  &  3^  e'  fermé ,  2^  longue. 
Debanké. 

DÉBARQUEMENT.  / 

m.  DÉBARQUER.  V.  aEl.  & 
neutre.  \^^  é  fermé  ,  toutbref. 
Débarkeman  ,  dcbarké  ,  3*^  e 
muet  au  1  ^'' ,  é  fermé  au  2<^. 

Rem.  Débarquer  aclif  régit 
l'accufatif ;  neutre ,  il  régit  le 
datif  :  ils  débarquèrent  leurs 
marchandifes  ;  nous  débar- 
quâmes à  Marfeille  ',  au  port 
de  Toulon,  &c. 

DÉBARRASSER,  v.  aB. 
efl  plus  d'ufage  que  Défem- 
barrajfer  ,  i^^  é  fermé  ,  ^* 
longue ,  3  ^  brève  ,  Débâ-racS- 

Rem.  Débarrafler  régit  l'ac- 
cufatif &  l'ablatif.  Se  débar- 
rajfer  a  ce  2^  régime;  il  m'a 
debarrajfé ,  ou  je  me  fuis  dé- 
barrajjé  de  cet  importun. 

DÉBARRER,  v.^f?.  Pro- 
noncez Débaré  y  2*  longue  , 
i^^  c  fermé. 

DÉBAT.//n.i"  (/fermé, 
deux  brèves.  Déba. 

DÉBÂTER,  DÉBATTRE. 

Voyez  Bâter  y  Battre. 

DÉBAUCHE  /  /  Dé- 
baucher. V.  aH.  Prononcei 
Débâche  y  déboché y  i^^  é  fer- 
mé ,  pénultième  longue  dans 
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le  i*"^ ,  douteufe  dans  îe  1^. 

DÉBAUCHEUX,  eufe. 
fm.  6cf  i''^<?fermé,  2^ dou- 
teufe ,  3*  brève  au  i^'",  longue 
au  2^.  Débô-cheux  ,  cheû^e. 

DÉBILE,  adj.  ne  fe  dit 
guère  qu'en  parlant  deThom- 
me ,  ainfi  que  Tes  dérivés. 

DÈBILEMENT.  adverbe. 

DÉB  IL  I  TÉ  .fubJl.f.T  OUthxQÎy 

i*'^efermé,  3*e  muetaui^''. 
Débileman  ,  &c. 

DÉBILITER.  V.  aEl.  eft 
peu  ufité.  On  dit  affaibli. 

DÉBIT./  ;w,  DÉBITER. 
V.  aêi.  DÉBITEUR,  trice.  / 
m.Sif.i^  brève.  Débi ,  dé- 
bité ,  dcbi-teur  ,  trice.  Tout 
bref. 

DÉBITANT.  /  m.  i''  é 
fermé,  2^  brève,  3*  longue. 
Débitan. 

DÉBITEUR,  eufe.//». 
&/  Il  ne  fe  dit  que  par  mé- 
taphore ,  &  en  mauvaife  part. 
1'*  é  fermé  ,  2*  brève  ,3* 
brève  au  i**",  longue  au  2"^. 
Débi-teur  ,  eu-:(e. 

DÉBLAI.  Jubft.  m.  DÉ- 
BLAYER. V.  a6i.  Pr  noncez 
Dé-blè,  déblé-yé  ,1"  brève , 
2*  douteufe  dans  le  i**" ,  i'* 
&  2*  é  fermé. 

DÉBOIRE.  /  m.  Pro- 
noncez  Dé-bod-re,  tr^isf^I- 
labes,   "ff fermé,  2® longue. 

DÉBOETEMENT./;;». 
Déboeter.  V.  aêî.  Pronon- 
cez ^4;-^o<z-fff-7nj;z  ,  Déboa- 
té. 

Rem.    Le    Di^lionnaire 
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d'Orthographe  écrit  Dèhô?* 
tement ,  déboîter^  comme  il 
écrit  Boîte. 

Déboëtement ,  Déboeter  n^ 
fe  difent  que  des  os  déplacés 
©u  diiloqués. 

DEBONDER,  v.^,^.  DÉ' 

BONDONNER.    v.    a6i.    l"    é 

fermé,  2®  longue.  Débondé ^ 
débondoné. 

DÉBONNAIRE  adje^. 
(  peu  ufité  )  &  ne  fe  dit  que 
des  Princes,  Débonère^  1'*  é 
fermé ,  2*  brève  ,  3* longue^ 
è  moyen. 

DÉBONNAIREMENT. 
adv.  Débonnaireté  /  / 
(>peu  ufité)  i^®  é  fermé,  2* 
brève,  3®  longue,  è moyen, 
4*  e  muet  &  bref,  5*  e  fermé 
au  2*^.  Débonèreman  ,  débo^, 
nèreté. 

DÉBORDEMENT.//»; 
Déborder,  v.  aâi.Sineutre. 
Tout  bref. 

JRem.  Débordement  Si.  Dé' 
horder...  neutre  ,  ne  fe  difent 
que  des  rivières.  On  dk pour- 
tant, un  débordement  d'hu- 
meurs. 

Déborder  eft  auflî  un  terme 
de  Marine. 

DÉBOSSER.  r.^<?.(  ter- 
me de  Marine)  i"  &  3*efer- 
mé ,  deux  brèves.  Débocé. 
DÉBOTTER.v.  aB.  &Lf  m. 
Ondit  le  Débotter  du  Roi.  Pro- 
noncez Débotéy  deux  brèves. 

DÉBOUCHÉ./ m.  DÉ- 

boucher  V.  a6i.    1"  &.  3*  é 

fermé.  Voyez  Boucher, 
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DÉBOUQUEMENT./ 

m.  DÉBOUQUER.  V.  neutre. 
(termes  de  Marine )  i^^  é  fer- 
mé, 2*  brève ,  3*  e  muet  au 
i*"",  £'  fermé  au  i'^.  Dé-bou- 
keman  ,  dé-bou-ké. 

DÉBOURSER,  DÉ- 

BOURGEOISER  ,  DÉBOUR- 
RER ,    DÉBOURSER.    V.    ad. 

Dé-bour-bé  ,  dé-bour-joné  , 
dé-bou-ré  ,  dé-bour-fé  :  2^ 
brève ,  excepté  au  3  ® ,  où  elle 
eO  longue,  i""*  &  dernière  à 
tous,  é  fermé. 

I      DEBOUT.  ^Ji/.i"^muet. 

I    Z)fèo//_,  deux  brèves. 

DÉBOUTER,  verb.  a6i. 
(Terme  de  Palais.)  i"  é 
fermé  ,  pénultième  brève. 
Dé-bou-té  ;  il  régit  l'accufatif 
de  la  perfonneôc  Tablatif  de 
la  chofe.  Etre  débouté  a  ce  1^ 
régime  :  l'Arrêt  Va  débouté , 
ou  il  a  été  débouté  de  fes  pré- 
tentions. 
DÉBOUTONNER,  vrr^. 

,     CU.  DÉBREDOUILLER.  V.  aEl. 

iVoyez  Bouton  ,  Bredouille. 

DÉBRAILLER.  (Se)v. 
réciproque.  Mouillez  les  //. 
Dé-brâ-glié.  2*  longue ,  1  "  & 
3*  é  fermé 

DÉBRIDER.  V.  aSÎ.  & 
neutre  ,  pénultième  brève. 
Sans  débrider  y  (  tout  de  fuite  ) 
cft  du  ftvle  familier. 

DÉBRIS.  /  m.  ne  fe  dit 
guère  qu'au  pluriel.  Débri. 

Rem.  Débris.  Quoiqu'on 
!e  dife  dans  le  propre  &  dans 
k  figuré ,  on  ne  peut  pas  Tap- 
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plîquer  à  tout.  On  dit ,  les  dé-^ 
bris  d'un  vaifleau ,  les  débris 
de  fôn  patrimoine ,  les  débris 
de  fon  autorité  ;  mais  peut-on 
dire ,  avec  un  Hiftorien  mo- 
derne, que  les  Veftales  traî- 
noient  encore  les  débris  de 
leur  confidération  ? 

DÉBROUILLER.  Voyez 
Brouiller.  La  2®  eft  brève  ; 
mais  devant  Ve  muet,  je  dé- 
brouille, elle  eft  longue. 

DÉBRUTALISER.v.^.^. 
n'a  pas  paiTé ,  &  il  ne  peut 
fe  dire  que  dans  le  ftyle  co- 
mique, oii  il  efl  quelquefois 
agréable  d'écorcher  des  mots. 

DEBTE.  Voyez  &  écrivez 
dette. 

DÉBUSQUER,  vcrb.  aEi, 
Prononcez  l'i  ,  débuské;  pé- 
nultième brève  ,  i"^^  &  3^^ 
fermé. 

{If^DÉB  us  q  ULR  efl  b  as  : 
il  régit  l'accufatif  de  la  per- 
fonne,  l'ablatif  de  la  chofe. 
Être  débufqué  a  ce  2^  régime  ; 
on  l'a  débufqué;  ou  il  a  été 
débufqué  de  fon  pofte. 

E)EBUT./://Z.  DÉBUTER. 
V.  neutre.  Débu,  débuté,  tout 
bref. 

(3^^^  DÉBUTE-R  régit  la 
prépofition  par  avec  l'accu- 
fatif des  noms  &  rinnnitif  des 
verbes.  Il  débute  toujours /?jr 
la  narration  de  ce  combat;  il 
débuta  par  fe  plaindre ,  par 
dire  que  ,  &  par  repréfenter  , 
&c. 

DÉBUTANT  ,   ante.  / 
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m.^f.  i^'^e fermé,  2* brève, 
3*^ longue.  Débutant,  ante.  11 
ne  le  dit  que  des  Adeurs  qui 
débutent  au  théâtre. 

DEBVOIR.  Voyez  De- 
voir, 

D  E  C 

DEÇA,  pripojîtîon.  Deçà 
&  delà,  au  deçà ,  en  deçà,  de 
deçà:  i"  e  muet.  Dejfa  deux 
brèves. 

j4u  deçà  ,  au  delà  eil  une 
prépofition ,  &  elle  régit  le 
génitif  ou.  l'ablatif,  de  même 
quen  deçà.  Deçà  ',  delà ,  par 
delà  y  de  deçà  régiiTent  Tac- 
cufatif.  Au  deçà  de  la  Loire  ; 
au  delà  des  monts  ;  en  deçà  du 
fleuve  ;  par  delà  la  Seine  ;  de 
deçà  le  Rhône,  &c. 

Deçà  &  delà  font  des  pré- 
pofitions  de  lieu ,  dont  la  i"^^ 
îert  à  marquer  un  lieu  qui  efl 
proche  de  la  perfonne  qui 
parle ,  ou  qui  eft  de  fon  côté  ; 
&  la  2^  un  lieu  qui  eft  plus 
éloigné  ou  qui  eft  de  l'autre 
côté. 

Delà  s'emploie  plus  fré- 
quemment feul  que  deçà.  Ce- 
lui-ci fe  combine  avec  les  pré- 
pofition s  en  8>L  de;  &  delà 
avec  les  prépofitions  par  & 
au  :  ai  deçà  de  la  Ligne  ,  de 
deçà  la  Loire  ;  au  delà  des 
mers  y  par  delà  les  mers.  Delà 
fe  joint  aulTi ,  mais  plus  rare- 
ment 5  avec  la  prépofition  de  ; 
les  gens  de  delàl'Qàu ,  &c.  &c. 

DÉCACHETER,  y.  aâ, 
y^oy^z  Cacheter, 
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DÉCADE.  /  /  pénufi 
tième  brève.  Dékade  ,  i*"*  é 
fermé. 

DÉCADENCE,  fubfl.  f 
Prononcez  Décadanfe  .^  i'"^  é 
fermé  ,  pénultième  longue. 
Décadence  ne  fe  dit  qu'au  fi- 
guré. On  ne  diroit  pas  bien 
la  décadence  d'un  Palais,  pour 
la  ruine  de  ce  Palais  ;  &  û 
Ton  dit  la  décadence  d'une  mai-' 
fon  ,  c'eft  qu  alors  maifon  le 
prend  ^om  famille.  BouH. 
De  plus  ,  il  lemble  que  déca- 
dence ne  fe  dit  jamais  feul  & 
fans  régime  ;  &  qu'il  ne  faut 
pas  imiter  Regnard  ,  quand 
il  dit ,  dans  les  Folies  amou- 
reufes ,  dans  cette  décadence  ^ 
pour  dire ,  dans  ce  changements 
dans  cette  révolution. 

DÉCAGONE,  adj.  DÉ- 
CALOGUE.  /.  m.  pénultième 
longue  dans  le  i  ^^ ,  brève  dans 
le  2^^  Dékagône ,  dékaloghe. 
i^^  é  fermé. 

DÉCAISSER.  V.  aa.  i'* 
&  3^</  fermé,  2^  longue,  l 
moyen.  Dékècé. 

ÙtCALOGVE.fubfl.m. 
Tout  bref;  i^*^ é  fermé  ,  der- 
nière e  rrmet.  Dékalozhe. 

DÉCAMPEMENT./ //r: 
i"  é  t^rmé ,  2*  longue,  3'  c 
muet.  Dékanpeman. 

DÉCAMPER.  V.  neutre. 
i""^  &.  3^  e  fermé,  2®  longue i 
D  champ  é  ;  il  régit  l'ablatif. 

DÉCANAL,  adj.  DÉcv 
NAT./.  m.  2^  &  3*^  brèves. 
Dékanalydékaua.  il^e'fermis 
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DÉCAPITER.  V.  aË.  ^' 
Si  3^  brèves.  Dékapité.  i'"  & 
dernière  é  fermé. 

DÉCARRELER,  v.  aB, 
Voyez  Carreler. 

DÉCÉDER,  verbe  neutre. 
DÉCELER.  V.  a6i.  i""^  &  2^  é 
fermé  ,  pénultième  brève. 
Décédé  y  décelé. 

DÉCEMBRE./  m.  Dé- 
cemment. /  m.  DÉCENCE. 
//DÉCENT,  ente,  adjctî. 
Dans  tous  ces  mots  em  &  en 
ont  le  Ton  ^an  ,  i^^  é  fermé. 
Déçanbre  ,  pénultième  lon- 
gue ;  de ç aman  ,  pénultième 
brève  ;  déçanfe  ydéçan  ,  çante, 
a*  longue,  i""^  e fermé. 

DÉCEMVÎR.  /  ;7/.  DÉ- 
CENNAL, adj.  &c.  En  n'y  a 
pas  le  fon  a  an ,  décenvir  ,  dé- 
cen-nal.  i'^^  é  fermé. 

DÉCENDRE.     Voyez 
DefcerJre. 

DÉCERNER  v.  a6i.  Dé- 
cès /  m.  i''^  ^  fermé  ,  2*^  è 
ouvert ,  bref  dans  le  i^"^ ,  long 
dans  le  i*^.  Décèné,  décè. 

DÉCEU.  On  a  dit  autre- 
fois à  fon  déceu  ,  pour  à  /< 
infu. 

DÉCEVOIR. ///z.  (peu 
ufité)  i"""  ^' Fermé ,  2^  e  muet , 
3^  douteuie.  Déce-voar.  Je 
déçQis ,  nous  décevons  ^  ils  dé- 
t  çoivent  ;  j  e  décevc  is  ,  je  déçus  ; 
je  décevrai;  auej^  déçoive  ;  que 
jedéçujje  ;  je  décevrais;  déce- 
vant ,  déçu. 

DÉCHAÎNEMENT.  / 
Si'  a'â  d'ufage  que  dans  le 


on    f. 
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figuré ,  &  fignifie  emporte^ 
ment  extrême.  Prononcez  Z)^'- 
chéneman;  la,  i"  é  fermé, la 
2^  é  ouvert  &  long ,  la  3*  e 
muet  &  bref ,  la  4^  e  qui  a  le 
fon  de  Ya, 

DÉCHAÎNER,  verb.  aB. 
Il  n'eil  plus  en  ufage  avec  le 
pronom  perfonnel  ;  [e  dé" 
chaîner  contre  quelqu'un  ; 
s'emporter  contre  lu;  ;  pé- 
nultième longue.  Déchèiiim 
i""^  &  3*  é  fermé  ,  2^  « 
ouvert. 

DÉCHALANDER.  va-L 
aÛ.  i"  &  dernière  é  fermé  , 
2^  brève  ,  3^  longue,  Décha- 
lande.  Quelques-uns  difent 
défachalander  ,  &  celui  -  ci 
paroît  préférable. 

DÉCHANTER,  v./zmr;. 
i*"^  &  3^  e  fermé  ,  2^  longue. 
Déchanté.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier ;  il  faudra  déchanter ,  fe 
rétrafter. 

DÉCHARGER.  ,  DÉ> 
CHAUSSER.  Voyez  Charger, 
Chauffer. 

^^   DÉCHARGER    régît 

l'accufatif  de  la  perfonne  &L 
l'ablatif  de  la  chofe  ,  ou  l'ac- 
cufatif de  la  choie  avec  la 
prépofition  fur  pour  le  2* 
régime.  Etre  déchargé  régit 
l'ablatif;  fe  décharger  l'ablatif 
&  pour  le  2<^  régime  la  pré- 
pofition fur  ;  il  m'a  déch<ir^î 
de  cette  obligation  ;  le  Géné- 
ral déchargea  la  colère  fur  les 
ennemis  ;  je  fuis  déchargé  de 
cet  embarras;  je  me  fuis  dé' 
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chargé  de  cette  covavtùffion  fuF 
mon  frère,  &c. 

DÉCHARNER.  verb.  aSl. 
pénultième  brève.  Dé-char- 
né.  i"  &  3*  ,  é  fermé. 

DÉCHEOIR.  Voyez /Per- 
choir. 

DÉCHET./  m.  Pronon- 
cez Déchè  ;  i  ""*  é  fermé  , 
dernière  brève ,  è  moyen. 

DÉCHEVELER.  v.  afi. 
deux  e  muets ,  entre  deux  é 
fermés  ;  il  n'eft  guère  enufage 
qu'au  participe  paffif.  Déche- 
velé,  lée  ;  4^  longue  au  ^^, 
DÉCHIFFRABLE,  adj. 

DÉCHIFFREMENT. /î//'y?.  m. 
DÉCHIFFREUR.    f  m.     i'^  é 

fermé ,  2*  brève  ,  3*  dou- 
teufe  au  i^"^,  e  muet  au  2'^. 
Déchifrable  ,  déchifreman  ^  dé- 
chi-freur. 

Rem,  Déchiffrable  eft  bien 
moins  ufité  que  fon  oppofé 
indéchiffrable  ;  &  l'on  ne  l'em 
ploie  même  qu'avec  la  néga- 
tive ;  cela  n'efl  pas  déchiffra^ 
blc. 

Déchiffrement  fe  dit ,  ôc  de 
ra^iion  de  déchifiVer ,  &  de  la 
chofe  même  qui  a  été  déchif- 
frée. 

DÉCHIFFRER.  ver^.^(^. 
DÉCHIQUETER.  V.  aFt,  pé- 
nultième brève ,  Déchifré  ,  dé- 
chlheté.  1^^  &  dernière  é  fer- 
mé ,  3^  f  muet  au  1^, 

DÉCHIQUETURE.// 
i"  é  fermé  ,  2®  brève ,  4* 
longue ,  3^  &  dernière  e  muet. 
Déchiketure,   \\  ne  fe  dit  que 
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des  taillades  qu'on  fait  à  une 
étoffe. 

DÉCHIREMENT,  f.m. 
i*"^  é  fermé  ,  2*  longue  ,  3*  e 
muet.  Déchireman, 

DÉCHIRER,  v.^.^.  DÉ- 
CHIRURE.  //  2^  brève  dans 
les  deux  ,  3*^  longue  dans  le 
1^.  Déchiré  j  déchirure.  \^^  é 
fermé. 

DÉCHOIR,  v./zmre.  Ce 
verbe  eft  irrégulier.  Il  n'a 
point  d'imparfait  de  l'indica- 
tif y  ni  de  préfcnt  du  fubjonâlif 
Dans  fes  temps  compofés,  il 
prend  l'auxiliaire  être  :  je  dé- 
chois j  nous  déchoyons  (  qu'on 
prononce ,  déchéons  )  je  dé- 
chus ;  je  fuis  déchu;  je  décher' 
rai  ;je  déchuffe  ,je  décherrois  ; 
déchu.  Ce  verbe  régit  l'abla- 
tif. Déchoir  de  fon  rang.  Pro- 
noncez dé-choar.  i*"^  ^'fermé, 
2^  douteufe. 

DÉCIDER.  V.  an.  DÉ- 
CIMAL ,  aie.  ad'j.  Décimer. 
V.  an.  &c.  Tout  bref.  Dicidé^ 
décimé,  i""^  &  3^e  fermé. 

^v5^  On  trouve  dans  quel- 
ques Auteurs,/  décider  avec 
à  «Se  l'infinitif.  Ce  régime  efl 
peu  ufité  &  peu  autorifé. 

DÉCIMATEUR./r/r.  i^*» 
è  fermé,  tout  bref  Décimateur, 

DÉCIMES. //pluriel, 
2*  brève.  Décime, 

DÉCINTRER  ,  Déci- 
RER.  Voyez  i  intrer  ,  Cirer, 

DÉCISIF,  ive,^^.  DÉ- 

CISIVEMENT  ,   adv.     DÉCI- 
SION. //  r*;*  é  fermé  ,  pénul- 
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iSèmt  brève  dans  le  i^'  &  le 
4* ,  longue  dans  le  2^  &  le  3'^. 
Décijif-y   ive  ,  iveman  ;  déci- 

&fO<  DÉCISION  régit  le 
génitif.  Décijzfh  prépolition 
fur, 

DÉCLAMATEUR./m. 
Déclamation.  /  f  tout 
bref.  DéhUma-teur i  nui-cion. 

DÉCLAMATOIRE.  .74 
l"e  fermé,  ^^  &  3^  brèves, 
4^  longue.  DckUma-toâ-re. 

DÉCLAMER  ,  Décla- 


RER.  V. 

acl,   2^  brève  , 

ainfi 

que   dans    les  dérivés. 

Dé- 

kîame  , 

dékUré,   i"& 

3'  ^ 

fermé. 

Rem 

Déclamer  s'em 

ploie 

neutralement  avec  la  prépo- 
lltion  contre  ;  il  déclame  fans 
ceflec<?7zrre  le  gouvernement. 
On  dity^  déclarer  pour ,  ou 
contre  ;  il  jG  déclare  toujours 
pour  mes  ennemis ,  contre  moi. 
DÉCLARATiiUR.  /.  ;/z. 
Mot  forgé  par  un  Auteur  mo- 
derne. 

DÉCLARATIF, ive.^Jy. 
fe  dit  en  Grammaire  des  con- 
jonclions  dont  on  fe  lert  ordi- 
nairement pour  expliquer  ou 
pour  faire  mieux  entendre 
quelque  chofe.  Ce  font  :  Sa- 
voir y  comme  ,  par  ,  exemple  , 
!  *ejl'â  -dire. 

;     DÉCLARATION.  /  / 

'  Déclaratoire.  adjeclifi^^ 

«fermé,  z*  &  ^/  brèves,  4* 

longue  au  1^,  Dèklara-cion  , 
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DÉCLIN./  ^72.  Prononcez 

déhlein  ,  i  *^*  «'  fermé  &  bref, 
a*"  brève. 

DÉCLINABLE,  ^y.  i- 
brève,   3*^  douteulè.  Ôèkli- 

nable. 

DÉCLINAISON,  f  fi 

Décliner,  v.  oB.  èc  nejtsre ; 
2^  brève  ,  3*  longue  dans  iê 
i^"".  DéUinèfvn ,  dékiinc. 

§^^DÉCLINAIS02^eù:&t. 

Grammaire  1  inflexion  des  ar- 
ticles ,  noms  ,  ou  pronoms» 
félon  le  genre ,  le  nombre  & 
le  cas.    11  n'y  a  en  françois 

que  deux  genres  ,  le  m^adÎM 
&  le  féminin  y  le  i*^  efl:  dé- 
figné  par  Tarticle  le  ^Tautre 
par  l'article /^îl  y  a  deux noîoi- 
bres,  le  pluriel  &  Iz  jmgisUer  ^ 
le  &  la  font  les  artides  dtt 
Jîn^ulier  ;  les  marque  le  plu- 
riel dans  les  deux  5;enres.  H 
y  a  lix  cas ,  le  nomïnaîjfy  qu"©!» 
appelle  cas  diretï  ,  &  ie^^i^- 
tif,  datif  y  accufatify  vo-CMif^ 
ablatifs  qu'on  appelle  riijrft?l-/i- 
qius.  Voyez  Cas  y  G-£are , 
Nombre. 

Rem.  Décliner-,  n'eiiOQ^  ré" 
glt  la  prépofition  v£rs;  ce  hà- 
timent  décline  vers  le  cou- 
chant. 

DÉCLOUER.  v,a?^.  tout 
fé. 


& 


bref.  Dé-kîou-é. 
fermé. 

DÉCOCHER.  v,«î^.  pé- 
nultième brève.  DikockL  l*^^ 
&  5*  é/  fermé. 

DÉCOEFFER,  oaDâ^ 

C0IFF£R,  DÉCOLLER.  Dâ- 
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COLORER ,  &c.  Voyez  Co'éf 
fer  ,  &c. 

DÉCOLXATION.  /  / 

DÉCOLLER.  V.  aci.  tout  bref. 
Dé-kola-tioTiy  dékolé. 

Décollation  n'eft  en  iifage 
qu'en  parlant  du  martyre  de 

5.  Jean-Baptifte  ;  ailleurs  on 
dit  décollement. 

DÉCOLLEMENT, //«. 
i''®  é  fermé  ,  3^  e  muet,  tout 
bref  Dékoleman. 

DÉCOLORER.  v..2(^.i'« 

6.  dernière  é  fermé,  tout  bref. 
Dékoloré. 

DÉCOMBRES.  /  m.plu- 
riel.  Prononcez  Dé-kombre  , 
pénultièm.e  longue.  Ceux  qui 
donnent  le  genre  féminin  à  ce 
mot  font  un  foléciune.  Dict. 

D  Ort. 

DÉCOMBRER.verZ..'.z<^. 

i''^  &  3^  ^'  fermé  ,  2^  longue. 
Dékombré. 

DÉCO?vlPOSER.  DÉ- 
COMPTER. Voyez  Compofery 
Compter. 

DÉCOMPOSITION.  / 

f.    DÉCOMPTE.  /.    m.     l^^  é 

fermé  ,   2^  longue.   Dékon- 
pozi-cion  ,  dékonte. 
DÉCONCERTER.  v.,z.^. 

i"*"  &  4®  é  fermé  5*^.^  ouvert 
6l  bref.  Dékon-fcrté  ;  décon- 


cert ,  eft  hors  a  ufage. 


DÉCONFIRE,  DÉcoN- 

riTUPE   ,      DÉCONFORTER. 

tous  ces  mots  font  furannés. 
Les  deux  1*"  fe  difent  en- 
core en  badinant. 
DÉC0NSE11.LER.  DÉ« 
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CONTENANCER.  VoyCZ  Coîù 
f  ciller  y  Contenance. 

DÉCONVENANCE./. 
f.  mot  nouveau  &  hazardé 
peu  heureufement. 

DÉCORATEUR.  /.  m. 

DÉCORATION.  /.  /  DÉCO- 
RER. V.  dEl.  i"  é  fermé,  3* 
é  fermé  au  3® ,  tout  bref  Dé^ 
kora-teur  y  racion  ,  dékoré.  Ces 
mots  ne  fe  difent  que  des  théâ. 
très ,  des  places  &  autres 
lieux  publics. 

DÉCORDER,  DÉCOU- 
CHER ,  DÉCOUDRE  ,  DÉ- 
COULER ,  Découper  ,  Dé- 
coup ler.  Voyez  les  fim- 
ples.  Corder  y  Coucher  y  &c. 

Rem.  Découdre  eft  em- 
ployé neutralement  ,  avec 
l'ablatif,  en  cette  phrafe  j  il 
faut  en  découdre. 

DÉCORUM.  /  m.  mot 
purement  latin  ,  qui  n'a  d'u- 
fage  qu'en  cette  phrafe  Gar~ 
der  le  décorum  ;  il  eft  du  flyle 
familier.  Prononcez  dékôron, 
2^  longue  .  i'^^  e  fermé. 

DÉCOUPEUR,  eufe.  y: 
m.  Sif.  1^'^  e  fermé ,  2^  brève,  ' 
3^  brève  au  1*^^ ,  longue  au  2^» 
Dé-kou~peur  y  eu-re. 

DÉCOUFLÉ  ,  ée.  adj. 
\^^  &  3^  c  fermé,  2^  brève, 
3®  longue  au  2^^.  Ué-kou-plé, 

^  DÉCOUPURE, DÉcou- 
sure.  /  /  i^^  é  fermé  ,  i'' 
brève  ,  pénultième  longue. 
Dé-koupûrc  ,dé-kou-:^ûre. 

DÉCOURAGEMENT; 
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,f,  m,  DÉCOURAGER.  V.  aSl. 
1^^  ^' fermé  >  4^  e  muet  au  1"=% 
é  fermé  au  2^  :  tout  bref.  Dé- 
kou-rajetnan  >  dé-kou-rajé. 

DÉCOURS. ////.y?.  ;«.  i" 
brève ,  ^^  longue.  Dé-koun 

DÉCOUVERT,  udv.  1'^ 
é  fermé  ,  3^"  c  ouvert  :  tout 
bref  A  dé-kou-vèr. 

DÉCOUVERTE./«^/./: 
pémiltième  brève  ,  è  ouvert» 
Dé-kou-vcrte, 

DÉCQUVERTURE.//: 

Il  s'eft  dit  autrefois  pour  dé- 
couverte ;  mais  il  eft  aujour- 
d'hui tout-à-faitbarbare. 

DÉCOUVRIR,  verb.  aEl. 
Voyez  Couvrir^  \^^  é  fer* 
mé  :  tout  bref.  Dé^kou-vri.  Il 
régit  Taccufatif  de  la  chofe , 
le  datif  de  la  perfonne.  Je 
vous  découvrirai  tout  U  myf- 
tère. 

DÉCRASSER.v.  ^(^.pé- 
nultième brève.  Dékracé.  \^^ 
ôC3*e  fermé. 

Rem.  DécraJJer  régit  ou 
l'accufatif  tout  feul ,  ou  l'ac- 
cufatif  de  la  chofe ,  le  datif 
de  la  perfonne.  Se  décraffer  a 
ce  2^  régime.  Décrajfe^  cet 
,  habit  ;  il  lui  décraffa  le  vifage  ; 
je  me  fuis  décrajfé  les  mains. 

DÉCRÉDITER.  v.  aâ, 
pénultième  brève  ,  1"  &  2® 
d  fermé.  Voyez  Décrier. 

DÈCKÈVlT.ïtQ.adj.Di- 

ÇKtpnvD£.f.f.Décrépi,pit€. 

1"  &  2*  é  fermé  :  tout  bref. 

■    DÉCRET./:  m.  DÉcRÉ- 

fhlS.f.f  DÉCRÉTER.  V.  aSl* 
Tome  I.  Partie  Ih 
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i'*'/ fermé,  2*^  moyen  dans 
le  i^""  ,e  fermé  dans  les  deux 
autres  ;  toqt  bref.  Dékrè, 
krctale ,  krété^ 

Rem.  Flufieurs  écrivent  & 
prononcent  décret  y  fans  ac- 
cent fur  la  première  fyllabe, 
faifant  cet  e  muet.  Le  P.  Buf-* 
fier  eft  de  ce  fentiment ,  con- 
tre la  pratique  &  la  manière 
d'écrire  des  meilleurs  Auteurs 
&:  des  meilleurs  Diâiion- 
naires. 

Rem.  Décréter  régît  Tac- 
cufatif  &  l'ablatif.  On  l'a  dé^ 
crété de  m'i{e  de  corps. 

DÉCRI./m.  i»^^^' fermé. 
Dékri  ;  deux  brèves. 

DÉCRIER  ,  DÉCRIRE  , 
DÉCROCHER»  Voyez  Crier^ 
Ecrire^  Accrocher, 

@^?^  On  confond  quelque- 
fois Décrier  avec  Décréditer  : 
mais  le  premier  va  direéle- 
ment  à  l'honneur ,  le  2^  au 
crédit.  Bol/ h. 

DÉCROIRE  i  DÉCROÎ- 
TRE ,  DÉCROTTER.  Voyez 
les  fimpies,  Croire^  &Lc,  i'"*e 
fermé. 

Rem.  Décroire  ne  s'emploie 
jamais  j  que  par  oppoùtion 
avec  croire  ,  &C  feulement 
dans  cette  phrafe"du  difcours 
familier  :  Je  ne  le  crois  ,  ni 
ne  le  décrois ^hors  de  laquelle 
il  n  eil  prefque  pas  en  ufage» 

DÉCROISSEMENT.  /. 
m.  i^^  é  fermé ,  2®  longue , 
3*  c  muet.  Dé'krod^ccrnan. 
DlCROTTEUR.  /.  m. 


\ 
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DÉCROTTOIRE.//  2*  brè- 
ve,  3*  longue  au  i^.  DékrO' 
teur  ^toâ-re.  i^*e  fermé. 

DÉCRUER.  v.^<^/.  î"& 
3*  é  fermé  :  tout  bref.  Dé- 
kmé. 

DÉCUIRE.  V.  a5î.  \''  é 
fermé ,  i^  longue.  Dé-kui-re. 
Il  ne  le  dit  que  des  fyrops  Ôc 
des  confitures. 

DÉCUPLE,  adj.  Décu- 
pler. V.  a^.  pénultième  brè- 
ve. Dckuple ,  dékupU  ;  1^^  é 
fermé,  3*"^  muet  au  i*''^,  é 
fermé  au  2*^. 

DÉCURIE.  /  /  Décu- 
RION.  f.  m.  2*  brève ,  pénul- 
tième longue  dans  le  i  '  ^  Dé- 
iiu-rie  ,  déhu-rion. 
D  É  D 

DÉDAIGNER.  V.^^'?.  Dé- 
daigneux, eufe.  adj.  mouil- 
lez le  gn.  Dédè-gné ,  dé-dc- 
ffneû ,  eu^e  ;  i"  é  fermé ,  2* 
brève  ,  è  moyen  ,  -^^  longue 
dans  les  deux  derniers.  Dé- 
daigner régit Imfinitif  avec  la 
particule  de;  il  dédaigne  de  me 
voir. 

DÉDAIGNEUSEMENT. 
adv.  i^^  é  terme,  a*^  moyen  , 
3*  longue,  4^  e  muet  &  bref. 
Dédcg-neû-^eman;  mouillez  le 

DÉDAIN./  m.  dernière 
douteufe.  Dé-dcin;  l'^'^e' fermé. 

DÉDALE. //«.  i^^^'fer- 
jTïé:  tout  hï(iî.Dé-d.i-le, 

DÉDAMER.  v./;c.v7re.i'^*' 
&  3*  «r' fermé  :  tout  bref.  Dé- 
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DEDANS,  adv,  &/  nié 
Il  étoit  autrefois /^rcpo/zr/o/i , 
6c  on  s'en  fervoit  au  lieu  de 
dans  :  mais  iln'efl  plus  d'ufage 
en  ce  fens ,  i^^  c  muet,  de' 
dan.  .  . 

(1^^  Dedans  &  dehors 
ont  quelquefois  un  régime  ex- 
primé ;  c'eft  quand  on  met  en- 
lemble  les  deux  oppofés  ,  & 
qu'on  ne  joint  le  nom  qu'au 
dernier  ,  comme ,  la  pefie  ejl 
dedans  &  dehors  la  ville  ^  &c. 
R.EST.  Leur  place  naturelle 
el)  après  le  verbe  ,  même 
dans  les  tems  compofés  ;  il 
eft  entré  dedans ,  il  ejl  forti  de- 
hors la  maifon ,  &  non  pas  , 
il  eft  dedans  entré  ,  il  ell  de^ 
hors  forti. 

j4u  dedans  régit  le  génitif 
ou  l'ablatif;  par  dedans  l'ac- 
cufatif  ;  au  dedans  delà  mai- 
fon ,  par  dedans  la  chambre. 

DEDICACE.//  pénul- 
tième brève.  Z^tf'izA  Je.:;  1"  r 
fermé. 

DÉDICATEUR.///.y7.m. 
mot  bazardé ,  &  dont  l'inven- 
tion a  été  peu  heure  •.; fe . 

DÉDICATOlRE.tf^ne 
fe  dit  qu'avec  le  mot  Epitre  ; 
prononcez  Dédika  -  tou  -  re; 
pénultième  longue  ;  i'*^  <r' fer- 
mé. 

DÉDIER,  v.j.^  trois  fy|. 
labes  ;  2^  brève. Dédié;  i'^ 81 
'^^  é  fermé  ;  il  régit  l'accufatif 
de  la  chofe ,  &  le  datif  de  la 
perfonne.  Cet  Auteur  a  dé* 
die  fon  Livre  au  Roi  i  il  4 
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^Uté  fa  thèfe  à  /'Evêque  ; 
cette  églifc  e(l  dédiée  à  la  Ste 
Vierge.  Ilneft  d'uiage  que 
dans  des  occafions  pareilles. 

DÉDIRE.  V.  .zcY.  !'''=*•  fer- 
mé ,  2*  longue  ;  il  fe  conjugue 
comme  dire,  excepté  à  la  2^ 
perlbnne  "dtî  pluriel  du  pré- 
sent ,  où  11  fait  vous  dédijé^ , 
&  non  pas  vous  dédius  .  .  Se 
dédire  régit  l'ablatif;  il  faut 
fous  dédire  de  ce  que  vous 
avez  dit. 

DÉDIT. /m.  On  ne  pro- 
nonce point  le  t.  Dédi  ;  deux 
brèves,  i^^  ^' fermé. 
DÉDOMMAGEMENT, 

f  m.  DÉDOMMAGER.  V.  aSl. 

V^  g  fermé ,  4^  emuet  au  i^'", 
é  fermé  au  z^  ;  tout  bref.  Dé- 
domajeman  ,  dédomaje. 

Rem.  Dédommager  régit 
Faccufatif  de  la  perfonne  , 
l'ablatif  de  la  chofe  ;  il  faut  le 
dédommager  des  pertes  qu'il  a 
Ibuffertes. 

DÉDORMIR  ,  DÉDO- 
RER, DÉDOUBLER.  V.  a6l. 
Voyez  Dormir ,  Dorer  j  Dou- 
iler. 

DÉDUCTION./:/ DÉ- 
DUIRE. v.tf<5?.  Prononcez  J9^'- 
duk-cion ,  dé-dui-re ;  i^^é  fer- 
mé dans  le  i*"^, longue  dans 
le  2^,  Déduire  régit  l'accu- 
fatif  &  l'ablatif;  il  faut  dé- 
duire de  cette  fomme  ce  que 
î'ai  fourrû. 

DÉDUITS  f  m,  vieux 
jnot ,  qui  fignifioit  divsrnjfe- 
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D  É  E 

DÉESSE,  y:/ trois  fylla- 
bes.   Dé-è-ce;   1^^  é  fermé  ^ 
2^  è  moyen  &  bref. 
D  E  F 

DÉFÂCHER.  (Se)ver^. 
réciproque;  il  n'a  d'ufage  qu't  H 
cette  phrafe  populaire  :  Jls\jl 
fâché^quilfe  défûche  ;  pénul- 
tième longue. 

DÉFAILLANCE.  /  f. 
mouillez  les  deux  //.  Défa^ 
gUan-fe;  i^^  é  fermé ,  2*  brè- 
ve ,  pénultième  longue. 

^^  Tomber  en  défail' 
lance  fe  dit  proprement  des 
perfonnes  à  qui  le  cœur  mar» 
que ,  &  qui  s'évanouifiem  : 
mais  cela  ne  fe  dit  pas  des 
perfonnes  qui ,  par  un  exccg 
de  fatigue  ,  ou  faute  de  nour- 
riture ,  font  affoiblies  fans  s'é- 
vanouir. Ainfion  ne  diroit  pr  s 
de  dix  mille  hommes,  qui  ont 
fait  une  longue  marche,  fans 
manger ,  qu'i/'  tombent  en  dé- 
faillance. BouH. 

DÉFAILLIR.  V.  aB.  & 
neutre.  (  Prononcez  Défagli  ^ 
1  ""^  é  fermé  :  tout  bref.  )  Il  le 
conjugue  comme  fiillir.  Pour 
le  futur ,  les  fentimens  fort 
partagés  ;  les  uns  veulent  df 
faillerai^  &  les  autres  défau" 
drai  :  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
font  enufage,  SlY on  doit  dire 
en  ce  cas-là  ,7^  tomberai  en 
défaillance. 

DÉFAIRE.  V.  afî,  DÉ- 
FAITE. /.  /  Prononcez  Dc^ 
fre,  défite;  T*  e' ferme  ,  p4- 
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Huitième  c  moyen  ,  long  dans 
le  i"^'*,  bret'dans  le a«^.  Voyez 
Faire, 

^^^  Se  défaire  y  dans  le  fens 
de  Je  ddivrer  ^  régit  l'ablatif: 
Je  me  fuis  défait  de  cette  char- 
ce  ,  de  cet  importun. 

DÉFALQUER,  verb.  a5f. 
DéfaLhé;  i*^'' &  3*=  e  fermé, 
pénultième  brève  ;  il  régit 
racculatif  &  l'ablatif.  Défal- 
que^ dix  francs  de  cette  fom- 
me. 

DÉFAVEUR.// DÉFA- 
vo R AB Li..  adj.  Le  i^  5*cft  affcz 
bien  établi:  mais  Fautre  n'a 
pas  fait  fortune.  Voyez  Fa- 
veur .  Favorable. 

DEFAUT./  r«. Pronon- 
cez Défô  ;  long  dans  la  der- 
nière 5  i*"^  é  fermé.  11  régit  le 
génitif.  Défaut  deiàm^ ,  d'ex- 
périence. 

En  d'ifmt.  adv.  fans  régi- 
me ;  il  eft  en  défaut  ;  on  fa 
trouvé  en  défaut. 

Au  défaut,  adv.  régit  le 
génitif.  Au  défaut  <.''ie  la  force , 
on  emploie  la  ruie. 

RE!>i.  Vi\  Ménage  veut 
qu'on  prononce  défaut  ,  e 
muet.  Si  c'étoit  l'ufage  defon 

o 

tems ,  ce  ne  Telt  plus  aujour- 
d'hui ;  on  y  prononce  un  é 
fermé. 

M.  Boileau  écrit  défzux  au 
pluriel  avec  un  x;  c'eftune 
ortographevicieufe;  on  écrit 
défauts. 

DÉFECTIF.  adj.  Défek- 
tifi  prononcez  le  c6l  If;  i^% 
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e  fermé  :  2^  è  moyen  >  tout 
bref.  On  le  dit  en  Gramiruiire 
d=îs  verbes  qui  n'ont  pas  tous 
leurs  temps  6c  tous  leurs  mo- 
des. 

DÉFECTION. //DÉ- 
FECTU£UX  ,  eufe.  adj.  Dé- 
fectuosité.// Prononcez 
Ve.  héfk-cion  ,  défektu-eà  , 
eû-:{e;  défek-tu-ô-:^ité  ;  tout 
bref,  excepté  la  4^ ,  qui  eft 
longue  dans  les  trois  derniè- 
res -yX^^é fermé ,  2^  è  moyen. 
DÉFECTUEUSEMENT. 
adv.  i^'^  é  fermé  ,  a*  è  moyen 
&  bref ,  4^  longue  ,  5*  e  muet 
ôc  bref.  Défktu-eû-:^eman. 

DÉFcNDEUR,ere{re./. 
m.  iSi  f  (Terme  de  Palais.  ) 

DÉFENDRE.  V.iZi^if.  DÉFENSE. 

/./  Défenseur.  /  m.  DÉ- 
FENSIF,  ive.  adj.  Dans  tous 
ces  m  ^ts  en  a  le  fon  à' an ,  &  ii 
eft  long ,  le  refte  bref,  excepté 
lapénujtièmedu  dernier.  Dé- 
fin-deur  .  derèce  ;  défindre  , 
difmce  y  ceur  y  cif ,  cive  ;  i""* 
é  terme,  3^  emuet  au  2'^ ,  3* 
&  4*,  pénultième  è  moyen  J 
au  z^. 

Défendre.  Je  défends ,  nous 
défendons  ;  je  défendais  y  ](■ 
défendis;  j'ai  défendu  ;  je  dé" 
fendrai;  je  défendrais  ;  dé- 
fends ;  que  je  défende  ;  je  dé' 
fendijfe;  defandant ;  défendu^ 
ue. 

i^^^  1°  DÉFENDRE  xèpt 

l'accufatif  de  la  perlbnne  ÔC 
l'ablatif,  ou  la  prépolition  coti- 
tre  pour  la  chofe.  Se  défendre 
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tép-t  cette  prépofition,  ou 
Tablatit"  &  l'intinirit  avec  la 
particule  de  ;  cet  habit  me  dc' 
fendra  du.  froid ,  ou  contre  le 
froid  ;  votre  prote^lion  peut 
feule  7ne  défcadre  de  la  fureur 
de  mej  ennemis ,  ou  contre 
kur  pouvoir  ;  il  eft  trifte  d'a- 
voir fans  ceiTe  à  fe  défendre 
de  la  trahilon ,  ou  contre  les 
entrepriies  des  méchans  ;  il 
fe  défendit  lonL.-temp5  d'ac- 
cepter cet  emploi,. 

Qu-àxiÀdéfendte  fignifie/rra- 
hibcr  3  \:  régit  raccufaiiFde  la 
choie  &  le  datif  de  la  per- 
fonne  ;  &  pour  les  verbes , 
l'infinitif  avec  la  particule  de  ; 
Dieu  nous,  défend  le  nienlon- 
ge;  il  défendit  â  Adam  de 
manger  du  fruit.  &c.  Molière 
kii  fait  régir  le  que  fur^'i  du 
fubjonctif  :  Jevoiis  d  fends  que 
cela  continus.  Ce  régime  fe- 
roit  Lipportable ,  s'il  n'y  avoit 
point  de  nom  régi  au  datif; 
Je  défends  que  cela  commue  ;• 
mais  avec  le.  nom  régi  ^Icfub- 
jonctif  &  le  auc  ae  valent 
rien; il  faut  :  levons  défends. 
de  continuer. 

(^^  2**  Racine  dit  de  Dieu, 
Efl:hef,aéil,ic.  5  : 

Il  pr>ind  l'humble  fous  ft 
défenje. 

On  dit  :  Prendre  la  défenfe. 
de  quelqu'un  ;  on-  dit  auiii  : 
prend? e  quêlqu*un  fous  fa  pro- 
teSlion..  JStlzis-  prendre  fous  fa 
défenfe  a-t-il  été  reçu  par  l'u- 
fage  l  Rien  de  plfts  commua 


D  É  F         II 

que  des  termes  qui  paroiffent 
l^'nonymes ,  &  ([ui  ne  ptu- 
vent  cependam  êae  mis  fun 
pour  l'autre  ,foit  avec  les  mê- 
mes prépçfitioîis ,  (bit  avec 
les  mêmes  verbes.  d'Oliv, 

i^f^  -y"^ Defensit  ne  le 
dit  ii;uère  qu'au  pluriel  c-:  au 
féminin  avec  le  mot  artnes  ; 
armes  déferfves. 

t^^-  4^  DÉFENSIVE  eu 
aulîi  iubûantif  féminin  dans 
cette  phrafe:  Se  tenir  fur  la 
défenfive. 

D'ÉFÉRENCE. /./.DÉ- 


V'£.'R'E?..v. neutre  &  ad. 


& 


2^  é  fer.m€,  pénultième. lon- 
gue au  1".  Défrance,  dé" 
féré. 

[f^^  PÉFÉRER  régit  I9 
dadf  :  Je  défère  à  VQtre  fenti- 
ment. 

DÉFERRER.,  v.  art,  pé- 
miltième  longue.  Dép-ré;  i^* 
&:  3^  e  fermé ,  2.^  è  ouvert 


Rem, 


ne  fe.  dît 


au  propre  que  du  cheval.  Au 
figviré  ,  on  ne  l'emploie  qu'a- 
vec le  pronom  perlcnnel.  Cet 
homme  ne  je  déferre  jamais. 

DÉFÈT.  f  m.  (  terme  de 
Libraire.,)  i'^  e  fermée  z'^  è 
TnoYen..Défè. 

DÉFEUILLÉR.v..:<0.  r^ 
âc  '  ^  «/  fermé  ;  mouiFez  les  //  * 
tout  DTeï,.  Dé-feu- glic. 

DÉFIANCE././:  a^brè^ 
ve,  '^^lon^ds..  Déf-an.c^ ;  1'^ 
e  fermé. 

DÉFIER.  V.  aEl\  troïsfy}^ 
iabesi  i'^  &.  3^e  ferms,  i.* 
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brève.  Dé-fi'é.  Se  défier  régit 
Tablatif  ;  défier  l'accufatif  & 
le  datif;  Se  défier  de  tout  le 
monde  ;  défier  un  homme  au 
combat.  Il  régit  aufli  l'intinitif 
avec  de  :  Je  le  défie  de  me  fur- 
prendre. 

DÉFIGURER.  V.  ^^.  !" 

&dernière)  ^' fermé  :  tout  bref. 
Défiguré. 

DÉFILE.  /.  m.  trois  brè- 
ves ;  :  "  &  3^  e'  fermé. 

l)tmi£K.v.aa6Lneutre. 
Définir.  V.  aci.  i^*^  é  fermé, 
2*  brève.  Défilé,  défini,  fans 
r  fina'e. 

DÉFINI.  (Article)  adj. 
Voye^  Article. 

DÉFINITIF,  ive.^^;.  ne 
fe  dit  qu'avec  les  mots  Arrêt 
ou  Sentence.  Prononcez  Dé- 
finitif y  ive;  pénultième  du  1^ 
longue,  i"^^  é  fermé. 

DÉFINITION. //Pro- 
doncez  Défini-cicn  ;  quatre 
fyUabes ,  a*"  &  3^  brèves ,  i" 
é  fermé. 
DÉFINITIVEMENT. 

adv,  DÉFINITOIRE./  m.  1" 

é  fermé  ,  2®  &  3*  brèves,  4® 
longue,  s*  e  muet.  Définitif 
veman^  défini- toâ-re. 

DÉFLEURIR,  v.  neutre. 

DÉFONCER  ,  DÉFORMER,  v. 

aci.  Voyez  Fleurir ,  Foncer, 
Former. 

Rem.  Défleurir  ne  fe  dit 
que  des  arbres  qui  commen- 
cent à  perdre  leurs  fleurs  ;  &. 
il.eft  peuufité. 

DÉFLORATION.  /  /. 
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mé  ,  tout  bref.  Défiora-cion  s 
défloré.  Ces  deux  mots  ne  (û 
difent  que  dans  les  procé- 
dures. 

DÉFRAYER,  v.  aB.  Dé- 
fricher. V.  aFf,  pénultième 
brève.  r)e/r.'-yi/_,  ddfrkhé  ;  i'® 
6l  ';*^^ fermé. 

DÉFRiaiEMENT./w. 
1"  ij' fermé,  tout  bref.  Défrl' 
chemiin. 

DÉFRICHEUR./ m.  peu 
ufité  ;  X  '^  é  fermé ,  tout  bref. 
Défri-cheur. 

DÉFRISER  ,  DÉFRON- 
CER, verb.  aSl.  Voyez  Frifer ^ 
Froncer. 

DÉFROQUE.// (la  dé- 
pouille d'un  Moine.  )  1'*  e 
fermé  ,  3^  e  m\iQt.Défroke. 

DÉFROQUER.  v.  a6i. 
pénultième  brève.  Défroké ; 
i''^  &  3*^^'  fermé. 

DÉFUNT,unte./ w.  & 
/  Prononcez  Défeun,  eun-te; 
i^'"dcux  fyllabes,  lA  trois  ;  i'* 
é  fermé,  2*  longue. 
D  É  G 

DÉGAGEMENT.  /  m. 
i*"®  é  fermé,  }^  e  muet  :  tout 
bref.  Dégajeman. 

DÉGAGER.  V.  afî.  DÉ- 
GAINER ,  V.  aâ.   &   neutre, 

DÉGANTER  V.  afl.  DÉGAR- 
NIR. V.  atl.  pénultième  brève 
dans  le  i"  &  le  4* ,  longue 
dans  le  1**  &  le  3*.  Dégagé , 
déght'né ,  déganté  ,  dégarni  ; 
ï  '^  c' fermé ,  2*  è  moyen  au  1^^ 
3*  <;' fermé  aux  trois  i^"* 
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^!>' DÉGAGER  régît  Tac - 
cufatif  de  la  perfonne  &  l'a- 
blatif de  la  choie.  II  faut  dé- 
gager  fo/i  cœur  des  intérêts  du 
monde.  Se  dégager  a  ce  der- 
nier régime:  le  me  dégageai  de 
ce  mauvais  pas. 

DÉGÂT,  f.  m.  dernière 
longue.  Dég,i.  \  ^^  é  fermé. 

DÉGAUCHIR.  V.  a6î. 
pénultième  douteufe.  Dêgaii- 
chi;  i^^  é  fermé. 

DÉGEL /./T..  DÉGELER. 
V.  neutre  &La^.  Prononcez  lY 
finale  du  I*^  Dégel,  dégelé; 
l^^  f  fermé  ,  3*1;  moyen  au 
1*"^ ,  e  muet  au  2^. 

DÉGÉNÉRER,  v.  neutre. 
quatre  é  fermés  &  brefs.  Dé- 
généré. 

fR3^  DÉGÉNÉRER  a  deux 
régimes.  1°  L'ablatif:  dégénérer 
de  la  piété  de  fes  pères.  2° 
La  prépofition  en  ;  le  ftyle 
pompeux  ^c/g'i.'';ztr^  fouvent  en 
galimathias. 

DÉGINGANDÉ,  adjea, 
Dé-gein-gandé  ;  1^  &  pénul- 
tième long-ues  ;  i^^  ëc  der- 
niere  e  terme. 

DÉGLUERv.  ^c7.  i^^  & 
3^  e'  fermé  ,  tout  bref.  Dé- 

^  "dégobiller.  V.  aa. 

DÉGOBiLLis  /.  m.  mouillez 
les  //.  Dégobiglé  ,  dégohigli  ; 
pénultième  brève  i  i^^tf  fer- 
mé. 

DÉGOISER.  V.  a^.  Pro^ 
noncez  Dé-god-:^é  ;  pcnuîtlè- 
jne  lono;ue  j  i'*  &.  3*^  ^  f^rmé. 
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Dégorgement./ m. 

Dégorger,  v.aél,  i"  g' fer- 
mé. Dégorgeman  ,  dégorgé  i 
tour  bref,  5®  ^  muet  au  i*"",^ 
fermé  au  2<^. 

DÉGOURDIR  v.^^.i^* 
é  ferm.é  ,  pénultième  brève, 
Dé-srour-di. 

DÈGOURDISSEMENT. 

/.  m.  i""^  é  fermé  ,  3*  e  muet  : 
tout  bref.  Dé-tTour-diceman. 
DÉGOÛt/  w.  DÉGOÛT 

TER.  V.  aH.  &  DÉGOUTTER. 

V.  neutre.  Le  i^^'a  la  2*  lon- 
gue ,  le  2^  &  le  3*=  l'a  brève. 
Dé-goût,  gou-té  ;  i*"^  é  fer- 
mé. 

/?fM.  Dégoût  régit  la  pré- 
pofition jPOt/r;  avoir  ^  ou  con- 
cevoir du  dégoût  pour  quel- 
que chofe  y  ou  pour  quel- 
qu'un. 

|^^5^  1°  DÉGOÛTER  régit 
l'accufatif  de  la  perfonne  &L 
l'ablatif  de  la  chofe.  Les  per- 
fidies du  monde  tujus  dégoû-^ 
tent  de\\iu 

i^^  2*  DÉ00UTA2^T  s 
ante,  adj.  Enparlant  «'es  per- 
fonnes  ;  il  fe  dit  plutôt  du 
corps  que  de  l'eiprit ,  &  on 
dit  qu'un  homme  elt  dégoû- 
tant,  quand  il  eft  mal-pro« 
pre  ;  qu'il  fem  inauvais,  &c. 
Prononcez  Dé~goû~tan  .^ante; 
2*  brève  5  3*  longue. 

DÉGRADATION././: 
DÉGRADER.  V.  a^.  i'*  é  fer- 
mé ,  2*  brève.  Dégrada-cton^ 
dégradé, 

l^f$>  DÉGRADER.^iQiL^S^ 

biiii 


^4       D  È  G 

^if ,  pafTif,  ou  réciproque  , 
régit  l'ablatit  ;  dé^-ndcr  quel- 
quun  dû  fon  pofte  ;  être  dé- 
eradé  de  fon  autorité. 

DÉGRAFFER.v.^c?.  Dé- 
graisser. V.  ^<!?.  pénultième 
brève  dans  le  i^'  ,  longue 
clans  le  i^.  Dégrafé,  dé^rc  ce; 
.  1^®  &  3*  f' fermé  ,  2^  è  moyen 
au  1^. 

DÉGRAiSSEUR.  /.  m, 
1^^  e  fermé ,  2*"'  c  moyen.  Dé- 
^è-ceur. 

DEGRÉ,  fuhjî.  m.  i'"  e 
muet  ,  2®  é  fermé  ,  deux 
brèves. 

DÉGRINGOLER,  verbe 
-neutre;  2^ longue, pénultième 
brève.    Dé-grein-plé  ;  il  ell 
bas. 

DÉGROSSIR.  V.  aSi.  i'' 
ê  fermé ,  pénultième  longue. 
Dégrôci. 

DÉGUENILLÉ  ,  ée.  adj. 
i^^  é  fermé,  ^^  e  muet,  3* 
brève  ,  4^  é  fermé  ,  long  ; 
mouillez  les  //.  Dé<ruenhli' 
ée. 

DÉGUERPIR.  V.  r2eurre. 
Prononcez  Dé^kcrpi  ;  i""*  é 
fermé,  2*  è  ouvert  61  bref. 
11  eft  bas. 

DÉGUEULER.  v./7f«rre. 
\^^  &  3*  ^'  fermé  ,  tout  l)ref. 
Dé-gheu-lé,  Il  ne  fe  dit  que 
d'un  vomiil'erneni:  produit  par 
la  débauche;  il  eil  bas. 

DÉGUISEMENT.  /  m. 
Déguiser,  v.  at'LL'u  nefe 
prononce  point.  Déghii^e' 
■  maa^déghii^é.  Tout  bref^  i^*; 
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é  fermé ,  2®  e  muet  au  i**" ,  r 
fermé  au  2<^. 

D  É  H 
DÉHALER.  v^r^.  aSî.  Se 
DÉHANCHER.  V.  réciproque, 

DÉHARNACHER.  V.  ^i?.  (  1'/^ 

ert  aipirce.  Ainfi  ceux  qui 
écrivent  deskaler  ,  dcshanchery 
font  ime  faite.  )  z^  longue 
dans  le  2.*^.  Dchalé  , déhanché , 
dcLimaché ;  i"^*  &  deri^ière  é 
fermé. 

DEHORS,  adv.  &  /.  m. 
Vh  efl  alj^i^ée  ;  la  i'*^  qÙ.  un  c 
muez;  dehôr;  2^ longue. 

^f^  Dehors  n'a  pas  or- 
dinairement de  régime.  Il  faut 
dire  hors  delà  ville,  îk.  non 
pas  hors  la  ville.  Voyez  Dc' 
dans. 

Au  dehors  régît  le  génitif 
&  l'ablatif  :  Au  dehors  de  la 
ville. .  ,  Par  dehors  régit  l'ac- 
ciifatif:  Par  dehors  la  ville.  .  . 
De  dehors  £v  en  dehors,  adv. 
fans  rédme, 

D  É  J 

DÉJÀ,  adv,  de  temps.  Il 
doit  porter  un  accent  aigu  fur 
Ye ,  ^  un  accent  grave  fur  ïà  ; 
dcv.x  brèv^es. 

DÉICIDE./.  ;«.  DÉIFIER. 
T',j7.  DÉISME,  DÉISTE. /ot. 

les  trois  i^^^  lettres  forment 
deux  iylîabes.  Dé-icide  ,  dé- 
ijzé ,  dé~ij"me  ,  dé-ijîe.  Tout 
bref;  i"^^  t;  fermé  au  2^,  t muet 
aux  trois  autres. 

DÉJETTER.(Se)v.r/c/. 
proque.  La  i"^^  efl  un  é  fermé, 
la  2^  efl  un  q  muet  ;  mais  de* 
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V'am  une  fyllabe  mafculine , 
cet  e  muet  fe  change  en  è 
moyen.  Déjettéy  déjeté  y  dé- 
■jeté  Tout  bref. 

DÉJEÛNÉ  ,  ou  DÉJEÛ- 
K£R,/  m.  DÉJEÛNER.  V.  neu' 
tre.  trois  fyllabes;  i""*  &  3*e 
fermé  ,  i^  longue.  Dé-jeâ-né. 

DÉJOINDRE.  Voyez 
Joindre;  i""^^' fermé. 

DÉITÉ.  //  trois  brèves. 
Dc-ï-té;  i""*  &  3^  e  fermé. 

Rem.    Déité   n'eft  guère 
d'ufaee  qu'en  Poëfie. 
:        ^       D  E  L 

DELA.  adv.  Au  delà,  en 
delà  y  de  delà  ,  deçà  y  delà  y  ÔLc, 

•  i''^^  muet. 

y4u  delà  &  en  deçà  régiflent 
•le  génitif  ou  l'ablatif;  deLï, 

-  de  delà  &  par  delà  ,  l'accufa- 
tif.  Au  delà  de  la  Loire ,  en 
delà  </^ Rhône;  de  delà  la  Sei- 

:-  ne  ;  par  delà  les  Alpes  ;  de 
,delà  les  Pyrénées.  Voyez 
.  Deçà. 

DÉLABREMENT.  /  m, 
l^^  é  fermé  ,  2^  <r  muet  ;  tout 
••bref.  Déldbreman. 

DÉLABRER.v.^<f?.  DÉ- 
LACER.   V.  aâ.    pénultième 

*  longue  dans  tous  les  deux. 
Délabré  y  délacé  ;  i''*  ÔC  3^  e 
fermé. 

DÉLAL  /  ;>^  DÉLAIS- 
SER.   V.    aB.    DÉLASSER.    V. 

a6i,  a*  douteufe  dans  le  i**", 
longue  dans  le  ^^  ,  brève  dans 

-  le  3  ^  Délè  y  délkéy  délacé  ;  i  " 
.  é  fermé ,  2^  è  moyen  aux  deux 
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DÉLAISSER  a  le  même 
fens  (\\i  abandonner  :  mais  ce- 
lui-ci fe  dit  des  chofes  &  des 
perfonnes ,  au  lieu  que  dé' 
laiffer  ne  fe  dit  que  des  per- 
fonnes. 

DÉLASSEMENT.  /  m. 
i'^  é  fermé  ,  3**  ^  muet  ;  tout- 
bref.  Délaceman, 

DÉLATEUR.  /.  m.  Dé- 
lation /.  /  2^  brève.  Dé- 
la-teury  delà- c ion;  1'^  é  fer- 
mé. 

DÉLAVER.  V.  aff.  Dé- 
layer. V.  aff.  pénultième 
brève.  Délavé,  déU-yé.  i^^ 
&  3^  affermé ,  2^  é  fermé  au 

DÉLAYANT. /m.  (ter- 
me de  Médecine.  )  i"  &  a* 
</ fermé  &bref,  3*  longue. 
Dé-lé-ian. 

DÉLECTABLE.  adjeHif. 
Prononcez  le  c.  Délektable  ; 
I  '"*  é  fermé ,  2*  brève ,  pénul- 
tième douteufe. 

DÉLECTATION.  /.  f. 
DÉLECTER.  V.  aâl.  Tout  bref. 
Prononcez  lec.Délekta-cion,  ■ 
délekté;  i*"^  é  fermé. 

DÉLÉGATION.///^/./ 

DÉLÉGUER.  V.  a6L  DÉLES- 
TER. V.  a^.  Voyez  Légation, 
Léfuer  y  Le  fier  ;  1"  &  2®  é 
fermé. 

DÉLIAÎSON,  f.  f.  mot 
forgé  peu  heureufement. 

L)ÉLIBÉRATrF,ive.^^;. 

DÉLIBÉRATION.//,   l"  ÔC 

3*  e  fermé:  tout  bref,  ex- 
cepté  la  pénuluème  du  %^ 


t«       D  Ê  L 

longue.  Délibératif,  ive  ,  a- 
don;  i''^&3*  e  fermé. 

DÉLIBÉRÉ,  ée.^^;.i''% 
3*  &  4^  é  fermé  ,  4^  longue 
au  2^;  le  refte  bref,  Déli- 
béré  ,  ré-e. 

DÉLIBÉRÉMENT,  adv. 
DÉLIBÉP.ER.  V.  neutre,  &fes 
dérivés ,  e  fermé  à  la  i*"^  ,  3® 
êc  4®  :  tout  bref.  Délibéré- 
man^  délibéré;  i*'*,  3^  &4*e 
fermé. 

§^^  DÉLIBÉRER  e{[  or- 
dinairement fuivi  de  fur  avec 
Taccufatif  :  Délibérer  fur  une 
affaire  ;  ou  de  la  particule  de 
avec  l'iniinitif  :  //  délibère  de 
le  révolter. 

DÉLICAT,  ate.  adj,  DÉ- 

XICATEMENT.iîiv.  DÉLICA- 
TESSE.// Tout  bref.  4®  e 
muet  au  a'^  &  3* ,  é* moyen  au 
dernier.  Délika  ,  ate ,  ateman, 
atèce;  i^^  é  fermé  ,  4^  e  muet 
au  2^  &  3®,è  moyen  au  4^. 

Rem,  Délicat  fuit  toujours 
le  fubflantif  qu'il  modifie  :  Ces 
délicates  craintes  ,  qu*on  trou- 
ve dans  Molière,  eft  une  in- 
verfion  dure  ,  même  en  vers. 

DÉLîCATER.vfr^^^<?// 
(peu  ufité.  )  i"  &  4^^  c  fer- 
mé :  tout  bref.  Délikaté, 

DÉLICES. pluriel  féminin  ; 
il  n'a  point  de  fmgulier  ;  2* 
brève.  Délice;  i*"*^*;' fermé. 

DÉLICIEUX,  eufe.  adj. 

DÉLICIEUSEMENT,  adverbe, 
icux  ne  fait  qu'une  fyllabe. 
Déli-cieû  ,  ieil-^eman  :  tout 
bref,  excepté  la  3* ,  qui  eft 
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muet. 

DÉLIÉ,  ée.^c//!"^  fer- 
mé  ,  2"  brève ,  3*  longue  au 
2^  ,  é  fermé.  Deli-é ,  é-e» 

DÉLIER.  Vovez/J^r. 
DÉLINQUANT./«^/?.w. 
Prononcez  Dé-lein-kan.  1'* 
brève ,  e;' fermé  ,  2*  &  3*  lon- 
gues. 

DÉLIRE.  /  m.  Délit. 
/  m.  1^^  é  fermé  ,  2*  longue 
dans  le  i**" ,  brève  dans  le  2^. 
Délire  ,  déli. 

Délit  ,  hors  du  Palais  ,  ne 
fedit  qu'en  cette  phrafe:  Etre 
pris  en  flagrant  délit. 

DÉLIVRANCE. /^^y?./. 
Délivrer.  V.  ^^.  2*^  brève 
dans  tous  les  deux ,  3*  longu^n 
dans  le  i  *'^.  Déli-vran-fe  y  dé» 
livré  •  1''®^' fermé. 

^f>^  Le  verbe  Délivrer  a 
deux  fignifications  ;  il  fignifie 
quelquefois  donner  ,  livrer , 
&  alors  il  peut  avoir  plus  d'un 
régime  :  //  m'a  délivré  une 
groffe  femme.  Mais  quand  il 
iignifie  mettre  en  liberté  ,  il  ne 
peut  avoir  qu'un  régime ,  Sc 
on  ne  dit  point:  délivrerions 
ce  prifonnier.  BouH.  Il  régit 
pourtant  quelquefois  l'accu- 
fatif  de  la  perfonne ,  l'ablatif 
de  la  choîb  :  Délivre:;^- moi  de  , 
cette  perfécution.  Se  délivrer 
régit  l'ablatif:  Je  mefutsçn^ni^ 
délivré  de  cet  embarras.  | 

DÉLOGEMENT  ,  Dé- 
loger. Voyez  Lo^mcnt^ 
Loger* 
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I  !  Rem.  Déloger ré^tVsiccu- 
f  fatif  :  On  a  délogé  /'ennemi  du 
pofte  qu'il  occupoit. 

DELORS.  Ecrivez  dès 
lors  y  &  voyez  Lors» 

DÉLOS.  (ifle)  i^.'fer- 
tné,  2*  loneue.  Prononcez  IV 
finale.  Dé-los, 

DÉLOYAL,  ale.^^^*. 
Déloyauté,  /  f,  vieillii- 
fent. 

DELPHES,  (ville  an- 
cienne de  la  Phocide.  )  i'^® 
c  moyen  &  bref,  2*  e  muet. 
DUfe. 

DÉLUGE./ m. pénultiè- 
me douteufe,  i^*e  fermé. 
DÉLUTER.  V.  ^<?.  (ter- 
jTie  de  Chymie.^  i"  &  3^  é 
J^fermé ,  tout  bret  Déluté, 

D  É  M 
i       DÉMAIGRIR,  DÉMAiL- 

'    XOTER  ,  DÉMANCHER.  l'^^  é 

fermé.  Y  oyez  Maigrir ,  Mail- 
lotter ,  Manche,  {J.  m.  ) 

DEMAIN,  tfûfv.i"^  muet 
&  bref.  De-mein  ;  2®  dou- 
teufe. 

Rem.  Demain  ell  un  ad- 
rerbe  de  temps.  Il  peut  fe 
placer  ou  avant ,  ou  après  le 
-verbe  ,  mais  jamais  entre  l'au- 

j  xiliaire  &  le  participe  :  De- 
main j'irai ,  ou  j'irai  demain  ; 
quand  demain  nous  ferons 
allé ,  ou  quand  nous  ferons 

■^  allé  demain;  &  non  pas  quand 
nous  ferons  demain  allé,  &c. 
Du  refte  ,  il  ne  faut  fe  fervir 

'  de  ce  mot ,  que  quand  il  s'agit 
-clu  jour  c^ui  fuit  immédiate- 
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ment  celui  où  Ton  parle.  Uii 
homme  qui  raconte  un  fait 
ancien  doit  fe  fervir  de  lendc 
main  ,  &  non  pas  de  demain. 
On  me  pria  à  dîner  pour  le 
jour  que  je  voudrois  ;  je  pro- 
mis de  m'y  rendre  le  lende* 
main  y  6c  non  pas  demain. 

Dans  demain  eil  vieux  ;  otk 
dit ,  dans  tout  demain  ,  ou  bien 
dans  tout  le  jour  de  demain. 

^^^  Doit- on  dire  Demain 
matin ,  ou  demain  au  matin  ? 
Tous  deux  font  bons ,  répond 
M""  de  Vaugelas  ;  mais  il 
faut  dire  jufqu  à  demain  ma- 
tin; &  non  psis  jufqu  à  de^ 
main  au  matin ,  quoiqu'on  dife 
fort  bien  jufqu  à  demain  au 
foir. 

DEMANDEZ/Deman. 
DER.  V.  a6i.  i"  e  muet;  1® 
longue. 

^^5^  Demander  régit 
Taccufatifde  la  chofe ,  le  datif 
de  la  perfonne ,  &  l'infinitif 
avec  à  :  Il  m'a  demandé  une 
grofle  fomme  à  emprunter  ; 
ou  avec  de  :  Ils  lui  demande- 
dèrentd' entrer  Qn  alliance  avec 
lui.  Il  femble  que  quand  de- 
mander  ne  régit  que  le  datif, 
il  faut  employer  la  particule 
de  devant  r!nfinitif^&  quand 
il  a  les  deux  régimes ,  comme 
dans  le  i*"^  exemple,  il  faut 
mettre  la  particule  â. 

Demander  raifon  ne  forme 
qu'une  feule  exprelîion  de 
deux  mots  inféparables ,  6c 
qui  gardent  entr'eux  le  même 
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ordre  dans  toutes  les  occa- 
fions.  L'iilage  les  a  tellement 
liés  enlenible,  qu'on  ibuftre 
avec  peine  de  les  voir  Répa- 
rer pur  ie  repos  duvers.  Ce- 
lui-ci de  Racine,  (Britan- 
nicus,  act.IVjic.  i.) 

Je  vous  ai  demandé  raifon 
de  tant  d'injures ,  choque  cer- 
tainement l'oreille.  Voyez 
Rem.  fur  Racine. 

DEMANDEUR,  erefle. 
f»  m.  6l  f.  2^  longue.  De- 
maji'deur  ,  dercce  ;  i^^  e muet, 
y  £  muet  au  2^,4'  è  moyen. 

Rem,  Demandcreffe  ne  fe 
dit  qu'au  Palais.  Le  Divtion- 
naire  d'Orthographe  met  un 
autre  féminin ,  Demandeufe  ; 
mais  il  eft  peu  ufité  ,&:bon , 
tout  au  plus  pour  la  conver- 
faticn;  1"^  m.uet,  2^  &  3^ 
longues.  Dcman-deû-Te. 

DÉMANGEAISON.// 
DÉMANGER.  V.  neutre.  Pro- 
noncez Démanjcfon ,  démanjé; 
1^  longue,  !*■*  é  fermé  3*^  è 
moyen  au  \"  ,  e fermé  au  1^. 
Démanger  régit  le  datif  de  la 
perfonne  :  La  tête  ,  les  mains 
////'  diman'^ent. 

^  Rem.  le  Di6l.  d'Orthogr. 
écrit  ces  mots  fans  accent  fur 
IV.  Dem.mger  ,  deman^eai- 
fon. 

DÉMANTIBULER,  vrr/.. 
éiùL  1^^  &  dernière  é  ferm.é, 
i*  longue,  3^  &  4^  brèves. 
Démantibulé.  Il  n'eft  pas  du 
beauftyle. 

DÉMARCHE.  /  /  pé- 
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nulfîème  brève ,  1  ""•  ^  ferffiêi 
DÉMARRER,  r.  neutre. 

i"  &  3*  e  fermé,  a* longue. 

DémS-ré;  il  régit  Tablatif  :  U 

ne  démarre  pas  de  là. 

DÉMARRIER,DÉMAR. 

QUER  ,  DÉMASQUER  ,  DÉ- 
MASTIQUER  ,     DÉMÂTEB.   , 

DÉMÊLER.  Voyez  les  fim- 
ples  Marier  y  ôcc.  i'"*^' fer- 
mé. 

R.LM.  Démêler  régit  Tac- 
culatif  &  la  prépofition  d'à,' 
vec  ;fe  démêler,  l'ablatif;  avoir 
à  démélerYdLCCvSàùi l^  la  pré- 
pofition avec  ou  enfembk  : 
Déjnêlerune  chofe  d'aveCMnt 
autre  ;  fe  démêler  if'une  intri- 
gue :  je  n  ai  rien  à  démêler  ave^ 
lui  ;  nous  n  avons  rien  à  demi" 
1er  enfemble. 

DÉMÊLÉ. ///z.  (&no« 
pas  démêler.  )  i"  e  fermé,  i* 
è  moyen  &  long,  3*6  fer- 
mé. 

DÉMEMBREMENT.  / 
tn.  i'*e' fermé,  2*^  longue, 
3®  f  muet.  Démenbreman.  U 
régit  le  génitif.  Le  Comtat 
VénaifTm  eft  un  démembre^ 
ment  de  la  Provence. 

DÉMEMBRER,  v.  aB:, 
DÉMÉNAGER.  V.  aH,  pénul- 
tième longue dansle  i*%Z?^'- 
manhré ,  longue  dans  le  2<*. 
Démenai  é.  1^%  2^  6i  dernière 
é  ferme. 

DÉMENCE.// 2Mon- 
gue.  Démance.  x"  e  fermé  , 
-x^  e  muet. 

DÉMENER.  (Se)  y^rU 
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rêdpTùque.  i^*  &  3*  e fermé, 
a*  e  muet  :  tout  bref.  Dcmené, 
Devant  la  fy  11  abe  féminine, 
Ja  2*  eft  un  è  moyen  ;  il  le 
démèm.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

DÉMENTI,  /.m.  DÉ- 
MENTIR.  V.  ad.  pénultième 
\on<^\XQ,DiTnanù;  i"  é  fer- 
mé. 

DÉMÉRITE./:  m.ne'fe 
dit  qu'en  Théologie  ;  i''*  6c 
a®  e  fenné ,  dernière  e  muet  : 
tout  bref. 

DÉMÉRITER,  Déme- 
suré ,  DÉMETTRE  ,  DÉMEU- 
BLER. Voyez  les  fimples  ; 
i^*  é  fermé. 

DÉMESURÉMENT,  adv. 
V^  &  4*  é  fermé ,  ^^  e  muet  : 
tout  bref.  Démeruréman. 

DÉMEUBLEMENT.  / 
m,  i*"*  é  fermé,  3^  e  muet, 
tout  bref  Dé-meu-bleman. 

DEMEURANT,  (au) 
ddv.  Il  eft  vieux,  i""^ ^  muet. 
3*  longue.  De-meu-ran. 

DEMEURE./:/ Demeu- 
rer. V.  neutre.  i^*f  muet,  2^ 
douteufe  dans  le  1^*"  ,  3*^  e 
muet  dans  le  1*' ,  c  fermé  au 
ad. 

gr^?*'  Demeurer  prend 
dans  fes  compofés  tantôt  être^ 
tantôt  t^voir  ;  avec  l'auxiliaire 
!  être  ,  il  marque  qu'on  eft  en- 
'  core  dans  un  lieu  :  //  efl  ds^ 
meure  à  Pariypour  pourfuivre 
un  procès  :  avec  l'auxiliaire 
avoir,  il  marque  qu'on  n'eft 
plus  dans  le  lieu  dont  on  par- 
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le  :  Il  a  demeuré  un  an  en  ïtA' 
lie ,  &c.  Restaut. 

Racine  dit,  (Bérénice, a£^, 
II ,  fc.  2.  )  ma  langue  embar- 
raffée  dans  ma  bouche  vingt 
fois  a  demeuré  glacée.  Dans 
ce  y '^r s,  demeurer  ne  fçauroit 
être  pris  pour  refter.Aind  ma 
langue  ejl  demeurée  glacéQ  dans 
ma  bouche  ,  étoit  la  feule 
bonne  manière  de  parler» 
d'Oliv. 

Rem.  Demeurer  régît  Via- 
finitif  avec  rf  ;  Il  demeure  long;-' 
temps  à  venir  i  la  plaie  de- 
meuru  long- temps  à  fi  refer- 
mer. '  On  dit  aulli  en  demeura- 
là, .  .  Demeurer  d'acccrd  régit 
l'ablatif:  Il  demeur.i  d'uccord 
de  tout  ce  que  nous  avàons 
dit. 

DEMI,  Demie,  ad],  i« 
longue  dans  le  i'^,  i^^rmuet 
dans  les  deux.  Demï^  demis; 
il  eft  indéclinable  quand  il 
marche  avant  iQfubJî.mùf,  & 
pour  lors  on  met  une  diviiion 
entre  deux;  demi-corde  y  demi' 
heure  ,  &  non  ^as demie-corde, 
&c.  mais  il  devient  adjeRif 
quand  il  marche  après5&alors 
ii  doit  s'accorder  en  genre 
avec  le  fubftancif:  Un  jour  ^ 
demi;  une  heure  &  demie. 

Dans  les  compoiitions,  ii 
eft  du  genre  du  fubftantif  au- 
quel il  eft  joint  :  Demi-jour  ^9i 
■au(Qu\m^demi-heurej  téminin- 

DÉMlSSiON./:/.  i'^  é 
fermé ,  2*  brève.  DJmi-cion^ 
Il  çégit  k  génitif. 


5©       D  Ê  M 

DÉMITTES.y:/:/)/«r:W. 
j'*e  fermé.  Démite, 
DÈMOCRATlE.fubJî.f, 

DÉMOCRATIQUE,  adj.  Pro- 
jioncez  Démokraci-e  ,  démo- 
kratike.  Tout  bref,  excepté 
la  pénultième  du  i"  ^  qui  eft 
longue ,  i"  e  fermé. 

DEMOISELLE.  /  f.  i"^* 
*  muet.  De-mod-ièle  ;  2®  lon- 
gue ,  pénultième  brève  ,  è 
moyen. 

DÉMOLIR.  V.  afi.  DÉ- 
MOLITION.//  Démoli,  dé- 
moli-cion  ;  i""^  é  fermé,  tout 
fcref. 

DÉMON. /m.  &fes  con- 
jugués ;  i"  é  fermé  ,  deux 
brèves. 

DÉMONIAQUE,  f  & 
£dj,  m.&if.  i^'^é  fermé,  tout 
bref.  Démoni-ake. 

DÉMONSTR  AELE,  adj, 
peu  ufité;  i"e  fermé,  2^ 
longue ,  3  ^  douteufe.  Démonf- 
trable. 

DÉMONSTRATEUR./. 
m.  DÉMONSTRATIF,  ive.  adj, 
DÉMONSTRATlVEMENT.  ad- 
verbe. DÉMONSTRATION.  /. 
f.  Prononcez  Xs.  Démonf-tra- 
teur  y  tratif,  tiveman  ,  ta-cion  ; 
a'  longue ,  4*  longue  dans  le 
3*,  &  le  4* ,  dont  la  5*  eft  un 
e  muet. 

Les  pronoms  démonflratifs 
font  ceux  qui  démontrent  la 
chofe  dont  on  parle  ,  comme 
ce  livre  ,  cette  table  ,  cet  hom- 
me y  ces  tableaux.  Lequel  ai- 
fxiez-vous  le  mieux  ?  Celui-ci, 
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Laquelle  choififtez  -  vous  ? 
Celle-là, , ,  Ce{e  met  devant 
une  confonne  ou  une  h  afpi- 
rée  au  mafculin  :  cette  devant 
le  féminin  ;  cet  devant  un 
mafculin  commençant  par 
une  voyelle  ou  une  h  muette  ; 
ces  devant  les  pluriels  de  quel- 
que genre  qu'ils  foient.  Celui- 
ci  y  celui-là ,  font  au  féminin 
celle-ci ,  celle-là  ;  au  pluriel , 
ceux-ci,  ceux-là;  celles-ci, 
celles-là.  .  .  Ceci  ,  cela  ,  qui 
fe  difent  des  chofes ,  n'ont  ni 
féminin,  ni  pluriel;  ils  font 
toujours  pris  dans  un  fens 
neutre. 

^ï5<  Ce  ,  cette  ,  ceci  & 
cela  ne  font  que  démonflra- 
tifs :  mais  celui-ci  ,  celui-là 
font  de  plus  relatifs,  parce 
qu'ils  fuppofent  toujours  un 
fubftantif,  dont  ils  tiennent 
lieu. 

Ce  &  cette  font  infépara- 
bles  d'un  fubftantif,  qu'ils  doi- 
vent précéder  immédiate 
ment  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
entre  deux  un  adje<^if. 

DÉMONTER.  Démon- 
trer. V.  a6l.   Démordre. 

V.  neutre.  DÉMUNIR  ,  DÉ- 
MURER. V.  a6i.  Voyez  Mon- 
ter, Montrer  ,  Mordre  ,  Mu' 
nir.  Murer 

(^^?^  DÉMORDRE  régki 
l'ablatif.  Il  nen  démord  ja- 
mais. 

D  É  N 
DÉNAIN,  ou  DÉNiN. 
(  village  des  Pays-Bas,  rfer 
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nommé  pour  la  4ri(^oire  rem- 
portée ^ar  le  Maréchal  de 
Villars  en  1712.)  i"^*  e  fer- 
mé.  Dé-nein. 

DÉNAIRE-j^y.  DÉNAT- 
TER. V.  aâ.  i"^*  é  fermé,  1" 
longue,  è  moyen  dans  le  i^% 
brève  dans  le  2«^.  Vénère  , 
éénaté. 

DÉNATURALISER,  v. 
e^.  i'^  &  dernière  é  fermé, 
tout  bref  Dénaturalisé» 

DÉNATURER,  v.  aa, 
DÉNATURÉ  ,  ée.  adj.  i"  ,  2* 
&  3* brèves,  4*^  longue  dans 
le  3*.  Dénaturé-e;  1"  &  4*  é 
fermé. 

DÉNÉGATION.  /   / 

DÉNIAISER.  V.  a6i.  DÉNI- 
CHER. V,  aâ.  DÉNIER,  v.ai^. 
Voyez  Négation  y  Niais  ^  Ni- 
cher, Nier. 

^  DÉNI./  m.  i^*^' fermé, 
•^eux  brèves. 

DENIER./ rn.i'^e  muet, 
a*  é  fermé.  Dc-nié  ;  deux  fyl- 
labes,    douteulb. 

DÉNIGRER.  V.  ad.  pé- 
nultième brève.  Dénigré  ;  i^* 
■&3®  ^' fermé. 

;  DÉNOMBREMENT.  / 
ftt.  1^®  é  fermé  ,  2*^  longue 
3*  e  muet  &  bref.   Dénon- 

!  breman. 

DÉNOMINATEUR,  / 
w.  (  terme  d'Arithmétique.) 

]    1'*  é  fermé  ,  tout  bref.  Déno- 

■  mi-na-teur, 

DÉNOMINATIF  ,  ive. 

adj,   DÉNOMINATION.  /.  / 

ftonQ-svQ^i  Dénomiaatiffii^" 
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fant  fentir  T/finale.)  Dénomi^ 
nacion;  tout  bref,  i"  ^fer- 
mé. 
DÉNOMMER.  v.^A  pi. 

nultième  brève.  D4nomé ;  i'* 
ÔC3*  tf  fermé. 

DÉNONCER,  V.  éia.  a* 
longue.  Dénoncé;  1"  &  3** 
fermé  ;  il  régit  Taccufatif ,  & 
quelquefois,  pour  2^  régime, 
le  datif:  On  le  dénonça;  on  a 
dénoncé  ce  déferteur  au  Régi- 
ment. 

DÉNONCIATEUR./.'?!. 

DÉNONCIATEUR.  /  /   ciliq 

fyllabes ,  2*  longue,  le  reôc 
bref.  Dé-non-ci-a-teur ,  a-ciotti 
i'^  é  fermé. 

DÉNOTER.  V.  aa.  DE- 
NOUER. V,  aa.  Voyez  Noter, 
Nouer,   i''®  &  3®  g'  fermé. 

DÉNOUEMENT.  /  m. 
On  prononce  Dé-nou-man^ 
i*"^  f'  fermé,  2*  brève  ,  uns 
faire  fentir  Te. 

DENRÉE.//  DensitL 
//  Dent.;:/  £/z  fe  pro- 
nonce comme  û;2  :  Dame-tj, 
dancuéy  dan  ;  1  ^*  longue  dans 
les  deux  1^'*. 

DENTALE,  û^/fe  dit 
des  lettres  qui  fe  prononcent 
à  l'aide  des  dents ,  comme  le 
d  s  le  r,&c.  Prononcez  ^^/i» 
taie;  i^®  longue  ,  pénultième 
brève. 

DENTÉ ,  ée.  adj,  Den- 
TÉLÉ,  ée,  adj.  Dentelle./ 
/  Dentelure, //Denti- 
cuLE./  /72.  Dentier./  m* 
DfNTisTf/  m,  Penturê, 
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f.f,  t"  longue,  2*  è  fermé 
aux  deux  i*"  &  au  8",  c 


muet  aux  3,4 


&   6« 


moyen  au  3*  ;  pénultième  du 
A'i ,  4®  ,  6*  &  dernier  lon- 
gue. Dantés  té-c 3  telé,lé-e, 
tèle  s  telure  ,  tikule  ;  dan-tié , 
tifle  ,  tare. 

DÉNUÉ  ,  ée.  adj.  Dé- 
nuement, f,  m.  ne  font  en 
ufage  que  dans  le  figuré  & 
dans  les  livres  de  dévotion. 
Vénu-éydénuman ;  i''*e  fermé, 
tout  bref. 

@C5^  DÉNUÉ  régit  l'abla- 
tif avec  l'article  de  3  du  ,  des, 

DENYS,  /  w.  e  muet  & 
bref.  Déni. 
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DÉPAQUETER,  v.  aa. 
1^^  &  dernière  é  fermé,  3*^ 
muet  :  tout  bref.  Dépaketé. 

DÉPAYSER.V.^<?.  DÉ- 
PAREILLER. V.  a^.  Pronon- 
cez Z)e)?e-y^d'',pénultièmebrè- 
ve  ;  déparè-glié  3  mouillant  les 
deux  //  ;  pénultième  brève  , 
i"^^  &  dernière  é  fermé  ,  2^  c 
fermé  au  1*^'' ,  }^  c  moyen  au 
ad. 

DÉPARER.  V.  aSÎ.  DÉ- 
PARIER. V.  afL  1^  brève.  Dé- 
jiaré  i  dépari-é;  i*"*  &  dernière 
€  fétmé. 

T>t?kVS.l.'R,verbe  neutre, 
n'eft  guère  en  ufage  qu'avec 
la  négation  :  Une  déparle  pas  ; 
pour  dire  il  parle  fans  ceJfeAX 
n'a  point  de  régime. 

DEPART./ m.  DÉPAR- 
TEMENT, fk  m,    DÉPARTIR. 
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V.  aSt,  1'®  é  fermé  2*  brève; 

Dépar  y  départeman  ,  dépar*^ 
ti.  , ,  Se  départir  régit  l'abla-J 
tif. 

Rem*  Autrefois  on  difoiî 
départie ,  pour  départ  :  CruelU 
départiel  malheureux  jour. 

DÉPASSSER,  DÉPAVER^ 
Voyez  Pajfer  3  Paver;  i' 
3*  e  fermé. 

DÉPECER.  V.  a6t.  DÉ-" 
PECHER.  V.  aEi.  i""*  é  fermé 
dans  tous  les  deux ,  2®  é  fer- 
mé ôc  bref  dans  le  i^"" ,  ê  ou- 
vert &  long  dans  le  2^  ,  3® 
e  fermé.  Dépecé ,  dépêché. 

DÈVÈCHES.  f.f  pluriel. 
i'"*^  «'  fermé  ,  2^  e  ouvert  ôc 
long,  3^  e  muet.  Dépêche. 

DÉPEINDRE.  Voyez 
Peindre  ;  1^^  é  fermé. 

Rem,  Dépeindre  régit  Tac- 
cufatif  &  le  datif:  On  Va  dé- 
peint au  Roi  comme  un  ea»  > 
nemi  de  TEtat. 

DÉPENDANCE./«^7?.y: 

DÉPENDANT,  ^ntQ.adj.  DÉ- 

PENDAMMENT.  adv.  i'"*e  fer- 
mé, 2^  &  3^  longues,  excepté 
au  4* ,  où  la   3®  eft  brève,  * 
Dépandance  ,   dan  ,  dante  , 
daman.   Dépendance  ,  dépen- 
dant &  dépandamment  régii^ 
fent  l'ablatif  :  Cette  terre  eft 
de  la  dépendance  d'un,  tel  fief,  j 
&c.  Ce  fief  eft  dépendant  de  j 
ce  Duché  ;  je  ne  veux   rien  1 
faire    que  dépendamment  de 
vous. 

DÉPENDRE.  V.  neutre  & 

4^.  DÉPENSER,  verhe  a^.  & 

leurs 
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Sèurs  dérivés;  i'*  é  fermé, 
^*  longue.  En  Te  prononce 
comme  an.  Dépandre  »  dc- 
panfi, .  Dépendre  neutre  régit 
l'ablatif  &  l'infinitif  avec  de  : 
ïlnQ dépend quQ  de  no^AS d'être 
heureux  ;  nous  dépendons  de 
Dieu  à  tout  inftant. 

On  a  dit  autrefois  dépen- 
dre, pOHr  dépenfer. 

DÉPENS./,  m.plur.  Dé- 
pense.// DÉPENSIER  jière. 
/  m,  &/  i'^^  é  fermé ,  2^  lon- 
gue ,  3^  €  muet  au  z^ ,  é  fer- 
mé &  douteux  au  3  %  è  moyen 
long  au  4®.  Dépan  ,  dépanfe, 
dépan-fié  ^  fiè-re. 

DÉPÉRIR.v./î^i/fr^.  DÉ- 
PEUPLER. V.  <2t?.  Voyez  Pé- 
rir. Peupler  ;  1^®  ^'ferm.é. 

DÉPÉRISSEMENT./ /?e. 
fl'®  &  2^  e  fermé,  4®  e muet , 
tout  bref.  Dépériceman, 

DÉPÊTRER.  (Se)  v.r.Vi- 
proqu€  ;  1^^  «'  fermé ,  2^  lon- 
gue ,  è  moyen.  Dépêtré.  Il  ré- 
git l'ablatif  :  Je  me  fuis  dépê- 
tré d^  cet  homme.  Il  eft  bas» 

DÉPEUPLiiMENT./m. 
î^^  é  fermé  ,  3^  e  muet ,  tout 
bref.  Dépeu-pleman. 

DÉPIT./ 7«.fe  DÉPITER. 
1  y.  réciproque  ;  1^  brève.  Dépi  3 
dépité  ;  1"  &  3®  e  fermé.  Le 
,  verbe  n'eft  pas  du  beau  ft  vie. 

En  dépit  3  forte  de  prepo- 
I  fition  qui  régit  le  génitif,  &  qui 
étant  mife  devant  les  verbes , 
fuivie  de  que  avec  le  fubjonc- 
îif  :  En  dépit  de  vos  efforts  ; 
^n  dépit  que  vous  en  ayiez. 
Tome  L  Part,  Jlt 
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Son  ufage  eft  renfermé  dans 
le  difcours  familier. 

DÉPITEUX,  eufe.  adj. 
Il  n'ed  pas  du  beau  ftyle  ;  i"^* 
é  fermé ,  2®  brève  ,  4®  lon- 
gue. Dépi-teâ  ^teû-re. 

DÉPLACEMENT.  /  m. 
i^^  é  fermé ,  3®  e  muet ,  tout 
bref.  Déplaccman. 

DÉPLACER,  DÉPLAI- 
RE, DÉPLAISIR.  Voyez  Plâ» 
€€r^  Plaire  ,  Plaifir  ;  i'''^^' fer- 
mé. 

1^^  S€  déplaire  ne  régît 
peint  les  verbes  :  ///  dépLii- 
fait  de  -vivre  y  efl  contre  ÏW" 

'^f^ÉPLAISANT,  ante..^iy. 
Il  fe  dit  des  perfonnes  &  des 
chofes  ;  i*-'^  é  ferm.é ,  2®  h 
moyen  &  long ,  3*^  longus 
aulii.  Déplè^an ,  liante. 

DÉPLANTER,  DÉPLÂ- 
TRER ,  DÉPLIER  ,  DÉPLIS- 
SER. Voyez  les  fnnpîes  Plan- 
ter 3  &:c.  j"  é  fermé. 

Rem.  DépliJJer  ne  fe  dit 
que  des  plis  faits  à  l'aiguille.. 
DicT.  d'Ort. 

DÉPLORABLE,  ^r^'.  Dé. 
PLORER.  V.  aB.  i^^  é  fermé, 
2*  brève  ,  3®  douteufe  daiit 
lei". 

Rem.  Déplorable  ne  fe  dit 
que  des  chofes.  On  dit  bien  : 
Mon  fine  fi  déplorable;  mais 
on  ne  dira  pas  :  Je  juisdéplo" 
rahie.  Racine  l'applique  à  des 
perfonnes  ;  en  quoi  on  ne  doit 
pas  l'imiter.  Prêt  à  fuivre  par 
tout  h  déplorable  Orsfle.  (  An*»^ 
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dromaqiie,  aft.  I  ,  fc.  i.) 
Voyez  remarques  fur  Ra- 
cine ,  par  ?rî.  l'Abbé  d'Oii- 
vet.XXXV. 

DEPLORABLEMENT. 
V.  <^f?.  pej  ufité;  r^d  fermé, 
2*  brève,  5^  longue,  4®  e 
îTinet  &  bref.  DevlonibUman, 

DÉPLOYER'  V.  ^c?.  Ce 
mot  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  termes  de  Guerre  &  de 
Marine ,  excepté  dans  cette 
expreiuon  proverbiale  :  Rire 
à  gorge  déployée  Les  Poètes 
s'en  Fervent  auili  au  figuré  : 
Et  leur  main  languinaire  a 
déployé  far  a.o^Q  fur  la  veuve  & 
fur  l'étrange-.  Rouss.  Pro- 
noncez dé-ploa-yé ,  tout  bref; 
i^*^&3*cfermé.  Pourlacon- 
jugaifon  ,  voyez  Employer. 

DEPLUMER,  DÉPOIN- 
TER ,  DÉPOLIR.  Voyez  P/i/- 
mer ,  &c.  \  '^  è.  fermé. 

DÉPONENT./. /«.  i^^  ê 
fermé  ,  pénultième  brève. 
Dépcnan. 

DÉPORTEMENT./w. 
ne  fe  dit  qu'au  pluriel ,  oc  il 
efl  Dsu  ufité. 

DÉPORTER.  (Se)  v^r^^ 
jcciproque  (terme  de  Palais.) 
i''^é;  fermé,  î""  brève.  Dc~ 
porté;  il  régit  l'ablatif  :  Se 
déporter  de  fes  prétentions. 
Son  plus  grand  ufage  eft  au 
Palais. 

:  i?£.w.  Regnnrd  (dansleLé- 
gatai-  e  univeriel)  tair  déporter 
actif;  &  de  pluS;,  il  lui  fait 
ré^ir  l'infinitif  avec  à  :  Qui 
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déporte  Garonte  à  leur  faire 
ce  legs }  Si  ce  verbe  étoic  fran- 
çois,  employé  aélivement^  il 
régiroit  plutôt  l'infinitif  avec 
de, 

DÉPOSANT,  ante.  adj, 
&/  m.  &/  i"j  terme,  2^ 
brève  ,  3*^  longue.  Dépoiariy 
lante. 

DÉPOSER  ,  DÉPOSSÉ- 
DER, DÉPOSTER  ,  DÉPOU- 
DRER &  leurs  dérivés.  Voyez 
Po/er  ,  Pojféder ,  Pojhr,  Pou- 
drer. 

Rem,  Dépofer  &  dépojféder 
régiiTent  l'accufatif  &  l'abla- 
tif :  On  l'a  dépofé  de  (on  em- 
ploi; on  Va  dépojfédé  de  fa 
charge. 

DÉPOSITAIRE./:  m.  Se 
/  i""®  d  fermé,  2^  &  3^  brè- 
ves ,  4®  longue  ,  €  moyen. 
Dépo  [itère. 

DÉPOSITION.//  x'' 
ê  fermé ,  tout  bref.  Dépo^i- 
cion. 

DÉPOSSESSION.// Il 
n'eft  d'ufige  qu'en  ftyl?;  de 
pratique.  1  """^  é  fermé ,  i*-'  b-  è- 
ve ,  3  *  ^  moyen  &  bref.  Dî- 
pocc-c'wn. 

DÉPÔT.  /  m.  dernière 
lon^^ue.  Dépô;  T^  e  fermé. 

ÙÉPOVlhLE.  f  m.  VÈr 
FOUILLER.  V.  aél.  mouillez. 
les  //.  Dé-pou-glie  ,  dcpou- 
gliéy  tout  bref.  Ce  verbe  ré- 
git l'accufatif  de  la  per- 
fonne  &c  l'ablatif  de  la  chofe: 
On  l'a  dépouillé  de  /"héritage 
de  fes  pères. 
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DÉPOUILLEMENT,  f, 
ttc.  i*"*"  c  fermé  ,  3^  e  muet, 
toutbref.  Dé-pou-glie-man. 

DEPOURVU  ,  vue.  aJj. 
1*"*  é  feriné ,  tout  bref,  ex- 
cepté îa  pénultième  du  2^  , 
qui  eu  longue.  Dé-pour-vu^ 
vu-e.  Il  régit  l'ablatif  avec  Tar- 
ticle  indéfini.  Au  dépourvu, 
adv. 

DÉPRAVATION.  /  / 
Dépraver,  v.  aft,  1^^  é  fer- 
mé ,  2*  brève.  Déprava-clon , 
dépravé, 

DÉPRÉCATîON.  /:  / 
Déprédation.//  i""^  & 
2*  e  fermé,  quatre  fyllabes; 
tionit  prononce  comme d(?>7, 
d  une  feule  fyllabe. 

DÉPRENDRE,  Dépres- 
ser ,  Déprévenir  ,  Dé- 
prier. Voyez  les  fimples, 
'  Prendre  ,  Prcffer  ,  &c.  i"  é 
ferme. 

Ig^  DÉPRE^DRE  régit 
Taccufatif  de  la  perfonne  & 
Tablatif  de  la  chofe.  Se  dé- 
prendre l'ablatif:  Il  faut  i/- 
f  rendre  [on  cœur,  ou  fe  dé- 
prendre  des  attaques  violen- 
tes. 

DÉPRIMER.  V.  aa.  1^ 
brève.  Déprimé -,  1^®  &.  3^  e 
fermé. 

DÉPRISER ,  Dépurer, 
Voyez  Prïfcr  3  Épurer  ;  i^^  & 
3*  e  fermé. 

DEPUIS.  ûiv.&/'r^>c?/?- 

tïon;  1  '■^  emuet  &:bref.i>f-/?w". 

,   Il  y  en  a  qui  difent  du  depuis , 

f*eil  une  façon  de  parler  vi- 
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cieufe  Depuisré^it l'accufatif* 

Autrefois  on  lui  faifoit  régit? 
aufTi. l'infinitif  des  verbei  ;  6c 
on  difcit ,  par  exemple  j  de- 
puis être  arrivé  ,  j'ai  fait  bien 
des  chofes.  Avec  les  ve  bes  ^ 
il  faut  toujours  fe  fer  vir  de  que 
avec  l'indicatif  :  Depuis  que  je 
fuis  arrivé. 

Depuis  eflune  pféporition , 
ou  de  temps  ;  depuis  la  créa* 
tion  du  monde  ;  ou  de  lieu , 
depuis  le  levant  jufqu'au  cou- 
chant ;  ou  d'énumération  & 
de  gradation  ,  depuis  le  plus 
grand ,  jufqu'au  plus  petit. 

Remarquez  pourtant  que 
depuis  n'efl:  adverbe  de  lieu, 
que  lorfqu'il  efl  relatif  à  y  ?f/- 
ques.  Quand  il  efl  feul  j  il 
n'eil  adverbe  que  de  temps» 
Quelques-uns  difent  :  Depuis 
iciidepuis  lù,depuis  cet  endroit; 
pour  dire,  d'ici,  de  /i,  ôcc* 
Cette  faute  efl:  comm^urte  eft 
Franche- Com.té.  On  y  joint 
auffi  depuis  avec  les  perfon* 
nés  :  Depuis  moi,  depuis  vous  ; 
pour  dire  ,  depuis  que  f  ai  quit- 
té ^ou  que  vous  ave:^  quitté  cette 
ville,  Ceft  encore  une  façon 
de  parler  vicieufe.  Un  Com- 
tois »  qui  avoit  cinquante  arts  , 
difoit  à  une  jeune  dame  :  De* 
puis  moi,  combien  avez- vous 
eu  d'enfans  ?  Il  vouloit  dire , 
depuis  mon  départ  ;  mais  on 
voit  que  fon  exprelTion  étoit 
ridicule. 

Depuis  ^w^  ^  conjon61ioîi> 
gouverne  V  indicatif;  mais  obt 
cij 
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fervez  qu'il  ne  doit  jamais  Te 
îî:ettre  devant  le  prétérit  an- 
rieur  :  Depuis  que  nous  vous 
eûmes  quitté,  efl  mal  dit  ;  il 
faut  dire  ,  après  ^/itt?  nous  vous 
eûmes  quitté.  CoRN.  On  ne 
doii  'e  mettre  que  devant  ie 
p'éient  &  le  prétérit  Pvegn, 
Depuis  que  fufe  de  régime  , 
je  me  porte  mieux  ;  depuis  que 
vous  me  Xave:^  recommandé , 
j'y  ai  fait  attention.  Voyez 
Jufques. 

DÉPURER.  V.  aEi,  (ter- 
me de  Chymie.)  i*"®  e' fermé: 
tout  bref.  Dipuré. 

DÉPUTATiON.y}/^/?./ 

DÉFUTÉ.  /.  VU  DÉPUTER.  V. 

a6l.  i"®  i/ fermé,  2^brève.i>i^- 
puta-cion.3  député;  3^^'  fermé 
au  1^. 

Rem.  Députer  ne  fe  dit 
point  aftivement  d'un  fimple 
particulier  ,  mais  d'un  corps , 
ou  d'une  perfonne  en  auto- 
rité. Il  a  pour  2^  régime  le 
datif:  On  adêpiité  nu  Roi  qua- 
tre àQsvciQuihr  es  ^  &c. 
D  É  R 

DÉRACINEMENT./ m. 
(  peu  ufité.  )  i"^*  e' fermé  ,  4*^  e 
muet  :  tout  bref.  Déracineman, 

DÉRACINER,  verbe  aéî, 
DÉRADER.  V.  ^1??.  (terme  de 
Marine.)  i*"^  &  dernière  é 
fermé:  tout  bref.  Déraciné  y 
déradé» 

DÉRAISON.  //:  DÉ- 
RAISONNER. yoyQzRnifon, 
Riiifonner;  i^*  e  fermé,  2^  i 
nioyen. 
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Rem,  Déraifon  efl  un  mo€ 

nouveau  ,  mais  énergique  ;  il 

s'établit  tous  les  jours  mieux. 

DÉRAISONNABLE.^^;, 

D  É  il  A 1  s  O  H  N  AB  LE  M  E  N  T .  iZiv. 

i*^"  é  fermé  ,  2^  e  moyen ,  3* 
brève,  4®  douteufe  au  i*^, 
brève  au  2^^ ,  5^  ^  m.uet.  Dé- 
rc:^onahle  ,  nahleman. 

DÉRAISONNÉMENT. 
adv.  Il  efl  hazardé.,  6^  n'a  pas 
fait  fortune. 

DÉRANGEMENT./ /7z. 
DÉRANGER.  V.  aEl,  i""^  ^'fer- 
mé ,  2*  longue  ,  3^  e  muet  au 
1*^^'  ,  é  fermé  au  2^.  Dérunje- 
man ,  déranjé, 

DÉRATÉ,  ée. ^4.  DÉ- 
RATER. V.  aci,  i^t  ■&  3^  e 
fermé  ,  long  à  la  "3*-  du  1^, 
Dératé ,  té-e  ,  té.    - . 

Rem.  Le  verbe  eft  moins 
ufité  que  Tadje^^lif,  &  ne  fe 
dit  qu'au  propre  ;  radje61if  au 
contraire  ne  s'emploie  guère 
qu'au  figuré. 

DERECHEF,  ^iv.  i^^  & 
2^  e  muet  :  il  efl  peu  uûté. 

DÉRÉGLÉ ,  ée.  ^dj.  le  dit 
par  oppofition  à  régie  en  fait 
de  mœurs.  Hors  de  là  ,  il 
n'efl  point  en  ufage.  Trois 
1^'*  ^'fermés,  3*  longue  dans 
le  2^.  Déréglé  y  é-e. 

DÉRÈGLEMENT./ /;r. 

DÉRÈGLEMENT,  adv.  l'*  & 

2*^  é  fermé.  La  différence  qui 
efl  entre  ces  deux  mots  con- 
fiée en  ce  que  la  3®  fyllabe  efl 
im  c  muet  dans  \efuh{lantif,  6c 
un  é  fermé  dans  l' adverbes 
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thnz  bref.  Déré^leman ,  glé- 
man. 

DÉRESPECTUEUX  , 

eufe.  adj.  Mot  peu  heureufe- 
inent  inventé.  Je  doute  qu'il 
falTe  fortune. 

DÉRIDER.  V.  an.  DÉ- 
RISION.//; 2^  brève.  Dé- 
ridé, dén-:^ion.  i^^  é  fermé. 
DÉRIVATIF,  ive.  adj. 
Dérivation.//  i""^  é  fer- 
mé ,  4^  longue  au  2^.  Déri- 
vatif, tive  ,  dériva- cion. 

DÉRIVE.//  (terme  de 
Marine.  )  i^"" é  terme  ,  2^  lon- 
gue ,  "^^  e  muet.  Dérive. 

DÉRIVÉ,  ée.^^/  i^'^.S^ 
3* e  fermé ,  2^  brève ,  3 ^  lon- 
gue dans  le  2<*.  Dérivé,  vé-e. 
On  le  dit ,  en  Grammaire,  des 
mots  ,  des  dirions  qui  tirent 
leur  origine  d'une  autre,  ainfi 
aimable  vient  d'aimer. 

DÉRIVER,  verbe  aEi.  & 
neutre.  Trois  brèves.  Dérivé, 
neutre.  Il  réeir  rablatif. 

DERNIER ,  ière.  .idjeSlif 
Dernièrement,  adv.  i""^  e 
ouvert  &bref ,  2*^  doiîteufe 
dans  le  i®%  longue  dans  les 
autres.  Der-nié„  ni)-re ,,  nic- 
reman. 

Rem.  Dermer  précède  cr- 
dinairemeint  fon  fubftanrrf. 
On  dit  :  De  nos  derniers  ne- 
veux ,  &  non  pas  de  nos  ne- 
veux derniers ,  comme  dit  R.e- 
gnard  ,  dans  le  Diftrait. 

DÉROBER.  V.  ath  DÉ- 
ROGER. V. neutre,  pénultièm.e 
fcrève  :  A  la  dérobée ,  adv.  pé- 


DES         57 

Huitième    longue.   Dérobé-e. 

Rem.  Dérober,  régit  le  datif 
&  l'accufatif.  Déroger  le  datif 
feulement  :  Il  nous  a  dérobé 
/'adieu  :  Cette  nouvelle  Or- 
donnance dérobe  aux  précé- 
dentes. Déroger  fe  dit  auJÎi 
feul  &  fans  régime. 

DÉROGATION.//^/./ 

DÉROGATOIRE,  adj.  DÉRO- 

GEANCE./  /  l'^^c  termé,4° 
du  2^*  &  2^  du  3*^  longues ,  Je 
refte  tout  bref.  Déro^a-cion, 
déroga-toâ-re  ,déro'-  ancc. 

l'ous  ces  termes  ne  le  di- 
fent qu'au  Palais,  ou  dans  la 
Chancellerie. 
DÉROIDIR^^DÉRouGiR, 

DÉROUILLER  ,  DÉROULER  , 

Voyez  P^oidir  ,  &c.  i^'^  é  fer- 
mé. 

DÉROUTE.// DÉROU- 
TER. V.  a^.  r^c  fermé,  pé- 
nultième brève.  Dérou-tc,  dé- 

TOU-té. 

DERRIÈRE./ /^z.&^Â^re- 

pofition.  Elle  gouverne  Fac-  ■ 
cufatif.  i'"^  &  2^  longues.  Dcr- 
riè-re;    1^^  é  ouvert  ,    2^  e 
moyen,  3^  emuet. 

Rem.  Perrière  efl  une  pré- 
pofmon  de  lieu  ,  &  elle  a  un 
fens  directement  oppofé  à  ce- 
lui de  devant. 

DER VI S./ /;2.  (Religieux 
Turc.)  i^'^t'  ouvert  &  bret. 
Prononcez  Y  s  finale.  Dervis; 
Piufieurs  écrivent  &  pronon- 
cent Derviche. 

DES 

Des.  s'écrit    farts  acceiîÇ 
ciij 
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quand  il  eft  article ,  &  îl 
prend  l'accent  grave  ,  quand 
il  eft  prépolition.  Des. 

DES  ,  particule  qui  tient 
lieu  de  la  particule  de  &  de 
l'article  les.  Prononcez  de  de- 
vant une  confonne,  &  dè^ 
devant  une  voyelle  :  Vc  eft 
très  -  ouvert.  Quelques  -  uns 
font  cet  e  muet  devant  une 
voyelle  ;  c'eft  une  mauvaile 
pn^nonciation. 

^^3^  Des  efl  arncle ,  ou 
dénni ,  ou  indéfini  ;  quand 
c'eft  le  i^"",  il  eft  au  génidf, 
$'i'  fuit  un  nom  ,  ou  à  l'ablatif, 
s'il  eft  régi  par  un  vebe:  L'é- 
tude des  belles  lettres  :  Comblé 
des  biens  de  ce  monde. 

Quand  il  eft  article  indé- 
fini ,  il  eft  au  nominatif,  ou  à 
Tacculatif  :  Ce  Icnî  des  hom- 
mes Içavans , des  temmes  fort 
be'les;  j'ai  vu  des  choies  ad- 
mirables. Voyez£)^j  articles 

Des  ou  de  paroifTent  égale- 
ment bons  en  ce  tains  en- 
droits; comme  lettre  pleine 
</f  marques ,  ou  des  raz- o^c^Qs 
de ,  &c.  Mais  il  faut  obierver 
qu'on  doit  mettre  de  quand 
la  choie  eft  indéterminée ,  & 
des  quand  elle  eft  déterminée. 
Ainii  on  doit  dire  :  Des  let- 
tres/>/ei//.e^  de  marques  d'ami- 
tié ,  &ipleines  des  marques  de 
fon  amitié  ,  ainfi  des  autres 
femblables. 

Des  eft  aufïîune  ptépoft- 
t:on  inféparable   de  certains 
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mots ,  qui  leur  donne  une  Ci» 
gnitication  contraire  à  celles 
qu'ils  ont  étant  ftmples , com- 
me de/avantage  ,  déskérker, 
&iç.  Dû  a  IV  fermé,  &  non 
pas  muet. 

Rem.  Dans  la  compofttion 
des  mots ,  qui  commencent 
par  em ,  ou p^i  en,  on  retran- 
che ordinairement  cet  en ,  ou 
cet  em  3  après  dés  ;  on  dit ,  dé" 
b arquer  3  dcbarraffer  ,  dégager, 
développer 3  (qu'on  écrivoit  au- 
trefois desbarquer  ,  &c.  )  plu- 
tôt que  dcfernbarquer ,  défem- 
barrajjer  ,  déjengager  ,  défeU' 
velopper y^Q,  excepté,  1° les 
ve-bes  de  deux  fyllabes  ,  dé- 
[emplir 3  déjenfier 3^c,i°  les 
verbes  fuivans ,  défemparer  j, 
déj enivrer  y  defennuyer  ,  défen* 
for  celer.  Vaug. 

DÈS.prépoJition  ,  ré^^it  Tac- 
culatif.  Dès  le  premier  jour. 

Des  que,  conjon<5^ion,  gou- 
verne l'indicatit  Quelquefois 
il  fe  jo'nt  au  conditionel  pré- 
fent,  comme  lorfque.  Voyez 
Lorfjue^ 

Dans  dès  y  Se  dès  que  c'eft 
une  faute  de  prononcer  l'j, 
prononcez  de  y  dèke ,  è  ou- 
vert. 

J^ès  eft  une  prépofition, 
ou  de  temps  :  Dès  la  création 
du  monde;  ou  de  lieu:  Ri- 
vière navigable  dès  fa  fource. 
Dès  que  fert  aufti  à  défi- 
gner  le  temps  :  Dès  qu'A  fut 
venu.  Il  a  quelquefois  le  fens 
de  puifque  :  L>ès  que  vous  le 
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voulez,  j'en  fuis  d'accord.  On 
dit  aufîi  ,  mais  feulement  en 
converfation  :  D.es  là  que, 
dans  le  mcme  fens. 

DÉSABUSEMENT./m. 
Il  a  fort  l'air  d'un  mot  fabri- 
qué. 1^^  é  fermé  ,  4^  e  muet  : 
tout  bref.  Défibuzeiiidn. 

DÉSABUSER ,  DÉSAC- 
CORDER, DÉS  ACCOUPLER  5 
&  une  foule  d'autres;  cher- 
chez les  fimples,  Abufer,&^c. 
i''^  e  fermé. 

Rem.  Deftl'ufcrTèzk  l'ac- 
cufatif  de  la  perfonne  ,  i'abla- 
lif  de  la  chofe.  Se  défabufcr  a 
ce  dernier  régime  :  j  e  rai  dé- 
fahufé  de  ceiiQ  opinion  :  Défa- 
bufer-vous  de  cette  efpérance. 

DÉSACCOUTUMER, 

DÉSACHALANDER.  V.^c7,  l"^^ 

&  dernière  </ fermé  :  tout  bref, 
Dé:^a  -  hou  -  tumé  ,  Détacha- 
lande. 

Rem.  I  °  Dcfaccoutumer  ré- 
git l'accufatif  de  la  perfonne  , 
l'ablatif  delà  chofe.  Sedéfac- 
coutumer  a  ce  dernier  régime: 
Je  tâcherai  de  le  déficcoutumer 
peu- à-peu  de  cette  pratique: 
il  faut  vous  en  dcùccoiitumer. 

Rem,  2°  On  dit  Déchalander 
dans  le  même  fens  que  défa- 
chalander,  &  il  eil  même  plus 
ufité 

DÉSAGENCER.  r.  aa. 
l'^^fSc  dernières' terme.  Voyez 
Agencer,  L  ufage  de  ce  mot 
eft  douteux. 

DÉSAGRÉABLE  ,  DÉ- 

SAGRi£R,  DiSAGRÉ.MENT» 
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i*"*   &   3^  e'  fermé.  Voye-z 
Agréable,  &c. 

DÉSAJUSTER.  v.  aSi. 
(  peu  ufité.  )  i''^  &  dernière  e 
ferm.é.  Voyez  Ajufter 

DÉSALTÉRER,  v^ri-e  a^- 
i""®,  3^  &  4^  £  fermé  :  tout 
bref  Dézaltéré. 

DÉSAPPAREILLER.  v. 
Jl^.  i*^*^  e  fermé.  Voyez  ppu" 
reiller.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment /dépareiller. 

DÉSAPFLiQUER.v.^^f?. 
n'a  pas  fait  fortune. 

DÉSAPPOlNTER.v.^c?.- 
DÉSAPPRENDRE.   V.    neutre. 
i^^  é  fermé.  Voyez  Appoin-- 
ter  y  Apprendre. 

DÉS'^APPROBATEUR. 
/  m.  Il  eft  inventé  peu  heu- 
reufement. 
DÉSAPPROPRIATION. 

//  Se  DÉSAPPROPRIER.  V» 

réciproque,  i^^  é  fermé  :  tout 
bref,  hé^apropria-cion  y  dé:^a 
proprié. .  Se  dé/approprier  régit 
l'ablatif. 

DÉSAPPROUVER.r.^^- 
i^^  &  dernière  é  fermé  :  tout 
bref.  Dé:(dpro:i-vé, 

DÉSaRÇONNER.v  aSt 
1^^  &L  derîiière  é  fermé  :  tout 
bref.  f^é:(_ar/brné. 

DÉSARMEMENT. /ot. 
DÉSARMER  y.  jf?.  i'" Refer- 
mé. Voyez  /  nnement ^  Armer. 

DÉSARRAxNGER  ,n'e{t 
pas  ufité  ;  on  dit  plutôt  Dé^ 
ranger. 

DÉSARROL/  ra.  i^* 
é  fermé  ,  i®  longue  ,  der» 
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nière  doureufe.  Di-zar-roa, 
DÉSASSEMBLER, 
Désassortir,  i"^^  é  fermé. 
Voyez  les  fimples  AJfembUry 
Âffortir. 

DÉSASTRE.  /  m.  Dé- 
sastreux ,  eufe.  adj.  i^*  è 
fermé,  2^  brève,  3^  longue 
dans  les  deux  derniers.  Di- 
Taflre ,  treiî ,  eû-ze, 

DÉSAVANTAGE  /  m. 
Désavantageux,  eufe.  iîi/. 
Voyez  Avantage  ^  &c.  1  ''*^  é 
fermé. 

DÉSAVEU. /m.  DÉSA- 
VOUER. V.  aEi.  N oyo,!  Aveu  i 
Avouer.  1  ^^  é  fermé. 

^  DÉS  AVEUGLER.  v.a.êi. 
n'a  point  été  admis  par  l'u- 
fage. 

DESCENDANCE.  /  / 
Descendans.  f.  m.  pluriel. 
J^^  è  moyen  ,2*^  &  3^  lon- 
gues. Dc-fandance  ,  de- fan- 
dan. 

Rem.  Defcendans{e  dittou- 
jours  au  pluriel  j  on  ne  dit  pas 
fin  defcendant^  en  parlant  d'un 
feul  ;  mais  un  de  fes  defcen- 
dan  s. 

DESCENDRE,  v.  neutre. 
Descente.//  \^^  t  moyen , 
pénultième  longue  ;  en  pro- 
Jioncé  comme  r;;2.  Deffandre, 
Dcffante;  Defcendre  '&i  Dcf- 
cente  régifTent  l'ablatif. 

^C?-  Descendr l  &  mon- 
ter prennent  l'auxiliaire  avoir, 
quand  ils  font  a£lifs ,  &:  qu'i  Is 
ont  un  régime  ablblu.  //  a 
m^nùQ i  ils  defcenda  les  ds- 
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!   grés  :  &  ils  prennent  Fauxî- 

I  liaire  être,  quand  ils  ne  fonî 

II  que  neutres,  comme  quand 
on  dit  :  //  eft  defcendu  ,  il  eft 
monté.  Rest. 

DESCRIPTION. /:/^/?./: 
Prononcez  l'^  &  le  p.  Deskrip- 
cion:  tout  bref ,  i''^  è  moyen. 

DÉSEMBALLER,  Dé- 
SEMBARQUEK5&  autres  fenx- 
biables  :  cherchez  les  fimples. 

Rem.  On  dit  plutôt  Dé- 
barquer,  Déballer  y  que  i?^- 
femb arquer ,  Défembiiller. 

DÉSEMBARRASSER. 

On  dit  plutôt  Débarrajfer. 

^  DÉSEMPARER,  v.  aa. 

t  '  *  &  dernière  é  fermé  ,   2' 

longue  ,3*   brève.    Dé:^an'' 

E)ÉSEMPUR.v./2^z//rf.G 

ne  s'emploie  qu'avec  la  néga- 
tion ,  &  régit  l'ablatif  avec 
l'article  indéfini  :  Sa  maifon 
ne  défcmpUt  point  t/e  joueurs  ; 
i^^  ^' fermé,  &  brève ,  ^^  Ion- 
gue.  Dé-^an-pli.  Il  le  conjugue 
comme  Remplir. 
DÉSENCHANTER ,  Dé^ 

SENCLOUER  ,  DÉSENDOR- 
MIR  ,  DÉSENFLER  ,  DÉSENI- 
VRER. V.  a6î.  \^^  &  dernière 
é  fermé.  Voyez  les  fimples  , 
Enchanter y^ç..  Les  deux  der- 
niers font  plus  d'ufage  que  les 
autres. 
DÉSENNUYER,  DÉsEN. 

RHUMER    ,    DÉSENRÔLER  , 

DÉsENROUER.  V.  aEl.  i''*^  6c 
dernière  e  fermé.  Voyez  En- 
nuyer ^  &c.  Les  deux  i^  fooç 


DÉS 

îbrt  ufités  5  les  autres  font  peu 
en  ufage. 
DÉSENSEIGNER,  DÉ- 

SENSEVELIR  ,  DÉSENSORCE- 
LER. V.  aH.  i"  &  dernière  é 
fermé.  \ oyQzEnfeigner ,  &c. 
On  fe  fert  peu  de  ces  mots , 
furtout  du  i^"". 

DÉSENTÊTER.  v.  an.  a 
été  mieux  reçu  que  Défaveu- 
gler y  défappliquer y  &c. 
DÉSENTORTILLER  , 

DÉSENVENIMER.  V.  aSl.  l"^ 
&  dernière  é  fermé.  Voyez 
Entortiller  ,  Envenimer, 

DÉSERT.  /  m,  DÉSER- 
TER, v.aâî.èc  neutre.lDÉSER' 

TEUR./ot.  DÉSERTION.//. 

la  i'®  eft  un  é  fermé ,  la  2*  un 
è  ouvert  ;  mais  plus  ouvert 
dans  le  i^'' que  dans  les  autres. 
Dc^èr ,  dé^èr-té  y  dé^èr-teur  , 
dé^r-cion. 

DÉSESPÉRÉMENT,  adv. 
1",  3^  &4^  é  fermé  :  tout 
bref.  Dé:{èf-péréman. 

DÉSESPÉRER  ,  &c. 
.Voyez  Efpérer ,  &c. 

gf^^  DÉSESPÉRER  régit 
l'ablatif,  &  l'infinitif  avec  de: 
Je  défefpère  du  fuccès  ;  de  réuf 
Jir.  Défefpoir  a  ce  dernier  ré- 
gime :  Le  défefpoir  d'avoir 
manqué  fon  coup  fut  fon  plus 
grand  fupplice. 

DÉSESPOIR.  /  m.  1'^  é 
fermé ,  2®  e  moyen  &  bref, 
3®  douteufe.  Dé^efpoar, 
DÉSHABILLÉ,  ée.^^;". m. 

&/ DÉSHABILLER.  V.  ^^7.  l''^ 

&  dernière  é' fermé  :  ex.cepté 
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la  j*  du  4®,  qui  efl  longue  ;  le 
relte  tout  bref.  Dé\^abi-gliéi 
mouillez  lesdeux  //. 

DÉSHABITÉ,ée.^4ou 

participe  du  verbe  Déshabi- 
ter y  qui  n'eftpas  d ufage;  i""* 
&4^  é  fermé  :  tout  bref,  ex- 
cepté la  4®  du  2*^ ,  qui  eft  lon- 
gue. Dérabité ,  tée. 

DÉSHABITUER,  r.  aSi. 
i^^  &  dernière  é  fermé  :  tout 
bref.  Dé:^abitu-é.  Il  a  le  même 
fens  &  les  mêmes  régimes  que 
Défaccoutumer. 

DÉSHÉRITER.  v.^f/.r% 
2^  &  /\^  é  fermé  :  tout  bref. 
Dé{érité. 

Rem.  Déshérité  y  au  paflif, 
régit  la  prépofition  par  pour 
les  perfonnes  ;  mais  il  n'a  point 
de  régime  pour  les  chofes.  On 
dit  bien  :  Il  a  été  déshérité  par 
fon  père  ;  mais  on  ne  dit  pas, 
comme  fait  Crébillon ,  (  Sé- 
mir.  a6î:.  V  ,  fc.  3  :  )  Avez- 
vous  pu  penfer  que  ce  hls  en- 
durci déshérité  des  foins  que  la 
nature  infpire ,  &.c. 

DÉSHONNÊTE ,  DÉs- 

HONNÊTETÉjDÉSHONNEUR, 

DÉSHONORER.  Cherchez  les 
fimples ,  Honnête ,  6ic. 

^?s5^  Une  faut  pas  confon- 
dre Déshonnête  avec  mal-hon- 
nête ;  le  i^""  ell:  contre  la  pu- 
reté ,  l'autre  contre  la  civilité, 
&  quelquefois  contre  la  bonne 
foi  &  la  droiture  :  Déshonnête 
ne  fe  dit  que  des  chofes.  Mal-, 
honnête  fe  dit  également  des 
chofes  ôc  des  perfonnes* 
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DÉS  HUMANISER,  DÉ- 
SiNFATUER.  v.  a6i.  Mots  ha- 
hardés. 

DÉS.  GNER.v.^^.  mouil- 
lez le  gn.  pénultième  brève. 
Vézig-nié;  i'"*^&  3^  é  fermé. 
DÉSINFECTER,  v.  a^. 
I  '  *  &  dernière  é  fermé.  Voyez 

Idésintéressement. 

/  m.  DÉSINTÉR£SSEP  .  v.  aB:. 

Le  i*'"  eft  bien  plus  uhté  que 
le  'L^  ,  qui  figni^^e  dédomma- 
ger,  &L  qui  a  fort  vieilli;  2® 
longue ,  le  refte  tout  bre£  D  é- 
^ein-tcrèceman  ;  i"^®  6c  3*^  ^' 
fermé  ,  4^  è  moyen  »  5*  ^ 
muet. 

DÉSINTÉRESSÉ,  ée.^^;. 
1*^*,  3®  &  dernière  t;' fermé  , 
4®  è  moyen  :  tout  bref ,  ex- 
cepté la  5*^  du  2*^ ,  qui  eft  lon- 
gue. Dé-in-térccé,  cé-e. 

DESIR./  m.  Désirer. 
V.  dd,  La  1  '^'^  efl  un  f  muet  : 
plufieurs  en  font  un  é  fermé  ; 
on  peut  le  prononcer  indiffé- 
remment de  ces  deux  maniè- 
res. Deiir,  ou  dé^ir  ;  de^iré^  ou 
déliré  :  tout  bref. 

Rem.  On  dit  dejîrer  faire , 
ou  défaire;  le  2'^  ell:  meilleur. 
BuF.  Cet  inlinirif  s'em.ploie 
quand  le  verbe  fe  rapporte 
au  nominatif  de  defirer  ;  au- 
trement on  met  le  fubjonétif 
précédé  de  que:  Je  defire  que 
yousfij/îe^^  &c. 

DÉSIRABLE,  ou  DÉsi- 
RABLE,  adj.  1^^  é  fermé  au 
**%  e  muet  au  2^,  2*  brève , 
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3*  douteufe.  Déiirable,  de^i' 
rable. 

DESIREUX,  eufe.  adj. 
Ce  mot  a  fort  vieilli ,  &.  il  eft 
prefque  hors  d'ufage  ;  il  régit 
l'infinkif  avec  de, 

D£SISTEMENT./«ii.j7.m. 
Se  DÉSISTER.  V.  réciproque. 
Prononcez  l'j.  Dé:;^ijîeman,dé- 
i{iflé;  i^^  é  fermé,  3*  c  muet 
au  \" ,  é  fermé  au  ^^ 

(^^  Se  déffler  régit  Tabla- 
tif  :  Je  me  fuis  défijlé  de  cette 
demande  ,  &  l'infinitif  avec 
de  :  Il  s'efl  défifié  de  pourfuivre 
ce  procès.  Un  Auteur  mo- 
derne a  fait  défifter  neutre ,  8c 
l'a  employé  fans  le  pronom 
perfonnel  :  Son  accufateur 
avoitdéfjîé  de  fon  entreprife, 
6cc.  DicT.  d'Ort. 

DÉSOBÉIR,  DÉsoBLi- 
GER.  Voyez  Obéir ,  Obliger, 

DÉSOCCUPER.mothLr- 
zardé  ,  qui  n'a  pas  fait  for- 
tune. 

DÉSŒUVRÉ,  ée.^^y. 
trois  fyllabes  ,   pénultième, 
brève.  Dé'{eû'vré;   1'*  &.  3*  ] 
é  fermé. 

DÉSOLATION  7/ DÉ- 
SOLER.  v.a^  i"  brève.  f)é^  ; 
t^ola-cion  y  désolé;  i'^^  é  fer- 
mé. 

DÉSORDONNÉ,  ée.^ûÇ/. 
DÉSOR BONNEMENT,  adverbe 
DÉSORDRE. f  m.  i''^«'fermé> 
2*  brève.  Dé{ordo-né,  né-lt, 
néman,  dé; ordre  ;  4^  é  fermé 
aux  trois  i*".  Plufieurs  écri- 
vent ôc  prononcent  Pefordnj 
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avec  un  c  muet  ;  mais  cette 
prononciation  n'eft  bonne  , 
tout  au  plus ,  que  pour  la  con- 
verration. 

Rem,  Défordonné  ne  fe  dit 
point  des  pcrfonnes  ;  on  ne 
dit  pas  un  homme  d: for  donné  , 
une  femme  dcfordonnée  ,  pour 
dire  un  homme  ,  une  femme 

li  vivent  dans  le  défordre. 
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oileau  ,  qui  s'eft  fervx  de 
cette  exprellion  dans  fa  Sa- 
tyre des  Femmes ,  ne  Tem- 
ploiroit  point  aujourd'hui ,  s'il 
vivoit  encore. 

i^i^  Rétablir  le  défordre 
èft  une  phrafe  irréguîière  & 
vicieufe  :  c'ellTordre  en  effet , 
&  non  pas  le  défordre  qu'on 
rétablit. 

DÉSORIENTER  ,  DÉ- 
sossERjDÉsouRDiR  Voyez 
Orienter,  OJement ,  Ourdir. 

DÉSORMAIS  ,  ou  De- 
SORMAis.  adv.  i"^^  e  fermé  ou 
muet,  2^  brève  ,  3''  longue. 
Vèrormè ,  de:(ormè, 
V  DESPOTE.  /.  m.  Des- 
potique, adj.  6cc.  Pronon- 
cez 1'^  ;  2^  brève. 

.   despoticité. /z/^y?.  / 

Despotisme,  f.  m.  Le  2^  a 
prévalu ,  &  on  n'emploie  plus 
le  i^'' ;  i""^  è  moyen:  tout 
bref,  Dèfpodcité  ,  Dèfpotif- 
me, 

DESPOTIQUEMENT. 
adv.  i""®  è  moyen ,  4^  e  muet  : 
tout  bref.  Dcfpotikeman. 

Des  s.  On  ne  prononce 
cju'une  J. 
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DESSAISIR,  Dessaler, 

Dessangler  ;  cherchez  leÀ 
fimples ,  Saifirj  &c. 

DESSAOULER,  v,  aft. 
Prononcez  D  Jfoulé.  On  dît 
ordinairement ,  dans  le  mêm.e 
fens,  r'éjmyvrer. 

DESSÈCHEMENT. //72. 
Dessécher,  v.  a&:.  2®  brè- 
ve. Dèjf^chcman^dcjréché ;  i^*^ 
c  moyen,  2*  è  moyen  au  i*^% 
é  fermé  au  2^  ,  3^  ^  muet  au 
i^"" ,  e' fermé  au  2<^. 

DESSELN.  /  m,  dernière 
douteufe ,  i  '  ^  brève  ,è  moyen. 
Dc-cein. 

(^=5^  Dessein  régit  l'infi- 
nitif avec  de  :  Je  fuis  dans  le 
dejfein  d'abûndonnerz^  projet. 
A  dejfein.  adv. 

Rem.  On  dit  exécuter  un 
dejfein ,  &non  achever  undef 
fein,  à  moins  qu'on  n'entende 
par  ià  l'ouvrage  d'un  homme 
qui  deffine.  Achever  ne  fe  dit 
que  de  ce  qui  eft  commencé. 
Or  ce  qui  eft  un  deffein,  (  un 
projet)  n'efl  p as  quelque  choie 
de  commencé:  ou  fic'eft  quel- 
que chofe  de  commencé ,  ce 
n'efl  plus  fimpiement  un  def- 
fein  ;  c'efl:  uaie  enireprife.  M. 
l'Abbé  d'Olivec  fï'.it  cette  re- 
marque au  fujet  de  ces  vers 
de  Racine.  v^^^ 

Iz  ne  le  forçons  pas ,  par  ce  cruel 
mépris , 

D^ achever  un  âcjfe'in  ,  qu'il  peut 
ïi'avoir  pas  pris. 

Alexandre,  aa,I,fc,j* 
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DESSELLER,  Desser- 
ïtER.  Voyez  Seller .  Serrer. 
DESSER-T./.  r/z.DEssER- 

TE./^/ DESStRVIR.  V.  a^^, 

1^^  è  ouvert ,  mais  bien  plus 
©uverr  dans  le  i^'  que  dans 
les  deux  autres.  Dècèr,  cèrte, 
eèrvi;  ir  brève. 

DESSERVICE.  /  m.  fe 
trouve  dans  le  Di61ionnaire 
d'Orthographe,  pourTignifier 
mauvais  office.  Ce  mot  me  pa- 
roît  fufpeâ:. 

DESSICATIF ,  ivè.  adj, 
i^^èmoyen,  2^&  3^  brève, 
4^  longue  au  2'^.  Dècikatify 
live. 

DESSILLER,  vcrhe  ac% 
Mouillez  les  //.  Dècl-glié  ;  2*^ 
brève  ,  i  "^  è  moyen  ,  3^  é  fer- 
mé. 

a^^  Dessiller  ne  fe  dit 
qu'avec  les  yeux ,  6i'û  régit  le 
datif:  On  lui  a  enfin  dej/illé 
les  yeux. 

DESSINATEUR,  fuhjî.  m, 
i^^  è  moyen  :  tout  bref.  Dé- 
cina-teur. 

DESSINER,  verbe  aH.  2^ 
brève.  Dèciné  ;  i^*^  è  moyen, 
3*^  e  fermé. 

DESSOLER  ,  Dessou- 
der. Voyez  Sole,  Souder  ; 
i""^  è  moyen. 

DESSOUS, DEssus.^iv. 
Se  f.  m.  i^^  e  muet.  On  ne 
prononce  point  Ys  finale.  Dé- 
çu y  de- COU. 

(^^~-  Dessus  &  Dejfous 
n'on  pas  ordinaireme:nt  de 
ï  cgimc  :  Au  lieu  de  dire  dcf- 
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fus  y  OU  dejfous  la  table ,  il  faut 
dire  fur  la  table ,  ou  fou^  la 
table.  Leur  place  naturelle  eft 
après  le  verbe ,  même  dans 
les  temps  compofés  :  On  Ta 
mis  dejfus;  on  le  placera  def 
fous  y  &c. 

M^  de  Vaugela^ ,  qui  fait 
cette  remarque  ,  fouffre  en- 
core dans  les  vers  deffus  & 
de[fousy  comme  prépofitions: 
niais  M.  l'Abbé  d'Olivet  re- 
marque qu'aujourd'hui  la  Poë- 
fie  fe  pique  d'être  aufîi  exafte 
que  la  profe.  Il  condamne 
donc  ce  vers  de  Racine  :  (Ale- 
xandre ,  afte  I ,  fc.  I .  )  Ses 
facrilèges  mains,  dejfous  un 
même  joug,  rangent  tous  les 
humains.  Racan  difoit  que 
Malherbe  fe  biâmoit  d'avoir 
écrit ,  dejfus  mes  volontés  ;  au 
lieu  de  ,  fur  mes  volontés.  M, 
l'Abbé  d'Olivet. 

11  y  a  des  occafions  où  ces 
mots  ont  un  régime  exprimé  ; 
c'eft  quand  on  met  enfemble 
les  deux  oppofés ,  &  qu'on  ne 
joint  le  nom  qu'au  dernier  ^ 
comme  :  Il  y  a  des  animaux 
dejus  6'  dejfous  la  terre  ;  ou 
quand  dejfus  &  dejfous  fonî  ' 
précédés  des  prépofitions  de 
&  par  :  De  dejfus  la  maifon; 
de  deffous  le  théâtre  ;  par  def- 
fus la  tête  y  par  dejfous  les  bras  ^ 
6ic.  Rest. 

On  dit  :  Avoir  le  deffus  fur 
quelqu'un.  P.  Corneille  dit^ 
dans  le  Cid  :  Si  de  mes  enne- 
mis 5  Rodrigue  a  le  dejfus^ 
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C'efl  un  faux  régime  LePoëte 
lauroit  dû  dire  ,  fiiivant  l'iifa- 
ge  :  Si  yî/r  mes  ennemis ,  &c. 

Sens  deffus  dejfous,  Expref- 
fion  adverbiale  du  ftyie  fa- 
milier. M''deVaugelas  vouloir 
qu'on  écrivit  faiis  dejfus  def- 
jous  ;  mms  fins  vaut  mieux. 
Men. 

^u  dejpis  &  au  dejfviis  font 
aufîi  des  préporitions  qui  ré- 
giflent  le  génitif ,  ou  V ablatif 
Ces  deux^7'<?^o/?//o/zj- font  em- 
ployées ,  ou  par  rapport  à 
l'ordre  du  temps  :  On  enrôla 
TOUS  les  hommes  au  deffus , 
ou  au  deffous  de  treilte  ans  ; 
ou  par  rapport  à  la  ilipério- 
rité ,  ou  à  l'infériorité  de  fitua- 
lion  :  Charenton  eft  au  deffus 
de  Paris  ,  &  Saint-Cloud  eil 
AU  deffous;  ou  par  rapport  au 
rang:  Être  ains  au  deffus,  ou 
au  deffous  de  quelqu'un  ;  ou 
par  rapport  à  la  fupériorité, 
ou  à  l'intériorité  d'excellence  : 
Être  au  deffus  3  ou  au  de [j vus 
de  quelqu'un  ,  en  naiiTance , 
en  dignité ,  en  mérite ,  &c. 

DESTIN  ,  /  m.  Desti- 
née.// DtSTINLR.  t'.  aâ. 
Prononcez  l'^  ;  i'*  è  moj/en , 
2*  douteuledans  le  i^"",  brève 
dans  les  autres  ,  3^  longue 
,dans  le  2^.  Dcjlein,  dèftinée  , 
[ièfliné. .  Defliner  régit  l'accu- 
"'*aiif  de  la  chofe ,  &  le  datif 
ielaperfonne  ;  defliné,  le  datif 
^  l'infinitif  avec  à:  On  lui 
ieffine  cette  charge  ',  il  eftdefliné 
ifuçcéder  aueommandement» 
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DESTINATION.//  i^« 

è  moyen:  tout  bref.  U^Jîina^ 
ciûn. 
DESTITUER.  v.^.^^.Des^ 

TiTUTiON.//  Prononcez  IV 

&  le  c.  Dcftau-é  ^  dèf-titu- 

don  :  tout  bref;  1  ^®  -è  moyen, 

DESTRUCTEUR,  trice. 

f.  m.  &/  Le  féminin  eftpea 
ufiîé  ;  1^^  è  moyen  :  tout  bref, 
D  èjiruh- leur ^  trice. 

DESTRUCTION//!^ 
è  moyen  :  toutbrei".  Dejcruh- 
cion, 

DÉSUÉTUDE. //vieux 
mot  renouvelle  de  nos  jours; 
l'ufage  ne  l'a  pas  adopté. 

DÉSUNION. //DÉSU- 
NIR, V.  afL  ^^  brève.  Dérm' 
nion,  désuni;  1^^  é  fermé, 

DESSUS.  Voyez  D^ffous^ 

D  É  T 

DÉTACHEMENT./  tiu 
Détacher,  v.  a6i.  2® brève. 
Détackeman  ,  détaché  ;  i^'^  é 
fermé  ,  3^  ^  muet  au  i*^*",  é 
fermé  au  2^. 

(^s>-  DÉTA  CHER  régit  Tac- 
cufatif  de  la  perfcnne  ,  &i'a- 
blatif  de  la  choie  :  La  penlée 
de  la  mort  nous  détache  du 
monde.     " 

DÉTACHER,  verbe  a^, 
(ôter  les  taches)  2^  longue, 
Détaché;  i^^  6c  j^  é  fermé. 

DÉTAIL/.^.  DÉTAIL- 
LER, verbe  ad,  mouillez  Pi 
final  du  i^%  &  les  deux  H 
de  l'autre;  i'^^  é  fermé,  2* 
brève.  Au  pluriel ,  détails ,  U 
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a*  eft  longue.  Détail  i  tail , 
ta-glié* 

Rem.  Détail  >  pour  l'ordi- 
naire 5  n'a  point  de  pluriel  ; 
au  lieu  de  dire  :  11  faut  def- 
cendre  dans  mille  détails  ;  il 
vaudroit  mieux  dire:  Dans  le 
détail  de  mille  chcfes.  Il  n'ell 
qu'une  occahon  où  détails  ail- 
le bien  ;  c'efl  quand  ,  ayant 
entendu  parler  d'affaires  dont 
on  ne  fe  foucie  pas  ,  on  dit  : 
Je  n  avais  que  fur  e  de  tous  ces 
détails.  BcjUH. 

DÉTALER,  DÉTAPFR, 
DÉT£LER.  V.  acl,  1^  brève. 
Détalé,  détapé  ,  dételé;  i^^ 
&  3^  e  ferme  ,  ^^  e  muet  au 
dernier. 

DÉTEINDRE,  verbe  aEÎ. 
DÉTEhDRF.  V.  atl.  2^  lon- 
gue. Dé-tein-dre,  détandre  ; 
l'^e' fermé. 

DÉTENIR,  ^erbe  afî. 
\^^  é  fermé,  2^  e  muet  & 
bref.  11  fe  conjugue  comme 
Tenir, 

Rem.  Dét(mrn2i  guère  d'u- 
fage  qu'en  cette  phrafe,  & 
autres  femblables.  Détenir  le 
bien  d'aiitnii. 

DÉTENTE. //DÉTEN- 
TEUR. Z;;?.  DÉTENTION.// 
2^  longue;  e/2  prononcé  com- 
me an.  Détante  y  détan-teur  y 
détan-cion. 

DÉTÉRIORER,  v.  aSl. 
1'^  &  2*  é  fermé ,  pénultiè- 
me brève.  Détéri-oré. 

DÉTt.RMINATION.// 
V^  é  fermé  ,  2^  <}  ouvert  : 
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tout  bref.  Détermina  -  cïorù 
DÉTERMINÉMENT. 
adv.  i""^  &  4^  é  fermé,  2*  è 
ouvert  :  tout  bref.  Déterminé- 
man. 

DÉTERMINER,  v.  a&. 
DÉTtRRiR.v.^c?.  l'^^ôc der- 
nière é  fermé ,  2®  è  ouvert , 
mais  plus  dans  le  2^  eue  dans 
le  i^"^,  bref  dans  celui-ci, 
douteux  dans  Tautre.  Déter- 
miné ,  déterré. 

(§6^  Leterminer  èlfi 
déterminer  régiilent  Tmiinitif 
avec  à  :  On  l'a  déterminé  y  ou 
i    \tj  déterminé  à  accepter  cet  : 
emploi. 

Déterrer  fe  dit  également 
dans  le  figuré ,  pour  décou' 
vrir:  J'ai  enfin  ^d'/^rrÉ;' cet  hom« 
me ,  c'eft-à-dire  ,  j'ai  décour 
vert  où  il  étoit. 

DÉTERSIF,  ive.^^/i" 
é  fermé,  2®  è  ouvert:  toui 
bref,  excepté  la  3^  du  2"^ 
qui  ell  longue.  Détcrcify  cive. 

DÉTESTABLE.  adje:lif 
DÉTLSTkR,v.a&.  Prononcer 
Vs  ;  i^hrèwc;  détèjlé;  3^  dou- 
teufe  dans  le  i^\  Détèftable, 
i^"  é  fermé  ,  2^  è  moye^i 
Être  dételle  régit  l'ablatif. 
DÉTLS'IABLLMENT 

^^V.  DÉTESTATION.//  l" 

é  fermé  ,  2^  è  moyen ,  4* 
muet  au  i®"":  tout  hrei Dètèj 
tableman  ,détèfta-cion. 

DÉTHRÔNER.v^r^^. 
2*^  longue ,   h  muette.  Di 
thrôné;  i'^&  f  é  fermé, 

DÉTISER.  V.  sa.  Um 
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TONNER.  V.  neutre;  i*br^ve. 
Détiié ,  daoné  ;  i*  &  3®  é 
fermé. 

Rem.  Détifer  ne  fe  dit  que 
du  feu  :  Détïjer  h  feu, 

DÉTORDRE,  v.^.^.  DÉ- 

TORQUER.  V.  an.  2®  brève. 
Détorké;  i""*  &  3*  e  fermé. 

DÉTOUR.//;z.  Détour» 
NER.  V.  ^(f?.  2^  brève.  Dé- 
tour ,  dé-tour-né  ;  «b  ^'  fer- 
mé. 

i^^  DÉTOURHER  régit 
Tacciifatif  de  la  perfonne,  & 
Tablatif  de  la  chofe  :  Détour- 
ne:^-Us  de  ce  mauvais  deiTein. 
Il  eil  fuivi  de  la  particule  de 
&  de  l'infinitif  :  On  Ta  dé- 
tourné ^'exécuter  ce  projet , 
&c. 

Racine  donne  à  ce  verbe 
îe  régime  abfolu  de  la  chofe. 
Pourquoi  détournois -xm  mon 
funefte  dejfein  ?  (  Fhrdre  , 
aft.  III,  fc.  I.  )  On  diroit  en 
profe  :  Pourquoi  me  détour- 
nois-xw  de  mon  tunefte  def- 
fein  ?  Mais  lesPocres  ont  droit 
de  perfonnifier  tout  ce  qu'ils 
veulent.  d'Oliv. 

Quand  détourner  a  le  fens 
^élû'h^ner  ;  écarter ,  il  régit 
la  chofe  à  Taccufatif ,  &  la 
perfonne  à  l'ablatif.  Seigneur, 
détourne^  de  nous  ce  maineur. 

DtTd.ACTER.verbe  ath 
DÉTRACTEUR. /«.^y?.  m.  T>t- 
TRACTATION.//.'i''°  brève. 
Prononcez  le  c.  Détrakté  y 
détrakuur,  détrak-cion;  i"^*  é 
<|ermé. 
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Rem.  Ces  trois  mots  ne 
font  ufités  ^e  dans  la  mo- 
rale ;  ailleurs  on  dit ,  médire , 
medifint,  médlfance. 

DÉTRAQUER.  ver3c^,£ 
Prononcez  Détraké  ;  2*  brè- 
ve ,  i"&3"  (?' fermé. 

DÉTREMPE.  /  /  DÉ-» 
TREMPER.  V.  aH.  pénultième 
longue.  Détrunpe  y  detranpé^ 
1'^  ^' fermé, 

DÉTRESSE. /}ihj!.f  (peu 
ufité)  i"^  e  fermé,  a^ brève, 
è  moyen,  Défèce. 

DÉTRI?viENT./«^j?.  m. 
Prononcez  détrïman  ;  1'*  i 
fermé ,  2^  brève. 

DÉTROIT.  /  m.  Pro- 
noncez détroa;  i'^  brève,  i 
fermé ,  2^  longue. 

DÉTROfPER.v/fr^^^a 
pénultième  longue.  Détrompé^ 
1'^  &  3^  t?' fermé. 

(§0^  Ce  verbe  régit  Ta- 
blatif  de  la  choie  ;  Dn  <*u 
détrompé  de  cette  opinion» 
Molière,  dans  fa  Comédie  d^ 
George  Dandin  ,  lui  donne 
ce  régime  pour  la  perfonne: 
Je  veux 5  dit  à  fa  femme  ce 
mari  infortuné  -,  je  veux  qu'on 
foiî  détrompé  de  vous.  Cela 
n'ell  pas  exa*^  ,11  faut  dire, 
qu'on  foît  détrompé  fur  votre 
compte.  .  .  Racine ,  au  con- 
traire lui  donne  le  régime  ab- 
folu de  la  chofe  :  DetrompcT 
fon  erreur.  (  Phèdre  ,  a<S:.  I  , 
fc.  «^o)  On  diroit  en  profe; 
Détrompe:!^- le  de  fon  erreui% 
Mais  les  Poètes  ont  le  droit 
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de  perfonnifier  tout  ce  qu'ils 
veulent.  M.  l'Abbé  d'Oliv. 

DÉTRÔNER.  Voyez  Dé> 
thrôner.  L'étymologie  veut 
une  ^  à  ce  mot. 

DÉTROUSSER,  v.  aEi. 
pénultième  brève.  Dé-trou- 
cé;  i"^  !k.  3®  e  fermé. 

DÉTROUSSEUR.  /  m, 
i^^  é  fermé  :  tout  bref.  Dé- 
trou-ceur.  11  ne  fe  dit  que  des 
voleurs,  qui  détrouflent  les 
paiTans. 

DÉTRUIRE.  v.^<^.  trois 
fyllabes.  Détruire.  .  .  Je  dé- 
truis ;je  détruijîs  ;fai  détruit; 
je  détruirai  ;  que  je  détruife  ; 
je  détruijîjje  ,  je  détruirais  ; 
détruifo-nt ,  détruit. 

Rem.  Détruire  ne  régit  que 
raccularif.  L'Auteur  d'une  ga- 
zette lui  donne  un  2^  l'égi- 
me,  àfavoir  ,  le  datif;  il  dit, 
par  exemple  :  Us  ont  détruit 
plujîeurs  convois  à  /'ennemi. 
C'eft  un  gafconifme. 

DETTE./-/  i''  brève, 
è  moyen.  Dcte. 

DHTTEUR,  pour  Z^j'i^i- 
teur,  n'a  pas  été  adopté. 

DEU,  ou  Z?f«^.  Ancienne    1 
Orthographe  du  participe  paf- 
iif  de  devoir.  Écrivez  dû. 
D  É  V 

DÉVALISER.  V.  ^<^.  pé- 
nultième brève.  Z>^V^/i/?;  i'^^ 
&C  de  nié  re  é  fermé. 

DEVANCER,  v.^^.  De- 
vancier ,  ière.  f.  m.  &L  f.  i""^ 
e  muet,  2*  longue,  3®  dou- 
Igufe  dans  le  2^^ ,  longue  d^nj 
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le    '^^.  Devancé,  cié  ,    ctè-rù 
DEVANT,  adv.  &  prépo- 
fition.  Elle  gouverne  Vaccufa- 
tif,  ainfi  que/'^r  devant.  C^eft 
une  prépofition  ,  ou  de  lieu  : 
Devant   /'Eglife  ,    devant  le 
feu  ;   ou    d'ordre  :  Marcher 
devantun  autre  ;  ou  elle  figni- 
fie  en  préfence  :  Prêcher  de- 
vant  le  Roi ,  &c.  Au  devant 
régit  Im^énitif:  c'ôft  mal  dit: 
Ils  allèrent  au  devant  ;  il  faut 
dire  :  Ils  allèrent  au  devant  de 
lui.  . .  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre devant   &  avant.  Le  1*^ 
marque  priorité  d'ordre ,  & 
l'autre  priorité  de  temps.  Boi- 
leau  les  a  confondus  :  Qu'à 
fon  lever  le  foleil  aujourd'hui , 
trouve  tout  le  Chapitre  éveillé 
devant  lui ,  &c. . .  Et  combien 
la  Neveu  devant  fon  mariage, 
&:c.  Eveillé  avant  :  la  Neveu 
avant  auroient  formé  un  hia- 
tus. Pour  l'éviter  ,  le  Poète 
parle  peu  exaftement.    De- 
vant  que  ,  pour  avant  que  , 
n'eft  plus  ufité.  M""  Racine  l'a 
employé  ;  &  de  plus ,  il  a 
reîranché  le  de  devant  l'infi- 
nitit.  Si  devant  que  mourir ,  la 
Reine  Bérénice;  au  lieu  de: 
Si  avant  que  de  mourir,  &c. 
Et  dans  Andromaque  (zù..  V, 
fc.  1".  )  Ah  !  devant  qu'il  ex- 
pire.   Voyez  les  Remarques 
fur  Racine  ,  par  M""  l'Abbé 
d'Olivet ,  page  8 ,  nouvelle 
édition,  1766. 

DEVANTEAU,Deva^n. 

TIER.  f  m,  i^J^  e  muet ,  2® 

longue I 
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longue ,  3®  douteufe ,  é  fermé 
au  2^.  Devanto^  devan-ùé» 

DEVANTIÈRE./:/!^* 
e  muet ,  2^  &  3 ^longues ,  3^ 
è  moyen.  Dlvan-tiè-re, 

DÉVASTATION.  /  / 
Dévaster,  v.  a^.  Pronon- 
cez 1'^.  Dévaf-ta-CLOTii  dévaf- 
té  :  tout  bref. 

Rem.  Ces  deux  mots  ne  fe 
difent  que  d'un  pays  qu'on 
a  ravagé. 

DÉVELOPPEMENT./ 

m.   DÉVELOPPER.   V.    aâi.  2^ 

&  3®  brèves.  On  nepronon- 
:  ce  qu'un  feul  p.  Dévelope- 
\  man  ,  dévdopé;  i""*^  é  fermé  , 
j  a^emuet,  4^  ^ muet  au  i®"^, 

fermé  au  a'^. 
I       DEUEMENT.  Voyez 
j  Duement. 

\       DEVENIR.  v.;zei/^re.  i''^ 

j  Ik,  1^  e  muet.  Devenu 

j      ^^  Devenir  régit  le 

^  nominatif,  &  ordinairement 

fans  article-   Il  devient  vieux. 

'       Rem.  On  dit  venir  à  bout 

avec  l'ablatif.  M""  de  S.  Evre- 

mont  a  dit ,  en  ce  fens  :  De 

quoi  ne  feroient  pas  devenues 

à  ^o^//M^..&M^..&c? 

Il  n'eftpas  à  imiter  en  cela. 

DÉVERGONDÉ ,  ée.  adj. 

i*"^  &  4^  é  fermé ,  2^  è  ouvert 

,  &bref ,  3^  longue  ;  4*"  longue 

'.  dans  le  2^.  Dévergondé ,  dé-e. 

DÉVERROUILLER,  v. 

a^.  1^^  &  dernière  é  fermé  , 

2.®  è  ouvert;  mouillez  les  // 

de  la  3^  :  tout  bref.  Dévèr- 

fou-glié. 

Tome  L  Partie  //, 
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DEVERS  ,  ande^^ne  jTre- 
pùjiûon.  On  dit  aujourd'hui 
vjrs.  Prononcez  Jfv^r  ;  1^^  e 
muet ,  z^  è  ouvert. . .  Par  de- 
vers ti'qÙ:  ufité  qu'au  Palais;  il 
régit  l'accufatif.  De  dcx'ers  ex- 
prime le  retour  d'un  lieu  ;  il 
régit  l'accufatif,  &  n'eft  bon 
qu'en  converfation.  De  devers 
quel  endroit  venez-vous  ? 

DÉVÊTIR,  v.^^.  DÉvê- 
TlsSEMENT./.m.  i''^  i/ fermé, 
2^  couvert  &  long ,  3  ^ brève  , 
4^  e  muet  au  2^.  Dévétice- 
man. 

Rem.  Ces  miots  font  peu 
ufités,  &  le  verbe  ne  s'em- 
ploie que  rarement ,  &  tou- 
jours avec  le  pronom  perfon- 
nel  :  Se  dévêtir. 

DÉVIDER.  V.  aEl.  l'-^e 
fermé,  2^  brève,  ainfi  que 
dans  DÉ  VIDEUR  ,  eufe.  adj, 
DÉVIDOIR./.  77Z.  Dévidé ,  vi- 
deur,  deû-^e,  doar  ;  3 ^  longue 
au  3^  ,  douteufe   au  dernier. 

DEUIL.  /  m.  monofylla- 
be  :  mouillez  T/ûnale. 

DEVIN./,  m.  Devine- 
REssE.//  Deviner  v.  a6i. 
i^"^  e  muet ,  2^  brève.  De-vein, 
devinerèce  ,  deviné;  3®  emuet 
au  2^  ,  é  fermé  au  3^,4^^ 
moyen  au  2^. 

DEVÏNEUR.  /  m.  n'eft 
bon  que  pour  le  ilyle  badin  , 
&  quand  on  fe  moque;  i"  ^ 
muet:  tout  bref.  Devi-neur. 

DEVIS. /m.  i^'^^muet. 
Prononcez  1'^  finale. 

DÉVISAGER.  V.  aa.  pé- 
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nultième  brève.  Dévisagé  ; 
l*"*  &  dernière  é  fermé 

DEVISE.//:  i''^^  muet, 
a*  longue.  Devii^e, 

DEVISER,  V.  neutre f  eau- 
fer  converfer.  Il  efl  vieux ,  & 
tout  au  plus  fupportable  dans 
la  converfation.  Deviné;  i^^ 
^  muet ,  3*^  é'  fermé  :  tout  bref. 

DÉVOIEMENT.  /  m, 
l^^  e  fermé  :  tout  bref.  Ce  mpt 
n'a  que  trois  fyllabes.  Dé-voa- 
man. 

Rem.  Anciennement  on 
écrivoit  devoyement ,  &  plu- 
fieurs  ont  retenu  cette  ortho- 
graphe :  mais  elle  eft  contraire 
à  la  prononciation  ;  car  il  fau- 
droit  prononcer  Dé-voa-ie- 
man  3  Xy  tenant  lieu  de  deux 
a  5  dont  l'un  avec  l'o  qui  pré- 
cède, form:;  la  diphtongue 
oa  i  &  l'autre  fe  joint  à  i'e  qui 
fuit. 

DÉVOILEMENT.  /.  m. 
mot  ou  furanné  ,  ou  peu  heu- 
reufement  inventé  ;  1^®  àîev- 
mé ,  3®  e  muet  :  tout  bref.  Dé- 
•voa-leman. 

DÉVOILER.  V.  aSi.  Pro- 
lîoncez  Dé-voa-lé ;  2^ brève, 
1"  &  3*^  ^'  fermé. 

DEVOIR./  m.  &  V.  aa. 
Onécrivoit  autrefois i/c^ voir; 
la  i""^  e  muet ,  2^  douteufe. 
Prononcez /7e- vo^r. . .  Je  dois, 
nous  devons  y  vous  deve^  ,  ils 
doivent;  je  devois ;  je  dus  ; 
jai  dû;  je  devrai;  que  je  doi- 
ve ;  nous  devions  ,  vous  de- 
viei ,  ils  dévoient;  je  dujjc ,je 
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devrais;  devant;  dû.  Il  régît 
l'accufatif  de  la  chofe  &  le 
datif  de  la  perfonne  &  l'infi- 
nitif ,  fans  particule  :  Il  me  doit 
cent  pifloles  ;  nous  devons  le 
refpe^à  nos  parens;  nous  de- 
vons aimer  nos  frères ,  &c. 

Rem.  On  emploie  fouvent 
le  verbe  devoir  avec  l'infinitif 
des  autres  verbes ,  pour  mar- 
quer un  futur,  qui  n'efl  défi- 
gné  ni  prochain ,  ni  éloigné  , 
à  moins  qu'on  ne  le  déligne 
par  quelque  addition  :  Il  doit 
joindre  fon  Régiment  ;  il  doit 
partir  demain  ;  c'efl-à-dire  , 
il  joindra  ,  il  partira, 

DÉVOLU,  ue.  ^^7.  i"/ 
fermé,  2^  brève,  3*  longue 
au  ^^.  Dévolu  ,  lu-e.  Il  régit 
le  datif:  Cela/wi  e{ï dévolu. 

DÈYOLUT.f.m.DÉvO' 

LUT  AIRE,  fl/bfi.  m.  DÉVOLU* 

TION.  /  /  i""*"  e  fermé ,  2^  & 
3* brèves,  4^  longue  dans  le 
2^ ,  è  moyen.  Dévelu  _,  lutère^ 
lu-cion. 

Rem.  Quelc|ues-uns ,  com- 
me M"  Ménage  &  l'Acadé- 
mie même  ,  dans  fon  Diction-  •  ' 
naire ,  écrivent  dévolu  fans  /  ; 
mais  notre  manière  d'écrire 
ce  mot  paroît  plus  analogue, 
par  rapport  à  dévolutaire  y  dé' 
volutij'^  dévolution.  Le  Dic- 
tionnaire d'Orthographe ,  qui 
fait  cette  remarque  ;,  donne  le 
choix  des  deux.  Ce  qui  efl  cer- 
tain ,  c'eft  qu'on  ne  prononce 
jamais  ce  r  ,  quoiqu'on  l'é'î 
crive. 
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DÉVOLUTIF,  ive.d^ 
(  terme  de  Droit,  )  i"  é  ier- 
nié ,  2*^  &  3  ^  brèves ,  4^  lon- 
gue au  ^^.  Dévplutïf,  tive. 

DÉVORATEÙR.  fuhft.  | 
tn.  L'Auteur  du  Dictionnaire  \ 
(d'Orthographe dit  que  ce  mot 
ne  s'emploie  guère  qu'au  hgu- 
aré.  Pour  moi ,  je  crois  qu'il  ne 
s'emploie  ni  au  figuré ,  ni  au 
propre. 

DÉVORER,  v.^^.  pénul- 
tième brève.  Dévoré  ;  i""^  6c 
3*^  c' fermé. 

Rem.  Plufieurs  prononcent 
dévorer  ,  faifant  la  i^^  un  e 
muet:  c'eftunemauvaife  pro- 
nonciation. 

DÉVOT,  ote./.  &  adj. 

7».  &/ DÉVOTION.//  l^'^e 

fermé  :  tout  bref.  Dévo  y  vote, 
vo'cion. 

DÉVOTEMENT,  adv, 
•ï"  e  fermé,  3^  e  muet  :  tout 
fcref.  Dévoteman. 

DÉVOTIEUX,eufe.^4/. 
Il  vieillit. 

DÉVOUEMENT./  m. 
Dévouer,  v.  a6i.  Prononcez 
Dè'Vou-man ,  dé-vou-é;  i^®  é 
^rmé  :  tout  bref. 

i^^:^  DÉVOUEMENT  ^  fe 

'dévouer  régiflent  le  datif. 
^^>  Diro  £/i:iî  régit  l'ac- 
I  cufatif  de  la  chofe ,  &  le  datif 
*  «ielaperfonne. 

DÉVOULOIR,  v./zmr^. 
Cefler  de  vouloir.  Ce  mot  a 
été  employé  par  Malherbe. 
Vaugelas  fouhaitoit  qu'il 
lut  reçu  ,  mais  fes  fôuhaits 
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n'ont  point  été  accomplis.  Il 
feroit  pourtant  commode  ,  & 
mériteroit  autant  des  lettres 
de  neutralité  que  détromper 3 
démêler  &  une  foule  d'au- 
tres. Mais  l'ufage  eflle  maîrre, 
quem  Penh  ûrbitrium  c/?,  &€• 
DÉVOTEMENT.  /  m. 
Dévoyer,  v.  a^i.  Prononcez 
Dè-voa-man  ,  dévoa-yé  ;  pé- 
nultième brève  ;  1"  e  fermé. 
DÉUTÉRONOME./  pu 
Prononcez  Dé-u-teronôme  ; 
pénultième  longue ,  i^^  ck  3' 
é  fermé. 

DEUX,  Deuxième,  ^i/. 
Prononcez  Deû  ;  &  quand  il 
précède  une  voyelle,  Deû^, 
deiî-^iè'ine  ;  i"^^  longue  ,  2® 
longue  aufîi  dans  le  2^  ,  k 
moyen. 

DEUXIÈMEMENT,  adv. 
On  dit  plus  ordinairement  _/- 
condement;  1^®  longue,  2^  è 
moyen  ,  3®  e muet  .-tous  deux 
brefs.  Deû-:(iè-meman  ;  Yx  a 
le  fon  du  :!^  dans  ce  m.ot. 
D  E  X 
DEXTÉRITÉ.  /  /  Pro- 
noncez Dekftérité:  tout  bref; 
i^^  è  moyen ,  2*^  &  4^  é  fer- 
mé. Il  régit  le  datif  des  noms 
&  l'infinitif  des  verbes  ,  avec 
la  particule  â  :  Par  Thabitude 
à  traiter  les  affaires ,  on  ac- 
quiert de  la  dextérité  à  les  ma^ 
nier. 

DEY 
DEY./  m.  (  Souverain  de 
Tunis.)  Prononcez  Dei ,  mo- 
fyUabe. 

dij 
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DIABLE,  elle./ m.  ôc/ 
Diablerie/,  fi  Dia  ne  fait 
qu'une  fyllabe  ;  i^^  longue. 
£}iâ-ble  ydiâ-blcc£ ,  diâ-blerie  : 
pénultième  longue  dans  le 
<iernier ,  2*  e  muet  au  i"& 
3^  è  moyen  au  2<i. 

DIABLEMENT,  adv,  2" 
e  muet  :  tout  bref.  Dia-ble- 
man.  Il  efc  du  ftyle  familier. 

DIABLOTIiN.  /  m.  trois 
brèves.  Dia-blo-tein. 

DIABOLIQUE,  adj.  Dia- 
boliquement. ^^v.i>i^  fait 
deux  fyllabes  Di-a-bo-li-ke  , 
dl-a-bolikeman  :  tout  bref,  5  ^  f 
muet. 

DIACO./ m.  (Chapelain 
dcl'O.'dre  de  Malthe.  )  Dia- 
ko  ;  deux  brèves. 

DIACONAT./ /7z.  Dia- 
conesse.// Diacre./  m. 
Dia  dans  les  deux  1^^*  fait 
deux  fyllabes;  dans  le  3^,  il 
n'en  fait  qu'une  feule.  Di-ako- 
na  :  di-akoncce  :  tout  bref. 
Dia-cre  ;  i^^  brève  ,  pénultiè- 
rne  c  moyen  dans  le  x^. 

DIADÈME.  /  m.  Dia- 
gnostique, fubjl.  &i  adj.  m. 
Diagonale./  (<l adj.fi.  Dia 
fait  deux  fyllabes.  Di-a-dc- 
jne  ;  pénultième  longue,  t 
moyen.  Di-agnojlike  y  (  fans 
mouiller  le  ^/2  )  ^i-^^(;/2»2/t';  3^ 
&  4^  brèves. 

DIAGONALEMENT. 

adv.    5^  fmuet   :  tout  bref.    \ 

Di-a-o^cmUcman.  \ 

DIALECTE.  /  m,  ou  fi  \ 
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l'Acad.  Furet.  Men.  font 
pour  le  maficulin;  RiCHEL. 
MM.  de  Port-Royal  , le  Dic- 
tionnaire d'Ortographe  pour 
lefiéminin.  Je  pencherois  vers 
ce  dernier  fentiment.  Pronon- 
cez le  c.  Di-alèk-te  ;  pénultiè- 
me brève ,  è  moyen. 

DlALECTIQUE./z/^y?./ 
Dialecticien./  m.  Dia  fait 
deux  fyllabes.  Prononcez  le 
c.  Di-alèktike,  di-alekti-cien  : 
en  n'a  pas  le  fon  à^an;  il  efl 
douteux  ,  le  refte  bref,  3*^ 
moyen. 

DIALOGUE/  m.  Dia-^ 
LOGUER.  V.  aéî.  Diamant. 
/  m.  Diamètre./  m.  Di4i> 
fait  deux  fyllabes  dans  le  i**", 
le  2^  &le4^,  une  feule  dans 
le  3^.  Di-aloghe  y  di-aloghé  ; 
pénultième  brève;  di-aman, 
2^  longue  ;^i-<7772J/rej  pénul- 
tième brève ,  è  moyen. 

Rem.  Dialoguer  nQ{ig\ih^ 
d'ulage  qu'au  paffif  &  en  par- 
lant des  ouvrages  en  dialo- 
gue :  Cette  Tragédie  ejl  bien 
dialozuée. 

DIAMÉTRALE,  aie.  ^c// 
3^  É"  fermé  :  tout  bref.  Di-amé-  \ 
traly  ah. 

DIAMÉTRALEMENT. 
adv:^  tout  bref.   Di-amétrale-  I 
man  ;  3^  /fermé ,  5^  emuet. 

DIANE/ /trois  fyllabes. 
Di-a-nc;  2*"  brève. 

Rem.  Dans  battre  la  diane^ 
(  terme  Militaire  )  diane  n'eft 
que  dedeux  fyllabes.  Z>i.2-/7e^ 

DIANTRE,  mot  trés-faq 
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imiiîôr ,  dont  on  fe  fert  au  lieu 
de  diable;  i""^  longue-  Diantre, 

DIAPHANE,  adj.  pif^' 
WHRAGME.  f.  m,  Dia  tait  deux 
fy Uabes.  Di-afane  >  dia-frag- 
me;  pénultième  brève. 

DIARRHÉE.//  i"& 
a*  longues.  Did-rc-e  ;  2^  é 
fermé. 

Rem.  Il  faut  écrire  ce  mot 
avec  un  h  après  les  rr,  à  caule 
de  letymologie. 

DIATONIQUE,  adjeeiif 
(terme  de  Mufique.  )  Di-aw- 
nike:  tout  b:ef. 

D  I  G 

DICTATEUR./ ^.Dic- 
tature./ /  Dictée.  /  / 
Dicter,  v.  aH.  Prononcez 
le  c.  Dikta-teur ,  tatâre  ,  dïk- 
té-e  y  dikté  ;  pénultième  du 
2^  &  du  3*  longue  ,  le  refte 
bref. 

i^^  Dicter  régit  l'accu- 
fatif  de  la  chofe ,  le  datif  de  la 
perfonne  :  On  lui  a  dicié  la 
Lettre. 

DICTION,  fuhjî.f.  Dic- 
tionnaire./ m.  Pronon- 
cez le  c.  Dik-ciop,,  dik-cio- 
nère  ;  2^  brève ,  3^  longue 
dans  le  ^^  ,  c  moyen. 

DICTON./ /«.Pronon- 
cez Di-kton;  deuxbrèves. 
D  I  D 

DIDACTIQUE,  adj.  Pro- 
noncez le  c.  Di-dak-ti-ke  ; 
tout  bref. 

D  I  E 

DIE.  (ville  de  Dauphiné.) 
i"  longue.  Di-e^ 
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DIEPPE,  (ville  de  Nor- 
mandie.) i^^  è  moyen.  Diè-pe, 

DIEPPOIS,oife./  /«.& 
/  i""*  è  moyen  ,   2^  longue, 

Dii-poâ  y  poâ-^e. 

DIÈSE.//;/.  Diète.// 
Dlè  ne  fuit  qu'une  fyllabe ,  Vè 
eft  moyen.  Diè-re,  diète;  i""® 
longue  dans  le  1^%  brève  dans^ 
leid. 

DIEU.  /  /72.  Au  pluriel , 
Dieux  ;  monofyllabe  ,  dou- 
teufe  au  fmgulier  ,  longue  aa 
pluriel.  Dieu,  dieu. 

^^>^  Quand  on  parle  du 
vrai  Dieu,  ce  mot  prend  or- 
dinaiiement  l'ariicle  indéfini  ^ 
Dieu  ,  de  Dieu ,  à  Dieu.  On 
dit  pourtant  le  Dieu  d'Abra- 
ham yle  Dieu  des  Chrétiens  ,. 
le  Dieu  de  paix,  de  miféricor- 
de  y  &c. 

D  I  F 

DiFF,  Il  faut  écrire  tous, 
les  mots  fuivans  avec  deux^ 
On  n^vi  prononce  qu'une. 

DIFFAMATEUR./  m. 
Diffamation.  /  /  Dif- 
famatoire, adj.  Diffa- 
mer .  V.  ^ct.  /^  ifama-teur  ,  difa- 
ma-cion  ,difama-toâ-re  ,  aifa- 
mé  :  tout  bref,  excepté  la 
pénukième  du  3^, qui  eft  lon- 
gue. 

DIFFÉREMMFNT.^iv. 
Différence.//  e/zalefon 
d'iZ/2  _,  Se  srn  y  à'am.  Difera- 
man,  difé-ranfe  ;  2^  é  fermé, 
pénutième  brève  dans  le  1^%. 
longue  dans  le  ^^.. 

^b^  Différemment  lé^ 
â  ii  j. 
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git  l'ablatif:  Vous  le  racontez 
bien  diféremment  de  ce  que 
j'ai  oui  dire. 

Faire  la  différence  régit  l'abla- 
tif; &  il  admet,  pour  2^  régi- 
me, la  prépoîition  d'avec,  ai. 
non  pas.3vfc.  Molière  dit:  Du 
faux  avec  le  vrai  faire  la  diffé- 
rence; il  faut  àive^aavec  le  vrai. 

DIFFÉRENCIER,  v.  a5i. 
DiFFÉRENCïEL  ,  elle,  adj, 
cic  ëc  tie,  qui  fe  prononcent  de 
la  mêine  façon ,  font  deux 
ïyilabes.  Diférenci-é,  diféren- 
ci-èl,  cle ;  3®  longue,  le  refte 
bref,  i''^  é  fermé ,  5®  e  fermé 
au  1^"^  5  2^  è  moyen  aux  deux 
aurres. 

DIFFÉREND./ 7«.(Dif- 
pute.)  Différent,  ente.  adj. 
(Divers,  erfe.  )  Lei^'^  doit 
s'écrire  avec  un  ^,  &  l'autre 
avec  un  t  final,  pour  les  dif- 
tinguer.  Leur  prononciation 
eft  la  même.  Diféran  ;  3^  lon- 
gue dans  le  3*^  :  diférante;  2^ 
e  fermé. 

Différent  régir  l'abla- 
tif,  &non  le  datif:  Cela  eft 
bien  différent  de  ce  qu'on  m'a 
dit  ;  il  eft  fouvent  différent  de 
lui-m'ême. 

DIFFÉRER.  v.^<^.&  ;7e/^- 
tre.  2^  &  3^  t'  fermé.  Diféré. 

(^^^  DiFFÉRRER  adif  a 
deux:  régimes.  On  dit  différer 
de ik  différera;  neutre  ,  il  régir 
l'ablatif:  Il  dffcre  de  venir ,  ou 
avenir  :  le  i^""  eft  le  meilleur. 
Cette  verfion  diffère  de  /'au- 
ne. En  ce  dernier  fens ,  il  fe 
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dit  toujours  avec  un  régitne 
&  j  amais  feul.  Il  me  femble  que 
ce  vers  du  Brutus  de  hV  de 
Voltaire  n'eO:  pas  exaiSl,  Bru* 
tus  n'étant  pas  de  l'avis  de  Pu- 
blicola  5  lui  dit:  Rome  fait  à 
quel  point  fa  liberté  m'eft  chè- 
re; mais ,  plein  du  même  ef- 
prit ,  mon  fentiment  diffère. 
L'iifage  voudroit  que  l'Auteur 
eût  dit  :  Mon  fentiment  diffère 
du  vôtre.  Il  eft  vrai  qu'avec  les 
Poètes-,  il  ne  faut  pas  y  regar- 
der de  fi  près. 

DIFFICILE,  adj.  Diffi- 
cilement. ^czv.toutbref.Z^i- 
ficile  ,  dificileman  ,  4*  ^  muet. 

Difficile  régit  l'infinitif 
avec  à;  &c  quand  il  eft  joint 
au  verbe  être  imperfonnel  , 
l'infinitif  avec  de:  Il  eu.  diffi- 
cile à  conduire  ;  //  eft  difficile 
de  le  conduire. 

DIFFICULTÉ./ /DiF- 
FICULTUEUX  ,  eufe.  adj.  Di- 
fikulté  ydifihultu-eâ  ,  eû^e;  5* 
longue  dans  les  deux  derniers, 
le  refte  tout  bref. 

JRem.  Difficulté  régit  Tinfî- 
nitif  avec  de  :  Difficulté  de  ref- 
pircr.  Sans  difficulté,  adv.  fans 
régime. 

^^DlFFICULTUEUXQÏk 

diiieicnt  de  difficile  :  celui-ci 
fe  dit  d'un  homme  avec  qui 
on  a  de  la  peine  à  vivre  ;  &  le 
1^%  de  celui  qui  trouve  des 
difficultés  à  tout. 
.  DIFFORMER.^i/DiF. 
FORMiTÉ./  /  font  d'ufage; 
mais  Difformer  (oter  la  for- 
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ime)  n'eft  point  reçu.  Dlfir' 
me  3  diformité  :  tout  bref. 

DIFFUS  ,  ufe.  adj.  Dif- 
fusément, adv.  Prononcez 
difu  ,  difû^e ,  dïfûy^émdn ,  avec 
un  accent  aigu  fur  IV  pénul- 
tième; i""^  brève,  2®  longue 
dans  les  deux  derniers. 

DIFFUSION. //(terme 
de  Phyfique.  )  trois  brèves. 
Difu-non. 

D  I  G 

DIGÉRER.  V.  aa,  1^  & 
3*  é  fermé.  Digéré  :  tout  bref. 

DIGESTE./.  ;;z.  Diges- 
tion.//. Prononcez  r/;  2* 
brève ,  è  moyen.  Dîgèfie ,  di- 
gèf-tion  ,  Se  non  pas  digef-cion, 

DIGESTIF,  ive.adj,  2' è 
moyen  &  bref,  3®  longue  au 
a^.  Digèfiif,  tive. 

Rem,  Digeflif  s'emploie 
fûbftantivement  au  mafculin, 
"Un  digeftif. 

DIGNE,  adjemf.  Digne- 
MENT.  adv.  Dignité.  // 
mouillez  le  gn  :  tout  bref. 

@r^2^  Digne  régit  le  géni- 
tif; &  pour  les  verbes,  l'infini- 
tif, avec  la  particule  de  :  Di- 
gne de  fa  naiiTance  ;  digne  de 
parvenirh.  une  haute  fortune. 

DIGNITAIRE./ m.  ne  fe 
dit  que  des  Chanoines  qui  pof- 
ledent  une  dignité  dans  les 
Chapitres  :  mouillez  le  gn  ;  2* 
brève ,  3^  longue ,  è  moyen, 
Dig-nitère. 

DIGRESSION.//  trois 
fyllabes  ;  2^  brève ,  è  moyen . 
'  pi'grè'Cion* 
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DIGUE.//L'«nefe  pro- 
nonce pas.  Di^he;  l'^^brcve^ 
D  ï  J 

DIJON.  (  capitale  du  Du^ 
ché  de  Bourgogne.  )  deux 
brèves. 

DIJONNOIS,oife.//7z. 
&/ i"& 2"  brèves,  3Mon- 
gue,  è  ouvert.  Dijonè  y  jicTei 
D  I  L 

DILACÉRATION,// 
3^  e  fermé  :  tout  bref.  D'ilacé- 
ra-cion. 

DILAPIDER,  v.^^.  der- 
nière é  fermé  :  tout  bref.  Dila- 
pidé. 

DILATABLE,  adj.  Di- 
latateur.///^/?, m.  Dilata- 
toire.  adj.  2^  brève ,  3 ^  dou- 
teufe  au  i"",  4^  longue  au  3*» 
Dilatable  y  ta-teur,  ta-tod-re, 

DILATATION. //Di- 
late R.v.  a6l.  tout  bref.  Dila-- 
ta-cion^  dilaté, 

DILECTION.//  (terme 
de  Vifitandines.  )  Di-lek-cion  ;. 
tout  bref. 

DILEMME. //^/?.  m,  i'" 
&  2®  brèves,  Dilème  ;  2'  l 
moyen. 

DILIGEMMENT,  adv, 
em  a  le  Ion  à'am  &  en  d'an^. 
Dilijaman  :  tout  bref. 

DILIGENCE.//  DiLî. 
cent  ,  ente.  adj.  en  a  le  fort 
à'an  ;  il  eft  long  dans  le  i^"^ 
6cle  3^  Dilijancey  ]an  y  ante,. 

Rem.  Diligence  ne  s'em- 
ploie guère  au  pluriel,  ex- 
cepté dans  cette  phrafe-*  Fairg: 
fes  diligences. 

diy 


56         D  I  M 

DILIGENTER.v.^^.& 

neutre. (peu  ufitë )  3* longue. 
DUijantê. 

DlLLEMBQURG,DiL- 

LiNCUE.(villesd' Allemagne.) 
Cn  ne  prononce  qu'une  /:  em, 
dans  le  i^*",  n'a  pas  le  fond W; 
i®  longue.  Dilen-bour ,  Di- 
lein-gke. . 

D  I  M 
DIMANCHE./,  m.  -J  lon- 
gue. 

pÎME.//DÎMER.V.^(7. 
DîW£UR././;z.  DÎMIER./ w. 

i''"  longue,  a^douteufe  da/zs 
le  denier  ,  e  muet  au  i^^  ,  é 
fermé  au  i^  &  4^.  Quelques- 
uns  écrivent  dïxme y  dïxmer, 
&.C.  d'autres  difent  difme,  dif- 
mer ,  &c.  L'ufage  eft  aujour- 
d'hui pour  dîme  y  avec  un  ac- 
cent circonflexe. 

DIMENSION.// 2Mon- 
gue.  DimûTi-cion. 

DIMINUER.  V.  acî.  & 
neutre.  DIMINUTION,  fubfî.f. 
Diminutif./  rn.  pénultième 
brève.  Dimimi-é  jdiminu-rÀon^ 
diminutifs  faifant  ientir  i'/fi- 
nale. 

Rem,  Diminuer,  neutre, 
régit  l'ablatif  avec  Tarticle  in- 
défini :  Il  diminue  tous  les  jours 
de  crédit ,  de  réputation. 

^0«  La  langue  françoife  efl 
fort  ennemie  des  diminutifs  , 
que  les  Latins,  les  Italiens  & 
'les  Efpagnols  aiment  tant. 
Excepte  Amourette  ,  Hijlo- 
riette  ,  Herbette  ,  Poulette  , 
qu'elle  a  adoptés ,  elle  regarde 
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tous  les  autres  comme  deS 
puérilités. 

Il  GÛ  d'antres  mots  fort  en 
ufage  ,  qui  ont  l'air  de  dimi- 
nutifs ,  comme  Perdreau  ,  La- 
preauy  Faifandeau,  &c  ;  mais 
ce  ne  font  pas  des  diminutifs 
proprement  dits ,  non  plus 
que  Vermte  &  Caffette. 

DIMISSOIRE./  m.  Pro- 
noncez Dimi-çoâ-re  ;  pénul- 
tième longue ,  le  refhe  bref. 
Rem,  Quelques  -  uns  font 
\  dimijjoire  féminin ,  &  ne  l'em- 
ploient qu'au  pluriel;  d'autres 
difent  démijfoire  :  mais  les  uns 
6c  les  autres  font  condamnés 
par  l'ufage. 

DIMbSORlAL,ale.^^y. 
tout  bref.  Dimi-fori-al^ale. 
D  I  N  . 
DINAN.  (  ville  de  Breta- 
gne.)  Dinandois,  oife./  m. 
&if.  2^  &:j^  longue  au  1^  Ôc 
3  ^,  d  ouvert.  Dinan ,  dinandè , 
dc^e, 

DINAN.  (ville  des  Pays- 
Bas.)  deux  brèves.  Dinan, 
fans  /  final. 

DINATOIRE.  adj.  Quel- 
ques-uns écrivent /'/[«fz/rf  dina- 
toire  ;  expreifion  ridicule. 

DINDE. //ou /«.Din- 
don./ m.  Prononcez  dein-de, 
dein-don  ;  1^^  longue.  Quel- 
ques-uns font  dinde  mafculin; 
on  difbit  coq-d'inde  ,  poule- 
d'inde  :  lequel  de  ces  deux 
genres  nous  eft  refté  dans  l'a- 
brégé du  mot  ?  Les  Di6lion- 
naires  font  pour  le  féminin  ; 
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teluî  de  Trévoux  efl  pour  le 
mafculin. 

DINDONNEAU. /z^^y?./;:. 

DiNDONNIER  ,  ière./  m.  & 
f.  Dein-do-no  ,  dein-do-iiiè  , 
nière;  i"  longue,  2^  brève, 
3  ^  douteufe  dans  les  deux  i  ^'^% 
longue  dans  le  3*  ,  è  nroj^'en. 

DÎNÉE.z/lieu  où  l'on 
s'arrête  en  voyage  pour  dî- 
ner ;  i*"^  brève,  2^  longue,  é 
fermé.  Dlné-e,  Voyez  Apres- 
dinée. 

DV^EK.f.  m.  ^v.  neutre. 
Dîné;  deux  brèves,  2*  é  fer. 
mé. 

Rem,  Faut-il  écrire  dmer  y 
ou  ^i>2e?avec  la  prépofition 
après.  On  dit  dîné.  Voyez 
Û4près-dîné  :  ailleurs  on  écrit 
dîner  :  Le  dîner  efl  -  il  prêt  ? 
Mais  de  quelquemanière  qu'on 
écrive  ce  mot ,  on  prononce 
dîné ,  excepté  devant  une 
voyelle ,  où  Vr  fe  prononce 
quelquefois ,  fuivant  la  régie 
que  vous  pouvez  voir  au  com- 
mencement de  la  lettre  R, 
D  I  O 

DIOCÉSAIN  ,  aine.  adj. 
Diocèse,  fubft.  m.  Dio  eft  de 
deux  fyllabes ,  la  3^  eft  un-  / 
fermé  dans  Vadyeclïf ,  moyen 
Si\ifubflantif.Di-océ-:^ein ,  me, 
Di-ocèie  ;  pénultième  longue 
dans  le  dernier  ,  4^  douteufe 
dans  les  deux  i^"  ,  le  refte 
bref,  3^  t?  fermé  aux  deux  i^", 
«moyen  au  3®,  4^  ^  moyen 
au  2^. 

DlOISjoife.^^j?. /«.&/: 
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(qui  eft  de  Diej  en  Dauphi- 


2    iongue» 


né.  )  i"^*  brève 
Di-oâ,oâ-{e. 

DIOPTRIQUE.// Pro- 
noncez Di-op-  tri  -  ke  :  tout 
bref. 

D  I  P 

DIPHTONGUE, oz^ 
DiPHTHONGUE.//  L'ufage 
eft  pour  le  i*^"",  quoique  le  2.^ 
foit  plus  conforme  à  l'éty- 
mologie  ;  pénultième  longue. 
Diftonghe  ;  Vu  ne  fe  prononce 
pas.  On  appelle  ,  en  Gram- 
maire dïphtonzue  lajonclion 
de  deux  voyelles  qui  fe  pro- 
noncent enfemble  ,  &  qui  ne 
font  qu'une  fyllabe. 

L'Abbé  Val  ART ,  dans  fa 
Grammaire  ,  diftingue  les 
diphtongues  en  propres  ,  ou 
auriculaires  y  &€n  impropres  y 
ou  oculaires.  Les  diphtongues 
propres  font  des  fons  cornpo- 
fés  de  deux  voyelles ,  qui  le 
font  toutes  les  deux  entendre 
dans  1  a  prononciation  ,  com- 
me i  ôc  £•'  dans  les  mors  fui* 
vans  ,  piété  y  fociété ,  amitié.. 
Les  diphtongues  propres  font 
des  fons  dans  lesquels  en  n'en- 
tend qu'une  voyelle ,  quoi- 
qu'ils s'écrivent  par  plufieurs. 
Par  exemple,  dans  lemoty'^zi- 
mai,  ai  a  le  fon  de  IV  fermé, 
j'émé. 

L'Abbé  Val  ART  me:  en- 
core au  nombre  des  diphton- 
gues propres  eo ,  ua  ^  uc,  oui, 
6c  il  apporte  pour  exemple 
Géographie  yWia^Q ,  miQnué, 
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joué  ;  mdls  ces  deuxvoyelles   I    fyllabes,  ne  doivent  point  ctr$ 
formant,  dans  ces  mots,  deux   I    appellées  diphtongues. 

Diphtongues  longues* 

\û,ia, Diable  ,  diamant. 

ié,/V, Amit/V_,foci^é. 

ie  ,ie, Fiel,  miel. 

îê,ie, Piètre. 

io, io, Fiole , violon. 

iai ,  iéy Binais  ,  ni^is  ;  prononcez  hiè  ,  nie, 

iau  ,  io  _, Miauler  ;  prononcez,  miolé. 

jeu ,  ieu  , Dieux ,  deux ,  lieu, 

îou ,  iou  y Chiowrme» 

îan ,  ian  , Diantre, 

ien,  ieny Bien, mien, 

ien ,  ian , Patient  ;  prononcez  i^SL-cian» 

ion, ion 3 A^ion;  prononcez  ak-cio/z. 

oe,o^, Boète^coeffe;  prononcez  bo^te,  &c« 

o'i, oa, Oifeau  ;  prononcez  ca-^o, 

coi,  oa, Chfoir;  prononcez cho<îr. 

©in,  oein, Foin ,  loin ,  (oin  ,  &c  ;  prononcez  îoeln  ,  &C^ 

ui,  ui, — .  hui,  nuit. 

uin ,  uein, Juin  ;  prononcez  Juein. 

oxie^oua, 'Rouelle;  prononcez  roua-lç» 

oui,  oui, Fouine ,  oui. 

©uen,  ouan,"  'Rouen;  prononcez Ro«^;2. 

ouin  ,  ouein,"  Babowi/z;  prononcez  hdbouein*  ''^ 

Diphtongues  impropres^ 

ta.,  a,  Ju^ea ;  prononcez ]u]a, 

ai ,  e  ,  Donnai;  prononcez  don/, 

ai,^  , Jamais;  prononcez  jamè. 

aî,tf, yiaitre-,  prononcez  m/tre. 

eai,  é, Changf^i;  prononcez  chanje. 

eai,  ê  , Démange'^ifon;pron.demanj^zon;moycn« 

ay,  é, Laun<2y;  prononcez  laune. 

ci,è, Sfine  ;  prononcez  S^ne;  è  moyen. 

ey,ei, Bey  ,Dey  ;  prononcez  B^i,  Dei, 

pi,  è, "j^.... ._••!"  Foihle ,  prononcez  ïèhh ;  è  moyen, 
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^oi ,  èy Changtfo/s;prononcezchanj<?;è  ouvert. 

oi,^, Conno/tre  ;  prononcez  con/tre;  é  ouvert, 

coient,  é ,  ••"  Nageaient  ;  prononcez  naje;  e  ouvert. 

oient ,  è  3 Étaient;  prononcez  été  ;  è  ouvert, 

eo  ,  0  , GeaViQv;  prononcez  Jolie. 

Au  ,  0  , ^z/tel;  prononcez  otel. 

eau,  0  ; Chape^;^;  prononcez  chapo. 

€u,  w,~ Gag^z/re ;  prononcez gajwre. 

cei,  euiy (Ei\  ;  prononcez  fz/il. 

uei,m, Recw^il  ;  prononcez  re-kez/il. 

oa  ,  ûj Vaon  ;  prononcez  p^n. 

Qa'én;  prononcez  Kan, 

Venge^/2ce  ;  prononcez  vanj^z^ce. 

Main  ;  prononcez  mein. 

Faim  ;  prononcez  ùin, 

Feindre ,  plein. 


ae  ,  ^j  ... 
ean,  an,  .— 
ain,ffi;2,... 
aim  ,  ein  , 
ein,ei;2_,... 
eon,o/Zj... 
€un,  eûn,  ... 
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gean  ;  prononcez  pijo/z. 


leun  ;  prononcez  ]eûn. 


(^^  Dans  le  difcours  fami- 
lier ,  prefque  tous  les  aflem- 
blages  de  voyelles  fe  pronon- 
cent en  diphtongues.  On  pro- 
nonce ma-tériaux y  étudiant, 
joué,  &c.  Mais  dans  le  dif- 
cours foutenu ,  &  furtout  en 
vers ,  il  faut  féparer  ces  voyel- 
les 5  &  prononcer  mat éri-aux 3 
étudiant  ,jou-é.  L'ufage  feul 
peut  apprendre  quelles  font 
les  diphtongues  qui  reftent  tou- 
jours telles. 

DIPLOMATIQUE,  adj. 
^f.f'  tout  bref.  Diplamati- 
eue. 

DIPLOME.  f,m,  iMon- 
gue.  Diplôme, 
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DIRE.  V.  a6l.  i"  longue. 
Je  dis,  nous  difans ,  vous  dites, 
(  &  non  pas  vous  dife^)  je 


difais;je  dis  ;j'ai  dit;  je  dirai  ; 
que  je  dife  ;  que  je  dijje  ;  je  di- 
rais ;  difant  ;  dit ,  dite.  Des 
compofés  de  dire  ,  redire  ,  fait , 
comme  lui ,  redites.  Les  autres 
forment  régulièrement  la  2* 
perfonne  au  pluriel  du  préfent 
de  l'indicatif  :  Vous  contredis 
fe[:  dédife^  ,  interdife^,  médi- 
yc{;  prêdife^;  il  n'y  a  que  mau- 
dire qui  double  1'^  au  pluriel  : 
Nous  maudiffons  ,  vous  mau- 
dijfe:^ ,  ils  maudijjent. 

Rem.  Autreipis  on  difoit , 
je  die ,  pour  ]edife. 

^^2^  Il  n'en  efl  pas  de  ,  on 
diroit,  comme  de  ,  il  femble  : 
celui-ci  régit  le  fubjonâif ,  ÔC 
Tautre  ï indicatif. "^ 

Dire  a  trois  régimes  ,  le 
datif  de  la  perfonne ,  l'accu- 
fatif  de  la  chofe ,  &  quelque- 
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fois  Tablatif  de  la  perfonne  , 
comme  dans  cette  phrafe  :  Il 
a  dit  de  vous  à  votre  père  tous 
les  biens  du  monde. 

Rem.  Dire  ré^it  l'indicatif, 
précédé  de^«^:  iU//^z/^vous 
i'^vf^  maltraité.  S'il  efl  em- 
ployé avec  la  négative  ,  ou 
dans  le  fens  interrogatif ,  il 
régit  le  fubjon6lif  :  Je  naipiu 
dit  y  ou  ai-je  dit  que  je  1  eiijfe 
fait  ?  Enfin  quand  ie  ve  be 
qui  eft  régi  par  dire  y  a  le  mê- 
me nominatif,  ce  verbe  peut 
femettre  à  rin£nitif,fans  par- 
ticule. Ainfi ,  au  lieu  de  dire  : 
Il  dit  qu'il  a  tout  entendu, 
on  dira  :  //  dit  avoir  tout  en- 
tendu. 

Quand  dire  a  le  fens  à' or- 
donner ,  il  régit  l'infinitif  avec 
de  :  Je  vousavois  dit  de  le  faire 
au  plutôt.  Le  P.  Bouhours 
penie  que  dire ,  en  ce  fens ,  eft 
un  galconifme  ;  mais  il  ajoute 
que  ce  galconifme  s'eft  établi 
à  la  Cour  &  à  Paris ,  &  que , 
quoiqu'il  ne  voulût  pas  l'em- 
ployer en  écrivant ,  il  croit 
qu'on  peut  en  ufer  en  conver- 
fation. 

Trouver  à  dire,  ou  à  redire  , 
régît  le  datif.  Faire  dire  régit 
l'ace i'fatif  de  la  chofe  ,  &  le 
datif  de  la  perfonne,  ou  feu- 
lement le  dernier  :  Il  trouve  à 
dire  à  tout;  on  lui  a  fait  dire  tout 
ce  qu'il  fçavoit.  Quand  trouver 
à, dire  ne  fignifie  pas  cenfurer  , 
mais  regretter  y  il  régit  l'accu- 
fatif ,  6c  non  pas  le  datif;  On 
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Va  trouvé  àdre  dans  cette  afi 
femblée.  Voyez  Trouver. 

On  emploie  auffi  après  dke 
la  prépofition  de ,  au  lieu  de 
que  fuivi  du  verbe  être  :  On  eût 
dit  d'un  démoniaque  ,  quand 
il  récitoit  fes  vers ,  dit  IVP"  Def- 
preaux ,  en  parlant  de  San- 
teuil ,  pour  dire  :  On  eiit  dit 
que  c'était  un  démoniaque- 
Vous  dirie:^  d'un  reflbrt ,  qui 
vient  à  fe  détendre  ,  pour  : 
Vous  diriez  que  c'eft  un  reflbrt. 
Ces  phrafes  font  aflez  ex- 
traordinaires , &  ne  partent 
pas  le  ftyle  familier. 

DIRE  eft  aufli  /.  m.  Au 
dire  d'un  tel,  &c.  i*^'  longue. 

DIRECT ,  ecle.  adj.  Di- 
recte././ Directement. 
adv.  Directeur  ,  trice./  m. 
&  /  Direction.  /  /  Di- 
rectoire /  m.  Prononcez 
le  c  dans  tous  ces  mots.  £)i- 
rèh  ,  èkte  ,  èkteman  ,  èk-teur  , 
trice  y  èk-cion  ,  èk-tod-re  ;  pé- 
nultième du  dernier  longue  , 
le  refte  bref,  2^  è  moyen ,  3'* 
e  muet  au  2'^,  3®  &  4*.  (^Ligne 
direffe.  Voyez  Ligne.) 

DIRIGER.  V.  aa.  Diri- 
MENT.  adj.  2^  brève.  Dirigé ^ 
diriman. 
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Disc  Quand  cette  fyllabe 
eft  devant  un  t? ,  ou  un  i ,  Ys 
ne  fe  prononce  point.  Difcer- 
ner ,  difciple ,  difcipline.  Pro- 
noncez dicèrnc ,  diciplc  ,  dici-^ 
pUne^ 
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DISCERNEMENT./,  m. 

Discerner,  v.  a6i.  2*  è  ou- 
vert &  bref,  3*  e  muet  au 
i*""  5 1;  fermé  au  2^.  Dïùrne- 
man ,  dicèrné. 

DISCIPLE./: /7r.i'-^&2« 
brèves.  Diciple. 

^  DiSCïPLINABLE.  adj, 
pénultième  douteufe.  Dicipli- 
fiable. 

Rem.  Difciplinableeûhien 
moins  ulltc  que  fon  oppofé, 
indifciplinabU  ;  il  ne  le  dit 
guère  qu'avec  la  négative  ,  & 
au  pluriel  :  Ces  troupes  ne 
font  pas  difcipllnables. 

DISCIPLINE././:  (Pro- 
noncez difcipline  :  tout  bref.  ) 
On  dit  la  difcipline  de  TE- 
glife  ,  ou  la  difcipline  ecclé- 
iiaftique;  la  difcipline  de  la 
guerre  ,  ou  la  difcipline  mili- 
taire ;  la  difcipline  des  mœurs  ; 
la  difcipline  du  Palais  ;  la  (/i/- 
ci/7/i/2f  régulière  ;la  difcipline 
monaftique  ;  mais  on  ne  dit 
point  \^.  difcipline  civile  ,  pour 
dire  la  Police.  BouH. 

Discipline^  fans  adjec- 
tif,  s'applique  à  tout  cela  ,  & 
prend  différentes  fignilica- 
tions  ,  fuivant  la  matière  dont 
il  s'agit.  îd.  ibid. 
^  DISCIPLINER,  v^r^^^^- 
tïf,  fe  dit  lurtout  des  armées. 
Difcipline  :  tout  bref. 

DISCONTINUATION. 
//  2^  longue.  Dif-kontinu-a- 
cion, 

DISCONTINUER,  v.^t^. 
|6c  ncmre.  Disconvenir,  v. 
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neutre.Voyei  Continuer  ^  Con- 
venir. 

($^:?^  Discontinuer  ré- 
git la  particule  de  devant  un 
intinitif.  //  difcontinue  d'ap^ 
prendre. 

Disconvenir  régit  l'a- 
blatif ;  il  difconvient  des  prin- 
cipes. 

DISCORD./if^/?.m.pour 
difcorde  ,  dit  M''  de  V'auge- 
LAS ,  ne  vaut  rien  en  profe  ; 
mais  il  efi:  bon  en  vers.  Au- 
jourd'hui il  n'eil:  bon  ni  ea 
vers  ni  en  profe. 

DISCORDANT,  ante. 
tf^'.  Discorde././ Pronon- 
cez l'i-.  Dif-kerde,  dif-kordan, 
dame;  1^  brève  ,3^  lonc^ue 
aux  deuxI^'^ 

DISCORDER.  V.  neutre. 
(  peu  ufité  )  Diskordé;  3^  e 
fermé  :  tout  bref. 

DISCOUREUR./z^^/./Tr. 
Discourir,  v.  neutre.  Dis- 
cours. /  m.  Prononcez  Vs 
de  la.  i''^fyllabe,mais  non IV 
finale  du  dernier  mot.  Dif- 
kour  j  dif-kou-reur ,  dif-kou- 
ri;  2^  brève. 

Rem,  Difcourir  régit  l'abla- 
tif :  D  if  courir  en  Caton  des 
vertus  6c ^^j- vices;  (  Boileau, 
Sat.  9.  )  mais  il  n'a  pas  un  2* 
régime  ;  ôc  Molière  a  parlé 
contre  l'ufage ,  quand  il  a  dit 
Lodque  nous  difcourant  des 
chofesdelaterre. 

DlSCOUKiOIS  ,  oife. 
Discourtoisie.  mo;s  iu- 
rannés. 
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DISCRÉDIT./ /«.Dis- 

CRÉDITÉ  ,  ée.  adj.  Voyez 
Crédiu 

DISCRET ,  ette.  adj.  Pro- 
noncez Difcrè ,  ète  ;  la  2,^  efl 
un  è  ouvert ,  mais  bien  plus 
ouvert  dans  le  mafcuUn  :  tout 
bref. 

DISCRÈTEMENT,  ^^v. 
Discrétion,  f.f.  IV  de  la  2* 
fyllabeeft  fermé  au  2^,moyen 
au  I  ^"^ ,  celui  de  la  3  *  eft  muet. 
Difcrèteman ,  difcré-cioii  :  tout 
bref. 

y4  difcrétion.  adv.  Vivre  à 
difcrétion  ;  fe  rendre  à  difcré- 
tion. Il  n'eft  guère  d  ufagehors 
de  là. 

DISCULPER.  v.^(??.  Dis- 
cussion. /  /  (  non  pas  Dif- 
cucion.)  Discuter,  v.  a6i. 
pénultième  brève.  Prononcez 
Vs.  Diskulpé  ,disku-cion ,  dis- 
kuté. 

i^^  Disci/LPERtégnVac- 
cufatif  de  la  perfonne ,  l'abla- 
tif de  la  choie.  Se  difculper  , 
l'ablatif ,  ou  il  s'emploie  fans 
régime.  Son  ami  Va  difculpé 
de  cette  accufation  ;  il  s'eft 
difculpé  ;  difculpe:^'VOus  donc 
de  ce  dont  on  vous  accufe. 

DISERT.  ^^;.  Diserte- 
MENT.  adv.  2^  è  ouvert ,  mais 
bien  plus  dans  l'adjedif  que 
dans  Tadverbe.  D  i:{èr,  diserte - 
man;  a*  douteufe  dans  le  i^"", 
brève  dans  le  2^. 

DISETTE.//  Prononcez 
Di^ète  ;  2^  brève ,  è  moyen. 

DiSEUR,eufe.//n.&/ 
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Prononcez  Di-^eur^  dl-^eiU 
{e  ;  le  i^*"  efl  de  deux ,  le  2* 
de  trois  fyllabes;  2®  brève 
dans  le  i*',  longue  dans  le  2<^. 
Rem.  Difeur  ne  fe  dit  que 
dans  ces  phrafes  :  Difeur  de 
bons  mots  ;  difeur  de  nouvel- 
les :  C'eft  un  grand  difeur ,  ou 
une  grande  difeufe  de  riens  , 
de  bagatelles. 
DIS'GRACE./z/i-y?./  Dis- 
gracier. V.  a6l.  2*  longue. 
Difgrdce  ,  difgrdci-é. 

Rem.  D'ifgracié,  toutfeul, 
fignifie ,  qui  efl  mal  auprès  du 
Prince,  &  qui  a  été  chalTé 
de  la  Cour  ;  mais  il  ne  fe  dit 
d'une  peffoRiie  mal  faite  , 
qu'autant  qu'on  y  ajoute  ,  de 
la  nature.  BouH. 

DISGRACIEUX ,  eufe. 
adj.  2*  brève  ,  3^  longue.  Dif 
gra-cieil ,  cieû-:^e.  Il  n'eft  pas 
du  beau  ftyle ,  &  on  dit  plus 
communément  défagréable. 

DISJONCTIVE.  adj.  fe 
dit ,  en  Grammaire, ^Q  certai- 
nes particules  qui  expriment 
l'alternative  entre  deux  par- 
tis propofés ,  ou  la  négative 
de  tous  les  deux.  Les  parti- 
cules ou  &  ni  font  des  parti- 
cules dibjonclives  :  Ou  celui- 
ci  ,  ou  celui  -  Kl  ;  ni  l'un  ni 
l'autre ,  &c.  A] oùtez-y  foi t , 
&  Joit  nue  redoublés  ;  foit 
dans  la  oonne  ,  ///  dans  la 
mauvaife  fortune.  Soit  que 
vous  mangiez ,  //'/  que  vous 
buviez. 

^^  Lorfqu'il  y  a  plufieurs 
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fubftamifs  féparés  par  une 
disjon6live  ,  il  n'y  a  que  le 

dernier  qui  ialTe  le  régime  du 
verbe  :  Ou  la  force  ,  ou  la 
douceur  le  fera ,  &  non  pas 
le  feront.  Vaug. 

DISJONCTION./^^/./. 
(  peu  ufité.  )  2^  longue.  Dïf- 
jonk-cion... 

DISLOCATION./z/^/./ 
Disloquer. v..2<??.  2®  brève. 
Diftoka-cion ,  dijloké, 

DISPARITÉ.//  Dis- 
PAROÎTRE  V.  neutre.  Pronon- 
cez Vs  ;  la  pénultième  efl 
brève  dans  le  i^'^,  longue 
dans  \q  1^  ^ê  ouvert.  Difp  urè- 
tre. 

Rem.  Difparoître  prend , 
dans  fes  temps compofés, le 
verbe  auxiliaire  avoir  :  Vous 
tfv^jj;  difparu  y  &  non  pas  vous 
ctes  difparu  y  comme  on  le 
voit  dans  la  Pfyché  de  Mo- 
lière. Ce  verbe  fe  dit  or- 
dinairement ablblument ,  & 
fans  régime  ,  du  moins  de  la 
perfonne  ;  on  dit  :  Il  difparuty 
éc  non  pas  ,  il  nous  difparut , 
comme  dit  RoulTeau  ;  que  fi 
l'on  dit  :  Il  difparut  à  nos 
yeux  t  ou  c'edun  régime  uni- 
que ,  qui  ne  fait  pas  confé- 
quence  pour  d'autres  mots , 
ou  l'on  peut  dire  qu'i  nos 
yeux  eft  employé  là  adver- 
bialement. Quelquefois  pour- 
tant difparoître  régit  l'ablatif 
du  lieu  d'où  l'on  diiparoît.  Il 
difparut  de  l'  aflemblée. 
.    DISPENDIEUX,  eufe. 
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adj.  Dispense.  /  /  &  fes 

dérivés  :  e/z  a  le  fon  ai  an.  Dif 
pandi-eû  ,  eû-ie  ,  difpanfe;  a* 
longue  ,  4^  longue  dans  les 
deux  l"^ 
DISPENSATEUR,  trice. 

/    m.   6l  f.  DiSPENSATION, 

/  /  2*  longue ,  le  refte  bref. 
Dif-panfa-teur,  trice, 

DISPENSER.  V,  aâ,  2« 
longue.  Difpenfé  ;il  régit  l'ac- 
cufatif  de  la  perfonne  ,  l'a- 
blatif de  la  choie  :  Ma  mala* 
die  rna  difpenfé  de  ce  devoir 
pénible  ;  &  l'infinitif  avec  ^<ec 
Difpenfé!^- moi  devousdireées 
chofes  défagréables.  On  a  dit 
autrefois/  difpenfer  à  des  ac- 
tions ,  à  des  libertés  ,  pour 
dire ,/  permettre  des  hhtrùs  , 
&c.  &  P.  Corneille  a  dit  , 
dans  Polieufte  ;  (  aâ.  III,  ic. 
I .  )  Quoi  !  s'il  aimoit  ailleurs, 
ferois-je  difpenfée  àfuivre ^  à 
fon  exemple  ,  une  ardeur  ia- 
fenfée;  difpenfée  pour  aimh- 
rifée.  Cette  expreiîion  feroit 
aujourd'hui  vicieufe.  Se  dif" 
penfer  régit  l'ablatif  &  ï'infini- 
tif  avec  de  :  Ily^  difpenfé  de 
tous  fes  devoirs  ;  il  s'ejl  dif" 
penfé  de  s'y  rendre. 

DISPERSER.  v.^^.Dis^ 
PERsioN.  //  2°  i  ouvert  & 
bref.  Difpèrfé y  difper-cioju 

DISPOS.  û^/.'/«.  Ne  pro- 
noncez point  Y  s  finale.  Dif 
pô  ;  1^  longue. 

Rem.  Difpos  n'a  point  de 
féminin  ;  on  ne  dit  ni  difpofie^ 
ni  difpofe;  ni  l'un  ni  l'autre 
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ne  font  plus  en  ufage  ni  à  Pa- 
ris ,  ni  à  la  Cour.  Les  Nor- 
mands ,  les  Angevins  & 
les  Manceaux  difent  difpofe, 
Men. 

DISPOSER ,  Disposi- 
tion ,  Disproportion. 
Voyez  les  fimples ,  Pofer , 
&c. 

i?  gr^^-  Disposer,  a6Hf, 
régit  l'accufatif  de  la  perfon- 
ne ,  le  datif  de  la  chofe ,  & 
l'infinitif  avec  à  ;  neutre ,  il 
régit  l'ablatif:  On  l'a  difpofé 
à  cette  mauvaife  nouvelle  ;  il 
faut  le  difpofer  à  mourir  ;  il  ne 
peut  difpojer  de  fes  biens.  Un 
Auteur  moderne  l'a  fait  a6lif 
en  ce  dernier  fens  :  Dieu  dif- 
pofé fes  dons,&c.  P«.egnard 
lui  donne  deux  régimes,  l'ac- 
cufatif &  l'ablatif  :  il  difpofc 
de(on  argent  comptant,  qua- 
rante mille  écus.  Ces  deux 
régimes  font  contre  l'ufage. 

Disposition  régit  le  da- 
tif &  l'infinitif  avec  J  3  dans  le 
fens  de  difpofer ,  a6lif  ;  &  l'a- 
blatif dans  le  fens  de  difpo- 
fer,  neutre  :  Il  a  de  la  difpo- 
fition  à  la  Mufique  ,  à  reuffir 
dans  cette  profeffion  ;  on  lui 
a  lailTé  l'entière  difpofition  de 
tous  les  emplois. 

Dans  la  difpofition  y  &  en 
difpofition  ,  efpèces  d'adver- 
bes ,  qui  régiifent  l'infinitif 
avec  ^e  ;  11  ^yZ  dans  la  difpofi- 
tion de  vous  fatisfaire;  il  fe  mit 
en  difpofition  de  tirer  l'épée. 
DibtOSITIF.  /  /».  Pro- 
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noncez  l'/finale.  On  ne  le  dît- 
que  des  Arrêts  ,  Édits ,  Sen- 
tences ,  &c. 

DISPUTABLE.^iy.  Dis- 
puta iLLER.  V.  neutre.  Dis- 
PUTAILLERIE.  ff.  2^  brève, 
3^  douteufe  au  i**",  longue 
aux  deux  autres  ,  4®  e  muet 
au  i^""  &  3^  ,  tJ  fermé  au  2^  ; 
mouillez  les  //.  Dif  putable  ^ 
td-glié  j  tj-glie-ri-e.  Le  2^  6c 
le  3^  font  du  flyle  familier; 
le  1^*^  ne  fe  dit  que  des  propo- 
fitions. 

DISPUTE.//  Dispu- 
ter. V,  aSi,  &  neutre.  2^  brè- 
ve. Difpute  5  puté,  a6i:if  ;  il 
régit  l'accufatif  &  le  datif; 
neutre ,  il  régit  l'ablatif  avec 
l'arricle  indéfini  de. 

DISPUTEUR./m.Iln'efl 
que  du  flyle  familier.  Dif-pu- 
teur  :  tout  bref, 

DISQUE./  m.  1'' brève. 
Disk^. 

Diss.  On  ne  prononce 
qu'une  s. 

DISSECTION.// Dis. 
SENSION,  (  &  non  pas  Dif- 
fention.) f  f.  2®  brève  dans 
le  I  ®'' ,  è  moyen ,  longue  dans 
le  2'^.  Prononcez  dicèk-cion  , 
dican-cion. 

DISSEMBLANCE.  // 
Mot  hazardé  par  un  Auteur 
moderne. 

DISSÉQUER.  v-^<^.  2^  c 
fermé.  Diccké  ;  pénultième 
brève. 

DISSERT ATEUR.  /  m.- 
Dissertation.  /  /  Dis- 
serter, 
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îSêHter.  V.  neutre.  2^  Couvert 
&bref.  Di-certa-teury  dicerta- 
don ,  diccrté  :  tout  bref. 

DISSIMULATEUR, 
tncQ.fubfl.  m.  &/  On  trouve 
ce  dernier  mot  dans  le  Dic- 
tionnaire d'Orthographe.  Je 
ne  le  crois  pas  françois» 

DISSIMULATION.// 
Dissimuler,  verbe  aB.  tout 
bref.  Dicimula-cion  ,  dici- 
mulé. 

DISSIPATEUR,  trice. 
fm,  &/  Dissipation.// 
Dissiper,  v.  a6r.  Prononcez 
Di-cipa-teur  ,  trice,  dicipa- 
cion ,  dicipé  :  tout  bref. 

Rem.  Dijfiper  &/  dijjîper 
régiflent  quelquefois  la  pré- 
pofition  en  :  Il  dijipe  tout  fon 
bien  en  feftins,  en  procès. 
Mais  ce  régime  n'ell  pas  ap- 
plicable à  toute  forte  de  cho- 
fes ,  &  l'on  fait  fouvent  mal 
de  conclure  par  analogie  d'une 
expreflion  à  l'autre.  Racine 
dit  :  (Plaideurs ,  aft.  I ,  fc.  i  J 

Elle  voit  dijjiper  fa  jeunefle 
en  regrets ,  mon  amour  enfu- 
mée,  &  fon  bien  en  procès. 

Voyons,  dit  M.  d'Olivet, 
fi  dijfiper  peut  également  con- 
venir à  ces  trois  fubftantifs. 
Qu'un  père  diffipe  en  procès  le 
bien  de  fa  fille  ;  cela  eft  clair. 
;  Mais  c{u  il  dijfpe  fa  jeuneffe  en 
]■  regrets ,  je  ne  l'entends  pas  fi 
bien.  A  l'égard  du  3® ,  afiuré- 
ment  Léandre  ne  pourroit  dire 
au  père  d'Ifabelle  :  Fous  dijji- 
pes^  mon  amour  enfumée»  Car 
TomeL  Partie  IL 
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il  aime  toujo'.ifs ,  &  un  autre 
n'a  pas  le  pouvoir  de  faire  q  e 
fon  dmouT  Je  diffipe  en  fumé;e. 
Je  me  fers  dik  récip  oque, 
ajoute  M.  l'Abbé  d'Olivet, 
V^arce  qu'en  effet  l'adif  n'eiî 
pas  ce  qu'il  faut. 

DISSOLU  ,  ue.  adjeet,  i* 
brève.  Diçolu  ,  û-e  ;  3^  lon- 
gue dans  le  2**. 

Dijfolu  ne  fe  dit  que  dans 
le  fens  moral ,  &  il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  diffous  : 
Une  compagnie  diffoute  ,  Sl 
une  compagnie  dijfolue  font 
deux  chofes  bien  différentes. 

DISSOLVANT. //^;l/«. 
Prononcez  Dicoivan  :  tout 
bref. 

DISSOLUBLE.  ^4  (ter- 
me de  Chymie.  )  tout  bref, 
Di-fo  lubie. 

DISSOLUMENT.  adv, 
2^  &  3®  brève.  Dicoluman. 

DISSOLUTIF.^ve.  adj. 
Dissolution.  //  a^  &  3® 
brèves,  4®  longue  au  i'*^.  Di- 
folutif ,  tive  i  di-fûUi-cion* 
L'adjetlif  ne  fe  dit  qu'en  Phy- 
Qpe.DiJfolution  fe  dit  dans  le 
phyfique  &  dans  le  moral. 

DISSONANCE. //Dis^ 
SONANT,  ante.  ^if/.  2^brève, 
3®  longue.  Diçonancc  3  diço- 
nany  nante. 

DISSOUDRE,  v.^'?.  2« 
longue.  Di- coudre  Je  diffous^ 
nous  diffoUon<; ;je  dijfohois ; 
fai  difjcus;{\\  n'a  point d'ao- 
rifte.  )  je  diffoudrai  ;  que  je 
dijfoiye ;  (il  n'a  point  d'.m- 
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parfait  du  fubjont^if.  je  def- 
foudrois;  dijjolvant  ;  diffous  , 
cute, 

DISSUADER.  v.^(ï.  qua- 
tre fyllabes.  Dicu-adé  ;  3*^ 
brève  :  il  régit  l'accuiatif  de 
la  perfonne ,  l'ablatif  de  la 
chofe  ,  &.  l'infinitif  avec  de  : 
On  Va  dïjfuadé  de  cette  en- 
treprife;  de  commencer  ce  pro- 
cès» 

DISSUASION. //(peu 
«fité.  )  Dieu  -  a  -  ^ion  :  tout 
bref. 

DISSYLLABE,  adj.  m.  & 
/  (quiell  de  deux  fyllabes.) 
Dïcilabe  :  tout  bref.  Voyez 
Dyffylldbe. 

DISTANCE.  /  /  Dis- 
tendre. V.  ii^h  Distension. 
f.f  (  &  non  pas  Diflention.  ) 
Prononcez  1'^  :  la  pénultième 
ell:  longue.  Diftûnfe ,  dijlan- 
dre'i  dijlan-Jïon. 

DISTILLATEUR./  m. 
Distillation.  /  /  Dis- 
.  TiLLER.  V.  afi.  &  neutre.  On 
ne  fait  fentir  qu'une  / ,  (Ims  la 
mouiller.  DijHla-teur  ,  difd- 
la-cion  ,  difùlé:  tout  brei'. 

DISTINCT,  Distincte. 
.adu  Dlst  nctement.  udv. 
D  sTiKCTiF,  ive.  adj.  Dis- 
tinction. fi-LbJl.  f.  Ne  faites 
point  It'ntir  le  c.  Dif-tein  , 
dif-  teln-te^  dif-tcin-teman,  dif 
tdn-tif,  ive,  dij-teiii-cion ;  2® 
•longue,  3®  longue  dans  Ta- 
van:-dernier,  e  muet  au  2^  6^ 

^  'distinguer.  V.  aa. 
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L'^jie  fe  prononce  pas.  Dif' 
tein-ghé  ;  2^  longue. 

(*\?^  DiSTiSGUER  régit 
Taccufatif;  &  sM  a  un  2^  ré- 
gime ,  c'efl  l'ablatif,  ou  il  eft 
luivi  dWec,  joint  àl'accufa- 
tif  Di(}inpier  les  bons  des,  ou 
d'avec  les  médians. 

DISTIQUE.  /  m.  Pro- 
noncez DijVike  ;  2^  brève. 

DISTORSION.// (ter- 
me de  Médecine.)  trois  brè- 
ves. Di(lor-cion. 

DISTRACTION. //^y?./ 
Distrait  ,  aite.  adj.  Pronon- 
cez Dijlrak-cion  ,  diftrc  ,  cte, 

l^^  Distrait.  Ce  mot , 
ainfi  que  celui  aabftraitytni- 
porte  ,  dans  fa  fignificaiion  , 
l'idée  d'un  défaut  d'attention, 
mais  avec  cette  diiféience, 
que  c'eft  nos  propres  idées 
qui  nous  rendent  ab[}rai!s  , 
éi.  les  objets  extérieurs  qui 
nous  rendent  dijlraits  :  La  rê- 
verie produit  des dbjh-a Liions, 
&  la  curiofité  caufe  des  dif^ 
tra fiions  :  les  i'^*^^  font  le  par- 
tage dc5  gens  d'étude ,  6c  les 
autres^  des  ei'prits  légers  qu  un 
rien  i;m  ife  &  détourne. 

DISTRAIRE.  V.  .2.7.  Prc 
noncez  Dijlrhe  ;  pénultièmô 
longue ,  è  moyen.  Je  dijlrais  ; 
nous  dijïraycns  ;  (  &  non  pr^s 
di (Irai (on s  )  ils  dijlraient  ;  (  qui 
eft  de  deux  fyllabes,  &  fe 
prononce  diflrè^je  dijirayois,, 
nous  diflrnyions y  6ic.  j'ai  dif- 
trait;  (  fjfins  aorifte.  )  ]e  dif- 
Xj'iiirai  ;  que  je  dijhaie  ;  [(mis 
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fmparfait  du  fabjon£lif.  )  je 
dijlrairois;  diflrayant;  difîruit, 
aite.ll  régit  i'accu^itif  &  l'a- 
fclatif  :  L'étude  me  difirait  de 
tous  mes  chagrins. 

DISTRIBUER,  verbe  afï. 
Distributeur.  /  m.  Dis- 
TRiBUTiF,ive. <2ay.  Distri- 
bution. //  Prononcez  IV; 
3*  brève,  4^  longue  dansl'a- 
vant-dernier.  Diftribu-éydif- 
tribu-teur^butifi  tive ,  bucion. 

Rem*  Dijlnbuer  régit  l'ac- 
cufatif  &  le  datif:  On  leur  a 
dijlribué  cent  mille  francs. 
DISTRIBUTIVExMENT. 
adv.  (terme  de  Logique.)  2^ 
&  3^  brèves,  4^  longue,  ^^  e 
muet.  Dif-tributivcman. 
I      DISTRICT.  /  m.  Pro- 
}  noncez  le  c  ^  mais  non  le  t  fî- 
jial.  Dif-trik;  deux  brèves. 
D  I  T 

DIT.  /  m,  11  ne  fe  dit  que 
(dans  cette  phrafe  ,  qui  com- 
mence à  vieillir  :  Y.es  dits  & 
faits  des  anciens ,  &  dans  cette 
autre  exprefiion  familière  : 
Les  dits  &  Us  redits.  On  ne 
prononce  point  le  t. 

DIT,  Dite.  Voyez  I>ir^. 
D  I  V 

DîVAN./m.i'-^brètre. 

DIVERS,  erfe.  ^4/.  Di- 
versement, adv.  Diversi- 
fier. V.  a6l.  2^  è  ouvert, 
mais  plus  dans  le  i  ^'^  que  dans 
les  autres;  tout  bref.  Divcr , 
vèrfe,  vèrfemany  vèrfifi-é;  3® 
-muet  au  i^^ôc  3^. 
yj^^-  On  ne  met  point  d'ar* 
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ticles  devant  Divers  y  mais 
feulement  les  particules  de  6c 
à.  On  dit  :  Diverfcs  pcrfon^ 
nés  y  de  diverfes  perfonnes  ,  à 
dîverfes  perfonnes  ;  &  wdn 
pas  â  des  diverfes ^ou  à  de  di- 
verfes ;  c'eil  une  eibèce  de 
pronom. 

DIVERSION.  /  /  Di- 
versité, f.  f.  Div-rtir. 
V.  a^.  Divertissemfkt./. 
7«.  2®  è  ouvert  &  b  ef.  Divtr* 
fion  y  verfité y  vèrti ,  vèrticenuir* 

(e^^  Divertir  ,  figni- 
fiant  détourner  ,  régit  l'accu- 
fatif  &.  l'ablatif;  mais  il  eil 
vieux  en  ce  fens.  Signiiiant 
récréer  y  il  n'eil  point  a6îif, 
mais  réciproque. 

piVERTiSSANT,ante. 
adj.  a®  è  ouvert ,  4^  longue, 
le  rede  bref.  Diverti -Jan  , 
fanie. 

DIVIDENDE./ /rz.  (ter- 
me  aiTe6ré  aux  compagnies  de 
Commerce.)  3^  longue.  Divi' 
aande. 

DIVIN ,  ine.  adj.  Divi- 
nement.- adv.  Diviniser. 
v.a'A.  Divinité././  Pro- 
noncez D  iveijiyvine,  vineman^ 
vin.i:^é  y  vinité  :  tout  bref;  3* 
^  muet  au  2'^&  3^.  . 

Rem.  Divin  fe  met  indiffé* 
remment  devant  ou  après  le 
fubftantif,  qu'il  modifie:  les 
divins  oracles  y  ou  les  oracles 
û^ivi/zj".  Il  y  a  pourtant  un  cho  3i 
à  faire  ,  fuivantles  occafiorSé 
L'oreiiie  feule  &  le  goût  ea 
font  les  juges. 
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DIVINATION. //tout 

bref.  Divina-cion. 

DIViSÉMENT.  adv.  (  peu 
ufité.  )  On  dit  ^\uioi  féparé- 
ment.  Divi:^éman  :  tout  bref  y 
3*^  ^' fermé. 

DIVISER.v.^^.  Dîvisi- 
BLïï.  adj.  Division./.  /  2^ 
brève.  Divisé  ,  divi:^ible .  divi- 
i(ion  :  tout  bref. 

^^  Diviser,  outre  l'ac- 
cufatif ,  régit  l'ablatif,  ou  la 
particule  en  avec  l'accufatif  : 
Divifer  l'un  de  L'autre  ,  ou 
d'avec  l'autre  ;  diviferun  tout 
en  fix  parties.  Dans  le  1  ^^ 
lens  ,  il  fignifie  féparcr  ;  & 
dans  le  i'^ ,  partager. 

pi  VISIBILITÉ. //der- 
nière é  fermé  :  tout  bref.  Di- 
vi'^ibilité, 
DIVORCE./ ^.2*  brève. 

DIURÉTIQUE,  adj.)  ter- 
me de  Médecine.)  3^  ê  fer- 
mé :  tout  bref.  Di-urétike. 

DIURNAL./  m.pivK- 
NE.  adj.  Diu  ;  deux  fyllabes. 
Di-ur-nal,  di-urnc:  tout  bref. 

DIVULGATION  fuhjl.f. 
(  peu  ufité.  )  tout  bref.  Dï- 
vuUa-cïon. 

DIVULGUER.v.^c7.Di- 
^ul-ghé ;  2*^ brève. 
D  I  X. 

DIX.  /  m.  Vx  ne  fe  pro- 
îi  )nce  point  ,  quand  il  eit 
n  jmde  nombre ,  excepté  de- 
V  uit  une  voyelle  ,  &  alors  il 
pr  jnd  le  fon  du  ^.  DixfoldatSy 
dic-hommes.  Prononcez  d'i- 
fûl  !a,  di-iome.  Quand  Dix  eft 
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prisfubilantivementJ'Arre  pro- 
nonce avec  le  fon  de  1'^  for- 
te :  Un  dix.  Vrononcez  eun  dis. 

Rem.  Quand  dix  eu.  joint 
à  un  autre  nom  de  nombre  , 
on  met  une  divifion  entre  les 
les  deux.  Ainfi  on  écrit ,  dix' 
fept ,  dix-huit  y  dix-neuf,  qua- 
tre-vingt-dix ;  mais  on  n'en 
met  point  à  cent  dix ,  mille  dix. 
Dans  tous  fes  compofés  ,  l'^c 
de  dix  fe  prononce  comme 
un  ç  devant  les  voyelles ,  & 
comme  une  s  forte  devant  les 
confonnes :  Dif-fet ,  di^-huit , 
ôcc.  Katre-vein-dis ,  &c. 

DIXIÈME,  adj,  &  /  m. 
DiXîÈMEMENT.  adv.  Pro- 
noncez Di-^^Lc-me,  di-is^iè-mc' 
man;  2*  longue,  è  moyen. 
DIXME,  Dix  MER.  Voyez 
Dîme  ,Dimer. 

DÏXMUDE.(  petite  vills 
des  Pays-Bas.  )  Prononcez 
Difmude  .  2^  brève. 

^         'DIZ 

DIZAIN./ m.  Dizaine. 
//  Prononcez  Di-iein^di- 
T^ène,  2^  douteulé,  è  moyen 
au  ^^.  Quelques-uns  écrivent 
dixai:i  ,  dixaine ,  ce  qui  eft 
plus  naturel  ;  mais  dizain  eil 
plus^en  ufaf^e. 

DOC 

DOCILE,  adj.  Docile- 
ment, adv.  Docilité.  /  /. 
Docile  man  ;  3^  e  muet  aux 
deuxi*^":  tout  bref. 

(^rv5^  Do c/Z£  régit  le  datif: 
Soyei  docile  aux  avis  de  yoê 
maîtres. 
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DOCTE,  adj,  DocTE- 
TEMENT.  adv.  Docteur.  / 
jri'  Doctoral,  aie. adjeflif. 
Doctorat./ /«.  Prononcez 
le  i:  dans  tous  ces  mots.  Do  h  e, 
dokteman,  dok-teur,  dok-toruly 
mie  y  ra  :  tout  bref;  2*^  e  muet 
auxdeuxa*^". 

Rem.  On  n'emploie  doHe 
que  dans  le  ftyle  relevé ,  &  il 
marche  toujours  devant  le 
fubflantif ,  qu'il  rnodlhe  :  Les 
doties  veilles. 

DOCTRINAL,  aie.  adj. 
DocTRiNt./  f.  Prononcez 
lec;  pénultième  brève.  Dok- 
trïnal y  aie,  doktrine. 

DOCUMENT.  /  m.  pé- 
nultième brève.  Dokuman. 
D  O  D 

DODINER.  (  Se)  v.r^a- 
proque.  2^  brève.  Dodiné. 

DODU,ue.^4i'"^brève, 
2*  longue  dans  le  2^.  Dodu  , 
du-e. 

DOG 

DOG  AT./:  /72.D0GE./: 
m.  i^*^  brève  dans  le  1  ^  ,  lon- 
gue dans  le  2«^.  Do2>^ ,  dôge. 

UOGESSE.f.f.  l'^^brève^ 
2®  «f  moyen  Se  bref.  Dojèce. 

DOGMATIQUE  ,  adj. 
Dogmatiser,  verbe  neutre. 
T)OGME.f.  m.  Prononcez  le 
g,  fans  le  mouiller.  Dopna- 
tike,  dogmatisé ,  dogme  :  tout 
bref. 

Rem.  Dogmatifer  eft  neu- 
tre ,&  s'emploie  toujours  fans 
fégime.  Un  écrivain  moderne 
le  fait  a^f  5  &  lui  fait  régir 
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l'accufatif.  Dogmatifer  le  Baïa- 
nifme  :  c'efl  un  néologlfi-ne. 
DOGMATIQUEMENT. 
adv.    D0GMATISEUR.  /  m. 

DOGMATISTE./.ffZ.tOUtbref. 

4*^  e  muet  au  i'^''  &  dernier. 
Dogmatïkeman  ,  tl-ieur ,  t'ijh, 

Rém.  Dogmatïfcur  eil:  peu 
ufité ,  &  fe  prend  toujours  en 
mauvaife  part. 

DOGUE./ ,72.  DoGuiN, 
ine,/  m.è>Lf.  Lu  ne  le  pro- 
nonce pas.  Doghe  ,  doghûn  , 
ine  :  tout  bref. 

DOGUER.(Se)v.r.'r/>rj- 
que.  Il  ne  fedit  que  des  béliers 
&des  moutons.  Doghé:  deux. 
brèves ,  2^  e  fermé. 
D  O  I 

DOIGT./.  ;;:.&fe5dérf. 

yés  :  il  faut  écrire  le^  :  mais 
on  ne  le  prononce  pas ,  noa 
plus  que  le  t.  Doâ,  long. 

DOIGTER.  V.  neutre^ 
(terme  de  Munque. )Doig- 
TiER.  /  m.  i^*  brève,2^  e  fer- 
mé ,  douteufe  au  2^..  Doa-té ^ 
daa-tié, 

D  O  L 

DOL.  /  7n.  (terme  de  Pa- 
lais.) Prononcez  r/ finale. 

DOLÉANCE.//  Do- 

LEMMENT.    ddv.      DoLENT  y 

ente.  adj.  ne  font  bans  que 
dans  la  converiation.  Do- 
lèanfe  ;  2^  é  fermé  ,  pénultiè- 
me longue  :  dolaman;  pénul- 
tième brève  :  dolan  y  ante  ^ 
1^  douteufe  dans  le  mafculin  y, 
longue  dans  le  féminin. 
DOLER.y.  ^r7.  Do-LQi^ 
eiij 
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RE://.  r*  brève,  2*  brève, 
«  fermé  au  i^"",  longue  au  i^. 
DùUi  ~do-loâre. 

D  O  M 

DOM.  /  m.  Prononcez 
Dcn  ,  bref.  Quelques  -  uns 
écrivent  don. 

DOM  AINE./ m.  Pronon- 
cez i.'-oniïnc  ;  dcuteufe  dans 
la  pénultième  ,  è  moyen. 

DOM  A  MAL  ,  aie.  adj. 
tout  ])ref.  DoTnnni-al^  aie. 

DOME.  (\  m.  \^^  Ionique. 
Jjome. 

DOMESTICITÉ./^'^/?./ 
Domestique,  adj.  &  /  m. 
DoMESTïQUEMENT.  adverbe. 
Prononcez  1'^  :  tout  bref.  Do 
picj-ticité  3  domèflike  ,  dcmcf- 
ïikcman;  2®  c  moyen,  4^  e 
muet  au  i^  &  3^. 

Domcftique  employé  fubf- 
tantivement,  fe  dit  toujours 
an  mafcuiin  ,  même  en  par- 
lant des  femmes:  C'eû-anhon 
domeftique. 

DOMICILE./ //z.  Domi- 
cilié, ée.  adj.  3^  brève, 
pénultième  du  3*^  longue.  Do- 
micile,  cïli-é  3  li-é-e 

Rem.  Domicilier\eû  très-peu 
ufté  5  &  il  n'eft  d'ulage  qu'a- 
vec le  p  ronom  penonnel  :  6'^ 
dcmiclli  er. 

DOMINANT,  ame.^i/. 
Domination.  /  /  Domi- 
ner, v.  atl.  2®  brève,  3*^  lon- 
'gne  dans  les  deux  r^".  Do- 
minan  ,  naiite ^  na-cion,  né. 

DOMINATEUR,  tricè. 
f,m,6i.f»  Lq  féminin  efl  peu 


DON 

ufité  5  &  le  mafcuiin  ne  s'em- 
ploie que  dans  le  ftyle  élevé* 
Vo-mLia-teur,  trice:  tout  bref» 

DOMINICAL ,  aie.  adf 
tout  b:ef.  Dominikal^ale. 

Dominicale  eu  auffi  fubf- 
tantif  féminin.  Il  prêche  U 
Dominicale. 

DOMINICALIER./;/?, 
dernière  douteufe,  é  fermé  , 
le  reflebref.  Pominika-lié. 

DOMiNO.  jubji.  m.  trois 
brèves. 

DOMMAG^./rw.DoM^ 
MAGEABLE.'*ri2j.  Prononcez 
Domage  ,  domrijable  ;  2^  brè- 
ve, pénultième  douteufedans 
le  2^. 

DOMTABLE.  adj.  Dom- 
TER.  V'  acl.  Prononcez  Don^ 
table  ,  douté.  (  On  écrlvoit 
autrefois  dompter;  je  ne  fçais 
à  quel  propos  ;  car  l'étymolo- 
gie  ne  conduit  pas  là.  )  i"^^ 
longue  i  2^  douteufe  dans  le 
i'"^ ,  brève  dans  le  2**. 
DON 

DON./ m.  Donateur, 
rrice  ^fm.^f  Donation  . 
ffi'^&C  l'^hrhves.  Dona- 
teur ,  trice  f  dona-cion, 

.Rem.  Du  temps  de  M.  Mé- 
nage, on  difoit  apparemment 
donaifon  dans  quelques  Pro- 
vinces ;  car  il  avertit  que  ce 
mot  ne  vaut  rien  ,  &  qu'il  faut 
dire  donation, 

DONATAIRE.  /  m.  2^ 
ferève,  3®  longue,  è  moyen. 
Donatere  ;  il  ne  fe  dit  qu*ai4 
Palais. 


DON 

DONC,  conjon^ion»  Pro- 
noncez Don  ,  long.  Donque 
n'efl  plus  en  ufage. 

Rem»  Donc  le  met  ou  à  la 
tête  du  membre  de  la  phrale , 
ou  après  le  verbe  ,  &  dans  les 
temps  compofés  entre  l'au- 
xiliaire &  le  participe  :  Je 
penfe  ,  donc  j'exifle  ;  vous 
avez  offenfé  Dieu  ,  il  faut 
donc  faire  pénitence;  elle  fe 
plaint ,  il  Ta  donc  maltraitée. 

DONDON.//  i^Mon- 
gue.  Il  efl  du  ftyle  familier. 

DONJON.  /  m.  Quel- 
ques -uns  écrivent  Dongeon ; 
i"^^  longue,  2^  brève. 

DONNER.v.^.?,  ôcrf^- 
rr^.  DoNN£UR,eufe./  m.&L 
f.  On  ne  prononce  qu'une  n. 
Donc  3  do-neur ,  nm-7^e  ;  deux 
brèves  aux  deux  i^"  ,1a  2^  eft 
longue  au  3®.  Donner  régit 
l'accufatif  de  la  chofe  &  Je 
datif  de  la  perfonne.  Il  efl: 
quelquefois  neutre  ,  &  régit 
alors  les  prépofition^  dans  ou 
fur:  Il  m'a  donné  [on  épée  ;  il 
donna  dans  U  piège  ;  il  donna 
fur  l'ennemi.  Il  régit  aufîi  l'in- 
finitif avec  à  :  Donner  à  man- 
der ,  à  boire ,  &c. 

Plufieurs  nom.s  ,.  régis  par 
donner  _,  ne  prennent  point 
d'article  ;  on  dit  :  Donner  avis, 
caution  3  cours ,  carrière  _^  jour  , 
parole  ,  quittance  ,  prije  y  ren- 
dc^-vousy  &c. 

Donner  des  deux  ,  dit  M'' 
Ménage ,  fent  le  gentilhom*» 
me  campagnard» 
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Rem,  Donneur,  donneufe 
ne  font  bons  que  dans  la  con- 
verfation. 

DONT,  (long)  parricuîô 
de  grand  ufage ,  qui  fe  met  au 
lieu  du  génitif  &  de  l'ablatif 
des  pronoms  relatifs  de  qui  „ 
duquel  y  de  laquelle,  dcfquslsj^ 
dej quelles.  Voyez  Lequel  ÔL 
Qui, 

DONZELLE.//  (ter- 
me  de  mépris.)  i*"^  longue^ 
2^^  moyen  &  bref.  Don-rjlc, 
D  O  R 

DORADE.// Dorer. 
verbe,  atlif.  DoREUR.  /  m^ 
deux  i'"  brè'-.^es.  Dorade^ 
doré  ^  do-reur. . 

DORÉNAVANT.  ^^V.  Il 
vieillit.  Pronocez  dorinavin  : 
tout  bref,  excepté  la  dernière , 
qui  eu  longue,  2^  e fermé. 

Rem,  Dorénavant  peuc  re- 
placer devant  ou  après  le 
verbe  ,  au  choix  de  l'ora- 
teur :  Dorénavantje  ferai  plus 
exaél  ;  je  ferai  plus  exaci:  acre* 
navant  ;  je  1er  ai  dorénavant 
plus  exaft. 

DORIQUE,  DoRîCN. 
adj.  Ce  dernier  fe  dit  des 
peuples  ,  &  l'autre  de  la  dia- 
leile ,  ou  de  l'ordre  en.  Archi- 
tecture. Dorike  y.  dc-rien  ;  2*' 
douteufe  dans  le  1^. 

DORLOTER.v.û(??.îroià, 
brèves.  Dorloté, 

,  DORxMIR.  V.  aB.  &if  ni^ 
Dormeur, eufe./;w.  &/]  i*"^ 
brève  ,  2*  longue  dans  iâ  3''^ 
Dormi  i  dor-meur  ,  Dormir^ 
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Je  dors ,  nous  dormons  ;  je 
dormais;  je  dormis  ;  j'ai  dor- 
mi,  je  dormirai;  dors  ;  que  je 
dorme  ,  je  dormiffe  ;  je  dormi- 
rois  ;  dormant. 

DORMITIF,  ive.  adj.  2^ 
brève,  3 ^longue  au  z^. Dor- 
mit if ,  tive. 

Rem.  Dormïtif  eft  aufTi 
fubjlantif  mafculin  :  On  lui  a 
donné  un  dormitif. 

DORTOIR./  m.  (ter- 
me de  Moine.  )  %^  douteui'e. 
Dor-toar, 

DORURE.// i"brève, 
2.*^  longue  Do-rû-re, 
DOS 

T>OS.fubfl  m.  Prononcez 
Do  i  fans  taire  fentir  i'j  ;  il  eft 
long. 

A  dos.  adverbe. 

DOS-D'ÀNE./.  m.  i'^Sl 
a*  longues    Dôddne. 

DOSE.  /.  m,.  Doser,  v. 
a^.  1*"^  longue.  Dô^e ,  dô;é. 

DOSSIER./  m.  ^'^  lon- 
gue ,  2*-'  douteufe,  é  fermé. 
Dô-cié.  • 

DOSSIÈflE.//(Cha- 
rette  )  ;    i""*^  longue  ,  ^^  è 
moyen  &  longue.  Do-ciè^re. 
DOT 

DOT.  /  /  Quelques-uns 
écrivent  Dote  ,  fans  raifon. 
Prononcez  ^0/,  en  faifant  fen- 
tir doucement  le  t. 

Rem  Al  faut  dire  la  dot, 
Sl  non  pas  le  dot ,  comme  ont 
dit  M"  de  Vaugelas  &  d'A- 
blan  court.  M  EN. 

DOTAL,  aie.  aJj.  Po- 
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TATîON.//  Doter,  v.  aff' 
tout  bref.  Dotal,  aie;  dota" 
don  ,  doté  . .  /?o/er  régit  lac- 
cufatifôc  l'ablatif. 
D  O  U 

Dgû  fe  prononce  en  fran- 
çois ,  comme  du  chez  les  au^^ 
tr'3s  peuples  de  l'Europe. 

DOUAIRE.  /  m.  Pro- 
noncez Dou-ère;  pénultième 
longue ,  è  mo-v-en. 

DOUAIRIERE.// Pro- 
nonce/. Voii-è-rit-re  ;  2*  è 
moven  ,  3^  <)  moyen  &longo 

DOUANE.//  Doua- 
nier. /"  m  II  ne  faut  écrire  ces 
deux  moL5)  qu'avec  une  feule 
n  :  comme  on  les  prononce  ; 
pénultième  brève.  Dou-a-ne  , 
dou~a-nié;  3^  douteufe  dans 
le  l'i. 

DOUAY.  (ville  de  Flan- 
dre. )  Prononcez  Dou-é  ,  é 
ferm.é. 

DOUBLE,  adj,  &  /  m. 
&  /  Doublement,  adv* 
Doubler.  V.  a^.  i""^  brève, 
2®  &  3^  brèves  dans  les  deux 
derniers.  Dou-bleman  ,  dou-^ 
blé;  2^  e  muet  aux  deux  1^^* , 
t/ fermé  au  3®. 

i^^^DouBLE  ell  employé 
adverbialement  dans  cette 
plirafe  :  Voir  double 

Confonne  double   Voyez 
Confonne. 

DOUBLEAU,  Doublet, 
Doubleur.  /  m.  Doublu- 
re./ /  \^^  brève,  2*  dou- 
teufe dans  le  i**" ,  longue  dans 
le  dernier ,  è  moyen  au  2^* 


D  ou 

Dou-hlo  ,  dou'blé,  dou-hleur , 
doU'blûre, 

DOUBLON.  /:  m.  deux 
brèves.  Dou-blon. 

DOUCEÂTRE  adj,  Ve 
devant  iZ ne  fe  prononce  point. 
Douçâtre  ;   pénultième  lon- 

^"  DOUCEMENT  ,  adv. 
Doucereux  ,  eufe.  adj.  z^e 
muet  &  bref.  D ou-ce-man  , 
dou-ce-reû,  eû^e  ;  3®  longue 
dans  les  deux  derniers. 

RemSux  Doucement  yYoyQz 
une  remarque  au  verbe  Par- 
ler. 

DOUCET ,  ette.  adje^lf. 
Douceur./;/  deux  i"* 
brèves.  Dou-cè  ,  ète  ;  (  Xè  eft 
plus  ouvert  au  mafculïn  qu'au 
fiminin,)  Dou-ceur, 

Doucet  3  ette  ne  font  guère 
d'ufage  qu'en  ces  phrafes  du 
ilyle  familier  :  Faire  le  doucet  y 
la  doucette  i  mine  doucette. 

DOUCHE.// i-^^  brève, 
a®  e  muet.  Dou-che. 
'      DOUÈGNE.//^y?.  /  i''* 
longue.  Douè-gne  ;  mouillez 
legn;  è  moyen. 

DOUER.  V.  aâ.  deux  fyl- 
.  labes  brèves.  Dou-é  ;  il  régit 
l'accufatif  de  la  perfonne ,  & 
.  Tablatif  delà  chofe  :  Le  Ciel 
Va  doué   d'un  naturel   heu- 
reux 

Doué  a  ce  dernier  régime. 

DOUILLE./  /  Douil- 
let, QttQ.  adj.  Douillette- 
ment, adv.  mouillez  les  //. 
JDou-glie  ,  dou-gliè,  dou-gliè' 
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te]  doU'gliè-teman ;  i**^  brève 
dans  tous  ,  2®  brève  dans  les 
trois  derniers  ,  Vè  efl:  moyen, 
plus  ouvert  au  mafculin  qu'ail 
féminin  &  à  Y  adverbe. 

DOULEUR.//  Dou- 
loureux ,  eufe.  adj.  Dou- 
loureusement, adv.  i'^  6C 
2*  brèves  ,  3^  longue.  Dou- 
leur, dou-lou  reâ  ,  reû-^e^reu- 
leman  ;  4®  e  muet  aux  deux 
derniers. 

DOULOIR.  (Se)v.rm- 
proque,  ne  fe  dit  plus. 

DOURLACH.(  petite  ville 
d'Allemagne.  )  Dour-lak  ; 
deux  brèves. 

DOVTE.f.m.  Douter. 
V.  neutre.  Douteux  .  eufe. 
adj.  1^^ brève,  a^ longue  dans 
les  deux  derniers.  Dou-te  ^ 
dou-té  3  dou-teû  ,  teû-:^e.  Dou- 
ter ,  ow  fe  douter,  gouverne 
l'ablatif:  Douter  de  la  vérité 
d'une  narration  ;fe  douter  de  fa, 
fauffeté. . .  Doute  régit  la  pré- 
polition//r. 

{^^  Le  que  après  douter^ 
régit  le  fubjonélif  :  Je  douts 
qu'A  vienne.  S'il  efl:  employé 
avec  la  négative  ,  ou  dans  le 
fens  interrogatif  ,-  on  met 
devant  le  verbe  la  particule 
ne  :  Je  ne  doute  pas  que  vous 
ne  le  faj/îe:^  ;  doute^  -  vous 
qu'il  nobéiffe  ?  Crébillon  a 
manqué  à  cette  régie  :  Il  fait 
dire  à  Pharafmane  ;,'  dans 
Rhadamifte  :  Doute^  -  vous  ^ 
quels  que  foient  vos  fervices 
pafTés  5  qu'un  retour  criminel 
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les  ait  tous  effacés  Pli  faut  ne 
Us  ait  tous  effacés. 

Si  douter  eu  fiiivi  de  la  con- 
jonftionyz ,  il  régit  le  futur  de 
Tindicatit  :  Je  doute  s'il  vien- 
dra. Avec  les  autres  temps , 
on  emploie  que  plutôt  queyz'.* 
Je  doute  qu'ûfoit  venu.  Avec 
la  négative  j  on  ne  fe  fert  pas 
non  plus  dey?,  mais  de  c^ue: 
On  ne  dit  point ,  je  ne  doute 
j>as  s'A  viendra  ,  mais  je  ne 
doute  pas  qu'û  ne  vienne.  Di- 
tes-en de  même  du  fens  in- 
terrogatif. 

D'Ablan court  a  fait  douter 
aftif  :  &  lui  a  fait  régir  i'ac- 
cufatif ,  lui  donnant  le  fens 
d'ignorer  ,  ou  de  nefçavoirpas  : 
Je  ^o://e  ce  qu'on  veut  repren- 
dre ,  &c.  Molière  Ta  em- 
ployé dans  le  fens  de  fovp- 
çonner:  Sous  couleur  d'échan- 
ger de  l'or ,  que  l'on  doutoit  y 
c'efl-à-dire  ,  que  Von  foupçon- 
noit  d'être  faux  ,  ou  de  n'être 
pas  de  poids.  Se  douter  fe  dit 
des  chofes ,  &  non  des  per- 
fonnes. 

(f^^^  Douteuses.  Il  y  a 
en  françois  des  fyllabes  lon- 
gues ;  il  y  en  a  de  brèves  ,  & 
en  plus  grand  nombre;  il  y 
en  a  enfin  de  douteufes ,  qui 
ne  font  brèves  ou  longues  que 
félon  leur  pofition ,  par  rap- 
port au  refte  de  la  phralè.  Si 
elles  la  terminent,  elles  font 
longues  :  fi  elles  fe  trouvent 
dans  le  cours  de  la  phrafe , 
elles  font  brèves*  Ainfi  voîn 
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a  la  r^  douteufe.  Si  je  dis  } 
Je  fuis  votre  ferviteur  j  la  i^^de 
vo/r^eft brève.  Et  quand  celui 
que  ]'ai  falué  me  répond  ,je 
fuis  le  vôtre ,  vôtre  alors  ter- 
mine la  phrafe  ;  il  a  la  i'^'^  lon- 
gue. La  même  chofe  arrive 
quelquefois  à  des  fyllabes  qui 
font  longues  de  leur  nature. 
On  dit  un  homme  honnête ,  & 
alors  la  pénultième  ^honnêti 
eft  longue;  il  termine  la  phra- 
fe Mais  fi  l'on  dit  un  honnête 
homme,  honnête  efl  dans  le 
cours  delà  phrafe;  fa  pénul- 
tième fe  prononcerabrève. 
DOUTEUSEMENT.^iv. 
(peu  ufité.)  2^  longue,  3®  e 
muet  &  brève.  Dou-teû-^e" 
man. 

DOUVE.// i"  brève. 
Dou-ve. 

DOUX, Douce.  ^^/Pro- 
noncez  Doû ,  douce;  i'^ lon- 
gue dans  le  1^%  brève  dans 
lei^. 

i§^^  Dans  filer  doux ,  doux 
eft  employé  adverbialement. 

DOUZAIN./  m.  Dou- 
zaine.// Prononcez  Dou- 
:;tin ,  dou-::^ène  ;  2^  douteufe , 
è  moven  au  2^. 

DOUZE./  m.  Douziè- 
me, adj.  Douzièmement. 
adv.  i^^  brève,  2^  longue 
dans  les  deux  derniers.  Dou- 
:^e ,  ^lè-me  ,  ^lè-jneman  ;  ^^  c 
m.oyen  ,  3^  f  muet  aux  deux 
derniers. 

D  O  Y 

DOYEN,enne./«»&/: 


î 
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Doyenné.  /  m.  Prononcez 
Doa-yen ,  ène ,  doa-yé-né :  tout 
bref;  2^  è  moyen  au  ^^  ,  é 
fermé  au  3^. 

D  R  A 
DRACHME.  Voyez 
Dras;me. 

lyRAGÈE.  fubft.f  Dr  A- 
CEOiK.f.  m.  Prononcez  Dra- 
é-Cy  dra-joar;  2.^  longue  dans 
e  i^'^at/ferméjdouteufe  dans 
le  2d. 

DRAGUE,  fubft.f.  Le  g 
fe  prononce.  Drag-me  ;  i""® 
brève. 

DRAGON./  m.  Dra- 
GONNEAU.  /.  m.  2®  brève. 
Dragon,  dragono  ;  3*  dou- 
teufe. 

DRAGUIGNAN.  (ville 
de  Provence.  )  mouillez  le  gîu 
'tout  hxQÎ.Dra-ghig-niiin. 

DKkV.f.m.  Draper.  V. 
a6i.  Drapeau.  /  m.  Drape- 
rie.//  Drapier./  m.  i"^^ 
brève.  Dans  drap  ,  le;;  ne  fe 
prononce  point.  Dra,  drapé , 
dra-po  ,  draperi-e ,  drapié  ;  2* 
douteufe  dans  le  3  ^  &.  le  der- 
nier ,  é  terme  au  2'^  &  der- 
nier, e  muet  au  -.^  y  3^  lon- 
gue dans  le  4^. 

D  R  E 

Dre.  terminailbn  de  cer- 
tains verbes  de  la  4®  conju- 
,gaifon  ,  répandre  j  enten^r^ , 
craindre,  ^emdre  ,  ]Qmdre , 
..réponc/rf  ,  abfou^r^  ,  &c.  Il 
faut  oblerver ,  fur  ces  verbes, 
Ju'ii  eft  plus  régulier  de  con- 
'■ièrver  ,  que  de  fupprimer  le 


D  R  E        7f 

i/ dans  les  i***  &2®perfonne$ 
dupréfent  de  l'indicatif  &  de 
l'impératif  ,  parce  que  ce  d 
eft  la  lettre  caraélérillique  de 
ces  verbes  :  Je  répan^V,  tu 
répant/^ ,  répantfj;  i'enten^/.f^ 
tu  enten^j  ;  enten^^  ;  je  ré- 
pon^i- ,  tu  refonds  ,  répon<^. 

Exceptez  ceux  en  eindre, 
rs^indre,  ^yeiridre ,  joindre]  6c 
ce):ix  en  oudre  ,  abr(??/^r£".  Ils 
perdent  le  d  aux  r  -  &  2^  per- 
lonnes,  ùl  changent  ce  d  €n 
;  à  la  3''  :  Je  cr ams  ,  pei/^j, 
joins,  çCofous,  &c.  il  craint; 
rieint/]oint,  ahiou!^,  &c. 

DRESDE,  (ville  capitale 
del'ÉleaoratdeSaxe.)i'"è 
moyen  &  bref.  Drifde. 

DRESSER.  V.  aa.  Dres- 
soir./777.  i'^*  brève.  Drccct 
drk-oar  ;  è  moyen ,  2®  dou- 
teufe dans  le  i^. 

DREUX.  (  ville  du  Ve-. 
xin.  )  Dreû  ,  lone. 
D  R^f 

DRILLE./  ^-2.Driiler. 
v.  neutre,  mouillez  les //.  Z/ri- 
gle  ,driHé  :  tout  bref. 
"    D  R  O 

DROGUE.  /  /  Dro- 
guer .  V.  aâ.  Droguerie. 
/  /  Droguet.  /  m.  Vu  ne 
fe  prononce  point.  Drcg/ie, 
droghé ,  drogheri-e  ,  droglû  ; 
2*  e  muet  au  i^"*  &  3^  ,  é  fer- 
mé au  2^  ,  è  moyen  au  4*,  5* 
longue  dans  le  ■\^. 

DROGUiER/;/r.DRO. 
GUISTE.  ful'j}.  m.  Prononcez 
Droghiéji  dro^hijle  ;  2*  dou- 


rs      D  R  o 

teufe  dans  le  i" ,  é  fermé. 
DROIT,  oite.  ddj.  Droit. 
f.  m.  &i.adv.  Droiture,  f.f. 
1*"^  brève.  Vvononœz  Droa , 
droate  ,    droa-tû-re.    Voyez 

Rem.  M'^deVaugelasveut 
qu'on  prononce  drè  :  M""  Ré- 
gnier &  leP.  Buffier  marquent 
idrè  pour  radje6tif,  &  droa 
pour  le  fubftantif  :  celui-ci  ne 
fouffre  point  de  difficulté  ; 
mais  pour  l'autre,  il  femble 
eu  au  moins ,  dansledifcours 
loutenu ,  il  faut  auili  pronon- 
cer droa.  Dans  le  propre ,  il 
fuit  le  lubftantif ,  qu'il  modi- 
fie :  Tenez  la  tête  droite 
Dans  le  figuré  ,  il  aime  quel- 
quefois à  marcher  devant: 
La  droite  raifort  ;  quelquefois 
après  :  Un  cœur  droit  ;  un 
efpriî  droit, 

(^^  Droit  y  fubftantif, 
régit  le  génitif  des  noms  ,  & 
l'infinitif  des  verbes  avec  de  : 
îl  a  droit  de  chaiTe  ;  avez- 
vous  droit  de  m'infulter ,  &c  ? 
On  ne  doit  pas  dire  :  Etre  ou 
refier  droit  ^  mais  debout. 

A  droite  ,  adv.  Gagnez  à 
droite. 

^^  Droiture  ne  fe  dit 
que  dans  le  figuré  ,  &  furtout 
en  voulant  fignifier  laprobité. 
On  dit  :  C'eft  un  homme 
qui  a  de  la  droiture  ;  droiture 
de  cœur  ,  droiture  d'efprit  ; 
mais  on  ne  dit  point  la  droi- 
ture d'une  ligne ,  d'une  colon- 
ne^ quoiqu'on  dife  i^e  ligue 


D  u 

droite,  une  colonne  droite 2 
comme  on  dit  un  cœur  iroiï, 
un  efprit  droit. 

En  droiture,  OM à  droiture, 
adverbes  ;  le  i  ^  plus  ufité. 

DROITEMENT.^û'v.n'a 
pas  fait  fortune  ,  quoiqu'em- 
ployé  autrefois  par  deux  ou 
trois  bons  écrivains. 

DRÔLE,  adj.  Drôle- 
ment, adv.  Drôlerie./. ^/I 
Drôlesse.//  i'^^ longue^ 
2®  brève  ,  3^  longue  dans  le 
3*» ,  Drôle  ,  drôleman  3  drôU' 
ri-e ,  drolèce  ;  i^  e  muet  aux 
trois  I®",  è  moyen  au  4*. 

DROMADAIRE.  /.  m. 
pénultième  longue ,  èraoyen. 
Dromadère. 

DRU 

DRUjue.  ^i/. Druides, 
/  m.  pluriel.  Prononcez  Dru^, 
drâ-e  ,  drui-de  ;  i*"^  longue 
dan  le  2^. 

DRYADES. // ^/2/r/W. 
pénultième  brève.  Vri-ade, 
D  U 

DU.  s'écrit  fans  accent 
quand  il  efl:  article ,  &  il  prend 
l'acccnt  circonflexe ,  quandil 
eu  panicipe  paiîif  du  verbe 
devoir ,  dû.  Autrefois  on  en 
faifoit  un  fubflanîif  ;  &  la 
Fontaine  a  encore  dit  :  Si- 
monide  promit  ,  peut  -  être 
qu'il  eut  peur  de  perdre  ,  ou- 
tre fon  dûy\Q  gré  de  fa  louan- 
ge :  i7i://rf /o/z  dû  y  c'eft-à-dire  , 
outre  ce  qu  'on  lui  devait. 

DU;  c'eft  le  figne  du  gé- 
tif  des  noms  coijunuos,  q.ui 


DUC 

eommeneent  par  une  con- 
fonne ,  le  pain,  du  pain  ;  il  eil 
aufîi  nominatii"  &  accufatif, 
quand  le  mot  eft  pris  indé- 
terminément.  Voyez  De , 
art.  l*'^ 

D  U  B 

DUBITATIF ,  ive.  adj. 
ié  dit ,  en  Grammaire ,  de  cer- 
taines conjonflions ,  qui  fer- 
vent à  marquer  quelque  fui- 
penfion  ,  ou  quelque  doute 
dans  le  difcours.  Ce  font  : 
Si,fçavoir,  c'ejî  àfçavoirjiy 
quoi  au  il  en  [oit. 

DUBITATIVEMENT. 
4tdv,  Je  ne  le  crois  pas  firan- 
çois;  2^  &  3^  brèves ,  4^  lon- 
gue ,  5^  e  muet  &  bref.  Dubi- 
tativeman. 

DUBLIN,  (ville  d'Irlan- 
de. )  Prononcez  Du-blein; 
deux  brèves. 

DUC 

DUC.  /  m,  Pronorxez  le 
c  final.  Duk. 

DUCAL ,  cale.  adj.  Du- 
cat. /.  m.  DucATON./  m. 
1'*  &  2^  brèves  dans  tous. 
Dukal^  aie  ,  duka^  dukatoiu 

DUCHÉ.///^y?.;72.(llefl 
féminin^  quand  ii  eft  joint  au 
mot  Pairie  ;  on  dit  :  Un,e  Du- 
ché-Pairie, )  deuxbrèves.  Du- 
ché, 

.  DVCKESSE.  fubft.  fi  Y>à- 
nultième  brève.  Duchèce  ;  è 
xnoyen. 

DUCTILE,  adj,  Ducti- 
%ni.  fubfl.  fem.  Ils  ne  fe  di- 
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(eni  que  des  métaux  ;  dernière 
e  muet  au  i^*^ ,  é  fermé  au  2^. 
Duktile,  tilité. 

DUE 

DUEGNE.  Voyez  Doul* 
gne. 

DUEIL.  Voyez  D^idL 

DUEL./  m.  Duelliste. 
yr  m.  Ce  dernier  moi  doit 
s'écrire  avec  deux  //,  quoi- 
qu'on n'en  prononce  qu  une. 
Du-èl ,  du-èlijle  :  tour  brclt  ; 
2^  è  moyen. 

DUEMENT.  adv.  On^vo^ 
nonce  dûman;  i'^®  longue. 
D  U  L 

DULCINÉE.// 11  eft  du 
ftyle  familier;  2''  brève,  ?* 
longue  ,  é  fermé  ,  4^  e  muet. 
Dulfiné-e. 

DULIE.//  2«  longue. 
Duli-e,  On  l'emploie  ordi- 
nairement avec  le  mot  culte  : 
Culte  de  Dulie. 

D  U  N 

DUNE.//  Dunette, 
fifii'^&L  2^  brèves.  Duri^  , 
dunète  ;  2^  è  moyen  au  2-. 

DUNQUERQUE.{^dlle 
du  Comté  de  Flandres.  )  i*^' 
longue ,  1^  è  ouvert  6c  bref. 
Doun-kcrke. 

DUNQUERQUOIS,oife. 
fi  m,  Se  fi  l'^'ècf  longues, 
1^  è  ouvert  &  bref.  Doun" 
ker-koâ ,  koâ-'/e, 

DUO 
DUO.  /  m,  deux  brères. 
Du-o. 

D  U  P 
DUPE.//  mênjeenpar^ 


7?        DUR 

lantd'un  homme  ;  on  dit  :  Une 
dupe;  i''^ brève. 

DUPER.  V,  aEl,  Dupe- 
rie.// i'^  &  2^  brèves, 
3^  longue  dans  le  2^.  Dupé, 
duperi-e;  2^  d' fermé  au  1^% 
e  muer  au  2*^. 

DUPLICATA./ r/z.  Il  n'a 
point  dV  au  pluriel  ;  on  dit  : 
Les  duplicaLi;  3^  longue.  Du- 
plikata. 

DUPLICITÉ.  /  /  tout 
bref. 

DUR 

DUR,  Dure,  adj.  Pro- 
noncez dur  5  (  &  non  pas 
deur.)  Dure;  i^^  longue. 

Rem.  Dur  y  avec  le  verbe 
être  _,  régit  l'iniinitif  avec  de  , 
ou  i  ;  le  i^%  quand  ce  verbe 
eft  employé  imperfonnelle- 
ment  ;  le  2^ ,  quand  il  efl  d  ans 
fon  emploi  ordinaire  :  //  eft 
dur  d'entendre  ces  reproches  ; 
ces  reproches  font  durs  â  en- 
fmdre. 

^^5=^  D  UR  efl:  employé  ad- 
verbialement dans  entendre 
dur. 

DURABLE,  adj.  Durée. 
//  Durlr.  V.  neutre,  i''^ 
brève ,  2^  douteiife  dans  le 
1"  ,  longue  dans  le  ^^ ,  é  fer- 
mé aux  deux  derniers.  Dura- 
ble ,  duré-e  ^  duré. 

De  durée,  adv.  Cela  fera 
de  durée  ,  de  longue  ,  ou  de 
courte  durée,  de  peu  de  durée. 

Durer,  en  parlant  du  temps, 
régit  le  datif  des  perfonnes  : 
La  temps  lui  durait. 


DY  S 

^  DURANT,  prépofilon; 
régit  iaccufatif.  ( Prononcez 
duran.  )  Durant  que ,  conjonc- 
tion ,  gouverne  l'indicatif. 
Voyez  Pendant. 

DURCIR.  V.  a6{.&L  neutre. 
Durci  ;  deux  brèves. 

DUREMENT,  adv.  2«  e 
muet  :  tout  bref.  Dureman. 

DURETÉ. //tout  bref. 
2^  e  muet. 

Rem.  Dureté  fe  dit  au  pro- 
pre &  au  figuré  :  La  dureté 
de  la  viande  ;  la  dureté  û^'une 
pierre  ;  dureté  ^'oreilles  ,  de 
ftyle  ,  de  pinceau ,  de  cœur. 

DURILLON./ /n.  mouil- 
lez les  //.  Duri-^Uon  ;   trois 
fyllabes;  2^  brève. 
D  U  V 

DUVET. //72.  deux  brè- 
ves; 2^  è  moyen.  Duvè. 
D  Y 

Dr.  Tous  les  mots  fui- 
vans  doivent  s'écrire  avec 
un  y. 

D  Y  N 

DYNAMIQUE //Dy- 
nastie. /  /  Prononcez  di- 
namike  ,  dinafti-e  ,    &    non 
pas  dyrufcïe  :  t out  bref. 
D  Y  S. 

DYSCOLE./  &  adj.  m. 
&/.  Dyssenterie,  (avec 
deux//^)//  Dyssentéri- 
QUE.  adj.  Prononcez  diskole^ 
diçanteri-e,  (3®  e  m.\\ei)  diçan- 
térique ,  (  3*^  é  fermé,)  2^  lon- 
gue dans  les  deux  derniers,  4® 
longue  dans  le  2^.  / 

Rem,  L' Académie ,  le  Dic-^ 


D  Y  s 

TÎonnaire  d'Orthographe  fui- 
ent l'ancien  ufage,  &  écri- 
.  eut  Dyfinterie  avec  une  feule 
<  :  mais  cette  manière  d'é- 
<:rire  ed  contraire  à  la  pro- 
nonciation ;  car  l' s  entre  deux 
%'oy elles,  fe  prononçant  com- 
me un  ^  ,  il  faudroit  pronon- 
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cer  Dïiànteru  ,    contre  Tu* 
fage. 
DYSSYLLABE.^4fedir. 

en  Grammaire,  des  mots  de 
deux  fyllabes;  prononcez  dir 
cïlabe:  tout  bref.  LeDi^Hon- 
naire  d'Orthographe  met  Dyf 
fyllabe. 


•»-ci: 


*^^^;^;^îÇ±5= 


'■^-iiifir^ 


Ef  m,  '^^  lenre  de  l'Al- 
phabet François ,  &  la 
1^^  des  voyelles. 

f^>-  l '^  On  diîlingue  trois 
fortes  à'  E  ,  qui  expriment  di- 
vers fons ,  &  dont  la  diffé- 
rence eft  fenhble  dans  fer- 
meté yà^ns  honnHeté.  On  ap- 
pelle E  ouvert  celui  qui  fe 
préfente  le  premier  dans  ces 
deux  mots  ;  E  muet,  celui  du 

(    milieu  ;  E  firme ^  celui  qui  efl: 

J    à  la  fin. 

^^  2"  L'E  ouvert  eft  ainfi 
appelle  ,  parce  qu'on  ouvre 
4a  bouche  en  le  prononçant. 
Maib  comme  on  l'ouvre  plus 
ou  moins ,  On  auroit  dû  dif- 
tinguer  plus  de  trois  fortes 
d'ÎL.  Tcte  &L  tette  font  deux  e 
ouverts  ;  mais  le  i^'^  l'eilbien 
•plus  que  le  2<^ ,  &  ce  feroit 
^ne  faute  que  de  les  faire 
Tîmer  enfemble.  Nous  diftin- 
■guerons  donc  Xe  ouvert  en  e 
iimplement  dit  ouvert ,  &  en 
t  moyen  ,  qui  tieru  le  rràiieu 


entre  Ve  ouvert  &:  IV  fermé, 
fe  prononçant,  avec  une  ou- 
verture de  bouche  plus  gran- 
de que  Yé  fermé  ,  &  moins 
grande  que  1'^  ouvert.  Cet  e 
moyen  efl  ordinairement  fui- 
vî  d'une  double  confcnne  : 
Belle  ,  tette,  &c. 

L'e  ouvert  eft  ordinaire- 
ment marqué  de  l'accent  gra- 
ve, comme  dans  procès,  ou 
du  circonflexe ,  comme  dans 
tête ,  ou  il  n'a  point  d'accent, 
comme  dans  la  1"  de  fir- 
meté. 

Les  Allemands  trouveront 
un  exemple  de  notre  e  ouvert 
dans  leur^  marque  au  delTus 
d'un  ^  ,  ou  de  deux  points  , 
\ ,  ou  'a  ;  &  les  Anglois  , 
dans  Va  du  mot  aie ,  qui  li- 
gnifie hi^re.  BuF. 

Les  monofyllabes  les  , 
des,  mes,  tes ,  fis ,  ont  Ve 
fort  ouvert.  Plulleurs  le  pro- 
noncent comme  muet  devant 
une  voyelle  :  Les  hdmmsï,  k- 


8o  E 

{omff.  II  faut  prononcer  le- 

Le  fiège  de  Vè  tout-à-fait 
ouvert  ne  peut  jamais  être 
que  dans  la  dernière  fyllabe 
mafculine  ,  procès ,  fuccès , 
être,  tête.  Que  fi  cette  fylla- 
be vient ,  dans  les  dérivés ,  à 
être  fuivie  d  une  autre ,  qui 
fbit  aufïi  mafculine ,  alors  Xe 
<ievient  tout- à- fait  fermé  , 
comme  dans  procéder  ^fuccé- 
der ,  j'ai  été.  (  exceptez-  en 
têtu,  )  Ou  il  ne  s'ouvre  que 
foiblement,  comme  d^nspro- 
cejjion  y  fiicceffion ,  &c. 

gfv^  3**  Ve  muet  n'a  point 
d'accent.  Il  efl  appelle  muet , 
parce  qu'on  ne  le  prononce 
prefque  pas  ,  &  E  féminin^ 
parce  que  les  fyllabes  qu'il 
termine  font  appellées  ^'//j- 
bes  féminines ,  rimes  féminines, 
comme  les  fyilabes  où  entre 
un  é  ouvert  ,  ou  un  é  fermé  , 
font  appeWées  Jyllabes  mafcu- 
Unes ,  rimes  mafculines.  Ue 
muet  ne  commence  jamais  un 
mot ,  fans  être  précédé  de 
quelque  confonne  ;  &  il  ne  fe 
trouve  jamais  en  deux  fylla- 
bes confécutives  ;  ou,  s'il  s'y 
en  trouve  ,  ce  n'eft  jamais  à 
la  fin  du  mot.  C'eft  pour  cela 


que  les  verbes , 


dont  la 


pé- 


nultième eft  muette  à  l'infi- 
nitif, comme  appeller  ,  pefer, 
mener  y  devoir,  &c.  prennent, 
dans  les  temps  qui  finirent 
par  Ve  muet ,  ou  un  e  mafcu- 
îin  ,  gu  la  diphtongue  oi , 


'f  appelle,  il  pèfe,  il  mènC)  lU 
doivent  ,  &c.  On  dit  auflî 
chapelain ,  chapelle  ;  chandc" 
lier  ,  chandelle  ,  celui  ^  celle. 
Par  la  même  raifon,  quoi- 
qu'on dife  j'aime,  je  chante  , 
nous  difons  aimé- je,  ehan* 
té-je. 

Les  Anglois  &  les  Alle- 
mands ont  des  e  muets  :  Vc 
de  lov^  en  eft  un  exemple- 
pour  les  i*""  ,  &  le  2^  e  de 
meine  pour  les  autres.  Les 
Italiens  &  les  Efpagnols  n'ont 
point  d'^  muet.  Buf. 

Dans  les  Provinces  méri- 
dionales, on  donne  fouvent  à 
i'f  muet  final  le  fon  d'o,  ou  diou 
On  y  prononce  gloaro ,  ou 
gloarou,  pour  gloire;  &  pour 
les  monofyllabes  le,  de ,  me ^ 
te  ,fe,  ce  ,  que  ,  &  les  parti- 
cules re  ,  ou  de  ,  qui  font  au 
commencement  des  mots ,  on 
leur  donne  le  fon  de  Yé  fer* 
mé  :  Lé,  dé ,  mé,  té  ,fé,  ôcc  ; 
ce  font  des  prononciations 
très-vicieufes. 

Ve  muet  ne  fe  prononce 
point  à  la  fin  des  mots , 
quand  le  mot  fuivant  com- 
mence par  une  voyelle  :  Une 
ame  forte  ;  prononcez  u-name, 
&c. 

L'e  n'eft  jamais  muet  ,lorfr 
que ,  dans  la  compofition  de 
la  fyllabe  qu'il  fert  à  former, 
il  admet  une  autre  voyelle 
avec  lui  :  il  ne  l'eft  jamais 
auffi  dans  les  mots  d'une  fyl- 
labe, qui  finirent  par  une 
confonne  ^ 


E  A 


8r 


Conforme  ;  &  à  l'égard  des 
ïnots  de  pluficurslyllabes  ,  il 
ny  a  d'excepté  que  les  termi- 
îwHcns  en  es  6c  en  ent. 

(^^  4^  h' é fermé,  ainfi  ap- 
pelle, parce  qu'on  ferre  les 
lèvres  en  le  prononçant  ,  le 
marque  par  l'accent  aigu  , 
comme  le  dernier  de  fer- 
TTieté, 

Dans  certains  temps  des 
«verbes  ,1V fermé  efl  fuivi d'un 
\:  Vous  donne^,  vousferi^^, 
vous  difit;^ ,  &c.  Prononcez 
jdone',  ferie.,  dizie,  &c. 

LVj  dans  le  monofyllabe 
et,OM&,  fe  prononce  fermé, 
•&  non  point  ouvert ,  comme 
font  les  Gafcons,  é^  non 
pas  è. 

On  trouve  un  e  correfpon- 
-idant  à  Xé  ferm.é  chez  les  Alle- 
mands ,  dans  /hv  ;  chez  les 
Anglois  ,  dans  <:c[uity  ;  chez 
les  Italiens,  dans  ardore  ; 
chez  les  Efpagnols ,  dans  ema- 
nar. 

@;\5^  5  ^  Aucun  de  nos  mots , 
à  l'exception  d'^rr^,  ne  com- 
mence par  un  E  tout-à-fair 
ouvert  ;  aucun  n'eft  terminé 
ainfi ,  &  Ft'  ouv^rr,  à  la  fin 
des  mots,,  eil  toujours  {\XiYi 
d'une  ou  d«  deux  confonnes  : 
Procès,  défert ,  arrêts.  Dans 
tou^  nos  miOts  ,  Ve  initial  ou 
final ,  non  muet ,  eil:ferm.é  , 
&  toujours  bref. 

^^   6°  L'e  fe  prononce 
de  plufieurs  autres  manières , 
^o.mm-e  quand  il  eft  fuivi  d'une 
Tome  L  Part^  /{, 


n  &  dun  /,  où  il  prend  ordi- 
nairement le  fon  de  i'^:  Sen- 
timeni,  (fentiman.  )  Mai^  fi 
Vn  nci\  point  fuivi  d'un  t ,  il 
conferve  fon  propre  fon  :  Ci- 
toyen, moyen,  &c.  11  a  aufli 
le  fon  d\m  ^quandileftdevant 
une  m  luivie  d'un  h  ou  d'un 
p ,  ou  d'une  autre  m  :  embau- 
mer ,  empire  ,  emmener  ;  pro- 
noncez anhomé  ,  anpire  ,  an- 
mené. 

Dans  les  3^'perfonnes  du 
pluriel  des  verbes  ,  Ye  fuivi 
d'un  n  Se  d'un  t ,  a  le  fon  de 
i'c  muet ,  &  l'/z  ni  le  /  ne  fe 
prononcent  pas  devant  une 
confonne.  Devant  une  voyel- 
le ,  on  ne  prononce  que  le  t. 
Voyez  £n  &  Ent,  ôcc.Quand 
il  eft  joint  à  d'auti-es  voyelles 
pour  former  une  diphtongue; 
alors  ,  ou  il  eft  rnuet  en  ca 
fens  qu'il  ne  fe  fair  nulle- 
ment fentir ,  ou  il  prend  un 
fon  étranger  àfapronociation. 
Nous  mettrons  ces  diphton- 
gues à  leur  place ,  dans  l'or- 
dre Aulphabériaue. 
E  A 

Ea  ,  Eai  ,  Ean.  diphton* 
gués  où  Ve  ne  fe  fait  poir.i 
lentir.  11  n'y  eft  mis  quepcvr 
a<iouc!r  le  i-bn  du  g,  après  le- 
quel ces  diphtongues  fe  trou- 
vent. 11  m-àngea,  il  s'enga 
ge^.  Si  le  ne  s'y  trouvoit  pas  , 
on  prononceroit,  il  man(^a  ; 
parlefecoursde  Ve  ,  on  pro- 
nonce ,  il  manja.Dkes-endQ 
mzme  de  €ai ,  ean  ^  dans  je 
î. 
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ffiangeji ,  mangeant.  Dans  le 
1^^ ,  eal  a  le  l'on  d'un  e  ferme, 
je  mangé;  dans  \q  2^  eaa-  a 
le  Ion  d'an  ,  manjan. 
EAU 
Eau  ,  diphtongue  qui  a  le 
fon  d'un  o  plus  ou  moins  ou- 
vert. Chape^z/,  oifejz/.  Pro- 
noncez chapo  y  oa-^o.   Dans 
Fléau,  Vé  fe  détache  de  Vo , 
ÔL  on  prononce  flé-o.  Quel- 
ques-uns en  font  autant  pour 
le  mot  eau.  Voyez  ce  mot.  ^ 
^C5^   Les  noms  terminés 
en  eau  au  ûngulier  ajoutent 
un  X  au  pluriel  ;  bateau  ,  oi- 
feau  ;  bateaux ,  oïfeaux. 

ÈAU.  /.  /  monofyllabe. 
On  prononce  éo  ,  mais  de 
manière  que  Ye  ne  s'y  fait 
prefque  pas  fentir.  Au  pluriel 
eaux. 

Dans  les  compofés ,  on 
doit  mettre  un  tiret  entre  eau 
&  les  autres  mots.  Eau-de- 
yie .  eau- forte. 

É  B  A 
ÉBAHIR.  V.  a^.  ÉBAR- 
BER.  v.^atl.  l'^j  fermé,  a* 
brève.  Ébù-L ,  ébarbé. 

ÉBAT,  fubjî.  ;w.  ÉBATE- 
MENT./  m.  Le  i^'^fe  dit  en- 
core ,  mais  feulement  dans 
le  flyle  familier  ,  &  au  plu- 
riel. Le  2^1  eft  entièrement 
hors  d'ufoge.  ^ 

£^.4r5.  Pronoceze'^.î.  La 
dernière  longue, félon  laré- 
olepcnérale  des  pluriels. 
""  E3ATRE.(S')v.  récif. 
11  ne  taut  écrire  ce  motqu'a- 


Ê  B  E 

un  feul  t;  2^  brève.  Voyét 

Batre. 

ÉBAUBI,ie.4^;.Ileftdu 

ftyle  familier.   Ébobi  y  bi-e  ; 

1^  douteufe ,  3*  longue  dans 

le  2^ 

ÉBAUCHE.//^  ÉBAU- 
CHER, verbe  a^c.  Prononcez 
Ébôchcy  éboché;  la  2*=  longue 
dans  le  1"  ,  douteufe  dans 
le  2^. 

ÉBAUCHOIR.  /  m.  1^* 
é  fermé  ,  2^  brève  ,  3*  doa- 
teufe.  Ébo-choar, 
É  B  È 
ÉBÈNE./.y:  2'  ^  moyen 
&.bref. 

ÉBÉNER.  V.  aEÎ.   ÉBE- 

NIER  ,  ÉBÉNISTE./  m.  le  Z^ 

é  fermé  ,  comme  le  i^%  &  il 
eft  bref.  Ébénéy  ébéni-éy  ébé- 
nifle  ;  f  douteufe  dans  le  2*, 
é  fermé. 

É  B  L 

Eble  y  eu  toujours  bref. 
Hidley^c.  1'^  é  moyen. 

ÉBLOUIR,  verbeaâîifi 
ÉBLOUISSEMENT.  /  m.  Oui 
fait  deuxfyllabes.  É-blou-i,, 
é-blou-iccman  ;  2^  brève  ,  3* 
&  4^  brèves  auiïl  ,f  muet. 

^^  Être  ébloui  régit  la 
prépoiition  par  ,  ou  de. 

ÉBLOUISSANT,  ante. 
adj.  1^^  J  fermé,  2"  &  3' brè- 
ves ,  4^  longue.  É-blou-i-fan, 

fante. 

ÉBORGNER.  v.  aft.  2" 
brève  ;  mouillez  le  gn.  Ébor- 

^'ÉBOUInEMENT./m.i^' 


E  C 

f  fermé ,  3*  e  muet  :  tout  bref. 
•È-hou-leman. 

ÉBOULER.v^ri'^^î^.  2« 
irève.  11  fe  dit  plus  Ibuvent 
avec  le  pronom  perfonnel. 
S'ébouler,  É-boulé;  i"  &  3^ 
i  fermé. 

ÉBOURGEONNE- 
ME^T.fubfl.  m.  ÉBOUR- 

GEONNER.    V.    aEl,    ÉbOUR- 

geonneur./ot.  i''''  e  fermé, 
4*  e  muet  au  i^*^ ,  é  fermé  au 
a^  :  tout  bref.  É-hour~jone- 
neman ,  é-bour-joné  ,  é-bour- 
jo-neur. 

É  B  R 

ÉBRANCHER ,  Ébran- 
ler. Voyez  Brancher^  Bran- 
Ur. 

ÉBRANLEMENT.  /  m. 
1"  é  fermé,  2®  longue  ,  3^  c 
xnuet  &  bref.  ÉbranUman. 

Èbre  y  eft  toujours  bref. 
Célèbre  y  funèbre,  6cc.  è  moyen. 

^BRÉCHER.  verbe  aaif. 
Ébruiter,  v.  aB.  2,^  brève. 
Ébréché ,  è-brui-té  ;  les  trois 
dui",&lai^^&3^duad^' 
fermé. 

É  B  U 

ÉBULLITION.  /z^èy?.  / 
Ce  mot  doit  être  écrit  avec 
deux  //  _,  quoiqu'on  n'en  pro- 
nonce qu'une.  Ébu'licion  :  tout 
bref. 

E  C 

Ec.  Cette  finale  eft  tou- 
jours brève.  Bec  ,  &c.  Les 
pluriels  font  longs  :  Grecs , 
échecs  y  &c.  Prononcez  èk ,  è 
pioyen. 


Ê  C  A        8v 

É  C  A  ^ 

ÉCACHEMENT.  /  m. 

ÉcACHER.v.  ^^7.  i"e fermé, 
3"  f  muet  au  i^""  ,  é  fermé  au 
i^'.tOMthrt'i.Ékachemany  éka- 
elle, 

ÉCAILLE,  f.  f.  ÉCAIL- 
LER.    V.    acL    ÉCAILLEUX    , 

eufe.  adj,  la  2""  eft  longue  : 
mouillez  les  deux  II.  Ek^-gUcy 
ékd-glié  ,  ékd-glïeu  ,  eû-^e  ; 
3^  longue  dans  les  deux  der- 
niers. 

ÉCALE./ /ÉGALER.  V. 

a£l.  i^^  é  fermé .  2^  brève ,  3® 
e  muet  au  i^"^ ,  e  fermé  au  2^« 
ékale ,  e'^tiz/e. 

ÉCARLATE.  //  2«  & 
3^  brèves.  Ekarlate, 

ÉCARQUILLER.  v.  ^<!?. 
ne  fe  dit  que  dans  ces  phra- 
fes  du  ftyle  familier  :  Écar- 
quiller  les  jambes  ;  écarquiller 
les  yeux:  mouillez  les//.  £-W- 
ki-^lïé  ;  pénultième  brève. 

ECART.  /  m,  ÉCARTE- 

MENT./  m.  ÉCARTELER.V. 

a&:.  Écarter,  v. aSi.  la  2^  efl 
brève  dans  toMS.  Ékar^  &c.  la 
3  ^  ell:  aufîi  brève  dans  les  trois 
derniers.  Ékarteman,  ékartelé, 
ékarté  ;  J^  e  muet  au  2^  &  3% 
^  l'écart,  adverbe, 
(1^0^  Écarter  régît  l'ac- 
cufatif  ;  s'écarter ,  Y ahlsLîK :  Je 
me  fuis  écarté  de  la  foule  \  il 
s'ejl  écarté  de  fon  devoir. 

Rem»  Écartcler ,  dans  le 
Blafon  ,  eft  neutre  ,  «Si  régit 
l'ablatif  Écartcler  (/'argent  6c 
de  fable. L'article  elt  indçtini  ; 
fij 


«4       "È  C  H 

<£'argent ,  6c  non  pas  de  l'aï- 


gent 


&c. 


E  C  C 

ECCLÉSIASTK/k^^.  m. 
Ecclésiastique,  adj,  &  f 

m,     ECCLÉSIASTIQUEMENT. 

adv.  Tous  ces  mots  doivent 
s'écrire  avec  deux  ce  ,  quoi- 
qu'on n'en  prononce  qu'un.  Ils 
doivent  avoir  aufîi  un  accent 
aigu  fur  la  2^  fyllabe.  Éhlé- 
^lajlc  ^  .éklê:^iajlike  éklé^iafti-- 
keman  :  tout  bref}  6^  e  muet 
aux  deux  derniers. 
E  C  E 

ÈcE  eft  toujours  bref: 
Nièce,  pièce  ,  &c  ;  è  moyen. 

ÉCÉRVELÉ,ée.^i;.  i'^ 
i  fermé  ,  2^  è  ouvert  &  bref, 
3^^  muet,  4^  e  fermé,  long 
au  2^.  Écèrvelé  3  lé-e. 

Reru  On  fait  quelquefois 
^cfrv Je..fubfl:antif  :  C'eft  un 
écervclé» 

I^   C  H 

ÉCHAEAUD.y:m.(avec 
un  d.)  Échafaudage../  m. 
^CHAFAUDER.  verbe  aH,  1^ 
fcrève  dans  tous  ,  3''  longue 
dans  le  i*^*",  brève  dans  les 
deux  autres  ,  aufli  bien  que 
3a  4^  Echafô  ,  éckafcdage  , 
€C  ha  fade . 

ÉCHALAS.  /.  m.  Écha- 
LASSER.  V.  a6t.  1^  brève  dans 
les  deux,  3^  longue  dans  le 
\^^  *  brève  dans  le  2'*.  Écha- 
la ,  échizlacê. 

ÉCHALOTTE.  /  /  2^ 
6c  3*^  brèves.  On  ne  fait  lentir 
qifun  t.  Échalote* 


Ê  C  H 

ÉCHANCRER.  verbeafé; 
Échancrure.//  Pronon- 
cez échankré  ;  2^  longue  ; 
échankrure;  2^  ôc  3^  longues 
aulfi. 

ÉCHANGE./ m.  Échan- 
ger. v,a6î.  2*  longue,  Èchan-^ 
je  y  échanjé. 

Rem.  Malherbe  a  été  re- 
pris par  Ménage  ,  d'avoir 
dit  :  Faire  éc/iane,e  à  ,  (au lieu 
de  changer  en.)  Il  eft  plus  aifé 
de  blâmer ,  ou  plutôt  de  plain- 
dre un  Poète  ,  en  pareil  cas  , 
que  de  lui  fuggérer  un  tour 
plus  heureux.  d'Oliv. 

■     -    y 


CHANGER  régit  i  ac- 
cufatif  ;  &  pour  s,'^  régime  , 
les  prépontions^oz/r  ou  contre: 
y  ai  échangé  mon  cheval  pour 
ou  contre  un  coureur  d'An- 
gleterre. 

ÉCHANSON.  fubfl.  m. 
Échantillon.  /  m.  Pro- 
noncez Échanfon  ;  2^  longue  : 
échanti- gUon  ;  (  en  mouillant 
les  //.)  2^  longue,  3^  brève. 

ÉCHANTILLONER,  v. 
afl.  i""^  &  dernière  e  fermé, 
2®  longue,  3*  &  4'  brèves: 
mouillez  les  //.  Échami-gUo- 
né. 

ÉCHAPPATOIRE./:/. 
(  ftyle  familier.  )  Échapper. 
V.  a^.  &  neutre,  &  fes  déri- 
vés, doivent  être  écrits  avec 
deux;^^,  quoiqu'on  n'en  pro- 
nonce qu'un.  Echapa-tod-re  , 
échapê  ;  2^  &  3®  brèves  ,  4* 
longue  dans  le  2^. 

^^  l^'ECHAPPERZtVQ}^ 


Ê  C  H 

f égîmes  ;  Taccufatif ,  le  datif 
&  l'ablatif:  Echapper  un  grand 
péril  ;  échapper  aux  ennemis  ; 
échapper  d'un  danger  ;  le  i^"" 
&  le  3*  fe  difent  des  chofes  , 
le  2<^  des  perfonnes.  S'échap- 
per régit  l'ablatif.  Il  efl  quel- 
quefois imperfonnel  ;  alors  il 
régit  le  datif  de  la  perfonne , 
l'accufatif  de  la  chofe  :  //  lui 
échappa  une  parole  ;  ou  Yinû- 
nitit  avec  de  :  Il  lui  échappa 
de  dire  y  &c. 

Laijfer  échapper  régit  l'ac- 
cufatif. 

^^  2°  On  dit  échapper 
d'un  danger ,  d'une  bataille , 
d'un  naufrage  ;  ôc  réchapper 
d'une  maladie. 

Rem.  Boileau  n'a  pas  fait 
cette  diflinftion.  Il  dit ,  en 
parlant  des  Chanoines  pour- 
luivis  par  les  Bénédi6i:ins  : 
Il  tremble  ,  il  cède  ,  il  fliit  : 
mars  aucun  n'en  réchappe.  La 
terme  eft  impropre. 

ÉCHAPPÉE,/./.  ÉCHAP- 
PEMENT. /  m.  i""^  é  fermé, 
2.*  brève  ,  3^  e'  fermé  & 
long  au  i^"" ,  e  muet  &  bref 
au  z^.  Echapi-e ,  échaptman. 
Le  2^  eil  un  terme  d'Hor- 
loger. 
ÊCHARDONNER.  v.  aB. 

ÉCHARDONNOIR.   /  m,    l""® 

é  fermé ,  2^  &  3^  brèves  ,  4^ 

douteufe  au  2^%  e  fermé  aui^'". 
.  Echardoné  j  do-no jj. 
.      ÉCHARPE.//ÉCHAR- 

PER.  V.  aH.  "2.^  brève.  Èchar- 

fi  ,  éc harpe» 


f  C  H        %^ 

En  écharpe.  adv.  Il  a  le  bras 
en  écharpe. 

tCBASSES.f.f  pluriel; 
2^  longue.  Échâce. 

ÉCHAUDÉ./m.  ÉGHAU" 
DER.  V.  a6î.  Prononcez  écho- 
dé;  2*  douteufe  ,  2^  &  3*  é 
fermé. 

ÉCHAUFFAISON.  / /. 

ÉcHAUFFEMENT./z/^yZ.  maj'c. 
ÉCHAUFFER.  V.  aB.  Il  faut 
écrire  ces  mots  avec  deux^ 
ff,  quoiqu'on  n'en  prcnonee 
qu'une  ;  la  2^fyllabe  efl  brève. 
Echofèfon  3  échofeman,  échofé  f. 
3^  longue  dans  le  1^^  ,  è 
moyen. 

Rem.  Échauffer  &  s' échauf- 
fer fe  difent  dans  le  propre  & 
dans  le  figuré  :  Ce  feu  échauffe 
la  chambre;  ce  difcours  échauf- 
fa les  efprits  ;  fes  mains  j'^i- 
chaufferent  par  le  travail  ;  ia 
difpute  s'échauffa  ^  &c.  Si  ce 
verbe  a  un  2  ^régime  ,  c'eflla 
prépofition  par ,  &  non  pas 
l'ablatif.  Je  ne  fçais  fi  l'on, 
pourroit  dire,  d'après  Boi-- 
leau:  A  quoi  bon  i'une  mufe,. 
au  carnage  animée ,  échauffer 
ta  valeur  déjà  trop  allumée, 
Ilmefemble  que.i'ufage  veut 
qu'on  dife  ,  par-  les  accens 
d'une  v!\u(q- échauffée  ^  ^LQ. 

EcHE  t.9i  lon^  &  très-ou^ 
vert  dans  bêche  ,  lèche  ^^rii- 
cke,  pêche  ;  (a6lion  de  pécher^ 
pèche  y-  (  fruit  )  revêche  ;  il 
empêche  ;  il  dépêche  ;  il  prêche^ 
Bref  &  peu  ouvert  dans  c«2/^> 
çhe.^  fiche  ,  crèche  ,  flche^.^^ 
£iij 


u     ton 

hrèc^e  ;  onpkhe  ;  (  on  fait  nn 
péché.  ) 

ÉCHÉANCE./ /quatre 
lyUabes  ;  3®  longue  Éché- 
aiiji  ;  i^^  &  a^  è  fermé. 

ÉCHEC,/z/^y?.  ni.  On  pro- 
nonce ,  au  fingutier  .  le  c  final. 
L'i?  moyen  qui  le  précède  eft 
Ife'';  au  pluriel, on  ne  le  pro- 
nonce pas,  non  plus  que  IV  ;  Xa 
ouvert  efl  long,  Échèk  ,  échè. 

Rem.  Échec  ie  dit  élé- 
gamment dans  le  figuré  :  L'ar- 
mée reçut  un  échec  ;  fa  gloire 
a  reçu  plufieurs  écnecs. 

ÉCHELLE.  /  /  ÉCHE- 
tON./  m.  le  1^"^  é  efl:  fermé 
dans  les  deux  ;  le  2^  eft 
moyen  dansle  i^^ ,  muet  dans 
îe  ?.^ ,  bref  dans  tous  les  deux; 
mais  plus  dans  le  z^.  Échcle , 
échelon^ 
ÉCHEOTR.  Voyez  Échoir. 
ÉCHEVEAU./r/z.ÉCHE- 
VELÉjée.  adj .ÈcHEYiti .f.  m. 

ÊCHEVINAGE.  fubjl.  m.  là  2*^ 

dans  tous  ,  &  la  3^  dans  le 
1^  &  le  3^  QÛ  un  e  muet  & 
bref.  Echevo  >  éc'eveU ^  é-e; 
éche-veln  ;  éche-vinage  ;  3^ 
douteufe  dans  le  i^'  ;  4^  lon- 
gue dans  le  3*  ,  é  fermé ,  le 
refle  b;ef. 

ÉCHINE.//  ÉCHINER. 

r.  a^c  2^  brève  dans  tous  les 
deux  ,  mais  plus  dans  le  2''. 
Éc'ine y  échiné. 

ÉCHÏQUETÉ  ,  ée.  adj. 
ÉcHiQuiLR./  m.  i''^  é  fer- 
mé ,  2*  &  3^  brèves  dans  le 
î"  6cle  2^ ,  4*=  longue  dans  le 


ÊC  t 

î*.  Échïkné  j  é-c  ,  échtAtè^ 
3'  douteufe  dans  le  3^ 

ÉCHO.  fuk^.  m.  Quand  iî 
fignifie  un  (on  réfléchi  ;  /  / 
quand  il  lignifie  la  nymphe.- 
Écho.  Prononcez  éke. 

ÉCHOIR.  V.  neutre.  Aiï 
préfent  de  l'indicatif ,  il  n'ef^ 
guère  en  ufage  qu'àla  3^  per- 
lonne  du  fmsulier  ;  //  échet  - 
ou  qoelquetois  ,  il  éc^-oit ,  ils 
cchéent  :  fon  aorifle  e^j'éc^'us  ^ 
futur  ,  fécherrai  ;  imparfait 
du  fubjonftif  _„  que  j'échuffe  , 
j'écherrois;  participe,  échéant ^ 
échu.  Échoir  régit  le  datif. 
É-choar  ;  1^^  é  fermé  &  bref; 
2®  douteufe. 

ÉCHOUER,  verbe  afî.  2« 
brève.  É-chou-é ;  i^®  &  3*  é 
fermé  w 

É  C  I 

ÉCIMER.v.tfc^.a^brève, 
l""^  &  \^  é  fermé. 
É  C  L 

ÉCLABOUSSER,  v.  aB. 
ÉCLABOUSSURE.//  3® brè- 
ve dans  tous  les  deux  ,  4® 
brève  dans  le  i***,  longue  dans 
le  2^.  Ékla-bou-cé  g  ékla-bou" 
cure. 

^  ÉCLAIR,/  m.  r*t' fer- 
mé ,  2*  douteufe  ,  c  ouvert* 
Éklcr. 

ÉCLAÎRCÎR.  verbe  .iSiif. 

ÈCLWRC   SSEME^T.fubfl.  m. 

tout  bref.  ÉcUrci ,  ciceman. 

g^?^  hevcibe  fe  dit,  &  dan^ 
le  propre  &  dans  le  figuré  ;  le 
fubftantif  feulement  dans  le 
figuré.  BouH,  On  dit  :  L^ 


ÉCL 

foleil  a  écïairci  le  brouillard  \ 
écUircir  une  queflion  :  mais 
on  ne  dit  pas  V éddircijjement 
de  l'air ,  des  brouillards ,  com- 
me on  dit  :  JJéclairciJJement 
d'une  difficulté  ;  je  veux  avoir 
un  éclairàjfement  avec  vous. 

^^  S' éclaire ir  Si  être 
éclaira  ;  au  figuré  ,  régiffent 
l'ablatif:  Vous  fcre:^  écïairci  de 
toutes  chofes  ;  je  veux  ?n'é- 
flaircir  de  cette  affaire ,  ou  fur 
cette  affaire. 

ÉCLAIRE.//:  plante  ;i''= 
€  ferm^' ,  2^  è  moyen  &  long, 
Eklère, 

ÉCLAIRER,  verbe  acl,  2« 
brève.  Éklèré  ;  1^  è  moyen , 
1'^  Sl'^''  é  fermé. 

^^^  Ce  verbe  efl  quelque- 
fois neutre  &  imperfonnel: 
//  éclaire  quand  il  tonne.  Amxxq- 
fois  on  le  faifoit  neutre, &  l'on 
difoit  :  Le  foleil  éclaire  ,  fans  ré- 
gime ;  ilf  aut  dire  :  Lefoleilluit, 

ÈCLANCHE.  fubft.  f  -J 
longue.  Éklanche. 

ÉCLAT.fm.  ÉCLATER.  V. 

neutre;  2^ brève.  Ékla ,  éklaté. 
Rem.  p.  Corneille  s'yeftfervi 
autrefois  de  mettre  en  éclat 
pour  iliujlrer.  (Perthar.  fc.  der- 
nière :  )  Allons  mettre  en  éclat 
cette  belle  journée  ;  (Œdipe  , 
aft.  V ,  fc .  2. )  Je  lui  dis  qu'e/z 
éclat  favois  mis  votre  vie. 
Cette  expreffion  eu  furannée. 
Boileau  emploie  éclat 
pour  figniher  :  paraître  avec 
éclat  :  Jadis,  non  fans  tumulte, 
on  m'y  vit  éclater.  Ce  verbe 
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tieÛ.  pas  d'ufage  en  ce  fens , 
en  parlant  des  perfonnes. 

ÉcLE,  toujours  bref.  Siècle , 
&c.  è  moyen. 

ÉCLIPSE.  /.  /  S'ÉCLIP- 
SER. V.  réciproque.  (Il  ei\  auHi 
aélif.  Éclipfer.  )  Écliptique. 
adj,  &c  f  f.  Prononcez  le  p 
dans  tous  ces  mots.  Éklipce  ;>- 
éklipcé  ,  ékliptike  :  tout  bref. 

ÉCLISSE./Z.Éclisser, 
v.aSi.  2*^  brève.  Èklice,  éklicc» 

ÉCLOGUE.Voyez^/c- 
gue. 

ÉCLOPPÉ,ée.^i7.(avec 
deux  pp.  )  2^  brève.  Éklové^ 
é-e  ;  3*  longue  au  2^^ 

ÉCLORREv./zewrr^.Iln'a. 
guère  d'ufage  qu'à  l'infinitif 
&  aux  3®^  perfonnes  de  quel- 
ques temps.  Il  fe  conjugue- 
comme  C/orre.  Voyez  ce  mot, 
Iléclotyils  eclofent;  iléclorra  ^ 
ils  éclorront  ;  il  éclorroii  , 
ils  éclorroient  ;  qu'il  éclcjc  ; 
qu'ils  eclofent  ;  écbs  ,  éclofe . 
Pour  ce  qui  eft  des  temps- 
compofés  ,  il  les  form.e  avec 
l'auxiliaire  être  :  Il  efl  éclos  ,. 
il  étoit  éclos  ,  il  feront  é clos  y. 

&c Prononcez  éklorre  ; 

la  2^  longue ,  même  devant 
unefyllabe  mafçuline.  J'éclor-- 
rai,  féclorrois. 

ÈCLVSE.  fubfi.f  ÉCLU- 
SE E./z/^y?.  /  2^  longue  dans 
le  1"  ,  brève  dans  ie  i^  ,  3"^ 
longue  dans  le  2^,  Ékluie  ^, 
ékluzé-e. 

ECO 

ÉCOLE.  /.  /.   ÉCOLIER^ 


s? 
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f,  m.  2^  brève.  Ékole,  cko- 
lié  ;  3®  douteufe  dans  le  2^^ 

Rem.  On  donne  quelque- 
fois pour  fiminin  à  écolier ,  le 
mot  écolier e.  L'ufiige  de  ce 
mot  efu  afTez  rare. 

ÉCONDUIRE.  V.  afî.  Il 
fe  conjugue  comme  conduire. 

tCOlsOMAT.fm.tcc^ 
î^OME.f.m.  Économie.// 
Économique,  adj.  Écono- 
miser. V.  ^if?.  (  Piuiîeurs  écri- 
vent tous  ces  mots  par  un  ce. 
(Econome  ,  (kc.)  Prononcez 
ékonoma,  ékonome,  éko7zomi-e, 
ékonomike,  ékonomi^é  :  tout 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  i'^,  qui  eft  longue. 

ÉCONOMIQUEMENT. 
adv.  i""^^' fermé,  5^  ^  muet: 
tout  bref.  Ekonomikemun. 

ÉCORCE././ÉcoRCER. 
verbe  ati,  1^  brève.  Ekorce  , 
ékorcé. 

ÉCORCHER.  veiie  an. 

ÊCORCHEUR.  /  m.    ÉCOR- 

CHURE. /./  2*^  brève  d^ns 
tous,  &  dans  le  dernier' 3® 
longue.  Ékorché ycheur ,  chû- 
re. 

Rem.  É  cor  cher  fe  dit  dans 
le  figuré  ;  mais  il  neù.  que  du 
ftyle  familier  ;  Ce{ï  une  an- 
berge  où  Ton  écorche  les  gens; 
vous  mécorchei  les  oreilles  ; 
il  écorcf-.ele  françois. 

ÉCORNER,  verbe  aBif. 
ÉcoRNURE.  /.  /  2"  brève 
dans  les  deux  ,  3^  longue 
dans  le  2'^.  Ékorné  ^  nûrc. 

ÉCORNIFLER.  v.  aB. 


ECO 

ÉCORNIFLERIE.//  t.CO'^ 

NiFLEUR  ,  eufe.  /.  m.  &/.' 
tous  termes  du  ftyle  familier: 
tout  bref,  excepté  la  pénul- 
tième du  2^  &  du  dernier, 
qui  eft  longue.  Ékorniflé , 
nifleri-e  ,  ni-fleur  ,  ni-fieû-^e, 
■'ECOSSE. /jf.i^^e  fer- 
mé,  2®  longue.  Ékôce. 

ÉCOSSER.  V.  a6i.  Écos- 
sruR  ,  eufe.  f.  m.  ^  f.  z^ 
longue.  Ékocé  i  ékô-ceur, 
eû-^e. 

ÉCOSSOIS,oife.^^;.& 
fuhft.  m.  &  /  Ékôcè  ,  ce\e ; 
1^^  t;' fermé,  2^  &  3® longues, 
è  ouvert. 

ÉCOT./  m.  deux  brèves. 
Prononcez  éko. 

ÉCOULEMENT.  /  m. 
Écouler,  v.  neutre.  2*  &  5® 
brèves.  É-kou-leman  j  é-kou- 
lé. 

ÉCOURGÉE.//:i"& 
3*  e  fermé  ,  2^  brève  ,  3^ lon- 
gue. E-kour-jé-e. 

ÉCOURTER.v.  an.  i'^ 
&  3^  e  fermé  :  tout  bref.  É- 
kour-té. 

ÉCOUTE.  /  /  ÉCOU- 
TER. V.  afi.  2^  brève.  É-kou- 
te  ,  è-kou-tc. 

^C?^  \^  Écouter  dit  plus 
c^ entendre:  car  entendre  c'eft 
fimplement  être  frappé  des 
fons  ,  &  écouter  c'eft  prêter 
l'oreille  pour  les  entendre. 

{^^  2°  Écouter  aveà 
des  foupirs  ,  comme  dit  un 
Auteur ,  eft  une  métaphore 
pea  régulière.  On  à^ii: Écollr^ 
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hravec  attention ,  parce  qu'on 
ëit  des  oreilles  qu'elles  font 
attentives:  mais  on  n'a  ja- 
mais fait  foupirer  les  oreilles. 
É  C  R 

ÉCRAN./  m.  la  dernière 
eft  très-brève.  Ékran. 

ÉCRASER.  V.  acî.  i''  & 
3®  é  fermé  ,  ^^  longue.  É- 
kraié. 

ÉCRÉMER  verbeaSlif  2^ 
brève.  Ékrémé,  trois  é  fermés. 

ÉCREVISSE.//  2«& 
3®  brèves.  Ékrevice  ;  V^  é 
fermé  ,  2®  &  4^  ^  muet. 

ÉCRIER,  (s')  V.  récipro- 
que. 2^  brève.  Écri-é;  i'"'^  ôc 
3^  e  fermé. 

ÉCRIN.  /.  m.  Prononcez 
ékrein  ;  deux  brèves. 

ÉCRIRE.  V.  ^<^.  2^  lon- 
gue. £Â:rirf  ;  elle  eft  brève 
devant  la  fyllabe  mafcuUne. 
J'écrirai ,  i/  écrirait ,  &c.  .  . 
}  écris  ^  nous  écrivons  ;  j' écri- 
vais ,  j'ai  écrit  ;  j'écrivis  ; 
j'écrirai  ;  écris  ,  écrive^  ;  que 
j'écrive;  quej'écriviffe  ;  j'écri- 
rais ;  écrivant ,  écrit  :  il  régit 
'  l'accufatif  de  la  chofe ,  &  le 
datif  de  laperfonne  :  lia  écrit 
cette  nouvelle  à  fon  père. 

^v^  Quand  bien  eu  joint 
à  écrire ,  il  faut  qu'il  le  pré- 
cède ,  &  l'on  doit  dire  ;  Bien 
écrire  ,  &  non  pas  écrire  bien. 

ÉCRIT./,  m.  ÉCRITEAU. 

'  /.  m.  2^  brève.  Écrijcrito  ;  3® 

douteufe  ;  pluriel ,  écriteaux. 

Par  écrit ,  adverbe.  Mettez 
^eli  par  écrit» 
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ÉCRITE,  fubjl.  f.  mot 
barbare  ,  que  le  peuple  em- 
ploie en  certaines  Provinces  , 
au  lieu  de  celui  d'écrit  :  PafTdP 
En  écite. 

ÉCRITOIRE.//ÉcRi^ 
TURE.  //  2^  brève  ,  5®  lon- 
gue. Ekri-toa-re,  ékri-tûre, 

(^3^  Plufieurs  font  écri- 
/oirc  mafculin,mal-'ci-propos- 
On  doit  dire  :  Une  grande  , 
une  petite  ,  &  non  pas  ,  un 
grand  ,  un  petit  écritoirc. 

ÉCRIVAIN,  fuhj}.  m.  2« 
brève.  Ékri-vein. 

ÉCROU.//;z.ÉcROUEL- 
LES.  f.  f.  pluriel.  ÉCROUEL- 
LEUX  ,  eufe.  adj.  ÉCROUER. 
v.a^.  2^  brève  dans  tous  ,  3* 
brève  dans  les  quatre  der- 
niers, 4®  longue  dans  le  3^  & 
4^.  É-krou-è-ieu,  Ic^-e. 

ÉCROULEMENT./ /TT. 
Écrouler,  v.  neutre , paj/if^ 
ÉCROUTER.  V.  aEÎ.  2""  brève 
dans  tous  ces  mots.  É'-rou-lc' 
man  ,  ékrou-ik  ,  é-krou-té. 

On  dit  également  bien  ^ 
écrouler  &  s'ecrcv.Ur. 

E  C  T 

^cr,  toujours  bref:  Rcf- 
peCi ,  afveH.  On  ne  prononce 
point  le  r ,  même  devant  une 
voyelle  ,  prononcez  ék  ,  c 
moyen. 

EcTL,  touj ours  bref  audi: 
Infecte.    Prononcez  ekte  ,    è 
moyen. 
ECTIQUE.  YoyezÉti^ue. 
ECU 

ECU./  m.  ÉCUEIL./  m. 
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ÉcuELLE.  /  f.  Prononcez 
É-ku  f  é-kueil;  (  mouillez  17 
jfinale  ;  2*  brève.  )  E-km-h; 
(  2^  ^  moyen  &  bref.  ) 

ÉCUME.  /  /  ÉCUMER. 
V.  neutre,  &Ca^,  ÉCUMEUR. 
/  m.  ÉcuMEUX  ,  eufe.  adj, 
2,*  brève  dans  tous,  3^  brève 
clans  le  2<^  &  le  3*^  ,  longue 
dans  le  4^  &  le  5^.  Ékiime, 
mé  ,  meur  ,  meû  ,  meû-re. 

ÉCVMOlKEfiibfi.f.  2-^ 
brève  ,  3 ^longue.  Prononcez 
Ékii-moâ-re. 

ÉCURER.  V,  a^.  ECU- 
REUIL.  fubfi.  m.  Prononcez 
Ékuré  3  éku-reuil  ^  mouillant 
IV finale;  2^  &  3*  brèves. 

Rem.  On  écrivoit  autre- 
fois efcureuiL  Marot  &  Nicod 
ont  dit  efcurieu, 

ÉCUREUR  ,  eufe.  /  m. 
Sl  f.  2^  brève  dans  tous  les 
deux,  3^  brève  dans  le  1^% 
longue  dans  le  2^.  Éku-rcury 
eû-:(e. 

ÉCURIE. /.^Prononcez 
Ékuri-e  ;  2*  brève,  3*  lon- 
gue. 

ÉCUSSON.//n.  Écus- 
SONNER.  V.  afî.  2^  &  3*^  brè- 
ves. Ékuçon  yékuço-né,  avec 
une  feule  n. 

ÉCUYFR./zT/.î^brève. 
Prononcez  É-ku-ié. 
È  D  E 

Ède  efl  toujours  bref:  tiè- 
de ,  remède  ,  &c.  è  moyen. 

ÉDENTER.  V.  aa.  Pro- 
noncez Édanté;  2*  longue  , 
i!"&3*eferméô:brcf. 


EF 
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ÉDIFIANT  ,  ante.  à^: 
Édificateur./  m.  Édifi- 

CATION.//ÉDIFIER.V.<Z<5?, 

De  ces  mots ,  le  3^  &  le  4* 
fe  prennent  dans  le  fens  pro- 
pre &  dans  le  moral.  Le  1**^ 
ne  fe  prend  que  dans  le  mo- 
ral ;  le  2^^  ,  que  dans  le  pro- 
pre. Edifiant ,  ante  ,  édifika^ 
leur  y  édifika-cion  f  édifi-é  : 
tout  bref,  excepté  la  4**  des? 
deux  1^^^ ,  qui  eft  longue. 

ÉDIFICE. /:  m.  i-^^e  fer- 
mé  :  tout  bref. 

ÉDILE.  /.  m,  ÉDILITE. 
f.f,  2^  brève. 

EDIMBOURG,  (capitale 
de  l'ÉcolTe.)  i"  é  fermé, i^, 
longue.  É-dein-bour, 

ÉDIT.//7Î.   ÉDITEUR./. 

m.  Édition,  fi  f*  ^^  brève, 
Edi  s  èdi'teur  ,  édi-den. 

ÉDUCATION.// Pro- 
noncez èduka-cion  :  tout  bref. 

ÉDUQUER.  v.^,??.pour 
élever  :  mot  hazardé  ,  &  qui 
n'eft  en  ufage  que  dans  les 
provinces,  &  parmi  les  beaux 
efprits  manques. 

Ée,  C'eft  une  régie  géné- 
rale ,  que  tous  les  mots  qui 
finiflent  par  un  e  muet ,  im- 
médiatement précédé  d'une 
voyelle  ,  ont  leur  pénultiè- 
me longue  :  P enfile  ,  amie  , 
réfiolue  ,  &c. 

E  F 

Ef.  Les  mots  terminés  en 
efi,  ont  la  finale  brève  au  fia. 
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guller.  Brefi  chef,  longue  au 
pluriel:  Chefs. 

EF  F 

Eff.  Tous  les  mots  qui 
commencent  par  cette  lyl- 
labe  ef,  doivent  doubler  la 
confonne. 

EFFACEMENT.  /  m. 
mothazardé ,  &  non  reçu. 

EFFACER,  v.^ff.  2^  brè- 
ve. Éfdcé;  i""®  &  3^^' fermé. 
Rem.  Effacer  régit  l'ac- 
fatif feulement,  oul'accufatif 
&  l'ablatif  :  On  a  effacé  fon 
nom  ;  on  r.2  effacé  de  la  lifle  , 
6cC.  Molière  lui  donne  le 
datif  pour  i^  régime  :  Ce 
trifte  fuccès  m' efface  fon  offen- 
fe  ,  c'eft-à-dire  ,  efface  [on 
offenfe  à  mes  yeux.  On  étoit 
autrefois  libéral  de  ces  datifs. 

EFFAÇABLE,  adj.  Ef- 
FAÇURE.  //  Le  i^''  eft  peu 
ufité  ;le  1^  entièrement  hors 
d*ufage.  Ve  ell  fermé  ;  on  ne 
prononce  qu'une/  i""^  &  2^ 
brèves  ,  3^  douteufe  dans  le 
i^""  ;  longue  dans  le  i^.Éfa- 
çable,  éfacûre. 

EFFARÉ,^^;,  Effarou- 
cher. V.  aci.  2^  &  3^  brèves. 
Éfaré ,  éfa-rou-ché. 

Effe.  Ve  ed:  long.  Greffe  , 
&c.  Prononcez  ^j^j  émoven. 

EFFECTIF  ,  ive.  "adj. 
i  Effectivement,  adv.  Ef- 
fectuer. V.  a6l.  Prononcez 
le  c.  Éfektif,  ïve ,  éfektïve- 
man  i  éfektué ;  2*^  brève,  3^ 
longue  dans  le  2*^  &  le  3^. 

EFFÉMINATION.  f  f 
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eflhors  d'ufage.  Efféminer; 
V.  a6l.  n'eft  guère  ufité  qu'au 
participe  palfif.  Efféminé  ,  ée, 
qu'on  prononce  éfcminé;  pé- 
nultième brève. 

EFFERVESCENCE.//. 
2^    &   4^  longues.   Effervc-' 


çanfe  ; 


è  ouvert  ,   3    è 


moyen  ;  dans  le  4^ ,  Ve  a  le 
fon  de  r*2;ilefl:long. 

REM.Effervefcence  ne  fe  dit 
qu'en  Phyfique. 

EFFET.  /  m.  Prononcez 
Éfè;  1  ""^  e  fermé ,  1^  è  moyen; 
tous  deux  brefs. 

En  effet ,  adverbe  &  con- 
jonction. Faire  effet  régit  la 
prépofition  fur  :  Votre  dif- 
cours  a  fait  effet  fur  fon  ef- 
prit. 

Rem.  En  effet  fert  àpafler 
d'une  chofe  à  une  autre , 
quand  on  veut  confirmer  une 
i"^^  propofition ,  par  une  fé- 
conde. Ainfi, après  avoir  dit; 
Nous  devons  aimer  Dieu  de 
tout  notre  cœur ,  on  ajoute  ; 
En  effet ,  qu'y  a-t-il  de  plus 
raifonnable  que  d'aimer  un 
p ère  ^  un  bienfaiteur  ,  &c  ? 

EFFEUILLER,  v.  aa.  2« 
brève.  E-feu-glié  ;  mouillez 
les  deux  //. 

EFFICACE,  adj.  Effi- 
cacement, adv.  3®  brève. 
Prononcez  éficace,  éficaceman^ 

EFFiCACITÉ,ouEFFi. 
CACE.  f  f  1.0.  i"^  ell  plus 
ufité  aujourd'hui ,  quoi  qu'en 
difele  DicHonnaired'Ortiio- 
graphe  5  &  quoi  qu'en  ait  dît 


•^ 
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autrefois  le  P.  Bouh.Vyo- 
Jioncez  Éficdcité  ;  5®  &  4^ 
brèves  :  éfic^ce;  3^  brève. 

EFFICIENTE  adj.  fem. 
(  terme  de  Philofophie.)  i""^ 
«fermé,  2.^  &  3^  brèves ,  4^ 
longue.  Efi-ciante. 

EFFIGIE.// Effigier. 
V.  aâ.  2^  brève,  3*  longue 
dans  le  i^"",  brève  dans  le  1^» 
Éfi^i-e  ,  éfigi-é. 

EFFILER.  V.  a.^,  Effi- 
LURE.  /  /  Prononcez  Éfilé, 
éfilûre;  2^  brève  dans  les  deux, 
3*  brève  dans  le  i^ ,  longue 
dans  le  2^. 

EFFLANQUER.  v,  aEL 
2*  longue.  Éfianqué. 

Effle  ,  long  dans  neffie  , 
6c  bref  dans  treffle. 

EFFLEURER,  v.  a^,  2^ 
brève.  É-fleu-ré. 

EFFONDRER.  r^r3^^<?. 
Effondrilles.  f.f.  pluriel; 
2.^  longue ,  3^  i'rève.  Efondré , 
èfondri-glie 3  en  mouillant  les 
//. 

EFFORCER.  (  s  ')  verbe 
réciproque.  Effort.  /  m.  2^ 
brève.  Éforcé  ,  èfor. 

@^>^  Ce  verbe  a  deux  régi- 
mes ;  on  dit:  S'efforcer  de  ^ 
&  s'efforcer  à  faire  quelque 
chofe  ;  le  i^''  eft  pourtant 
plus  ufité. 

EFFRACTION. ///^/?./ 
Prononcez  le  c.  Éfrak-cion  ; 
2^  brève. 

EFFR  AYANT,  ante.^^/ 
«^°  &  2* e fermé,  3*  longue. 
jtfri-'ian ,  ian-te. 


Ë  F  P^ 

EFFRAYER.  v.^c^.Pr^ 

noncez  e/rc-zV  ;  2*  brève ,  ai  a 
le  fon  de  IV;  y  a  la  valeur  de 
deux  a  y  dont  l'un  fe  joint  à 
Ye  qui  précède  ,  &  l'autre  à 
celui  qui  fait.  Efrei-ié. 

EFFRÉNÉ  ,  ée.  adj.  Pro- 
noncez éfréné  ;  2^  brève  , 
trois  é  fermés. 

EFFRÉNÉMENT.  adv. 
Le  Dictionnaire  d'Orthogra- 
phe  met  cemot  ;  je  ne  lecroi* 
pas  françois. 

EFFROI.  /  m.  2"^  dou- 
teufe.  É-froa. 

EFFRONTÉ  ,  ée.  adj. 
Effrontément,  adv.  Ef- 
fronterie.// Prononcez 
éfronté  ^  té-e  ,  éfrontéman  , 
(  avec  un  accent  aigu  fur  IV 
pénultième  )  éfronterie  ;  2® 
longue ,  3^  longue  dans  le  i*^, 
4^  longue  dans  le  dernier. 

Rem,  Effronté  ne  fe  dit 
c{ue  des  perfonnes.  Boileau  a 
pourtant  dit,  (  Satyre  X:  )  Se 
font  des  mois  entiers ,  fur  un 
Ut  effronté ,  traiter  d'une  vifi- 
ble  &  parfaite  fanté  :  mais  ce 
font  des  figures  l)ardies  ,  ap- 
prouvées dansle^s  Poètes ,  &. 
qu'on  ne  doit  pas  imiter  en 
\  proie ,  même  dans  le  ftyle  le 
plus  relevé. 

EFFROYABLE,  ^i/ Ef- 
froyablement, adv.  Vvo- 
noncQz  é-froa-ya-ble  y  é-froa- 
ya-hleman;  2^ brève,  3*'dou- 
teufe  dans  le  i^"" ,  4*^  ^  muet. 

Rem.  Effroyable  eft  tou- 
jours pris  ea  mauvaii'e  part^, 


EGA 

^aatid  on  l'applique  aux  per- 
fonnes.  Il  y  aune  grande  dit^ 
férence  entre  redoutable  & 
effroyabh.  Le  i^"^  fe  dit  des 
conquérans  &  des  héros  \ 
l'autre  des  monftres  &  des 
flirieux.  L'Auteur  des  Remar- 
ques fur  les  Œuvres  poéti- 
ques de  Malherbe,  fait  cette 
■obfervation  au  fujet  de  ces 
vers  du  fcnnet  à  Henri  le 
Grand:  Et  qu'après  le  irépas, 
ce  miracle  de  guerre ,  foit  en- 
core efroyabU  en  fa  polté- 
rité. 

EFFUSION.Z/Pronon- 
c«z  éfu7J.oji  ;  1^  brève. 
É  C  A 

ÉGAIEMENT./;7:.mot 
forgée  ,  &  non  adopté  par  l'u- 
fage. 

EGAL,  aie.  adj.  Égale- 
ment. <2Jv.  Égaler,  v.  aê. 
Égaliser.  V.  a6l.  Égalité. 
f.f.  Dans  tous  ces  mots,  la 
2^  efr  .brève,  la  3^  efl:  auffi 
trêve  dans  les  quatre  der- 
niers. Egal, aie  _,  aleman  ^aléy 
alitée ,  alité, 

{^^  Égal  régit  le  datif. 
Son  génie  efl:  égal  à  fon  em- 
ploi. S'égaler  a  le  même  ri- 
gime. 

Rem.  Égal ,  quand  il  eft 
fans  régime  ,  fe  met  indiffé- 
remment devant  ou  après  le 
fubftaniif  :  Une  égale  dou- 
ceur, ou  une  douceur  égale: 
mais  quand  il  a  un  régime  , 
il  -doit  être-  toujours  placé 
•  s0-hi.  M"  (JrçlTet  dit ,  dans 


EGA        ^i 

la  V^  Églogue  de  Virgile  :  Je 
goûte  à  vous  entendre  une 
éj;ale  douceur  à  celle  que  ref- 
fent  l'avide  voyageur.  Il  me 
femble  qu'il  faut ,  dans  cette 
occafion  _,  une  douceur  égale  à 
celle  de,  &c. 

A  légal ,  adverbe  ,  ré^it 
le  génitif:  Il  n'a  pas  réufli  i 
l'égal  d'u.r\  tel. 

Rem.  Le  Diclionnaire  d'Or- 
thographe fait  également  fubf- 
tantif  mafculin.  Je  ne  le  crois 
pas  ufité  en  ce  fens. 

ÉGARD.  /  m.  Prononcez 
égar ;  2^  brève  :  au  pluriel, 
égards,  2^  longue,  efg-ir. 

A  l'égard  fe  met  avec  le 
génitif;  eu  égard  ^vec  le  datif: 
A  l'égard  de  la  penfion ,  &C- 
Eu  égard  à  ce  que  je  vous  ai 
promis. 

i^^  Égard  ne  fe  dit 
guères  qu'au  pluriel  ;  il  régit 
les  prépofitions  pour  ou  en- 
vers :  Il  a  de  grands  égards 
pour  fes  parens  ,  envers  les 
amis. 

ÉGAREMENT. /i^^/?.  m. 
Égarer,  v.  aùl.  2^  &  3^  brè- 
ves. Égareman,  égaré  ;  3*  c 
muet  au  1^^  ^  é  fermé  au  a^. 

Rem.  S'égarer  fe  dit  abfo- 
lument&  fans  régime.  On  ne 
dit  point  :  Je  m'étois  égaré 
d'un  frère  ,  comme  le  dit 
Molière  ,  dans  le  Feflin  de 
Pierre. 

ÉGAYER.  V.  aa.  Pro- 
noncez éghé-ïé;  1^  brève  :  ai 
«i  le  fon  de  IV;  Xy  a  la  valeur 
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de  deux  iî ,  dont  l'un  fe  lie 
avec  la  voyelle  qui  précède, 
6c  l'autre  avec  celle  qui  fuit. 
È  G  E 
Ège.  Dans  cène  finale , 
l'd  eft  moyen  &  long.  Sacri- 
lège, collège  yfiège, 
É  G  I 
ÉGIDE. /:/ 2^  brève. 
ÉGIRE.  V oyez  Hégire. 

ÉGL      ^ 
ÉGLANTIER.  /z^^J?:  m, 

ÉGLANTINE.//  2*  longUC  , 

3  ®  douteufe  dans  le  i  *^.  Églan- 
tié  y^  églantine. 

Ègle  eft  bref:  Règle  ,fei- 
gle  ,  qu'on  prononce  fègle  ,  è 
jnoyen. 

ÉGLISE.//  2Mongue. 
Prononcez  égli:;;^, 

ÉGL0GUE.//2«  brève; 
Vu  ne  fe  prononce  pas.  Églo- 
ghe, 

EGNE 

Egne.  Dans  cette  termi- 
naifon.  Te  eft  long.   Règne , 
iouègne  ;  mouillez  le  gn ,  è 
jnoyen.  R-h-me  ^  &c. 
EGO 

ÉGOISME./  m,  ÉGOÏ- 
SER.  V.  <îc7.  mots  fa6^icGs  , 
que  l'ufage  n'a  pas  encore 
confacrés.  Ils  ne  font  bons  que 
pour  la  converfation  :  lout 
bref.  Ego-Lj-me,  égo-ï-:^é, 

ÉGORGER.  V.  aSt.  2^ 
brève.  Égorgé;  i*"^  &  3*^  e 
fermé. 

ÉGOSILLER,  (s')  v.re- 
ci^ro^ue,    Prononcei  ^^^{^- 
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glié,  en  mouillant  les  //;  la 
pénultième  brève. 

ÉGOUT./;w.i«  brève: 
le  /  finale  ne  fe  prononce  pas. 
Egou. 

ÉGOUTTER.  V.  a6î,  & 
non  pas  égouter  ,  ni  ef goûter  , 
ni  égoufler  ,  ni  égoûter  ;  les 
deux  1*"  font  contre  l'éty- 
mologie ,  ce  mot  venant  de 
gutîa  ;  les  deux  autres  contre 
l'ufage  &  la  prononciation. 
V r ononctL  ègouté  ;  la  pénul- 
tième brève. 

ÉGOUTTOIR./m.i^« 
é  fermé,  2®  brève,  3®  dou- 
teufe. Ègou-toar, 
É  G  R 
ÉGRAPPER.    verhe  aEt. 
Écrivez  ce  mot  avec  deux/?/?,  ■ 
mais  n'en  prononcez  qu'un. 
Égrapé;  2*  brève,  1"  &:  3^  e 
fermé. 

ÉGRATIGNER.  v,  a&, 
Égratignure.  /  /  mouil- 
lez le  gn,  Égratigné ,  égrati- 
gnure,; 3  ^^  brève  dans  les  deux, 
4^  brève  dans  le  i**^ ,  longue 
dans  le  2^. 

Ègre.  eft  toujours  bref. 
Nègre ,  intègre ,  &c.  è  moyen. 
ÉGRENER.  V.  aa,  3^  é 
fermé  &  bref.  Égrené. 

ÉGRILLARD ,  arde.  adj. 
Mouillez  les  //.  Égri-gliar  , 
arde  ;  2^  &  3*  brèves. 

ÉGRUGEOIR./m  (ou 
Égrugeoire.//)  Égru- 
GER.  V.  aSl.  Égrugeures. 
/  /  Dans  eoà\x  i  ^' ,  &  eu  d« 
4*5  Ve  ne  fe  prononce  pas,  & 
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ti'efl  là  qu€  pour  donner  au  g 
un  fon  plus  doux  qu'il  n'a  de- 
vant Yo   &   ïu.   Prononcez 
égru-joar  ,  {  ou  egru-joâ-rc ,  ) 
£grujé  ,  é^rujûre  ;  2^  brève  ; 
dans  le  2^  &.  le  4^ ,  la  pénul- 
tième eft  longue  ,3^  dou- 
.teufe  dans  le  I^^ 
É  G  U 
Èg  ue.  Dans  cette  finale , 
Vè  eft  bref.  Bègue  ,  collègue , 
Mallègue,  &c.^ moyen. 

.       ÉGUÉER,    ÉGUEULER. 

V.  aâ.  Vu  ne  fe  pronoce  pas. 
<ghé~é^  é-gheu-lé;  1^  brève. 
ÉGUÏERE  ,  ÉGuiLLE. 
Voyez  Aiguihe  ,  Aiguille , 
&  ainfi  Aiguillette,  Aiguillon. 
ÉGUISER.  Voyez  Ai- 
guifer. 

E  G  Y 
EGYPTE./:/:  ÉGYP- 
^TiEN,  enne./  m.  Scf.  1^^  é 
fermé,  2^  brève,  3^  douteufe. 

F  H 
,      ÉHANCHÉ,ee.^4  0n 
-dit  plus  ordinairement  Dé- 
hanché. 

ÉHERBER.  V.  act  San 
cier  a  le  même  fens  ,  &  efl: 
plus  ufité. 

ÉHONTÉ ,  ée.  adj.  vieux 
mot  hors  d'ulage. 

ÉHOUPER.  verbe  aSl.  2^ 
brève  ;  1'//  s'alpire.  É-hou-pé  ; 
l'^^&l  "y^  é  fermé. 
E  I  G 
El  CLE  eilhrei.feiglej  &c. 
Prononcez  ègie ,  è  mo^"en. 

EiGNE  elt  aufii  bref:  Pei- 
_g!ie  ,  enfeigne  ,  qu'il  feigne  y  6cc. 
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Prononcez  è-gne,  en  mouil- 
lant iQgn;  i""'  è  moyen, 
E  I  L 

EiL.  Cette  finale  efl:  brève  : 
Soleil,  fommeil  y  &c.  Pro- 
noncez eil,  monofyllabe.  Les 
adjecfifs  en  eil  redoublent  17 
au  féminin  :  vermeil,  -vermeille* 
EILLE 

EiLLE  efl  bref  :  aleille^ 
vermeille,  &c.  exceptez  vieif- 
le,  vieillard^  vieillejfe ,  oh  eiJh 
efl  long.  Prononcez  è-glie ^ 
en  mouillant  les  //  ;  v"^  h 
moyen. 

E  I  N 

EiN^  EiNT ,  font  dou- 
teux au  fmgulier:  Dejfdn^ 
ferein,  atteint,  dépeint;  longs 
au  pluriel ,  yêm;2.î ,  dépeints. 
Prononcez  ein  d'un  leul  fon. 

Rem.  Qu?.nd  ein  eft  fuivi 
d'une  conlbnne  ,  Ve  &  l'i  le 
font  fentir  :  Pein-dre.  Quand 
il  eft  fuivi  d'une  voyelle  , 
l'i  eft  muet,  &  Xe  a  le  foa 
moyen.  Reine  ;  prononcez 
Rêne. 

Eindre  a  la  i"^^  longue. 
Feindre ,  &c.  prononcez  sijf 
are,  en  deux  fyllabes. 

Eine.  La  pénultième  eft 
douteufe  :  veine  ,  peine ^  6cc. 
Dans  le  feul  mot  reine,  elle 
eft  longue.  Prononcez  ène^ 
fans  faire  fentir  l'i  ;  1^^  è 
moyen. 

Einte  ,  pénultième  tou- 
jours longue  :  Atteinteidép ein- 
te ,  feinte ,  &:c.  Prononce 
ein-te ,  en  deux  fyiiabes. 
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E  J  O 

ÉJOULR.  On  trouve  , 
dans  un  Auteur  moderne  , 
s'éjouir,  au  lieu  defe  réjouir. 
Ce  mot  n'eft  pas  encore  fran- 
fois. 

E  I  T 

EiTRE.  Nous  n'avos  qu'un 
mot  ainfi  terminé  :  Rdtre  ; 
pénultième  longue. 
E  L 

El.  finale  toujours  brève 
au  fingulier  :  S  cl ,  autel;  crud. 
Les  pluriels  font  longs. 

Les  adje£l:ifs  en  d  redou- 
blent 17  au  féminin  :  mortel , 
'mortelle.  Les  noms  de  cette 
terminailbn  prennent  un  s  au 
pluriel  y  excepté  ciel  ,  qui 
change  17  en  eux;  encore 
ciel- Je- lit  luit-il  la  régie  gé- 
nérale ,  &  fait  ciels- de- lit, 
E  L  A 

ÉLAGUER,  verbe  aEÎ,  'J 
brève  ,  même  devant  la  fyl- 
labe  féminine.  Élague  ;  Vu 
ne  fe  prononce  pas  :  éld^hé , 
éU  ghe. 

ÉLAN.  /  m.  Élancer. 

r.  tZf/.    ÉLANCEMENT.  /  m. 

1^  brève  dans  le  i^^  au  fui- 
gulier ,  longue  au  pluriel ,  lon- 
gue aulii  Uans  les  deux  au- 
tres ,  3 '^ brève.  Élan,  élancé, 
élanceman.  ^ 

i^j^<^  S'Élancer  cfl  or- 
dinairement iuivi  de  la  pré- 
pofition  fur  :  L'animal  s' é- 
lança  fur  le  chaiTeur  ;  ou  de 
parmi  :  11  s'élança  parmi  les 


É  L  É 

ÉLARGIR.v.  a^.  ÉLAR-i 
GISSEMENT./  m.  ÉLARGIS* 

SURE,  f  f.  2^  &L  f  brèves 
dans  les  trois,  4*  brève  dans 
le  2^  5  longue  dans  le  3®. 
Elargi  _,  élargiceman  ,  élargi^ 
cure. 

ÉLASTICITÉ.// ÉLAS- 
TIQUE,  adj.  Prononcez  IV. 
Elajlicité,  élaflike  :  tout  bref. 
E  L  E 
Ele.  Dans  cette  terminaî- 
fon ,  Ve  eft  long  &  très-ou- 
vert dans  ide  y  poêle  y  frêle  , 
pêle-mêle,  grêle  ;  il  mêle  y  il  fe 
fêle  :  hors  de  là ,  bref  ôcpref- 
que  fermé  :  Modèle  y  fidèle  ^ 
&c. 

Elec.  Dans  tous  les  mots 
(^ui  commencent  par  ces  deux 
lyllabes  ,  on  prononce  le  c. 
ÉLECTEUR./ //z.ÉLEC. 
TIF  ,  ive.  adj.  Election. 
//  Électoral  ,  aie.  adj, 
Électorat./  ;7z.  Pronon- 
cez élek-teur  ;  2®  &:  3®  brè- 
ves.) élek-tify  IV e;  (2^ brève 
dans  les  deux  genres ,  3® 
brève  au  mafculin ,  longue  au 
féminin.  )^7^A-dj;z  ;  (  2^  brè- 
ve. )  dé:  tjraly  aie  ;  élèktora; 
(2*,3^&  4'' brèves.  ) 

Rem.  Éleclifie  dit  ies  cho- 
fes  ,  &  éligible  des  perfon- 
nes  ;  on  dit  :  Un  Royaume 
éleSiif;  un  homme  éligible. 

(^^  Élection  fe  dit  de 
la  multitude  ,  &  c/:oix  d'un 
feul.  Une  Diète ,  une  Afiém- 
blée  élit  y  &L  un  Prince  choifît. 
Voyez  Choix. 

Élection^ 


EL  E 

Élection  régit  le  géni- 
x\î. 

ÉLECTRICE.// ÉLEC- 
TRICITÉ.//ÉLECTRIQUE. 

adj.  Électriser.  v,  acî.  i^ 
&  3^  brèves.  Élèktrice^  élèk- 
triché  y  élèktrike  ,  éUktr'n^é  ; 
1^*  é  fermé ,  a^  è  moyen. 

ÉLÉGAMMENT,  adverbe. 
Élégance,  //  Élégant, 
ante.  adje£î.  Les  deux  i*"  é 
font  fermés  ,  la  i^  brève 
dans  les  quatre,  la  3^  brève 
dans  le  i*"^ ,  longue  dans  les 
trois  autres.  Éllgaman  ,  élé- 
ganfe  ,  élégan  ,  élégante. 

ÉLÉGiAQUE.  ^4  ÉLÉ- 
GIE, f.  f.  1^^  &L  2®  é  fermé  , 
pénultième  brève  dans  le  i^'", 
îongu-e  dans  le  2*^.  Élégi-a-kcj 
élégi-e, 

ÉLÉMENT,  f.  m.  Élé- 
mentaire, adj.  V^  Se  2*  é 
fermé,  2®  brève  ,  3^  longue 
dan*  les  deux  ,  4^  longue 
dans  le  1^,  è  moyen.  Èlé- 
man  ,  élémentïre. 

Rem.  Élément  fe  dit  dans 
le  propre  &  dans  le  figuré  : 
naais  dans  le  propre ,  il  le  dit 
plus  fouvent  au  pluriel ,  & 
dans  le  figuré,  au  fmgulier: 
Les  élé/nens  fe  font  la  guerre  ; 
la  chaffe  eft  fon  élémenî. 
Quand  il  fignifie  les  princi- 
pes d'un  art  ou  d'une  fcience, 
on  le  met  toujours  au  plu- 
riel :  Élémcns  d'Euclide ,  &c. 

ÉLÉPHANT./  m.  Pro- 
-  noncez  éléfan  ,  fans  faire  (tn- 
tir  le  /;  mais  ne  l'écrivez  pas 
Tame  L  Partie  //, 
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de  la  forte  ;  2^  brève,  3'  lon- 
gue, i"^^  &  2^  e  fermé. 
^  ÉLÉPHANTlN,ine.^c//. 
Éléphantique,  adj,  \^^6l 
2®  t;  fermé.  Prononcez  élé- 
fan-un  ^tine,  éléfanùke  ;  3®. 
longue ,  4^  brève. 

ELEU.Vovez£/z/. 

ÉLÉVATION,/:/ Élè- 
ve.///^/, m.  &L  f.  ÉLEVER. 
verbe  aSl.  Èlevvre.  fubfl.  f, 
Bemarquez  les  variations  da 
la,  2*^  fyllabe  ;  IV  efl  fermé 
dans  le  1^%  moyen  dans  îe 
2*^ ,  muet  dans  les  deux  der- 
niers. Pour  la  quantité  ,  il  eit 
douteux  dans  le  i^,  bref  dans 
les  autres.  Éléva-cion  ,  élè- 
ve ,  élevé  ^  élei'ûre;  3^  longue 
dans  le  dernier. 

Élévation  fedit  dans  le 
propre  &  dans  le  figuré  : 
Éuvation  du  pôle  ;  élévation 
d'un  ajlre  ;  élévation  de  bâ-- 
liment  ;  élévation  de  fortune  ; 
élévation  de  cœur;  élévation 
d'efprit. 

Elévement  efl  un  mot 
forgé  par  deux  ou  trois  Au- 
teurs ,  qui  n'ont  pu  le  natu- 
ralifer  dans  notre  langue. 

Élever  fe  dit  dans  le  pro- 
pre &  dans  le  fig-i'ré  :  Élever 
une  muraille  ;  e'/cvcT  quelqu'un 
en  dignité.  Exhaujfer  ne  W 
dit  que  dans  le  propre  :  Ex- 
hauffer  un  bâtiment. 

Rem.  Élever  régit  l'ac- 
cufatif&  le  datif;  être  éle^'é 
régit  le  datif  feulement  :  On 
V éleva  à  la  plus  haute  dignité 
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de  l'État  ;  \\fut  élevé  de  bonne 
heure  au  premier  rang. 

Elever  Us  yeux  au  ciel; 
cxprelîion  que  Vaugelas 
condamne  debarbarifme  ;  il 
prérend  qu'on  doit  dire/^v^r. 

E  L  I 

ÉLIDER.v.^<f?.2«  brève. 
ÉLIGIBILITÉ././:  l'^^Ôc 

dernière  é  fermé  :  tout  bref. 

ÉLIGIBLE.  adj.  ÉLIRE, 
r.  aSi,  pénultième  brève  dans 
le  i*^ ,  longue  dans  le  2^. 

Rem.  Élire  ne  régit  que 
Taccufatif;  P.  Corneille  lui 
donne  un  2^  régime ,  comme 
à  choifir  :  Le  Roi  doit  à  Ton 
^Is  élire  un  gouverneur.  Choi- 
fir feroit  mieux ,  &  pour  le 
régime  &  pour  la  propriété 
du  mot;  car  choifir  fe  dit 
mieux  d'un  feul ,  &  élire  de 
plufieurs. 

ÈIASÈES.  adj.  m. pluriel. 
il  fe  joint  au  mot  champs. 
Prononcez  éli:(é-e;  3*  longue. 

Rem.  On  difoit  autrefois 
les  champs  élyfiens.  Aujour- 
d'hui on  dit  Vcl'fie ,  ou  les 
champs  élifies. 

ÉUSION.// Prononcez 
éli^ion  ;  1^  brève.  L'élifion 
éfl:  le  retranchement  d'une 
voyelle  ;  ce  retranchement 
fe  marque  par  une  apoflro- 
phe ,  qui  afîc'^e  la  confjnne 
piécé'Jenre.  Par  exemple,  au 
lieu  de  la  ame  y  on  dit  l^ame. 

Rem,  Il  n'/  a  que  Va ,  1'^ 
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muet  &  l'i  qui  fe  fupprimcnt 
par  éhfion. 

L'^  dans  l'article  &  le  pro- 
nom la  :  Z 'aventure  ,  je  /'ef- 
time  ;  au  lieu  de  la  <2venturej 
je  la  eilime. 

Ve  muet  final  dans  les  mo- 
nofyllabes  &  dans  jufques  &L 
parce  que.  On  dit,  y 'aime; 
^7/'il  vienne;  il  /tz 'a  donné; 
juf^w'à  demiain  ;  parce  quW 
m'a  oftenfé ,  &c.  au  lieu  de 

je  aime,  &c Onfupprims 

aufTi  cet  e  final  dans  l'adjec- 
tif ^-^/z^ff,  fuivi  immédiate- 
ment de  quelques  fubftantifs. 
Voyez  Grand. 

L'i  fe  fupprime  par  élificn 
dans  la  particule  Si ,  fuivie 
immédiatement  de  //,  ou  ils: 
S'ï\  vient;  ^'ils  approchent, 
&  non  pas  fi  il  vient',  &c. 
Voyez  Ponàuation. 

ÈUTE.f.f.ÈLixm.fm. 
pénultième  brève.  Prononcez 
Élite ,  élikcir  ,  (  &  non  pas 
éli/o-cier.  ) 
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Elle.  Dans  les  mots  ainfi 
terminés,  la  pcniilùème  ell 
brève  :  Immortelle,  rébelle, 
éternelle.  Cela  n'empêche  pas 
que  dans  le  chant  &  dans  la 
I  déclamation  ibutemie  ,  ori 
n'allonge  quelquefois  cette 
finale,  furtout  quand  elle  ter- 
mine la  phrafe. 

ELLE,  pronom  perfonnel 
féminin  delà  "y^ perjonne.  Pro- 
noncez èle  ;  i'"*^  t'  moyen  &: 
bref. ,  , .  die;  d'elle;  lui^  ou 
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^•^tïle  ;  la  y  ou  elle;  d'elle  :  pîu- 
■riel,  elles;  d'eJles ;  leur,  ou 

^  -«^  elles-,  les  ,  ou  elles;  d'elles, 

'  y  oyez  Lui  &  //. 

Avec  les  noms  féniinrns  ^. 
on  peut  TUQttTQelle  au  lieu  de 
Jbi  :  La  f^rre  renferme  dans 
elle  ,  (  ou  dans  foi  )  foz/rej  /^^ 
femences. 

Elle  au  nominatif  ne  con- 
vient pas  moins  à  la  choie 
iqu  à  la  perfonne ,  &  l'on  dit 
également  bien  d'une  femme 
&  dune  maifon  :  Elle  eft 
agréable  :  mais  aux  cas  obli- 
tjues  ,  elle  ne  convient  pas  à 
ia  chofe  comme  à  la  peribn- 
ne,  &  on  ne  diroit  pas,  par 
exemple ,  d  un  homme  à  qui 
la  philofophie  plait  extrême- 
ment :  //  s'atuche  fort  à  elle  ; 
il ef  charmé  d'elle;  il  faut  dire , 
pour  bien  parler  :  Il  s'y  atu- 
chefort;  il  en  ejl  charmé.  L'u- 
fage  feul  peutbien  apprendre 
quand  on  peut  fe  fervir  du 
pronom ê//e ,  dans  les  cas  obli- 
ques ,  en  parlant  des  chofes 
inanimées. 

ELLÉBORE.  /  m.   Ce 
mot  doit  être  écrit  fans  h  ^  &L 
avec  deux  //.  Dict.  d'Ort. 
Prononcez  éléhSre  ;  3^  lon- 
gue, i""^  &  2^  é  fermé  &  bref. 
ELLIPSE./  /  Ellipti- 
que, adj.  On  ne  prononce 
qu'une  l,\e  p  fe  fait  fentir. 
£Iipfe ,  élipnke  ;^^  brève. 
É  L  O 
ÉLOCUTION././tout 
|iref.  Éloku-clon^ 
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ÉLOGE. /?/^j?.w.i*^b:èvc. 
ÉLOGISTE./i.;^/.„z.mot 
for.;:;;é  peu  hearer.fement. 

KLOiGNEMEiN^l\  /  m. 
Éloigner,  v.  aS.  1"  &  3® 
brèves  ;  mouillez  le  gn.  Pro- 
noncez E-loa -gneman ,  é-loa- 
gné;  i"^^  é  fermé,  3^  ^  muet 
au  i^,  fermé  au  i'^. 

(^^ Éloi  GNRîi  régit l'ac- 
ciifatif  &  l'abladf;  éloigné  _, 
Tablatif  feulement ,  ainii  que 
s' éloigner  ;  être  éloigné  3  rinfi- 
nitif  avec  de  :  On  l'a  djigné 
du  Pal  dis  ;  ilt;;'?  éloigné,  ou  il 
s'eft  éloigné  àe  la  Cour  ;  je 
fuis  bien  éloigné  de  vouloir 
vous  furprendre. 

M^  Ménage  veut  juftifier 

cette  phrafe  :  Cependant  l'in- 

fenlibie  éloigrtoii   ces   beaux 

lieux.  Il  cite ,  après  trois  vieux 

Poètes ,  M"^   Corneille ,  qui 

dit,  (Pompée ,  aci.  lil,  fc.  i  :  ) 

Ses  vaiiïeaux ,  en  bon  ordre , 

ont  éloigné  la  \aile;  &iM,  de 

l    Segrais  ,  qui  dit ,  (  dans  fa  tra- 

I    duction  de  l'Enéide  ,  liv.  9  :  ) 

I    Du  camp  des  Rutulcis  éloi^ 

I   gnant  les  quartiers.  On  ne  fe 

I    ferviroit  pas  aujourd'hui  de 

I   ce  tour.  On  fe  fert  conftam- 

I   m^enr  de  s'éloigner,  avec  l'a- 

I    blatif.      ' 

I  ÉLOQUEMMENT  adv.. 
Éloquence  fuhjl.  f  Élo- 
quent, ente,  adj.  3^  brève 
dans  le  i^''  &  le  3^,  longue 
dans  le  i*^  &ie  4^  ;  en  aiefoa 
d'an,  Elokaman,  éhkanfs , 
êlolum,  élokante. 

S') 
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ÉLU 

ÉLU,ue,/:m.  &/  i'' é 
fermé  ,  2*  longue  au  2^. 
Elû-e. 

ÉLUDER.  V.  aêî.  Élu- 
siON.  /.  /  le  2^  eft  peu  ufité; 
i"**  é  fermé,  2^  brève.  Élu' 
dé  3  élu-iion. 

Rem»  Éluder  ne  fe  dit  que 
des  chofes. Molière,  (Étour- 
di ,  aô.  II ,  fc,  7  ,  )  l'applique 
aux  perfonnes  ,  lui  donne  le 
fens  de  tromper ,  ôc  lui  fait 
régir  l'ablatif: 

TcLudoîs  un  cha<un  d'un  deuil  fî 
Vtaifemblable. 

ÉLYSÉES.  Voyez  ÉU- 
fées,  L'étymologie  demande 
un  y:  mais  il  femble  que  l'u- 
fage  a  prévalu  de  l'écrire  avec 
un  /, 

E  M 

Em  ,  devant  les  confo- 
nes ,  a  le  fon  d'<z/z  ,•  devant 
les  voyelles  ,  \e  &  Vm  con- 
lervent  leur  fon  propre  :  Em- 
baller ;  prononcez  Ânhalé. . . 
Email  ;  prononcez  é-mai^L 
Exceptez  de  cette  vh^Q  fem- 
me, oii  le  i*''  e  a  le  fon  de 
Va ,  fume. 

Em^  au  milieu  du  mot, 
allonge  la  fyllabe ,  quand  il 
eft  iliivi  d'une  autre  confonne 
queTw.  Temple,  exemple  ;  pé- 
nultième longue  :  mais  quand 
Vm  eft  redoublée  ,  la  voyelle 
précédente  devient  brève  : 
Évidemment  ;  prononcez  évi- 
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daman  ;  pénultième    brèvci 
É  M  A 

ÉMAIL./,  m.  Émailler. 
V.  a6i.  Émailleur.  fubfl.  m, 
Émailleure. //  Mouillez 
17  finale  du  i"&les  //des 
autres.  É-maigl  ,  éma-glié  , 
éma-glieur  ,  éma-gliûre  ;  1'* 
é  fermé ,  2^  brève  dans  tous  ; 
3^  brève  dans  le  i^  &  le  3^  , 
longue  dans  le  dernier. 
Email  a  pour  pluriel  émaux, 

Èmaillé ,  dans  le  figuré, 
régit  l'ablatif  avec  l'article  in- 
défini :  Un  pré  èmaillé  de 
fleurs. 

ÉMANATION,  fuhji,  f 
Émaner.  V.  neutre.  \^^  é  fer- 
mé ,  2^  brève.  Émana-cion  , 
émané. 

§^^ÉMAW£Rrégit  l'abla- 
tif: Cet  ordre  émane  de  l'au- 
torité royale. 

ÉMANCIPATION.//. 
Émanciper,  v.  ^t'7.  i""®  é 
fermé ,  2*  longue.  Emanci- 
pa-cion ,  émancipé. 

Rem.    Émanciper    fe   dit 
dans  le  propre  ;  Se  s'émanci- 
per j  dans  le  figuré. 
E  M  B 

EMBABOUINER.V..75?. 
1'®  longue,  pénultième  brè- 
ve. An-ba-bùui-né.  Emh.i- 
houiner  quelqu'un  ,  l'arnuier  , 
le  repaître  d'efpérances ,  lui 
tenir  le  bec  dans  Veau.  Ces  ter- 
mes ne  font  en  ufage  que 
dans  la  converfation. 

EMBALLAGE./i/^y?.;;?. 
Emballer,  v.  ai^.  Embal-. 


E  M  B    ' 

Ï.EUR.  /.  m,  i'*  longiîô  ;  i« 
&    3^   brèves,    An-balage  , 
an-balé ,  anba-leur. 
EMBARQUEMENT.  / 

/7Z.    EmBARQUÎR.  V.  <2(?.   l""* 

longue ,  a^  6i  3^  brèves. 
An-barkenian  ,  an-barké,  .  . 
Embarquer  a  pour  2^  régime 
la  prépofition  dans  ,  ainfi 
que  s'embarquer.  Ils  f<i-difent 
élégamment  dans  le  propre 
&  dans  le  fig^aré  :  Vous  m'a- 
ve:^  embarqué,  ou  ,  Je  me  fuis 
embarqué  dans  une  mauvaife. 
affaire.  Mais  il  n'en  eft  pas 
de  même  pour  le  Tubftantif 
embarquement;  &  l'on  ne  peut 
guère  s'empêcher  de  con- 
damner la  phrafe  fuivante  : 
»  Le  Peuple  Latin  murmu- 
roit  du  nouvel  embarque- 
ment ,  ou  Ton  ail  oit  s'expoler 
contre  une  ville  alliée  &  in- 
vincible. »  DiCT.  NÉOL. 

EMBARRAS.  /.  m.  Em- 
barrassant ,  ante.  adjeâif. 
Embarrasser,  v.  a^.  i""® 
&  2®  longues  dans  les  trois  ; 
4*  longue  dans  le  2^  &le  3^. 
Afi'barra ,  an-barraçan  jante  ;. 
an-barraffé. 

(^^^  Emrarrasser  ré- 
git i'accufatif ,  &  il  a  pour  2<i 
régime,  l'ablatii" ,  que  régif— 
fent  aulfi  s'embarrafjer  ÔC  être 
embarrajfé.  Ces  deux  derniers 
régiiTent  auffi  quelquefois  la 
prépofition  dans  :  Il  m'a.  em- 
harrajfé  de  cette  affaire  ;  il  ne 
faut  pas  s'embarrajjer  des  af- 
faires d' autrui  r  il  ^  embar*^ 
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raffe  de  fa  perfonne ,.  de  fou 
temps ,  d£  fon  rang. 

Etre  embarrajfé  régit  auflî 
l'infinitif  avec  à  :  Il  ejl  em- 
barraffe  à  choijîr  ^  âfe  déter- 
miner. 

EMBÂTER.  V.  ^.  1'^  & 

2*  longues.  An-bâté, 

EMBAUCHER,  v.  aFf.. 
Embaucheur.  /  m.  An- 
boché  y  an-bo-ckeur.  On  dit 
aufîî  une  embaucheufe.  Tous 
ces  termes  n'appaniennent 
qu'au  ftyle  familier.- 

EMBAUMEMENT./77r, 
Embaumer,  v.  a^.  l'^lon' 
gue  ,  a*  douteufe.  An-bome^ 
man,  an-bomé;  3^  e  muet  au 
L^^^e  fermé  au2'^» 
^  EMBD-EN..  (ville  mari, 
time  de  VeftphaJie  ,  appar- 
tenante au  Roi  de  Pruflé.  ) 
Em  n'a  pas  le  fon  d'^/z.  Pro- 
noncez Emb-denne  :  tout  bref^ 

EMBÉGUINER.  v.  aS!, 
i''^ longue  ,  2*  é  fermé.  An- 
bé-ghiné;  pénultième  brève, 

EMBELLIR,  v.  aci.  & 
neutre.  Embellissement. /I 
m.  i""^  longue  ,  2^  &  3^  brè- 
ves. An-béli ^an-béliceman. ,  . 
Embellir  régit  l'accufatif  ôc 
l'ablatif. 

EMBERLUCOQUER. 
(s')  V.  réciproque.  Il  eff  bas 
&  populaire  ;  2*  è  ouvert  , 
dernière  e  fermé,  i'®  longue^ 
le  refte  bref.  Anberîukoké. 

EMBESAS.  Voyez  Amr 
hfas,  L'étymologie  demanda 


foi        E  M  B 

im  a,  ce  mot  venant  ^Am- 

hOiVCiOi  latin  qiii  fignifie  dcux^ 

EMBESOGNÉ  ,  ée.  ady 

a*  e  muet,  4^  i  terme  ;  mouil- 
lez ^n.  Ânbea^cgaé ,  né-e.  Il 
eft  du  ilyle  familier ,  &  ne  f^i 
dit  que  par  raillerie. 

EMBLAVER.  V.  afl.  i" 
longue  ,  2^  brève.  An-hU- 
ré, 

EMBLÉE,  ne  fe  dit  qu'ad- 
verbialement ,  avec  la  pré- 
TpoCiiion  de:  An-blé-s;  i'^& 
a^  lG?lgues. 

EtVlBLÉM  ATIQUE.  adj. 
Emblème./  7?i.  (quelques- 
uns  le  font  féminin,  )  Pronon- 
cez An-blématike ,  an-blcme  ; 
1^^  longue  ^  2*  é  fermé  & 
&  bref  dans  le  i^"^  ,  ouvert 
èL  long  d-ns  le  ^^. 

EMBLURE.  ff.  (  terme 
d'Agriculture.  )  Tout  bref. 
Enblure, 

EMBOETEMENT./;/:. 
Emboeïer.  V.  aEl.  Emboe- 
TURE./yi  Prononcez  An- 
boa-tc-man  ,  an-boa- té  ,  an- 
boii-târe;  i^^  longue,  2^ brè- 
ve ,  3°  brève  dans  les  deux 
i^"  ,  longue  dans  le  der- 
nier. 

Rem.  Le  Di61:ionna're  d'Or- 
thog-aphe  écrit Enibjitcrncnt, 
emboîter. 

EVIBOIRE,Embo7ser, 
V.  aEl.  Emboiseur  ,  eaic.  (\ 
m.  èc  f  i'"  Se  2*  longues 
dans  tous  ,  3®  brève  dans  !e 
%à  ^  le  j'-'  ,  longue  dans  le 
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4*.  Afî-ho.7-n  ,  dn-hoi-^^ 
An-boâ^^eur ,  câ:^e. 

Rem,  Emboire  eÛ  un  ter* 
me  de  Peinture. 

£/72^t?zyc/&. les  dérivés  font 
bas  &  popui  i/res. 

EMBOiN POINT.  /  m. 
trois  longuCD,   An-bon-poein^ 

Rem.  11  femble,  à  pren- 
dre le  fens  du  mot ,  qu'oit 
devroit  écrir<ê  enbonpoint , 
comme  qui  dirovt ,  enbon  état, 
L'ufage  pourtant  aprévahî 
d'écrire  eniborwainl. 

EMBORDURER.  v.a6l. 
(  peu  uiité  5  excepté  peut- 
être  parmi  les  ouvriers;  )  der- 
nière é  fei^mé.  Anborduré, 

EMBOUCHER,  v.  aB. 
Embouchoir.  /  m.  Em- 
B  ouc  HURE.  /..  f.  Prononcez 
Ar,-bou~ché  ,    an-bou-choar  y 


an-bouc  niLre 
brève  dans  les 


i'^'^  longue,  2 
trois,  3*^ brève 


dans  le  1*^'%  donteufe  dans  le 
2^,  longue  dans  le  3*^. 

EMBOURBER,  v.  aSl. 
Embourrer.  V.  a^l  Em- 
BOURRURE.  //  Prononcez 
An- bourbe  ,  an-bour-ré  ^  an- 
boiir-rûre  ;  i  '"'''  longue  ,  2*^ 
brève  dans  tous  ,  3^  brève 
dan  les  deux  1^^'  ,  longue 
dans  le  3^ 

i§^^^  S'Emboi^rber  a 
pour  rév^,ime  la  prcpofition 
(iiïns.  ïl  fe  dit  dans  le  propre 
&  dans  le  figuré. 

EMBOURSEMENT.  / 
m.  11  eft  furanné  6i  peu  ufité. 
3*^  e  muet*  An-bour-cemaru 
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EMBOURSER.  v,  aSt, 
Prononcez  An-bour-fé  ;  l'* 
longue,  2^  brève. 

EMBRASEMENT./  m. 

Embraser.  V. ^(5?.  i'^^  &  2^ 
longues  ,  3^  brève.  Aii-brâ- 
{é  y  dn-bra:^eman  j  3®  é  fermé 
dans  le  1^%  emuet  dans  le 

EMBRASSADE,  fubfi.f. 

EmB  RAS  SEME  NT.  /  m,  EM- 
BRASSER, v.aâ.  i""^  longue, 
2®  &  3^  brèves.  An-bra- 
eade  y  an-braceman  ,  an-bra.- 
ce. 

Rem.  on  dit  au  figuré  : 
Embrajfer  un  parti  ;  embrajfer 
la  querelle  ,  les  intérêts  de 
quelqu'un  :  mais  cela  ne  s'é- 
tend pas  à  tour;  &  l'on  ne 
dit  pas  5  Gomine  le  fait  Mo- 
lière : 

...    .   Ec  fans  rien  emhrajfer  > 
Vous-même  vous^verrez  ce  qu'on 
en  doit  penfer. 

(  Dom  Garcie  ,  ad.  II  ,  fc.  7.  ) 

EMBRASURE.  //  1"^% 

2*  &  3^  longues.  An-brd- 
Ture. 

■  EMBRENER.  v.  aéî,  1'^ 
longue ,  2^  e  muet  &  bre£ 
An-brené^ 

longue  ,  2*  &  3^  brèves. 
An-bfi-on. 

i?£^vf.  Le  Di6Monnaire  d'Or- 
thographe écrit  Embiyoru 

EMBROCHER  ,  Yja- 
BROUiLLER»  Voyez.  j&racA^r^ 
BrouilUu 
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EMBROUILLEMENT. 
/  m.  3*  emuet.  An-brou-glie^ 
TTidJi  ;  mouillez  les  IL 

EMBRUINER.v.  ^c7.  i'^'^ 
longue,  3®  4;  terme.  An- bru i' 
né. 

EMBRVMÈ.adj.  m.  {ter- 
me de  Mer.  )  3*"  ^' fermé.  A/i- 
brume. 

EMBRUN,  oz^Ane-run. 
(  ville  du  Dauphiné.  )  An- 
breun, 

EMBÛCHE,//:  Embus- 
cade, fubfî.f.  Embusquer, 
(  s'  )  V.  réciproque.  Prononcez 
An-bûche^  anbuskade  y  anbuy- 
ké  ;  i""®  longue  ,  2^  longue 
dans  le  i^"^,  brève  dans  les 
deux  autres,  3^  brève  dans 
le  2*1  &ie3^ 

E  M  E 

Eme:  dans  cette  finale ,  la 
quantité  de  la  pénultième  va- 
rie ;  douteufe  dans  crème  ; 
brève  dans  je  feme  ,  //  j'éme  ; 
longue  par  tout  ailleurs  ,  mê- 
me j  chrême  ,.  baptême  ^  diadc-- 
me,  &c. 

ÉMERAUDE.//  Émé- 
RIL./  m.  Émérillon./  /«. 
Émérillonné,  ée.  ûdj.i'^é 
ferméXa  2^efi:  un  e  muet  dans 
le  I  ^^ ,  fermé  dans  les  autres. 
Émerôde;  (2^  brève.,  3^  lon- 
gue :  )  éméril  ;  (  faites  fenri? 
i'7  finale  ,  &  mouillez-la  :  y 
éméri-glion  ;  (2^  &  3*  brè- 
ves :  )  émériglio-né y  (  2^,  3* 
&  ^^  brèves.) 

ÈMÈKITE.  fubfi.M  adj. 
giv 
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pénultième  longue,  i^*  &  2* 
é  fermé. 

ÉMERSION.  //(terme 
d'Aftronomie.  )  1^^  g  fermé, 
2^  è  ouvert  &  bref,  Emèr- 
cion. 

ÉMERVEILLER,  (s') 
verbe  réciproque  ;  2^  &  3®  brè- 
ves. Mouillez  les  //.  Émer-vè- 
gllé. 

REM.S'émerveilierneû  en 
iifage  que  dans  le  ftyle  frxmi- 
lier, 

ÉMÉTlQlJE.adi.Sif.  m. 
j^^  &  1^  €  fermé  ,  3^  brève. 
Émêtike.  DaNET  a  eu  tort 
d'écrire  ce  mot  avec  une  k  , 
Hémétique.  Dictionnaire 
d'Orthographe. 
^  ÉMEUTE.// Prononcez 
Émute  ;  2^  brève. 
É  M  I 

ÉMIER.  r.  ac'i.  ÉMÏET- 
TER.  V.  a6î,  pénultième  brève. 
E-mi-é  ,  é-miè-té;  i*"*  &  der- 
nière é  fermé  ,  2*  ê  moyen 
au  2^. 

ÉMINCER.  V.  ^<f?.  l'^^ôc 
3^  e  fermé,  2^  longue.  É- 
min-cé. 

ÉMINEMMENT,  adv. 
Éminence.  //  Éminent  5 
ente.  ad].  Prononcez  Emina- 
man ,  émïnanfe ,  èminan ,  cmi~ 
nantc ;  2^  brève  dans  tous, 
3^  brève  dans  le  i*^"^,  longue 
dans  les  autres. 

ÉMINENTISSÏME.  ^4/. 
fuperlatif;  3®  longue  Émi- 
lum-ticime. 

(jf^  Ceft  un  des  fuper- 
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latifs  ufités  en  françoîs ,  Sc 
c'eft  le  litre  qu'on  donne  aux 
Cardinaux  ,  qui  en  ont  un 
autre  :  Votre  Alteffe  éminent 
tiffune. 

ÉiVIIP..  /  m.  Prononcez 
émir  y  (&  non  pas  émicr,  )  2®. 
brève. 

ÉMISSAIRE./ m.  Émis- 
sion. /  /  Prononcez  mi- 
cere  ;  2®  brève ,  3^  longue  ,  é 
moyen.  Émi-cion;  z'  brève. 

Rem.  Émïffaïre  fe  prend 
ordinairement  en  mauvaife 
part. 
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E^fM,  Dans  cette  (yllabe  , 
îa  i""^  m  aie  fondef/z^  &  la 
2*" ,  fon  propre  Ion. 

EMMAIGRIR.  v,  aêi,  & 
/?<?i//re.  Prononcez  Anmai^riy 
{Amaigrir  eft  plus  ufité.  )  i*"^ 
lonoue  ,  2^  brève  ,  é  fermé, 

EMMAILLOTER,  v.aa. 
Emmancher,  v.  ad.  1"  lon- 
gue. Prononcez  Anma-gHo- 
té  ;  (  2^  &  3^  brèves.)  Am- 
manche;  (  2*  longue.) 

EMMANUEL,  fuhjî.  m. 
(  nom  donné  au  Mellie.)  Em 
n'y  a  pas  le  fon  âî'an.^  Pro- 
noncez Emmanu-nuèl  ;  der- 
nière c  moyen. 

EMMARINER.v.tf^. 
Prononcez  Anmariné; i  ^^  lon- 
gue ,2^  6:  3*^  brèves. 

EMMÉNAGER,  (s')  t.. 
réciproque.  \  oyez  Ménage. 

EMMEl^ER.  verbe  aâî.  l'^c 
muet ,  3^  é  fermé,  Anmmi* 
Voyez  Mener, 
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EMMENOTT£R.v;Âff. 

iVoyez  Menotteé 

EMMEUBLEMENT./. 
m.  Emmeubler.  v.  aSi.  On 
dit  plus  ordinairement  Ameu- 
blement ,  Meubler. 

EMMIELLER,  verbe  aEl, 
Prononcez  An-miè-lé  ;  i^^ 
longue ,  2*  brève ,  e  fermé. 

EMMITOUFLER.  v.^<5?. 
i'"^  longue,  pénultième  brève. 
' Anmi-touûé. 

EMMONCELER.  v.  a^. 
On  dit  ordinairement  Amon- 
celer, 

EMMUSELER.v.û<^.i''« 
longue,  pénultième  e muet  ôc 
bref.  Anmu:^elé, 

EMMY.^^v.(Onledifoit 
du   temps    de  Malherbe  :  ) 
Emtîiy  la  place  ,  emmy  la  rue  ; 
pour  dire  :  Au  milieu  de  la 
place  5  dans  la  rue. 
E  M  N 
Emn,  Cette  fyllabe  ne  fe 
trouve  que  dsins  folemnel ,  & 
fes  dérivés;  Ve  a  le  fon  de 
Va  long ,  &  Ym  eft  muette. 
Solânel  y  folanité. 
É  M  O 
ÉMOELLER.v.  ^<^.Pro- 
îioncez  é-moa-U  ;  2^  brève. 

ÉMOLLIËNT,  ente.  adj. 
Prononcez  èmoli-an ,  pénul- 
tième brève. 

ÉMOLOGUER.  v.  an. 
Écrivez  ôc  prononcez  Homo- 
loguer. 

ÉMOLUMENT. /z/^/?./«. 
VrononcQz  émoluman;  pénul- 
tième brève. 
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ÈMONDER.v.^.J?.ÉMo. 

TION.//  ÉmOTTER.  V.  a^. 
2^  longue  dans  le  i**^ ,  brève 
dans  les  deux  autres.  Émondé^ 
émo-cion  y  émeté. 

ÉMOUCHER.  verbe  aEi. 
Émouchoir./.  m.  2*  brève, 
3^  douteufe  dans  le  2*^.  £• 
mou-ché,  é-mou-choar. 

ÉMOUDRE.  V.  aSt.    É- 

MOULEUR.  /  m.    ÉMOULU, 

ue.  adj.  2*  longue  dans  le 
i®'^,  brève  dans  les  autres,  3*^ 
longue  dans  le  dernier.  É-mou- 
dre,  leur,  lu  ,  lu-e, 

ÉMOUSSER.  verbe  a^if, 
Émoustillé  ,  ée.  adjeâifi, 
Émouvoir,  v.  a^.  É-mou- 
cé ;  émoufli-glié  ;  lé-e;  (mouil- 
lez les  //.)  É-mou-voar  ;  2* 
brève  ,3*  douteufe  dans  le 
dernier ,  4®  longue  dans  le 

Rem.  Émoujfer  fe  dit  dans 
le  propre  &  dans  le  figuré  : 
Émoujfer  la  pointe,  le  tran- 
chant d'un  couteau;  émoujfer 
l'efprit ,  le  courage. 

i^^  Émouvoir  régit 
l'accufatif  de  la  perfonne  , 
l'ablatif  de  la  chofe  avec  l'ar- 
ticle indéfini  :  Émouvoir  les 
cœurs  de  compalTion.  Ce  1.^ 
régime  a  lieu  furtbut  au  paf- 
fif.  Voyez  Mouvoir  pour  la 
conjugaifon. 

Rem.  Un  Poète  tragique 
a  fait  régir  le  datif  à  émou^ 
voir  : 

Si  rien  à  la  p'uîc  ne  tous  peut 
émouvoir^ 
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UAuteur  du  Di£lî#nttaîre 
ncologique  le  condamne. 
Pour  moi ,  il  me  paroît  que 
ce  régime  feroic  inutile,  6l 
<ju'il  eft  dans  l'analogie  de  la 
langue. 

Émouvoir  n'eft  guère  ufité 
qu'à  l'infinitif,  au  fmgulier 
du  préfent  ,  &  aux  temps 
compofés  :  Émouvoir  ;  fé-^ 
meus  ,  tu  émeus  ,  il  émeut  ; 
jai  ému;  zu avois  ému,  il  au- 
Toit  ému,  &c.  On  trouve  dans 
le  Légataire  univerfel  de  Re- 
gnard  : 

Se  }e  vais  lui  didec  une  Lectre 

d'un  ftyle  » 
<^i  de  Madame  Argante  émou' 

vera  la  bile. 

Le  fiitur  de  ce  verbe  n'eft 
pas  d'ufage. 

E  M  P 

EMPAILLER,  verhe  ac7. 
Empailleur  ,  eufe.  f.  m. 
eaf.i'^SL  2*  longues  ,  3' 
brève  dans  les  deux  i*". 
An-pâ-gUé  ,  an-pd-glieur  ; 
longue  dans  le  3^.  An-pâ- 
glieu-^e' 

EMPALEMENT. /«^y?.  m. 
Empaler,  v.  a^.  i*"*  longue, 
a*  brève  ,  3®  ^  muet  dans  le 
1*' ,  e  fermé  dans  le  1^  :  tous 
deux  brefs.  An-paleman  , 
a.n-pnlé. 

EMPAQUETER,  v.  afi, 
i'^  longue ,  a*  &  3^  brèves. 
An-paketé  ;  pénultième  e 
tnuet. 

EMPARER,  (s)  v.rc«ri- 
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proque,  1"  longue  ,  î'brèvéC 
An-paré.  Il  régit  l'ablatif» 

EMPÂTEMENT.  /  m. 
Empâter,  v.  aB,  l'^&a*^ 
longues  ,  'i^^hïhfQ*  An-pâu- 
man  ,  an-pâté, 

EMPAUMER.  r.^<f?.i''^ 
longue  y  2®  douteufe.  An^ 
pomé, 

EMPÊCHEMENT./ «. 
i'^  &  2*  longues,  2* é  ou- 
ouvert ,  3*  f  muet.  Anpê- 
cheman, 

EMPÊCHER.  V,  aa.  l'Z 
&  2*  longues.  Anpéché, 

i^^  Empêcher  régîf 
l'infinitif  avec  la  particule  de, 
ou  le  que  avec  le  fubjonftif^ 
S'il  y  a  une  négation  avec 
empêcher,  on  n'en  met  point 
après  le  que  ;  &  s'il  n'y  en  a 
point ,  on  ajoute  au  que  la. 
particule  ne  :  Il  m'empêche  de 
travailler  ;  je  n  empêcherai, 
pas  que  vous  veniez  ;  f  em- 
pêcherai bien  que  vous  ne  for- 
tiez:  Campiftron  a  retranché 
la  négative  dans  ce  vers  àlAl- 
cibiade  : 

Dieux    puifTans,  empccAei  qu*i^ 
autre  Je  pofledc 

Selon  l'ufage  ,  il  auroit  dû: 
dire  :  Empêche^  qu'un  autre 
ne  le  poltède. 

@^?^  Quand  empêcher  a 
un  cas ,  il  faut  fe  fervir  de: 
l'infinitif.  Ainfi  au  lieu  de  dire  : 
Je  ne  vous  empêcherai  pas  qua 
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ifous  veniei  ;  il  faut  dire  ;  Je 
ne  vous  empêcherai  pas  de  ve- 
nir* 

Quelquefois  empêcher  efl 
employé  neurralement  ,  & 
fans  régime.  Alors  que  eft  em- 
ployé régulièrement  :  Y  em- 
pêcherai bien  qu\\  ne  vienne 
nous  troubler  ;  )ai  empêché 
quon  ne  vous  volât. 

EMPEIGNE. /z^^y?./!'* 
longue ,  2^  brève  ;  mouillez 
le  gn  ;  è  moyen.  An-pègne. 

EMPEREUR.  /  m.  i'^ 
longue  ,  2^  e  muet  &  bref, 
3^  brève.  An-^e-reur, 

EMPESAGE.  /  m.  Em- 
peser. V.  a5i.  Empeseur, 
eufe.fubji.  m.  ^f.  Prononcez 
Anpe^age  y  anpe'^é,  anpe-^eur, 
anpe-^^eû-^e  ;  i^^  longue  ,  2®  e 
muet  &  bref,  3*  brève  ,  ex- 
cepté dans  le  dernier ,  où  elle 
eft  longue. 

^EMPESTER,  v.^,^. Em- 
pêtrer. V.  afî.  i"^^  longue  , 
5.*  brève  dans  le  i®%  è 
moyen  ,  longue  dans  le  2^ , 
ê  ouvert.  Anuèf-té ,  anpêtré. 

EMPHASE././  Empha- 
tique, adj.  Emphatique- 
ment, adv.  Prononcez  an- 
fd^e  ,  anfatike  ,  anfatikeman  ; 
2^  longue  dans  le  i'"'^,  brève 
dans  les  deux  autres  ,  3^ 
brève  ,  4^  e  muei  aux  deux 
derniers. 

EMPHYTHÉOSE./z/^J?./ 
Emphytéote,  ou  Emphy- 
TÉUTAiRE.  /.  m.  (le  i"efl: 
k^s  ufité.)  Emphytéo- 
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TIQUE,  adj.  (ce  font  tous  ter- 
mes de  Droit.  )  i""*  longue, 
3®  ^' fermé ,  4*  longue  au  i", 
5^  longue  au  3*,  ^  moyen. 

Anfité-6:^e  ,  tê-ote,  té-uthe  , 
té-otihe, 

EMPIETER,  v^r^^/zfz///-^- 
trois  fyllabes;  i"^^  longue, 
deux  brèves.  An-pié-té.  Il  ré- 
git la  prépofition ///r. 

EMPIFRER.  V.  aEt.  Il  efl 
bas ,  &  fe  dit  ordinairement 
avec  le  pronom  perfonnel: 
S'empifrer.  Anpifré  ;  3*  c  fer- 
mé. 

EMPILEMENT. /^^/?./w. 
Empiler,  v.  afl,  i""® longue, 
2^  &  3^  brèves.  Anvileman  , 
an-pilé. 

EMPIRE Jubft.  m.lLMVi- 
RER.v.  aSï.  Sl  neutre,  i""®  lon- 
gue ,  2*  longue  dans  le  i*^% 
brève  dans  le  2^.  Anvire  ^  an- 
pire.  Empire  fignirîant  pou- 
voir^ autorité  y  régit  la  prépo- 
fition  fur. 

EMPIRÉE.  adj.  &  /.  m. 
On  dit  VEmpirée  ,  ou  ,  le  ciel 
empirée  ,  3*^  e  fermé  ôi  long» 
Anpiré-e. 

EunKiqvE.  adjeEt:i'\ 

longue.  Anvirike. 

EMPIRISME.  / //z.  der- 
nier e  muet.  L'étymologie 
grecque  a  fait  croire  à  cer- 
tains Auteurs  qu'il  falloit 
écrire  ces  mots  avec  un  y  : 
mais  ils  xïqw  ont  point  dans 
leur  origine. 

EMPLACEMENT.  /  m. 
Emplacer.  y.  a:l,  k  i*'  eft 


ÎÏ08      Ê  M  P 

plus  ufité  que  le  2^ ,  i*"®  lon- 
gue ,2*  &  3^  brèves.  AnpU- 
ceman  ,  anplacé;  3*  e  muet  au 
.l^'^jC  fermé  au  2^1. 

EMPLÂTRE. //i^^& 
2,*  longues.  Ânplâtre,  Plu- 
fieurs  le  font  mal-à-propos 
mafculin. 

Rem,  Autrefois  on  écri- 
voit  &  on  prononçoit  Em- 
plafire. 

emplAtrier./ m.  r* 

&  2^  longues  ,   3*  é  fermé. 
jinpld-trié, 

emplette.  /.  f  Em- 
plir. V.  a^.  i"^^  longue  ,  2* 
brève.  Anplhe  ,  c  moyen. 
Ampli. 

i^^  Emplir  diffère  de 
remplir ,  en  ce  que  celui-ci 
s'emploie  au  figuré  comme 
au  propre.  Le  i*"  au  con- 
traire ne  s'emploie  point  au 
figuré.  Ils  régiflent  tous  deux 
Faccufatif  &  l'ablatif  :  Un 
avare  emplit  f  es  coffres  ^*or 
&  ^'argent.  Remplir  eu  plus 
ufité ,  &  il  eft  toujours  bon. 
Emplir  ,  au  contraire  ,  eft  peu 
d  ufage ,  &  l'on  peut  quelque- 
fols  manquer  au  fens  de  la 
Î)hrafe  en  s'en  fervant.  Boi- 
eau  dit ,  (  Satyre  8  :  ) 

De  fa  vafte  folie  eTnpUr  toute  la 
terre. 

Emplir  eft  là  très-impro- 
pre. 

EMPLOL/.  m.  Employé. 
fubjl.  m.  Employer,  v.  a6f. 
Prononcez    An-ploa  ,    an- 
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plca-yé ,  an-floa-yé  /  Il  a'^ 
douteufe  dans  le  i®"^,  brève 
dans  les  deux  autres. . .  J'em" 
ploie ,  (  qu'on  prononce  an- 
ploa  ;  )  nous  employens  (  an" 
ploa-ion)  ils  emploient  j  (  an- 
ploâ  ;  )  j'employais  ;    nous 
employions j  &c.  J'employai;. 
j'ai  employé  ;j'emploirai;  que 
j'emploie  ,  nous  employions  , 
ils   emploient  ;  j'empl&irois  ; 
employant;  employé.  11  régit 
l'accufatif  &    le   datif,    ou 
la  prépofition  en;  &  pour 
les  verbes ,  llnfînif  avec  à  .- 
Vai  employé  mille  piftoles  â 
cette  acquifition  ;  il  emploie 
tout  fon  argent  g/z  bagatelles  ; 
il  m'a  employé  f  ou  ,  je  me  fuis 
employé  à    lui   procurer    ce 
pofte. 

EMPLUMER,  Empo- 
cher ,  Empoigner,  v.  aêi, 
i""^  longue ,  2*  brève.  An- 
plumé,  an-poché  ,  an-poa-gné^ 
Mouillez  le  ga. 

EMPOIS,  fublt.  m.  Pro- 
noncez an-poâ;  i*^*  &  2^  Ion* 
gués. 

EMPOISONNEMENT, 
y!  m.  Empoisonner,  v.  aSÎ, 
Empoisonneur  ,  eufe./.T/r. 
&/  i"  &  2'  longues  ,  3' 
brève ,  4*  aufîi ,  excepté  dans 
le  dernier.  An-poaioneman 
an-pod-^oné  jan-poa-i^o-neur  p 


eu-ie;4  ^  muet  au  i 


fer- 


me  au  2' 


EMPOISSER.v.^,?.  (en- 
duire de  poix.  )  Tout  bref, 
3^  é  fermé.  ErL-pêiJJc* 
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.EMPOISSONNEMENT. 
_fTn.  Empoissonner,  v.  acl, 
i'^  Se  2""  longues  ,  3^  &  4^ 
brèves.  An-poâ-çoneman ,  an- 
poa-çoné  ;  4^  e  muet  au  i**", 
é  fermé  au  2^. 

EMPORTÉ  ,  ée.  adj,  f 
ê  fermé.  Anportc ,  té-e.  On 
l'emploie  quelquefois  fubf- 
tantivement  :  C'efl  un  Eni- 
forté, 

EMPORTEMENT. //«. 
Emporter,  v.  a6î.  i*"®  lon- 
gue, 2^  &  3^  brèves.  An- 
portemarii  anporté ;  3^  e  muet 
au  i*'' ,  é  fermé  au  2^»  L'em- 
j>oner  régit  la  prépefition/i/r; 
V  eft  indéclinable.  S'empor- 
ter y  la  prépofition  contre. 

Rem.  Emportement  &  s'em- 
porter ne  fe  difent  que  dans 
k  figuré  ,  pour  fignifier  une 
granit  colère.  Emporter  ,  au 
contraire  ne  fe  dit  que  dans 
le  propre^ 

On  dit  :  Emporter  le  prix  , 

ou  remporter  le  prix  :  le  2^  eft 

k  meilleur.  Men. 

.    EMPOURPRER,  v.  ai^ 

1'^  longue  ,  2*  brève.   An- 
four-pré 

Empourprer  eft  un  terme 

poétique  ,  «Se  il  eft  fort  vieilli. 
EMPREINDRE,  v.  afi. 

Empreinte././,  i'^^  &  2« 

longues.    An-prein-dre  ,  ^/2- 
'  prein-te.. . .  Porter  l'empreinte 

régit  le  génitif. 

i?£ivf .  Boileau  écrivoit  em- 

praint ,   emprainte  avec  un  a . 

Il  n'eft  pas  à  imiter  en  cela. 
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EMPRESSÉ,  ée.  adje(L 
Empressement./  zrz.  s'Em- 
presser. V.  réciproque;  i^^ 
longue,  2*  6c  3* brèves.  An- 
prècé  ,  cé-e  ;  an-prcceman  , 
an-prècé  :  dans  la  2*  ,  l'è  eft 
plus  ouven  au  fubftantif, 
parce  qu'il  précède  une  fyl- 
îabe  féminine.  Dans  le  verbe, 
la  2^  devant  une  fyllabe  fé- 
minine eft  longue  :  //  s'em- 
prejfe;  prononcQz  anprèce ;  2* 
longue. 

^^^  S' Empresse Rvigit 
à  avec  l'infinitif:  S'empreffer 
à  rendre  fervice.  EmpreJJe  ré- 
git aufli  l'infinitif,  mais  avec 
de. 

EMPRISONNEMENT. 
/  m.  Emprisonner,  v.  a3. 
1'^  longue  ,  3*  &:4^  brèves. 
Anpri:^oneman  ,  anprizoné. 

EMPRUNT.  /  m.  Em- 
prunter. V.  a&.  Emprun- 
teur ,  eufe./m.  &/ Pro- 
noncez An-preun,  an-preun- 
té,  an-preun-teuT  ,  eû-7^e  ;  i^* 
&  2*  longues. 

g?Q^  Empp.  unter  ,  outre 
l'accufatif  de  la  chofe  ,  régit 
ou  le  datif,  ou  l'ablatif  de  la 
perfonne  :  Emprunter  de  /'ar- 
gent à  fes  amis  ;  une  penfée 
5'un  Auteur.  Un  "Poète  mo- 
derne lui  fait  régir  la  prépo- 
fition dans  : 

....  Un  travail  plagiaire 
Dans  une  autre  langue  emfrwnfcV 

EMPUANTIR.v.^.i'* 

6c  3*^  longues.  Anpu-antU 
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EM?YKÈE.fm.i''SLf 

longues ,  2^  brève.  Anpiré-e, 

EMPYRIQUE.  Voyez 

Empirique, 

ÉMU 

ÉMULATEUR,  fiibfl.  m. 
(  ou  Émule./  m.)  ht  der- 
nier eft  plus  ufité.  Tout  bref. 
Emule, 

ÉxMULATiON.  fubft.  f. 
Prononcez  Émula-cion.  Tout 
bref. 

ÉMULATRICE./«^/?./ 
Tout  bref,  excepté  la  3*^17!- 
labe.  Emu- Li- trie c, 

ÉMULSION./jCÉMUL- 
SlONNER.  V.  an.  3*  brève. 
ÉmuUcion, ,  émul-cio-né, 

ÉMU,  participe  pafTif  dV- 
mouvoir, 

E  N 

^^^  î  °  JE'.v.  £u  milieu  du 
mot  ,  allonge  la  fyllabe , 
quand  il  ell  fuivi  d'une  con- 
lonne  autre  qu'une  n  :  Pren- 
dre ,  décadence  ,  évidence , 
tenter  ,  cimenter.  Mais  fi  ^n 
ell:  redoublée  ,  il  fuit  la  règle 
générale ,  6i  la  voyelle  pré- 
cédente efl  brève. 

i^f^  2*^  ^'.v  a  le  fon  ô^'an. 
devant  les  confonnes  :  mais 
devant  les  voyelles,  Xe^Yn 
ont  leur  (en  propre  ;  Enca- 
drer  ;  prononcez  ancadré  : 
mais  dans  Énergie;  prononcez 
é-^ner-gie. 

^^  3  °  £/V  fuivi  d'une  au- 
UQ  n ,  n'a  le   fon  d'4/z  que 
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dans  ennui  &  hennir ,  qu'on 
prononce  a-nui,  ani.  Dans 
les  autres  mots ,  on  ne  pro- 
nonce qu'une  n  détachée  de 
Ve  :  Ennemi  ;  qu'il  prenne ,  fe 
prononcent  énemi,  prène, 

@^5^  4**  En  finale  a  le  Ion 
d^an ,  quand  il  eft  fuivi  d'une 
confonne  :  mais  s'il  n'y  a  pas 
de  confonne  ,  il  a  le  fon  qui 
lui  eft  propre.  Ainfi  expé- 
dient,  moment,  (c  prononce 
expédian  ,  moman  :  mais  ci- 
toyen ,  moyen  ne  fe  pronon- 
cent pas  de  même  ;  exceptez 
de  cette  règle  les  temps  des 
verbes  en  ent ,  où  Xe  eft  muer, 
&  où  le  r  &  l'/z  ne  fe  pronon- 
cent point  :  Ils  aiment  ,  ils 
aimèrent;  prononcez  i-:^ème , 
i-^èmèrent;  exceptez  auffi  les 
verbes  en  enir  ,  qui  fonr  iens 
&  icnt2LU  préfent;  car  ens  & 
ent,  dans  ces  verbes ,  n'a  pas 
le  fon  d'  an.  En  a  ce  fon  dans 
Rouen  &  Caen;  prononcez 
Rouan,  Kan, 

(if^  S  ^  Nous  terminons  en 
en  la  plupart  des  noms  pro-« 
près  &  autres  ,  c|ui ,  en  latin , 
finifienten  anus.  Nous  difons  i 
TcrîulUen  ,  Quintilien  ,  Saint 
Cyprien  ,  &c.  Autrefois  on 
les  terminoit  qt\  an  ,6l  on  di-  • 
foit  TertulUan  ,  &c. 

EN,  prépo/ition  &  pronom, 
(  an.  )  V  oyez  N.  art.  4 

1.  £.v  &  dans  ont  beau- 
coup de  reffemblance;  &  il 
eft  difficile  de  dire  précile- 
ment  quand  il  faut  préférer 
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Tun  &  Tautre.  Voici  quelques 
«règles  générales. 

i^^  1°  On  met  toujours  en 
devant  les  noms  de  Royau- 
mes ,  ou  de  Provinces  ,  lorf- 
qu'on  ne  leur  donne  point 
d'article  ,  en  France ,  en  Nor- 
mandie. Devant  les  noms  de 
villes  ,  on  met  à  :  A  Paris , 
à  Avignon.  Les  noms  de 
Royaumes,  qui  prennent  un 
article  ,  font  :  La  Chine ,  le 
Japon  ,  le  Pérou ,  le  Mexique  , 
le  Canada^  &  prefque  tous 
les  pays  du  nouveau  monde. 
On  dit:  Aller  à  la  Chine ^  & 
«on  pas  en  Chine,  &c.  Le  P. 
Bouhours  excepte  le  Canada. 
L'on  dit  :  y^ller  en  Canada. 
Mais  on  dit  certainement  au 
Maine ,  au  Perche. 

Il  efldes  villes,  en  parlant 
defquelles  ,  on  fe  fervoit  au- 
trefois de  la  prépofition  en. 
On  difoit  :  En  Jcrufalem. ,  en 
Arles  s  en  Avignon;  &  le  peu- 
ple le  dit  encore.  11  faut  dire  : 
A  Jérufalem ,  à  Arles ,  à  Avi- 
gnon. Pour  les  lieux  qui  ont 
un  article  confiant  devant 
leur  nom ,  au  lieu  d'i  ,  on 
<iit  ^z^ ,  ou  à  la  :  Au  Caire , 
au  Mans;  à  la  Mecque  ,  à  la 
flèche  ,  &c. 

§^5^  2°  On  ne  met  ja- 
mais en  aux  autres  noms  , 
quand  le  nom  eft  mafculin  ; 
qu'il  a  fon  article  ,  &  que  cet 
aïticle  ne  s'élide  point.  Ainfi 
on  ne  peut  dire:  En  le  repos; 
mais  ii  faut  dire  ;  D*ins  le  re- 
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pes*  On  dit ,  au  contraire;  En 
repos  ;  &  on  ne  diroit  pas  : 
Dans  repos. 

@!C?^3^  Si  le  nom  eft  fé- 
minin  ,  ou  fi  l'article  du  maf- 
culin eft  élidé  ,  on  fe  ferc 
fort  bien  d'en,  quoique  dans 
foit  meilleur  d'ordinaire  : 
Dans  la  mise  '^e  où )e  fuis ,  ( otf 
bien  ,  en  la  misère  oh }e  fuis;  ) 
dans  l'état  ou  je  fuis  réduit  , 
(ou  bien  ,  en  l'état  oit  je  fuis 
réduit.  ) 

On  dit  cependant  toujours; 
//  efl  allé  en  l'autre  monde  ^ 
pour  dire  qu'i/  ejl  mort  ;  & 
ce  feroit  mal  dit  ;  //  ejl  allé 
dans  Vautre  monde,  quoiqu'on 
dife  également  bien  :  Nos 
bonnes  œuvres  nous  fuivent  en 
l'autre  monde ,  ou  dans  l'autre 
monde. 

MJ  l'Abbé  Régnier  donne 
fur  ce  point  cette  règle , 
c[\.\en  n'admet  l'article  après 
lui,  que  quand  le  nom  qu'il 
régit  efl:  au  fmgulier;  qu'il 
commence  par  une  voyelle  , 
ou  une  h  muette,  &  qu'il  régit 
un  auire  nom  ,  comme ,  en 
/'abfence d'an  tel,  ^;^/' hon- 
neur des  Saints.  Il  ajoute 
que  cela  s'étend  mjêm.e  à  (l 
peu  de  phrafes ,  que  les  deux 
qu'il  cite  font  prelque  les  feu- 
les que  i'afage  approuve. 

i^^  4°  On  met  en  8c 
dans  avec  tout,  foit  qu'il  ait 
un  article,  foit  qu'il  n'en  ait 
point  ;  Dans  tous  le ^  lieux  , 
dans  tous     les  temps;  (ou 
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bien  :  En  tous  les  lieux  ,  en  tous 
les  temps)  en  tout  temps,  en  tout 
pays;  (  ou  bien  :  Dans  tout 
temps  ,  dans  tout  pays.  ) 

g^C^  5  °  On  met  aufli  en 
&  dans  devant  les  adjeftifs 
de  nombre  ,  &  devant  ceux 
qui  y  ont  rapport ,  comme 
placeurs  y  divers  ,  chaque  , 
quelque,  &c.  J'ai  lu  cela  en 
un  bon  livre ,  ou  dans  un 
bon  livre  ;  en  mille  occa- 
fions  ,  ou  dans  mille  occa- 
fions  \en  plufieursendroitSjOU 
i/tf/2^plu{ieurs  endroits ,  &c. 

^s>»  6°  Comme  des  8l  de 
eft  le  pluriel  d'un ,  en  notre 
langue  ,  on  met  en  &  dans 
devant  de  ôcdes,  comme  de- 
vant un  :  En  un  livre  ancien  ; 
en  des  livres  anciens  ;  en  de 
vieux  livres ,  ou  dans  un  li- 
vre ,  &c. 

^^  7^  Quand  on  em- 
ploie les  adjediifs  de  nombre 
avec  les  noms  de  temps , 
comme  font  hew^e  ,  jour  ^ 
mois,  année,  &c.  On  doit 
toujours  fe  fervir  d'f/z,  quand 
on  veut  marquer  le  temps 
c[ui  s'emploie  à  une  chofe  , 
&  de  dans  pour  figniHer  le 
temps  après  lequel  on  veut 
faire  quelqu'autre  chofe  :  J'ai 
lu  ce  livre  en  une  heure  ,  & 
dans  deux  heures  je  commen- 
cerai la  lefture  de  cet  autre  ; 
j'ai  fait  mon  voyage  en  dix 
jours,  &  dans  dix  jours  je 
partirai  pour  une  autre  ville , 
&c. 
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|fS3^  8°  On  peut  mettre  en 
&  dans  devant  les  pronoms 
démonftratifs,  ou  perfonnels, 
comme  ce  ,  cet ,  celui ,  foi, 
nous ,  &c  ;  ou  dérivés ,  com- 
me fon  ,  nos,  notre,  quel  y 
quelque ,  tel ,  ÔCC  II  y  a  pour- 
tant des  endroits  où  en  ne 
feroit  pas  fi  bien  ;  comme , 
quand  il  s'agit  d'un  lieu  où 
l'on  met  quelque   chofe  :  Il 
a  ferré  dans  (  plutôt  quen  ) 
fon  coffre  ,  fa  caflette  ,  fon 
cabinet.  Il  y  a,  au  contraire, 
des  endroits  où  dans  ne  vaut 
rien  ;  par  exemple  ,  quoi- 
qu'on dife  rentrer  en  foi-mê- 
me, ou  dans(oï-  même  ,  on  dit 
toujours,  penfere/z  foi-même. 
§^  9°  Enfin ,  quoiqu'on 
puilTe  mettre  quelquefois  en 
&  dans  indifféremment  de- 
vant un   mot ,   cependant , 
s'il  y  a  plufieurs  mots  fem- 
blables  dans  la  même  pério- 
de ,  &  que  ce  foit  le  même 
fens  ,  le  même  ordre  &  la 
même  fuite  de  difcours,  ayant 
mis  dans  au  premier  mot ,  il 
ne  faut  pas  mettre  en  au  fé- 
cond ;  rimiformité  demande 
que  dans  règne  par-tout:  C'cjl 
un  Dieu  fidèle  dans  fes  pro^ 
mejfes  ,  inépuifable   dans  fcs 
bienfaits ,  ju(le  dans  fes  juge^ 
mens,  &c.  Que  fi  ce  n'cii  pas 
le  même  ordre  6c  le  même 
fens ,  on  peut  varier  ,  Si  on 
doit  le  faire  en  certains  en- 
droits. (  Socrate  paifa  un  jour 
ôc  une  nuit  «ntière  en  une  ft 
profondi 
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Ifrofondeméditatiort ,  qui!  fe 
it  tint  toujours  dans  une  mê- 
me pollare.  Bouh. 

i^^  II.  En  y  quand  il  eft 
pronom ,  nefe  met  guère  que 
pour  le  génitif,  ou  l'ablatif: 
Il  en  eft  le  père  ;  l'auteur  de 
de  cet  enfant ,  l'auteur  de  cet 
ouvrage,  (Il  ell  mon  ami: 
mais  je  nen  fuis  pas  content  ;  ) 
je  ne  fuis  pas  content  de  lui. 
Ce  feroit  mal  dit:  (  Il  avoit 
de  bonnes  troupes ,  &  il  e« 
a  gagné  la  bataille  ;  )  pour 
dire  qu'il  a  vaincu  avec  fes 
troupes.  Quelquefois  cepen- 
dant en  tient  lieu  de  nomi- 
natif &  d'accufatif,  comme 
quand  on  dit  :  Après  avoir 
parlé  de  vertu ^  c'en  eft  une 
grande  ;  vous  parlez  de  bel- 
les avions ,  il  ^/z  a  fait  une. 
Dans  le  premier  exemple , 
en  eft  au  nominatif;  &  dans 
je  fécond  ,  à  l'accufatif. 
Regn. 

C'eft  une  propriété  âien  , 
pronom  relatif,  de  changer 
les  temps  &  les  modes  des 
verbes  ;  de  forte  que  fe  rap- 
portant à  un  mode  &  à 
un  temps  ,  il  fupplée  pour 
un  mode  &  pour  un  temps 
tont  différent  ,  &  qui  eft 
■fous  -  entendu.  Dans  cette 
phrafe  :  Je  ^aimerois  3  fi 
Ion  inconftance  ne  Yen  ren- 
doit  indigne  ;  en  fe  rapporte 
au  futur  conditionnel,  aime^ 
fois  ;  &  fupplée  pour  l'infini- 
^î  d'être  aimé  ;  fi  fon  inconf- 
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tance  ne  le  rendoit  indigne 
d'être  aimé. 

§\^  ^^  Ên^  eft  quelque-^ 
fois  relatif  d'une  phrafe  en- 
tière :  Quand  il  le  vit  dans  un 
fi  déplorable  état  ^  il  en  fiit 
touché.  Regn. 

En  y  pronom  relatif,  fe 
rapporte  &  aux  perfonnes  & 
aux  chofes  ,  dans  les  deux 
nombres  &  dans  les  genres^ 
Il  ne  faut  pas  trop  l'éloigner 
de  fon  antécédent ,  fi  l'on  veut 
mettre  de  la  netteté  dans  la 
phrafe.  Ifabelle  dit ,  dans  les 
Ménechmes  de  Regnard  : 

Il  eft   vrai  ,  mais  enfin ,  l'cïiprit 

vienc  avec  l'âge  ; 
l'en  connois  les  dangers. . .  . 

Les  dangers,  de  quoi  ?  de 
Tefprit ,  ou  de  l'âge  ?  Non  : 
de  l'hymen ,  dont  il  eft  parlé 
deux  vers  plus  haut. 

^^5^  3**  Il  faut  éviter  de 
mettre  deux^;z  de  fuite ,  dont 
l'un  foit  Tarticle  du  gérondif ^ 
&  l'autre ,  pronom ,  comme  : 
Enenfaifanty  &c. 

En  APRES,  pour  après  i, 
eft  entièrement  aboli ,  de 
même  qu'e/2  cefaifant» 
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ENCADRER,  v.  ac^  i^* 
&  2^  longues.  An-kâdré. 

EÎN  GAGER, EîccAissERf 
V.  a6i.  s'Encanaillir*  v» 
réciproque^  WojQz  Cage  ^ 
Caijp ,  Canaille.  Prononeei 
An-ka^é,  an-kècé ,  an-kana^ 
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^lié  ;  i""*  longue  ,  3*  longue 
dans  le  dernier. 

ENCAISSEMENT./  m. 
i"  &  2'  longues,  3^  &4* 
brèves  ,  2*  è  moyen  ,  3*  ^ 
muet.  Ankèceman. 

ENCAVEMENT.  f  m, 
Encaver.  V.  aâ.  i^^  longue , 
a*  &  3*  brèves.  An-kave- 
man  ^  an-kavé;  3^  e  muet  au 
1*^5  é  fermé  au  2*^. 

ENCEINDRE.  verbe  afî. 
Enceinte./  &  adj.  f.  1^® 
&  2®  longues.  An-fein-dre^ 
-an-fein-te. . . .  Enceindre  régit 
Taccufatif  &  l'ablatif  :  On  a 
tnceint  la  ville  de  murs.  11  eft 
peu  ufité.  L'infinitif  eft  le 
temps  où  il  eilleplus  d'ufage. 

ENCENS./  m.i'^&a^ 
longues.  An-fan. 

Rem,  i^/zcf/z^  ne  s'emploie 
point  au  pluriel.  On  trouve 
dans  Pfyché  :  Vos  attraits 
fliborneurs  ont  reçu  les  en- 
cens,  qu'aux  miens  feuls  on 
doit  rendre.  On  dit  toujours 
au  fingulier  ,  V encens  ,  leur 
incens. 

ENCENSEMENT.  /  m. 
Encenser,  v.  a6î.  Encen- 
seur, fubft.  m.  Encensoir. 
/.  m,  l'^'Sc  2^  longues  ,  3* 
brève  dans  les  trois  1^" ,  dou- 
teufe  dans  1^4^.  An-fance- 
man  ,  an-fancé  ,  an-fan-ceur , 
an-fan- coar  ;   "i^  e  muet  au 

ENCHAÎNEMENT./ /;z. 
i*"*  &  2*  longues ,  3^  ^  muet. 
Anchiîncman, 
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ENCHAÎNER,  v.^-^.i'* 
&  2'  longues.  An-chaié.  Il 
régit  l'accufatif ,  &  a  pour  2"* 
régime  le  datif,  dans  cette 
phrafe  :  //  a  enchaîné  la  vie-' 
toire  àfon  char.  Il  n'a  guère 
ce  2^  régime  qu'au  figuré. 

ENCHAÎNUREf//  i^« 
2*  &  3^  longues ,  2^  é  ou- 
vert. Enchênure.  Il  ne  fe  dit 
que  des  ouvrages  de  l'art. 

ENCHAN  lEMENT.  / 
m.  Enchanter,  v.  a6l.  En- 
chanteur ,  tereiTe.  /  m, 
&  /  i^'«  &  2*^  longues ,  3* 
brève.  Anchanteman  ,  an- 
chanté ,  anchan-teur  _,  terèce  ; 
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rme   au   2^  ,  ^  muet 


aux  autres ,  4  e  moyen  au 
dernier. 

Enchanté ,  quoique  parti- 
cipe pallif,  a  quelquefois  \\\\ 
fens  aâiif.  On  dit  :  C'efi:  une 
chofe  enchantée  ;  cela  ell  en- 
chanté ,  il  a  des  manières  en- 
chantées ,  &c.  Dans  ces  oc- 
canons  ,  enchanté  ert  mis  pour 
enchantant  ;  qui  enchaîne. 
C'efi  un  mot  de  converfation, 
peut-être  un  peu  précieux. 

EN  CHARGER,  v.  a^. 
Enchâsser,  v.  att.  i''^  lon- 
gue ,  1^  brève  dans  le  i  ^'^ , 
longue  dans  le  2^^.  An-char* 
gé  y  an-chacé.  .  .  .  Enchargef 
eflbas.  Voyez  Charger. 

Enchâjjer  fe  dit  au  figuré; 
mais  il  n'eft  pas  du  ll:yle  re- 
levé. L'Auteur  du  V>\ti.  néol. 
n'approuve  pas  enchdjfiire 
dans  cet  emploi.  Henchajjure 
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^è  tés  écrits  augmentera  leur 
iprix. 

ENCHASSURE.  fubjl.f 
(peu ifité.)  les  trois  i^'*  lon- 
gues. An-châcûfe. 

ENCHÈRE././.  ExcHÉ- 
RiR.v.  aH.  èc  neut.E^CHÉ- 
iiissEMENT.  /.  m.  Enché- 
risseur././w.  i"  longue, 
a*  è  moyen  ôc  long  dans  le 
l" ,  é  fermé  &  bref  dans  les 
iautres-.  Anchère  ,  anchéri , 
^nchériceman  ;  4^  e  muet. 

gf^>^  En  CHÉRI  R^nQMtre  ^ 
tégit  la  prépofition  fur.  En- 
chérir furies  prédéceiTeurs. 

ENCHIFRENEMENT. 
,jC  m.  Enchifrener.  v.  aSl, 
i"  longue  ,  2®  brève,  3^  é 
fermé  dans  le  1^' ,  muet  dans 
le  1^  ,  bref  dans  tous  les 
deux.  An-chifreneman  ,  an- 
t:hifrené, 

ENCLAVE?vlENT./m. 
Enclaver,  v.  a^,  1^^  lon- 
gue ,  2®  &  3^  brèves.  An- 
klaveman  y  an-klavé  ;  y^  e 
inuet  au  i" ,  é  fermé  au  2^. 
£tre  enclavé  régit  la  prépofi- 
tion dans ,  qui  eft  le  2^  régi- 
me d'Enclaver. 

ENCLIN  ,  ine.  adj.  Pro- 
noncez An-klcin 3  klïne ;  i^^ 
longue ,  2,^  brève  :  il  régit  le 
datif. 

i^^  Quoiqu'on  dife  en' 
clin  ,  on  ne  dit  pas  enclimr , 
mais  incliner^  dit  M""  de  Vau- 
gelas.  Il  faut  ajouter  qu'tf/z- 
€lin  n'eft  jamais  qu'adjeélif, 
f^  qu'on  ne  le  fait  fubftantif 
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qiîedàns  le  ftyle  burlefque-. 
Faire  l'enclin. 

ENCLOÎTRER.  v.  a6t. 
Enxlorre.  v.  aH.  Enclos. 
fubfl.  m.  1'*  &  2^  longues. 
Ankloâ-tréi  ànklorre  ^  anklôc 
Voyez  Clorre.  Enclorre  régit 
l'accufatlf  &  la  prépofition 
dans.  Il  eft  affez  peu  ufité. 

ENCLOUER.  V.  aa.  En- 
cloueure.//  i"^®  longue  , 
2®  brève.  An-klou-é ,  an- 
klou'âre  ;    3^  longue  dans  le 

ENCLUME. /^^/.  /  î"-^ 
longue  ,  2^  brève.  An-klit" 
me, 

ENCOCHEMENT.//;z. 

Èncocher.  vfri'f  <2<^.  Enco= 
cuuRE.f.f.  (  termes  d'Arts; 
le  dernier  eft  un  terme  de 
Marine.)  i"^* longue,  2*^ brè- 
ve ,  3^  e  muet  au  i^"^  j  é  fer- 
mé au  2^ ,  brève  à  tous  les 
deux ,  longue  au  3®.  An^ 
kocheman  y  ankoché  y  enko-^ 
c  h  lire, 

ENCOFFRER.  verbe  aSi, 
1^^  longue  ,  2^  brève.  An- 
kofré. 

E^COG^VRE.  fuhft.  f. 
Mouillez  le  gn.  Ankognùre  ; 
i"  &  3^  longues,  2^  brève. 

ENCOLURE.//  l'^&L 
3*  longues  ,  2^  brève.  Anko- 
lure. 

RÉMf  Plufieurs  difent  e.  » 
coulure  y  &  on  le  difoit  autre- 
fois :  mais  cette  orthographe 
eft  contraire  à  l'étymelogie  4 
ce  mot  venant  de  cul. 
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ENCONTRE.  /.  m.  i*« 
Ôc2*  longues.  Ankontre.  .  . 
A  V encontre  eft  entièrement 
horsd'uiage  ;  on  dit ,  contre. . . 
Encontre  feul  eft  encore  moins 
ufité. 

EiNCORE,  ou  Encor. 
adv.  &  conjonction.  Le  der- 
nier ne  fe  dit  qu'en  conver- 
faîion  &  en  poëfie  :  Ankô- 
Te ,  ankor  ;  i"  longue  ,  2.*  lon- 
gue dans  le  1^' ,  très-brève 
dans  le  2^. 

Rem.  Encore  a  un  fens  tout 
di-Térent  ,  fuivant  qu'il  eft 
aïTeâ:é  ,  ou  non,  par  une  par- 
ticule négative  :  J'attends  en- 
core ,  c'eft- à-dire  J'ai  attendu 
jufquà  préfent ,  ce  qui  figni- 
£e  une  continuation  de  la 
chofe:  Je  ;z^  l'attends /j^^e/z- 
core ,  c'eft-à-dire  ,  le  temps 
n'efl  pas  venu  qu'on  puifie , 
ou  qu'on  doive  l'attendre  ;  ce 
qui  eft  bien  loin  de  figniiier 
continuation,  ou  répétition. 
M'  Racine  n'a  pas  fait  cette 
attention  dans  ces  vers  d'I- 
phigénie  ,  (  a£le  II ,  fc  5  :  ) 

Vous  me  donnez  des  noms ,  qui 
doivent  me  furpicndrc  , 

Ec  les  Di-iix  coxitre  moi ,  dès  long- 
iriitè"!, 

A  mon  oreille  encor  les  avoienc 
épargnes . 

Tout  le  monde  voit  c\aen- 
cor,  placé  où  il  eft  ,  ne  peut 
fiîininerqae  continuation ,  ce 
qui  efc  contre  le  lèns  de  i'Au- 
îtur.  Peut-être  a-t'il  cru  qu'J- 
pargn  r  ayant  un  fens  paffif , 
il  pouvoit  employer  encore , 
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comme  s'il  y  avoit  une  néga- 
tive. Me  les  avaient  encore 
épargnés  ,  c'eft-à-dire  n'a- 
voient  pas  encore  permis  qu'on 
me  les  donmàt. 

Encore  eft  adverbe  dans 
cette  phrafe  :  Il  n'eft  pas  en- 
core venu.  Il  eft  conjonftion 
dans  cette  autre  :  11  a  été 
long-temps  à  fe  faire  prier, 
encore  ne  l' a-til  accordé  que 
de  mauvaife  grâce.  Dans  ce 
dernier  emploi ,  on  met  le 
nominatif  après  le  verbe. 

Encore  (IUE  ,  au  lieu  de 
quoique  .^  eft  furannc  ;  les  bons 
Auteurs  ne  s'en  fervent  plus. 
11  gouverne  le  fubjonccif 

^Encore  bien  que  ,  efl: 
encore  plus  mauvais. 

ENCOULURE.   Voyez 

Encolure, 

ENCOURAGEMENT. 

f.  m.  Encourager,  v.  aEl, 
Encourir,  verbe  aEl.  \^ 
longue  ,  2^  &  3^  brèves.  Ari- 
kou-ra-^eman y  an-kou-ragé  y 
an-kou-ri;  4^  e  muet  au  1", 
e  fermé  «u  2'^ 

f^^  En  COU  R  A  GER  rk^^t 
l'accufatifdelaperfonne,  & 
le  datif  de  la  chofe  ;  &  pour 
les  verbes  ,  l'infinitif  avec  la 
particule  à.  Encourager  les 
foldats  à  la  guerre  ,  les  encou- 
rager à  fe  bien  battre. 

^Encouragé  régit  la  pré- 
pofition    par. 

ENCOURTINER.v.^^. 
Encrasser,  v.  a^.  i""^  lon- 
gue, pénultième  brève.  AtJr^ 
kouMiné;  an-kracé^ 
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EncraJJer  fe  dit  ordlnalrC- 
<merLt  avec  le  pronom  per- 
Ibnnel  :  S'cncraJJer  le  dit  au 
£guré  ;  mais  il  n'eft  que  du 
ftjle  familier.  Les  Enthou- 
fiaftes  de  la  Capitale  croient 
que  l'efprit  ne  peut  que  s'en- 
<^f^Jfir  dans  la  Province. 

ENCRE  (à  écrire,)  & 
non  pas  Ancre.  fub(l.  f.  Y.^- 
CRiER..fuhJ}.  m.  J-''  longue. 
An-kre.,  iui-krU  ;  2*""  douteule 
dans  le  2'^ 

ENCROUTEMENT.  / 
m»  Encroûter,  v.  a6l.  \^^ 
longue  ,  2^  &  3^  brèves,  y^/z- 
krQu-temj.n  ,  an-krou-té  ;  3^ 
e  muet  au  i^\é  fermé  au 
^^, 

ENCUIRASSER.  v.  act, 
i""*  longue  ,  2^&  3^brèves. 
An-kuïracî,. 

ENCUVEMENT.  /.  m. 
Encuver..  V.  aEl,  Prononcez 
An-kuveman  y  an-kuvé  y  1^^ 
longue  ,  2^  &  3^  brè\-es. 

ENCYCLOPÉDIE.// 


Prononcez  Anciki 


ope 


fyliabes  ;  i"^^   &  pénultième 
k)ngues. 
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ENDÉCAGONE.  /  m. 
Endécassyllabe.  fiihjî.  m. 
dans  ces  deux  mots  en  n'a 
pas  le  fon  ^an.  En-dika^ô- 
nc  ,  en-dékacilabe.  ;  V^  lon^ 
gue  ,  pénultième  longue  dans 
leî^^ 

ENDENTEPv.r.<2c?.  Pro- 
noncez An-daiîté  ;  i*"'  &  2® 
longues». 
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ENDETTER,  v.  aB.  En- 
DÈVER.  V.  neutre.  Prononces. 
An-dété s  iin-dévé;  i"^^  lon- 
gue. ,  2^  brève  dans  le  1  ^\ 
longue  dans  le  2"^. 

ENDIABLÉ,ée.^rf;.EN^ 
DIABLEK.  V.  nemre.  i""""  lon- 
gue y  2^  longue  auiTi ,  5* 
longue  dans  le  1^.  An-d'u- 
blé 3,  é-e  j  an-did-blé..  11  eft 
bas. 

ENDIMANCHER.  (  s'  ) 
V.  réciproque.  Il  n'efl  bon  à  dire- 
qu'en  badinant  ;  i  "^^  &  3^  lonr 
gués,  /indïmanché. 

ENDIVE.// Prononcer 
Andive  ;  1^^  &L  2^  longues. 

ENDOCTRINER.,  v.a^. 
ï*"^  longue,  pénultième  bvèveai 
An-dokîriné. 

ENDOMMAGEMEIVIT. 
/  m..  Endommager,  v.  aSi^. 
Le  i*"^  n'eft  guère  ufité.  An-- 
domageman  ,  andomagé ;   i^* 
longue  ,  le  refte  bref.. 

ENDORMEUP^.//i;;'?.  rn. 
Endormie.  /  /  Endor- 
mir. V.  aEl.  Endormisse- 
ment./ m.  (le  dernier  efL 
de  peu  d'ufage.  )  An-dor^ 
mcur  y  an-dor-mi-e  y.  an-dor--^ 
mi  y  an-dormiceman;  la  i"^* 
longue  dans  le  2^^  ,.  4^  e 
muet. 

Rem.  Endormir  &  s'en- 
dormir fe  difent  élégammenr 
dans  le  figuré  :  Les  pafiions 
nous  endorment  ;  ou  nous  nous 
endormons  fur  le  bord  du  pré- 
cipice. 

ENDOSSE.// Endo 3^ 
kiiji 
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SEMENT.  /  m.  Endosser. 
v.^(f?. Endosseur./. m.  Pro- 
noncez Andoce  i  andôccman  , 
andôcé  j  andôceur  ;  i""^  &  a*' 
longues ,  3®  «  muet  aux  deux 
1^",  é  fermé  au  3®. 

ENDROIT.  yi//'7?.;7z.  On 
prononce  quelquefois  André  ; 
d'autres  fois  androa  ;  le  pre- 
mier eft  plus  de  la  converfa- 
îion  ,  l'autre  eft  du  ftyle  fou- 
tenu;  i"^"^  longue. 

ReU'  Endroit  fe  dit  figuré- 
ment  des  perfonnes  :  Je  ne  le 
cdnnoîs  que  par  cet  endroit  ; 
c'eft  le  plus  bel  endroit  de  fa 
vie, 

(^^  On  difoit  autrefois 
En  mon  endroit ,  à  l'endroit 
d'un  tel ,  &c  ,  pour  dire  ,  à 
Vion  égard ,  à  l'égard  d'un 
tel:  aujourd'hui  on  ne  fe  fert 
pli;is  de  cette  manière  de 
pgrier. 

ENDUIRE.  V.  an,  En- 
DUissoN.  (l'aftion  d'enduit 
re.  )f'f{  peu  ufité.  )  En- 
duit. j\  m.  Prononcez  An- 
dui-re  ,  an-dui~çon  ;  (  trois 
iyilabes.  )  an-dui ,  (  deux  ;  ) 
^'  longue  dans  le  \^'  ^  brève 
dans  les  deux  autres. 

i^^^  Enduire  régit  l'ac- 
cufatif  &  l'ablatif  avec  l'ar- 
ticle indéfini  de  :  Enduire  uns 
muraille  de  plâtre. 

ENDURANT,  ante.  ./(/y. 
Endurer,  v.tfi?^?.  1**  longue, 
2.*  brève.  An-du-ran  3  ante  ; 
induré. 

ENDURCIR.  V.  act.  En. 
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DURCISSEMENT./  m,   PfOl4 

noncez  An- durci  ,  an- durcie 
ceman;  i^^ longue,  2*  brève. 
S'endurcir  régit  le  datif,  ou 
la  prépofition  contre. 

Endurciffement  n*eft  d*u- 
fage  qu'au  figuré  :  Endurcir 
l'eil  au  propre  ,  mais  moins 
qu'au  figurée 

Endurcir ,  aftif ,  paffif ,  ou 
réciproque  ,  ne  régit ,  au  da- 
tif,  ou  avec  la  prépofition 
contre ,  que  les  chofes ,  &  non 
les  perfonnes  :  Endurcir  au 
travail ,  contre  les  dangers. 
Molière  dit ,  (  Dom  Garcia , 
a6le  I ,  fc.  2  :  )  Mais  fon  cœur 
au  tyran  fut  toujours  endurci^ 
Ce  régime  n'eft  point  félon 
l'ufage. 
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Ene.  Dans  cette  termî- 
minaifon ,  la  pénultième  eft 
longue  dans  chêne  ,  cène  ^ 
fcène  j  gène  ,  alêne  ,  rêne  , 
frêne  ^  arène  y  -pêne  ;  brève- 
dans  phénomène  y  éhène  y  &c  ;, 
douteufe  dans  les  noms  pro- 
pres :  Diogène  y  Athènes  y  Me* 
cène    &c. 

ÉNÉE./;72.  ENÉIDE. /y: 
1^^  &  2^  é  fermé  ,  2^  longue- 
au  i^%  le  refte  bref.  Énée^ 
Enéide. 

ÉNERGIE.// ÉNERGIE 

QUE.adj.  ÉnERGIQUEMENT, 

adv.  Prononcez  é-nèr-gi-e ,, 
énèrgihe,  énèrgikeman  ;  1^^ 
é  fermé  >  2^  è  ouvert  &  bref, 
3*  longue  dans  le  i^\  brèvç 
dans  les  deux  autres.. 
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ÉNERGUMÈNE.  /  m. 

pénultième  brève.    Enèrm- 

^  «  re   '  r         '         e    ' 

mené  ;  i^  e  terme,  "i.  e  ou- 
vert ,  4*  è  moyen  ,  5*  ^ 
muet. 

ÉNER.VER.  V.  aéï.  i'^  é 
fermé,  2^  <;  ouvert  &  bref. 
£nèr-vé, 
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ENFAÎTEMENT.  /  ;^. 
Enfaîter  V.  afï,  1'*  &  2^ 
longues  ,3*  brève  ^  e  muet 
au  1^%  e  fermé  au  2^.  y^.'z- 
fêîeman  ,  anjith. 

ENFANCE,  fiibj}.  /En- 
fant./, //z.  &  /  Prononcez 
An-fanfcy  an- fan;  i''^  ôc  2* 
longues. 

{^?^:?^  i^îzVe  r  enfant  3  c'eft 
faire  des  enfantiies  ,  avoir 
des  manières  d'enfant.  Le 
peuple  ,  en  certaines  Provin- 
ces ,  lui  donne  le  fens  d'ac- 
coucher. 

ENFANTEMENT. //r.. 
Enfanter.,  v.  a6t.  1"  Ôc  2® 
longues,  3^  brève.  An-jante- 
man^anfanté;  3^  ^  m^et  au  i~^, 
€  fermé  au  2^.. 

Enfanter  fe  dit  plus  fou- 
vent  dans  le  Hguré ,  que  dans 
le  propre  :  L'iinaglnutlon  en- 
fante fouvent  desmoailres  ; 
les  Auteurs  font  amoureux 
des  ouvrages  q^u'ils  ont  en- 
fantés. 

ENFANTILLAGE. /7î. 
Enfa^'TIN  ,  ine.  adj.  En- 
FANTiSE./l/  Prononcez  An- 
^anti-^lia-ge  ,  (  en  mouillant 
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les  /7,)  an-fan  tein  ,  tine ;, 
an-fiinti^e;  1  "^^  Oc  2®  longues , 
le  refle  bref,.  3®  longue  dans 
le  dernier, 

ENFARINER.  v.  a^.  pé- 
nultième brève.  Anfariné. 

ENFER./  m.  Enfermer, 
Enf£KR£R.v.^<??.  2* (Couvert, 
mais  plus  Ouvert  dans  le  i^'', 
où  il  termine  le  mot.  /-nftr  ^ 
anfèrmé^  anfcrré  ;  i''^  longue  > 
2*  longue  dans  le  i*"^  &  lé 
dernier. 

^^  Enfermer  eft  d'or- 
dinaire fuivi  de  la  prépofition 
entre.  Ils  étoient  enfermés  des 
deux  fleuves,  n'eft  pas  biea 
dit  ;  il  faut  entre  les  deux 
fleuves.  On  dit  pourtant  en- 
fermer une  ville  de  m.urail- 
les. 

ENFERMIER.  /  m.  Au 
dire  de  M''  Ménage,  il  fe  dit 
dans  la  plupart  des  Provinces, 
au  lieu  à' infirmier  ;  ^  ce  fa- 
meux Grammairien,  en  di- 
fant  qu'à  Paris  on  dit  Xinfir^ 
mier,  &  que  c'eil:  ainfi  qu'il 
faudroit  parler,  ajoute  que 
c'efl  fans  blâmer  néanmoins- 
ceux  qui  difent  Venfermier». 
Ce  mot  pourtant  eft  con- 
traire à  l'ufige  &  à  l'étymo- 
logie.  Voyez  Infirmier, 

ENFICELER.v.  ^<^.  En- 
filade./^/Enfiler,  v.^<??^ 
i""^  longue,.  2*  &  y  brèves. 
Anfi-CiU  y  anfilade ,  anfilé. 

Rej^.  Enfilade  fe  dit  aiL 
figuré  t  mais  il  n  eft  que  duii 
ûyle  familier  :  une  Iongue.«as-- 
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filade  de  raifonnemens ,  qui 
ne  concluent  rien  ,  laffe  l'au- 
diteur 5  &  ne  l'éctaire  pas. 

ENFIN,  adv.  Prononcez 
An-fein;  i"  longue. 

Rem.  il  ne  faut  pas  con* 
fondre  enfin  &C  à  la  fin.  Le 
preir.icr  eft  une  conjonftion , 
qui  fert  à  lier  le  difcours  :  il 
le  met  ordinairement  au  com- 
mencement du  fens  :  le  fé- 
cond QÛ  un  adverbe  ,  qui  fe 
met  au  commencement ,  ou 
à  la  fin  :  il  exprime  \<ù  iin- 
dem,  ou  dcràque  des  Lat"nt>  : 
Enfin  que  vous  dirai-je  de 
plus  ?  Ôcc  \  à  ta  fin  il  eil  venu, 
il  ell:  venu  à  la  fin.  On  em- 
ploie aufTi  enfin  dans  ce  der- 
nier fens  :  mais  alors  il  ell: 
adverbe  :  Enfin  il  ell  venu ,  iî 
eflvenu  enfin. 

ENFLAMMER,  v.  aB. 
\^^  longue,  2®  brève.  An- 
fiûmé.  Quelques-uns  écrivent, 
d'après  Richelet  ,  enfiâ- 
mer. 

Rem.  Enflammer  ,  au  figu- 
ré ,  ne  fe  dit  point  feul  &  fans 
régime  ;  on  dit  :  Un  homme 
eiifiammé  d'un  beau  ^cle  :  mais 
on  ne  dira  pas  ,  je  penfe , 
d'après  Boileau  :  Ainli  parle 
à  fa  fœur ,  cette  vierge  en- 
fiammje. 

ENFLE,  adj.  efl  un  bar- 
barifme  ;  il  faut  dire  enflé. 

ENFLER.  V.  ^<5?.  Enflu- 
re.//, i'^^  longue ,  l'^brève 
dans  le  i^\  longue  dans  le 
a*'.  An  fié  ^  an-ffure» 
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Rem.  Enfler  fe  dit  dans  Té 
propre  &  dans  le  figuré  :  La 
profpérité  &  le  fuccès  ne 
manquent  guère  Renfler  le 
cœur  5  enfler  fon  flyle  ;  en* 
fl.er  la  dépenfe  d'un  compte  i 
voilà  pour  le  figuré.  Il  a  la 
tête ,  les  joues ,  le  ventre  en- 
flés :  voilà  pour  le  propre. 
Dites-en  de  même  ^'enflure  : 
Vcnflure  des  joues;  Venflurc 
du  cœur,  du  fi:yle. 

ENFONCEMENT./  m. 
Enfoncer,  v.  afi,  i""^  &  2*^ 
longues ,  3^  e  muet  dans  le 
i®*^ ,  é  fermé  dans  le  2^,  bref 
dans  tous  les  deux.  An-fon- 
ceman  ,  anfoncé, 

ENFONÇURE.// trois 
1^^^  longues.  Anfoncure. 

ENFOUIR.  V.  akf  En-' 
FOUissEMENT.//;;.  i'^ lon- 
gue ,2'  brève.  An-fou-i^  an- 
fou-icsman. 

Rem.  Enfouir  fe  dit  figu- 
rément  des  talens.  EnfouiJJe^ 
ment:  ne  fe  dit  que  dans  le 
proore  ,  &  il  efl:  peu  ufité. 

ENFOURNER,  v.  aBif. 
i''^  longue ,  2^  brève.  An- 
four -né, 

ENFREINDRE,  (plutôt 
quenfalr^dre.)  v.  a6i^  i'^*  & 
2*  longue.  An-frein-dre. 

EN  FUIR.  (  s'  )  r.  récipro- 
que. Prononcez  an-fui,  deux 
fyUabes  ;  i""^  longue. 

ENFUMER.  V.  an.  Pro- 
noncez An- fumé  ,*  i"  lon-^ 
gue  ,   2^  brève. 

ENFUTAILLER.V.  ^^ 
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■i'*  &  3*  longues  ,  2*  brève. 
Mouillez    les    //.    An-futâ- 
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ENGAGEANT  ,  ante. 
adj.  Engagement,  fuhf,  m. 
Engager,  v.  aHif.  V^  lon- 
gue ,  2^  brève  dans  tous  les 
quatre  ,  3*  longue  dans  les 
deux  1"* ,  brève  dans  les 
deux  autres.  An^ajan  ,  anu , 
angajeman  ,  angajé, 

^<^  Le  verbe  engager  a 
deux  régimes.  On  dit  engager 
de  y  engager  à:  mais  le  dernier 
eft  le  plus  ufité.  S'engager 
régit  la  prépofition  dans  :  On 
l'a  engagé  à  accepter  cet  em- 
ploi ;  vous  niave:^  engagé,  ou 
je  me  fuis  engagé  dans  un  mau- 
vais pas. 

ENGAGÏSTE.  /  m,  i'^ 
longue,  2^  &  3*  brèves.  An- 
gagifie. 

ENGAÎNER.  v.  a^.  i'^ 

&  2^  longues",  è  ouvert,  An- 
gkêné. 

ENGARDER.  vieux  mot, 
dont  on  fe  fervoit ,  au  lieu  de 
garder. 

^ENGEANCE.//  (plu- 
tôt c^Sengence,  )  Dans  ean  , 
Xe  ne  fe  prononce  pas  :  il  n'eft 
là  que  pour  donner  au  g  un 
fon  plus  doux  ,  &  empêcher 
qu'on  ne  prononce  engance  ; 
la  i^®  &  2®  font  longues.  An- 
janfe. 

Rem.  Danet  &  Richelet 
écrivent   engrenée  :  mais   ce 
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n'eft  pasl'ufage  le  plus  auto-; 

ENGENDRER.  V.  amf. 
Prononcez  Anjandré  ;  i""®  ÔC 
2^  longues.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie que  dans  le  figuré  ,' 
ou  en  matière  de  Religion  ; 
dans  le  propre ,  il  faut  fe 
fervir  de  mettre  au  monde. 
On  emploie  pourtant  le  ver- 
be engendrer,  en  parlant  de 
la  vermine  &  des  plus  vils 
infeâies. 

ENGEOLER,  Engeo- 
LEUR  ;  écrivez  enjoller  ,  en-, 
jolleur,  &  voyez  ces  mots. 

ENGERBER.  v.  aa.  1'^ 
longue  ,  2®  è  ouvert  ôc  bref. 
Anjèrbé. 

ENGIN.  /  m.  Prononcez 
Angein;  i^^  longue. 

ENGLOBER,  Englou- 
tir ,  Engluer  ,  Engor- 
ger. V.  a6i.  1^  brève.  An- 
globe  3  anglou-ti  ,  anglu-é^ , 
angorgé ;  i^^  longue  ,  2®  &  3* 
brèves. 

Rem.  Engloutir  fe  dit  dans 
le  propre  &  dans  le  figuré  : 
Que  de  richeifes  la  mer  n'a- 
t'elle  pas  englouties  ?  Cet 
homme ,  après  avoir  englouti 
les  fortunes  de  mille  autres  , 
meurt  enfin. 

ENGORGEMENT./ /wj 
i^® longue,  2^  &  3^  brèves. 
Angorjeman. 

ENGOUEMENT./  m. 
Engouer,  v.  aci.  fontplusi 
en  ufage  au  figuré  qu'au  pro- 
pre. An-gou-man,  (  comme 
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s'il  n*y  avoit  que  trois  fylîa- 
fees.  )  An-gou-é;  i""^  longue, 
pénultième  brève. 

Rem.  S'engouer  &  être  en- 
goué régiffent  l'ablatit":  W  s' en- 
goue ,  ou  il  ejl  bientôt  engoué 
de  tout  ce  qu'il  voit. 

ENGOUFFRER  ,  En- 
GOULER.  Engourdir,  v. 
a^.  Engourdissement./ 
m.  i''®Iongue,2^&3*brèves. 
j4n-go u-fré  ,  an-gou -  lé  ,  an- 
gour-di ,   an-gour-diceman. 

Rem.  Engouffrer  s' QmploÏQ 
ordinairement  avec  le  pro- 
nom perfonnel  :  S'engouf- 
freh 

Engouler  eO  bas  &  popu- 
iaire. 

Engourdir  Te  dit  figuré- 
ment  de  l'efprit  &  de  tout  ce 
<Tui  y  a  rapport. 
'  ENGRAIS./z/^y?.  m.  En- 
graissement./«^y/.  m.  En- 
graisser. V.  aa.  i""^  &  2* 
longues  ^  }*  brève,  y^/z^rd  ^ 
angrèceman ,  angrhé  ;  2*  è 
ouvert  au  i^"^  ,  moyen  aux 
deux  autres,  3®  e  muet  au  2^^, 
^  fermé  au  3^. 

Rem.  S'engraijfer ,  au  figu- 
ré ,  fe  dit  élégamment  avec 
Tablatif  :  Il  s'engraîffe  de  vols 
&  de  rapines  ;  ils'efi  engraijfé 
delà  fubftance  du  peuple. 

ENGRANGER  ,  En- 
GRAVER.  V.  ûâ.  i*^*^  longue, 
a*"  longue  dans  le  i^"^, brève 
dans  le  i^.  Angrangé ,  an-^ 
gravé. 

ENG  RÊLER.  v.  a6i.  En- 
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GRÊLURE.  f.f.  i'«  longue?, 
2*  brève  dans  les  deux ,  è 
moyen  ;  3^  brève  dans  le  i*'", 
longue  dans  le  2^.  Angrêlé  ^ 
angrélurc. 

ENGRENER,  Engros- 
ser ,  Engrossir.  V.  a6f^ 
Prononcez  Angrené  ,  angrô- 
ce  y  angrôci  ;  1  ^^  longue ,  2* 
brève  ,  e  muet  dans  le  1*^  > 
longue  aux  autres. 
E  N  H 

ENHARDIR,  v.^,^.  En- 
harnacher.  V.  aB.  (  ïk 
s'afpire ,  &  il  ne  faut  pas 
joindre  l'/z  avec  Xa  ;  )  pro~ 
noncez  An-hardi  ^  an-harna^ 
ché ;  i"^^  longue,  le  refte 
bref. 

§^>*  Enhardir  régit 
Taccufatif  de  la  perfonne ,  ÔC 
le  datif  de  la  chofe  ;  &  pour 
les  verbes  ,  l'infinitif  avec  la 
particule  i  ;  On  Va  enhardi 
à  cette  entreprife  ;  vous  m'a~ 
vei  enhardi  ,  ou  je  me  fuis 
enhardi  à  demander  cette^ 
grâce. 

E  N  J 

ENJALOUSER.v.^.^.11 

eft  peu  ufité,  i""^  longue,  2* 
ÔC  ■\^  brèves.  Anjâlou-ié. 

ENJAMBÉE,  f.  f.  Es- 
jambement:  /  m.  Enjam- 
ber. V.  ox^^  Prononcez  An- 
janbé-e,  anjanbeman  ,  anjan-^ 
bé;  i'^&  2'iMongues,  3*  c 
fermé  dans  le  i"  &  le  3^  ,  ^ 
muet  dans  le  2^,  longue  dans 
le  i". 


EN) 

ENJEU.  /  m.  "M'jeu; 
deux  fyllabes  ;  i'®  longue  , 

s*  brève. 

ÉNIGMATIQUE.  adj. 
Énigmatiquement.  adv. 
Énigme,  f.f,  (  On  le  faifoit 
autrefois  mafcuîin  ,  ou  fémi- 
nin. )  Prononcez  é-nigmatike  , 
é-nigmatikeman  ,  é-nigme  _, 
fans  mouiller  le  ^:tout  bref; 
l"  é  fermé  ,  dernière  du  i^*^ 
&  du  3%  &  5*  du  ad  e 
muet. 

ENJOINDRE.  v.^^.Pro^ 
TionzQzAn-joein-dre 3  en  trois 
fyllabes;  i''^  Ôc  2^  longues. 

^^]^  Ce  verbe  régit  le 
datif  de  la  perfonne  &  la  par- 
ticule de  avec  l'infinitif:  Dieu 
nous  enjoint  i'obferver  fes 
loix. 

ENJOLIVEMENT./.  ;;2. 
Enjoliver,  v.  a6l.  Enjoli- 
vure, f.f.  Enjoliveur,  f 
m-  Ce  dernier  ne  peut  fe  dire 
qu'en  badinant.  AnjoUvemany 
anjollvé  ,  anjolivûre,  anjoli- 
veur;  i'^  longue  ,  le  refte 
bref,  excepté  la  4*  du  3^, 
qui  eft  longue  ;  4®  e  muet  au 
i^"^ ,  g' fermé  aua^. 

ENJOLLER.  V.  aSi.  En. 
JOLLEUR.  /  m.  i""^  longue, 
2*  &  3^  brèves.  Anjolé  ^  an- 
jo-leur  ;  la  ^^  eft  longue  de- 
vant Ve  muet  :  Il  enjole. 

ENJOUEMENT.  /  m. 
Enjoué  ,  ée.  adj.  1^^  lon- 
I  gue ,  2*  brève  ,  3^  longue  au 
j        3^.  An-jou-man  ,  an- joué , 
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EniR  ,  terminaifon  de 
certains  verbes  de  la  2^  con- 
jugaifon.  Ils  ont  le  participe 
préfent  en  enant,  le  palTé  en 
enu ,  le  préfent  de  l'indicatif 
en  iens  ^  &  le  prétérit  en  Ins  , 
venir,  je  viens ,  je  vins  ,  ve- 
nant 3  venu.  Bénir ,  feul ,  a 
fes  inflexions  ,  commefinir  , 
en  iffanty  iy  is  :  hénijfant  ^ 
héni  ;  je  béni^. 

ENIVREMENT.  /.  m. 
Enivrer,  v.  aci.  Prononcez 
Anivreman^  anivré  :  tout  bref; 
3^  t  muet  au  1^%  é  fermé  au 
2^.  Enivrer  régit  l'accufatif 
de  la  perfonne  &  l'ablatif  de 
la  chofe  ;  s'enivra  &  être  eni" 
vré  s  l'ablatif.  Il  fe  dit  au  pro- 
pre &  au  figuré  :  On  Va  eni- 
vré ^  ou  il  s'efi  enivré  de  vin 
&  û?'eau-de-vie  ;  fes  fuccès 
l'ont  enivré  ;  il  eii  enivré  de 
fa  gloire  ;  il  s'enivre  d'a^, 
mour. 

Il  faut  dire  enivrer  défeni-^ 
vrer  ,  &non  pas  yvrer^défy^ 
vrer ,  comme  on  dit  en  An- 
jou &  en  d'autres  Provins 
ces. 

^s^  On  ce  ri  voit  autrefois 
enyvrer  avec  un  j  ,  mais  fans 
raifon. 

E  N  L 

ENLACEMENT./  nu 

Enlacer,  v.  a^.  i""^  &  2* 
longues ,  3^  brève ,  e  muet 
au  i^"^  ,  ^' fermé  au2'^.  nii^ 
ceman  ,  anldcé, 

ENLAIDIR,  V.  neutre  Se 
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aSl.  Enlaidissement./ m. 


anlédiceman  ;  2* 


e  fermé  5  4*^ 


e  muet  au 

ENLÈVEMENT.  /  m. 
Enlever,  v.  aR.  Enlevu- 
RE.  /  m,  !*■*'  longue  ,  2^  e 
fermé  dans  le  i*^ ,  muet  dans 
les  deux  autres,  bref  dans 
tous  ;  3^  brève  dans  les  deux 
1^",  (  e  muet  au  i^"^ ,  é  fer- 
mé au  2<i)  longue  dans  le 
dernier.  Anlèveman  3  anlevé , 
anlevûre. 

(^^^  Enlever  régit  Tac- 
cufatif  de  la  choie ,  &  le  datif 
de  laperfonne. 

ENLUiMïNER.    V.    aEt, 
Enlumineur.  /.  m.  Enlu- 
minure.// !'■''  longue  ,  2^ 
ê^'  5  ^  brèves  dans  tous  les  trois 
4^  brève  dans  les  deux  i^""* , 
longue  dans  le  dernier.  An- 
'iuminé^  neur ,  nûre. 
E  N  N 
En  NE  finale ,  dont  la  pé- 
nultième eft  brève  :  Étrenne  , 
quil  prenne  ,   apprenne  y  &c. 
Prononcez  ime ;i^^  è moyen. 
ENNEMI,  ie.  adj,  &/ 
m.  &/  2^  brève.  Prononcez 
é-nemi^  i-e  ;  3^  longue  dans 
le  2''. 

£/z;2^/72r  régit  le  génitif:  Les 
irnpies  font  les  ennemis  de 
/'État  ,  bien  plus  que  de  la 
Religion. 

ENNOBLIR.  V.  ^c?.  En- 
NOBLissEMENT./;w.  (mieux 
C[x\  Annoblir ,  annobUJJemenf) 
:'/  brève.  Prononcez  anohli , 
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anohliceman  :  tout  bref,  4*  ê 
muet. 

ENNUI/i/^/.  m^/c.  En-. 
NUYANT  ,  ante.  adj.  En- 
nuyer. V.  aci.  Ennuyeux  , 
eufe.^^'.  Ennuyeusement. 
adv.  Prononcez  A-niùy  a-nuU 
ian  ,iinte  ,  a-nui-ié,  anui-ieû  , 
ieû-^e  y  a-nui'ieu-:!^eman  ;  3* 
longue  dans  le  2^  ,  le  3%  6c 
les  trois  derniers. 

ReivL.  Ennui  fe  difoit  au- 
trefois pour  chagrin  y  douleur» 
Les  Poètes  l'emploient  en- 
core dans  ce  fens  ;  mais  le 
plus  fouvent  au  pluriel  :  Sei- 
gneur ,  ayez  pitié  de  mes 
mortels  ennuis.  CrÉbillon, 
dans  Rhadamijle. 

^^  Ennuyer  eft  quel- 
quefois imperfonnel ,  &  régit 
l'infinitif  avec  de:  Il rn  ennuie 
<f'anendre  ;  il  vous  ennuyait 
de  l'entendre ,  &c. 

S'ennuyer  régit  l'ablatif:  li 
s' ennuyé  de  tout. 
E  N  O 
ÉNONCÉ.  /  m.  ÉNON- 
CER. V.  aEh.  Énonciatif^ 
ive.  ad].  Énonciation.  f.f^ 
Prononcez  énoncé  y  énoncia- 
tify  ive  y  énonci-a-cion  ;  2^ 
longue. 

ENORGUEILLÎR.v.^^. 
Prononcez  Anor-g/ieu-gli  /. 
quatre  lyllabes  ,  mouillant 
les  //. 

{^^  S'Enorgueillir 
régit  Tablatit  :  De  quoi  vous: 
enor£^u:ilHJJ'e:(-vous  ? 
ÉNORME.  rt^y.ÉNoRMÉr 
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^ENT.  .iîiv.ÉNORMITÉ.  /  f. 
Prononcez  é-norme ,  é-normé- 
man,é-normïté»  \2 adverbe  doit 
avoir  un  accent  aigu  fur  la 
3®:  tout  bref. 

E  N  Q 
ENQUÉRANT  ,  ante. 
adj.  s'Enquérir,  v,.  récipro- 
que. Enquête././  2^  é  fer- 
mé &  bref  dans  les  trois  1'^''% 
c  ouvert  &  long  dans  le  der- 
nier. An-kéran  ,  ante  ;  an-ké- 
ri  ,  ankête;  \^^  longue  ,  3^ 
longue  dans  les  deux  i^". 

■§Kà^  S'Enq^uÉrir  régit 
Tablatif.  11  efl:  peu  ufité  ,  hors 
de  l'infinitif  &  des  temps 
compofés:  Je  me  fuis  enquis  ^ 
il  s'était  enduis  f  &c. 

ENQUÊTEUR.//^/?,  m, 
s'Enquêter,  v.  réciproque. 
font  peu  ufités. 

E  N  R 
ENRACINER.v.^«^.i^« 
longue  ,  pénultième  brève. 
An-raciné,  Son  plus  grand 
ufage  efl:  au  figuré  ,  &  avec 
le  pronom  perfonnel  :  S'en- 
raciner. 

ENRAGEANT,  ante.  ad]. 
Il  eft  du  ftyle  familier,  &ie 
dit  des  chofes  :  Cela  eft  enra- 
geant ;  i""*  &  3^  longues ,  2^ 
brève.  Anr aj an  ^  jante. 

ENRAGÉMENT.  adv. 
forgé  peu  heureufement. 

ENRAGER.  v./z^Mrr^r.r*^ 
longue  ,  1^  brève.  Anragé. 

ENRÉGIiMENTER.  v. 
^5,  Enregistrement./ /w. 
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Enregitrer.  v.afl.  i''*=  lon- 
gue, 2^  e' fermé  dans  le  i*^'^ ,  * 
muet  dans  les  autres.  Pro- 
noncez Anrégimanté  ;  (  i*"*  6l 
pénultième  longues ,  )  anre-^ 
giftrcman,  anregijlré  ;  (  en  fai- 
fant  fentir  Vs  ;  )  i^®  longue  , 
le  reftebrcf. 

Rem.  M'  Ménage  alTare 
qu'on  prononce  regitre ,  rc- 
gitrer  3  &  non  pas  regifire, 
&c.  Il  avance  de  plus  que 
l'on  dit  à  Paris  enregitrer  , 
&  q\ienregijirer  eÛ  de  Pro- 
vince. Si  cela  étoit  vrai  de 
fon  temps ,  il  a  ceiTé  de  l'être. 
On  dit  aujourd'hui ,  à  Paris  , 
comme  ailleurs  ,  enregiflrer; 
&  c'eft  ainfi  qu'écrit  le  Dic- 
tionnaire d'Orthographe  revu 
parM'Reftaut. 

ENRHUMER.  v.^<^.  En- 
richir. V.  ati.  Enrichis- 
sement. / //z.  (peu  ufité.) 
i"  longue  2®  &  3^  brèves, 
Anrumé  i  anrichi ,  anrichice^ 
man  ;  ^  e  muet. 

i^^  Enrichir  régit  Tac- 
cufatlfde  laperfonne  ,  i'abla-' 
tif  de  la  chofe  :  Enrichir  fort 
ame  de  mérites  &  de  vertus. 
S'enrichir  régit  l'ablatif  :  D 
s' efl  enrichi  des  dépouilles  àz 
l'antiquité. 

ENRÔLEMENT.  /  m. 
Enrôler,  v.  aH.  Enroue- 
ment. /  m.  Enrouer,  v. 
a^.  i*"^  longue  ,  2*^  longue 
dans  le  i^"^  6l\q  2^ ,  brève 
dans  les  autres.  Anrolcman, 
anrôlé  3  an-rou-man,  en  iroi$ 
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fyllabes^  dn-^rou-é;  3*  e  muet 
au  1"  ,  e  fermé  au  2*^. 

ENROUILLER.  v.  aEl. 
s'en  ROUILLER.  Vi  réciproque. 
I  "^^  longue ,  1*  brève  ;  mouil- 
lez les  //.  An-rou-glié. 
E  N  S 

ENSABLER,  v.  aSt.  i"" 
longue  ,  ^^  brève.  Anfablé. 
Devant  IV  muet ,  la  2*  eft 
longue  :  Je  mcnfahh.  Pro- 
noncez anfâble*. 

ENSACHER,  v.  n^t.  1^ 
brève.  Anfaché. 

ENSAISINEMENT././n. 
Ensaisiner.  V.  ^(^.  (termes  . 
de  Palais.  )  1"  &  2^  longues, 
le  refte  bref  ;  2^  è  moyen , 
4^  e  muet  au  i^"" ,  é  fermé 
au  2^.  Ancè:(iîieman  ,  anù- 
Tiné. 

ENSANGLANTER,  v. 
aEt.  l'^S  2^  &  3^  longues» 
Anfanglant  é. 

ENSEIGNE,  fm.  Si  f 
Quand  il  fignifie  une  mar- 
que qui  fert  à  faire  con- 
noître  quelque  chofe ,  il  eft 
fém.  Quand  il  fe  dit  de  l'of- 
ficier qui  porte  le  drapeau, 
il  eft  mafc.  Prononcez  An-fci- 
gne  ,  en  mouillant  le  gn  ;  i""® 
longue  ,  pénultième  brève  , 
€  moyen. 

A  bonnes  enfeïgnes  ,  ex- 
preftion  adverbiale  :  Je  ne 
me  fierai  à  lui  qui  bonnes 
€n feignes, 

ENSEIGNEMENT. /m. 
Enseigner,  v.  aEi.  i^^  lon- 
gue ,  2*  ôc  3^  brèves.  Pro- 
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noncez  An-feignemarl  -,  aâ* 
fèi-gné  3  en  ^jouillant  le  gn  ; 
2^  è  moyen. 

Enseigner  régit  Taccu- 
fatif  de  la  chofe ,  &  le  datif 
de  la  perfonne.  Joim  auxver- 
bes ,  il  gouverne  l'infinitif  i, 
précédé  de  la  particule  à  : 
Enfeigner  à  lire. 

ENSEMBLE.  ^^v.&Z/Ti. 
Prononcez  An/amble;  l'^'dc 
2^  longues. 

Énjemble ,  fubft.  mafc.  ne 
s*eft  d'abord  dit  qu'en  Arçhi- 
teélure  &  en  Peinture.  On 
l'a  dit  depuis  des  ouvrages 
d'efprit ,  &  il  s'accrédite  tous 
les  jours ,  quoiqu'il  ait  en- 
core l'air  d'un  terme  pré- 
cieux. 

ENSEMENCEMENT./: 
/»z.  Ensemencer. v.<z(??.  Pro- 
noncez Anfemanfeman,  anfe- 
manfé  ;  1^^  longue ,  2*^  e  muet 
&  bref  j  3®  longue,  4* 
brève ,  e  muet  au  i*"^ ,  é  fer* 
mé  au  2^^. 

ENSERRER.  v.^c^.(  peu 
ufité.  )  la  ^^  eft  un  è  ouvert; 
devant  la  fyllabe  féminine^ 
il  eft  encore  plus  ouvert  : 
J'enferre  :  prononcez  Ajidrrê, 
ancèrre  ;  i'^^&2*  longues. 

ENSEVELIR.  /  m.  En- 
sevelissement. /  m.  i^* 
loftgue  ,2*  &  3®  f  muet  & 
bret.  Anceveli  ,  ancevelice^ 
man;  5*"  e  muet. 

Rem.  Enfevelir  &  s'enfe-^ 
velir  fe  difent  dans  le  propre 
&  dans  le  figuré  :  Il  faut  en'* 
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ffvellr  ce  cadavre  ,  ce  fe- 
crer. 

ENSORCELLEMENT. 
f.  m.  Ensorceler,  v.  aS!. 
Ensorceleur. yîi^/.  m.  (ce 
dernier  eft  peu  ufité  ;  )  le 
i*^  doit  s'écrire  avec  deux 
il^  les  deux  autres  avec  une 
feule ,  à  caule  de  Ye  précé- 
dent, qui  eft  moyen  dans 
le  1^"^  ,  muet  dans  les  au- 
tres. Prononcez  AnforcHe- 
man  ,  anforcdé  y  anfor-  ceUur  ; 
3*  &  4^  brèves. 

ENSOUFFRER.  v.  aêi, 
Ensouffroir.  /  m.  Pro- 
noncez An-fou-fré  3  an-fou- 
froar  ;  i^^  longue,  2*^  brève 
3®  brève  dans  le  i^'^j  dou- 
teufe  dans  le  2'^. 

ENSUITE,  adv.  Pronon- 
cez An-fuite  ;  i"^  &  2^  lon- 
gues. 

Enfuite  eft  auffi  prépofz- 
tion  3  &  régit  le  génitif;  En." 
fuite  de  quoi;  expreffion  ,  dit 
M*^  de  Vaugelas  ,  qui  eft 
françoife,  mais  qui  ne  doit 
pas  être  employée  dans  le 
beau  ftyle, 

ENSUIVRE,  (s')  v.;z^«/;e. 
Il  ne  fe  dit  qu'à  la  3^  perfon- 
ne  :  Il  s'enfuit,  &c  ;  i"^^  lon- 
gue. Il  régit  l'ablatif. 
ENT 

Ent  3  terminaifon  de  cer- 
tains temps  des  verbes ,  Xe  y 
eft  muet,  &  ïn  ni  le  t  ne  s'y 
prononcent  point  :  Ils  aiment. 
rrononcQz  i-^cm. 

Ent  9  finale  brève   dans 
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accident  >  dent  ,  argent  ,  ar^ 
pent  y  parent ,  ferpent ,  tor^ 
rent ,  content ,  préfent ,  vent  , 
moment^  joliment ,  &c  ;  mais 
douteufe  quand  ïe  fe  pro- 
nonce comme  un  a  ouvert^ 
Violent  ,  ardent  y  opuleru  y, 
Piéfident ,  &c.  Tous  les  plu- 
riels font  longs  :  Accidens^ 
momens  »  violens ,  &c.  Pro- 
noncez an. 

fR3^  Les  noms  terminés 
en  ent ,  forment  leur  pluriel 
en  changeant  le  /  en  /: 
moment ,  momens ,  6cc. 

ENTABLEMENT,  (ter* 
me  d'Architeélure.  )  f  nu 
Entabler.  V.  neutre,  (ter- 
me de  Ménage.)  i'^^  longue, 
2^  &  3^  brèves.  AntabUman^ 
antablé. 

ENTACHER.  v.^<^(pea 
ufité.  )  i'^^  &  2®  longues, 
Antaché. 

ENTAILLE  ^  ou  Entail- 
lure.  f  f  Entailler,  v. 
aH.  2®  longue.  Antd-gUe^ 
anta~gliû-re ,  an-ta-glié ,  en 
mouillant  les  //;  3*  longue 
dans  le  2^. 

ENTAMER,  v.  a£i.  En- 
tamure,  f  f  1^^  longue, 
2^  brève.  Antamé  ,  anta* 
mûre  ;  3^  longue  dans  le  2'^. 

Rem.  Entamer  fe  dit  dans 
le  propre  &  dans  le  figuré  ; 
Entamure  ne  fe  dit  que  dans 
le  propre. 

ENTASSEMENT.  /  m. 
Entasser,  v.  a&:.  i""*  lon- 
gue, 2*  ^  3*  brèves,  3*  « 
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muet  au  i^*^  5  é  fermé  au  2^. 
Antaceman  y  antacé,  11  régit 
l'accufatif  &  ia  prépofition 
fur  :  E'.tajfer  crime  fur  crime. 

ENTE.  /.  /  Ent£ment. 
f.  m.  Enter,  v.  a6l.  1  ^^  lon- 
gue. Ante,  anteman  ,  anté  ; 
a®  e  muet  aux  deux  1*"^%  é 
fermé  au  3  ^. 

ENTENDEMENT./,  m. 
IEntendre.  V.  <z£?.  &  neutre. 
Entente./.  /  Ce  dernier 
£ft  peu  ufité.  Prononcez  An- 
tandeman^  antandre  ^  amante; 
,1'^  &  ^^  longues. 

grC?*>  Entendre,  neutre, 
'6c  s'entendre ,  régiffent  le  da- 
tif. Quand  entendre  fignifie 
■prétendre  ,  vouloir  ,  il  régit  le 
que  avec  le  fubjonftif :  11  en- 
tend à  tout  ;  il  s'entend  à  ces 
matières  ;  j'entends  que  vous 
obéijffzei. 

On  dit  aufli  l'entendre  ^ 
fans  régime  :  Faites  comme 
vous  l'entendre^;  vous  /V/z- 
Uîide^  fort  mal. 

Entente  ne  fe  dit  qu'avec 
ces  mots  :  A  double  ;  c'efl 
ime  exprelîion  à  double  en- 
tente. Un  Auteur  moderne  a 
dit  ;  Des  termes  à  toute  enten^ 
te;  c'eft  une  innovation. 

ENTENDEUR./  m.  ne 
fe  dit  qu'en  ces  phrafes  pro- 
verbiales :  A  bon  entendeur  , 
falut  ;  à  bon  entendeur,  peu  de 
paroles.  Prononcez  Antan- 
deur;  i''^  &  i^  longues  ,  3*^ 
brève. 

ENTENDU.  Bien  enten- 


E  N  T 

du  que ,  gouverne  le  futur  de 
l'indicatif,  ou  le  condition- 
nel préfent,  ou  le  préfent  du 
fubjondliif.  Prononcez  antan- 
du  ;   i'^  6i  2^  longues. 

ENTÉRINEMENT./ m. 
Entériner,  v.  a^.  \^^  lon- 
gue ,  2^  e  fermé  &  bref  ^  le 
refte  bref.  Antérhieman ,  an* 
tériné  ;  4^^  muet  au  1^"^,^'  fer- 
mé au  2*^. 

Rem.  Il  y  en  a  qui  dou- 
blent 1'/-  dans  ces  deux  mots  : 
mais  ils  pèchent  contre  Tu- 
fage  &  l'étymologie. 

ENTERREMENT./ m. 
Enterrer,  v.  aEl.  2^  è  ou- 
vert ;  devant  la  fyllabe  fémi- 
nine ,  il  efl  plus  ouvert.  En-' 
terre.  Vrononcez  Antèrreman^ 
antèrré  3  anthre  ;  1*^^  longue, 
2^  douteufe  dans  les  deujC 
i^"  ,  longue  dans  le  3^ 

(§^:5x  Enterrer  s'em- 
ploie élégamment  dans  le 
figuré.  On  dit  d'une  femme  ^ 
qui  a  renoncé  au  commerce 
du  monde  :  Elle  s' efl  enterrée  ; 
&  d'un  fecret  qu'il  faut  gar- 
der; il  faut,  dit-on  ,  enterrer 
cela ,  n'en  point  parler» 

ENTÊTEMENT.  /  m. 
Entêter,  v.  a6l.  i^'^  &  2® 
longues,  3*  brève.  Antête- 
man ,  antcté,  \  .  .  S'entêter  ré- 
git l'ablatif:  11  s'entête  de  fes 
opinions. 

ENTHOUSIASME./ //z. 

Enthousiasmer,    v.    aEi. 

Enthousiaste./  m.  Tous 

ces  mois  doivent  être  écrits 

avec 
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avec  une  h^  à  caufe  de  l'éty- 
niologie.  Prononcez  An-tou- 
^i-iifme  j  an-toii-zi-afmc  j  an- 
tou-ii-ajfe  ;  cinq  lyllabes  ;  i^^ 
longue  ,  le  refte  bref. 

Rem.  Enthoufiafiner  s'em- 
ploie le  plus  fouvent  avec  le 
pronom  perfonnel  ,  &  régit 
îaprépofitiony^r;  Ils'cnthou- 
Jiafme fur  tout, 

ENTHYMÈME/m.  i" 
longue ,  pénultième  c  moyen 
6c  long.  Antimènic, 

ExNTiCHER.  v..z<^.Pro. 
noncez  Antiché.  i" longue, 
:l^  brève. 

(§^^  Enticher  ne  fe  dit 
quau  participe  palîif  ;  il  régit 
l'ablatif;  Entiché  ^f'héréfie , 
</'avarice. 

■  ENTIER,  ière.  adj.  En- 
tièrement, ^^v.  i*"^  longue, 
a*  é  fermé  &  bref  dans  le 
l*"",  moyen  &  long  dans  le 
2<^  &  le  3^.  An-tié  ;  deux 
fyllabes.  An-tiè-re  ,  an-tiè- 
reman. 

Rem.  Il  paroît  au  P.Buf- 
fier,  que  le  dernier  e  Ren- 
tier fe  prononce  ouvert ,  & 
qu'on  fait  fenrir  le  t.  Cette 
prononciation  ne  paroit  pas 
la  plus  commune  6c  la  plus 
autorifée. 

Entier  ,  fignifiant  parfait , 
fe  met  ordinairement  devant 
le  fubftantif.  Molière  ,  {^Fâ- 
cheux ,  aél.  I ,  fc.  I ,  )  dit  : 
Un  cœur  bien  enflammé , 
prén  d  affurance  entière  ;  &  fc. 
Ao^  :  Je  te  parle ,  Vicomte , 

ToineL  Partie  IL 
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îiVQcfranchife  entière.  L'ufage 
veut  qu'on  dife  :  Une  entiers 
affurance  ;  une  entière  fran^, 

ENTITÉ.// (terme  de 
Philoiophie.)  i'^  longue,  2*. 
brève,  3'-"  (/fermé.  Antité. 

ENTOILAGE./  m.  En- 
toiler. V.  a5l.  i^^  longue  ^ 
le  refte  bref.  An-toa-la-je  , 
an^toalé. 

ENTOIR./^.(  terme  de 
Jardinier.)  i*^^  longue,  2', 
douteufe.  An^toar. 

ENTOISER.V.  ^<f?.(peii 
ufité.  (  i""^  &  2^  longues ,  3®. 
é  fermé.  An-toâ-Té. 

ENTONNEMENT./  m, 
(peu  ufité.)  i""*  longue  ,  le 
refle  bref,  3^  emuet.  Antom* 
man. 

ENTONNER;  v,^<^.  En- 
tonnoir. /  m.  Prononcer- 
Antoni  y  anto-noar ;  i"^^  lon- 
gue ,  2^  brève  ,  3  *  brève  dans 
le  i"  ,  douteufe  dans  le  2^. 

ENTORSE.//  En  TOR- 
TILLEMENT. /  m.  Entor- 
tiller. V.  a6i.  i^*  longue  , 
2^  longue  dans  le  i*',  brève 
dans  les  deux  autres.  Antor^ 
ce  y  antorti-^lié  ,  antorglie- 
man  ;  en  mouillant  les  //. 
S 'entortiller  eft  ordin  airement 
fuivi  de  dans  ,  ou  à' autour , 
avec  racculatif  pour  le  i^^,^ 
le  génitif  pour  l'autre. 

Rem.  Entorfe  &  entortillé 
fe  difent  dans  le  figuré  :  mais 
le  fubftantif  efl  moins  noblô 
que  l'adjeâ^if  ;  Donnsr  un« 
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entorfe  à  un  texte  ;  penfées 
entortillées i  &c. 

ENTOUR.  (àl')^iv.  & 
Tion^2S  prépoJïtïon.ViTi^T^oinX. 
de  régime.  On  ditd'une  mère: 
Qu'elle  a  Tes  filles  autour 
d'elle ,  &  non  pas  à  Ventour 
d'elle.  Boileau  avoir  laifTé  cette 
faute  dans  les  premières  édi- 
tions ;il  avoir  mis  :  A  Ventour 
d'\xxi  caftor ,  j'en  ai  lu  la  pré- 
face. U  mit  ,  dans  fa  dernière 
édition  de  170 1  '.Autour  i'un 
caudebec  y  &c*  Entour  tout 
feul  e{l  encore  plus  mauvais. 
Onditabfolument,&  fans  ré» 
gime  :  les  rochers  d'alentour, 

ENTOURER,  v.  act.  T^" 
longue  ,  2^  brève.  An-touré, 

i^^  Etre  entouré  régit'l'a- 
fclatif. 

ENTRACTE,  [uh^ï,  m. 
Prononcez  Antrakte  ;  l '^  lon- 
gue 5  2^  brève. 

ENTRAILLES. //;>/«- 
rîel  ;  i''®  &  2^  longues,  An- 
tra-glie,  11  fe  dit  dans  le  pro- 
pre &  dans  le  figuré  :  Cet 
kpmme  a  des  entrailles ,  c'eft- 
à-dire  ,  de  la  compafiion , 
de  la  tendreffe  pour  les  mal- 
heureux; les  entrailles  de  la 
ïniféricorde  de  Dieu. 

ENTRAÎNER.v.^<f?.  En- 
traves. //  plurieL  Entra- 
,VER.  V.  a6i.  (  ce  dernier  eft 
ipeu  ufité.  )  i"  longue.  Pro- 
noncez antrêné  ;  (2^  longue,  ) 
entrave,  antravé ;  2^  longue 
dans  le  i^*",  brève  dans  le  2^. 

Rem*  Entraves  fe  dit  dans 
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le  propre  &  dans  le  figuré:  Orf 
lui  a  mis  des  entraves;  le  génie 
ne  peut  fouffrir  d'entraves, 

ENTRE,  prépofuion.  Elle 
gouverne  l'accufatif.  Pronon- 
cez Antre  ;  \  ^^  longue. 

Entre  eft,  prépofition  de 
lieu  :  Entre  le  ciel  &  la  terre  y 
ou  de  temps  :  Entre  Pâqueç 
&  la  Pentecôte.  Dans  le  pre- 
mier fens  ,  elle  a  le  fens  d'au, 
milieu  :  S'afleoir  entre  deux 
perfonnes  ;  ou  de  dans:  Re- 
mettre quelque  chofe  entre  les 
mains  de  quelqu'un. 

On  l'emploie  aufîi  dans 
une  acception  qui  a  rapport 
au  lieu ,  dans  ces  phrafes  ; 
Nager  e/z/re  deux  eaux:  floter 
entre  la  crainte  &  l'efpérance  ; 
6c  autres  femblables. 

Elle  marque  quelquefois 
aflemblages  :  Ils  réfolurent 
entr'eux  ;  ou  panicipation  : 
Le  gris  eft  entre  le  blanc  &  le 
noir  ;  ou  parité  :  Ils  ont  cela 
de  commun  emr'tux  ;  ou  dif-- 
parité  :  Il  y  a  une  grande  dif- 
férence entre  l'un  &  l'autre. 

|j§^?^  Entre  fe  joint  à  plu- 
fieurs  verbes ,  ou  fubftantifs  ; 
S'entr'accufer  ,  s'entr'aiàçr  , 
s'entreblejfer  y  &c.  Cherchez 
Accufer,Blefer,&ic. 

ENTRECHAT,  fubfi.  m. 
1^^  longue,  2*  ^muet  Ôcbref, 
Antrecha. 

ENTREDEUX. //^/.//x. 
i"  &  3*  longues  ,  2*  brève, 
e  muet.  Antre-deû.  On  ne 
prononce  point  \x  finale. 
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ENTRÉE./.  /  i'*  &  1' 

longues.  Antré-e, 

ENTREFAITES.  (  fur 
res  )  adv.  C'efl  une  manière 
de  parler  ufitée  dans  la  lan- 
gue. Elle  répond  à  Vintereâ 
des  Latins  Antrefète  ;  i  ""^  lon- 
gue ,  le  refte  bref.  En  ces 
entrefaites^  efl  vieux  ;  il  faut 
dire  yî/r. 

ENTREGENT.  /  m.  Il 
eft  du  flyle  familier,  t^^  lon- 
gue ,  1^  e  muet  Ardrejan. 

ENTRELACEMENT./ 
m.  (  peu  ufité.  )  i"^^  <Sc  3^  lon- 
gues ,  2^  &  4^  ^  muet  6c  bref» 
Antrelâceman^ 

ENTRELACER,  v.  aa, 
3^  longue  ,  furtout  devant  Xe 
muet  ;  //  entrelace  ;  pronon- 
cez antrelacé  ,  lace. 

ENTRELARDER.  v.^<^. 
i''^ longue , lereftebref,  der- 
ftière  é  fermé  A ntrelardé» 

ENTREMÊLER,  (s')  V. 
réciproque,  i"^®  &  3^  longues , 


2"  €  muet ,  3 


€  circonflexe 


fermé.  Antremêlé. 

ENTREMETS./  m.  i'^ 
longue  ,  2^  c  muet ,  3^  <î  ou- 
vert. Antremè. 

ENTREMETTANT,  ozx 
Entremetteur  ,  eufe.y.'  m. 
&/.  s'Entremettre,  v.  ré- 
ciproque. Eut  REMISE,  fubff.f. 
i'^  longue,  3^  e  muet  dans 
trois  I®'* ,  moyen  dans  ie  4*^. 
Antremettant  ,  antreme-teur  ^ 
teûze  ;  antremhre ,  antremi^e^ 
(Voyez  Mettre  y  Mife ,  ^Cc) 
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pénultième  du  3^  &  du  der- 
nier longue. 

§^^  ENTREMETTEt/SE  ne 

fe  prend  qu'en  mauvrjfe  part. 

ENTREPÔT.  /  m.  i'^ 
longue,  2*  brève,  3''  lon- 
gue. Antrcpô. 

ENTREPRENANT, 
ante.  adj.  i^^  ^4  longues  , 
2^  &  3^  e  muet  &  hï^i  Antre- 
prenan ,  nante. 

ENTREPRENDRE,  v. 
n6l.  &  neutre.  Entrepre- 
neur.//tz.  Entreprise,  yi 
/  1"  longue  ,  2^  brève  dans 
les  trois,  3^  longue  dans  le  i^^ 
&le  3*^,  brève  dans  le  2^. 
Antreprandre ,  antrepre-ncur  ^ 
antrepri^e  ;  2^  de  tous  &  3* 
du  2^  e  muet. 

Rem.  Entreprendre  fe  dit 
ordinairement  des  chofes  , 
rarement  des  personnes.  Ort 
die  pourtant .  Entrprendre  quel- 
qu'un ,  le  Douffer  ,  le  railler  y 
&c. 

i^^  Entreprendre  ^ 
à"6tif  ,  régit  l'accufatif  des 
noms  ,  &  l'iniinitit  des  ver-- 
bes  avec  la  particule  de  :  En- 
\  treprendreun  ouvrage.  Il  a  en- 
trepris d'écrire  Thiltoire  de  , 
&c. 

ENTR.EPRENDRE  i  neu- 
tre ,  régit  k  pi  épofidon  fur:^ 
Il  entreprend  jur  l'autorité  , 
6cc« 

ENTREPRIS  ,  ife.  adj. 
j'^  longue ,  2^  e  muet ,  3* 
longue  au  2^  Antrepri,  prî- 
ICy  II  fe  dit  <Jes  perfonnes ,  6; 
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flgnifîe  emharraffè  ,  gauclie. 
Ainfi  entreyrïs y  adje6tif,iZ  un 
autre  fens  o^ entrepris  ,  parti- 
cipe ai  entreprendre, 

ENTRER.  V.  neutre,  i'^ 
longue.  Antre.  Il  efl  ordinai- 
rement fuivi  de  la  prépoution 
en  3  ou  dans.  Il  fe  conjugue 
dans  Tes  temps  compofés  avec 
être  :  Je  fuis  entré ,  &c. 

Rem,  Entrer  eft  employé 
quelquefois  imperfonneile- 
ment  ,  &  régit  le  nominatif: 
Il  entre  plus  d' ambition  que 
d'attachement  au  devoir  dans 
les  travaux  de  la  plupart  des 
hommes. 

ENTRE-SOL.  fuhji,  m. 
i'^  longue,  2^  brève.  Antre- 
fol. 

ENTRE-TEMPS.  /  m. 
On  ne  le  dit  qu'avec  la  pré- 
pofition  dans  :  Dans  l'entre- 
temps  ;  i*"®  &  3*  longues ,  2* 
e  muet.  Antre-tan. 

ENTRETENEMENT./. 
m.  (  peu  ufité.  )  Entrete- 
nir. V.  a6i.  Entretien.  /. 
m.  2^  e  muet  &  bref  dans  les 
trois  ,  3^  é  fermé  dans  le 
l*'^ ,  muet  dans  le  2*^ ,  bref 
^ans  les  trois.  Antreteneman  , 
antreteni  >  antre-tien.  . .  .  En- 
tretenir régit  l'accufatif ,  &  il 
«  quelquefois  pour  i^  régi- 
ine,rablatif  ;  lU'a  entretenu  du 
deflein ,  &c. 

ReiM.  Entretenement  ne  fe 
dit  qu'en  ftyle  de  Finances 
&  de  Palais. 

ENTREVOIR.  v^^,f7.  En- 
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TREVUE.  /  /  Voyez  Foin 
Vue. 

i^^  Entrevue  n'eftbon 
que  pour  fignifierla  première 
rencontre. 

ENTR'OUVRIR.  v.  an. 
i*"®  longue  ,  2*&.  3*  brèves. 
An-trou-vri.  Il  fe  conjugue 
comme  ouvrir,  dont  il  eft  le 
compofé. 

ENTURE./  /  (  l'aftion 
d'enter  ;  )  i""*  &  2^  longues. 
Antûre, 
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ENVAHIR.  V.  an.  En- 
vahissement./ m.  Pronon- 
cez An-vahi  3  anva-hiceman  ; 
i""*  longue  ,  le  refte  bref. 

ENVELOPPE. //En- 
velopper. V.  an.  Envelop- 
pement. /  m.  Envelop- 
PEUR./m.Les  deux  derniers 
font  peu  ufités.  Prononcez 
Anvelope  ,  anvelopé  ,  anvelo' 
peman  ,  envelo-peur;  i"^*  lon- 
gue ,  2*^  e  muet  &.  brève  ,  3* 
brève  aulTi. 

i^3*-  Envelopper  régit 
l'accufatif  ;  &  pour  2^  régi- 
me ,  les  prépofitions  dans  y 
ou  fous.  S'envelopper  régit  l'a- 
blatif, ou  la  prépofition  dans  : 
Enveloppe^  cela  dans  un  linge, 
fous  votre  manteau  ,  &c  ;  il 
s'enveloppe  de  fon  manteau  . 
dan$  fa  cafaque  ,  &:c.  Il  s'eft 
trouvé  enveloppé  dans  de  mau- 
vaifes  affaires.  11  fe  dit  dans  1« 
propre  &  dans  le  figuré. 

£N\^EN1MER.  v.  an.  i'* 


EN  V 

îéngue,  2^  e  muet  &  bref, 
3*  brève.  Anvenimè. 

ENWEKS.f.m.&Lprépofi- 
ïion  ,  gouverne  raccuiatif  : 
Anvèr  ;  deux  longues  ;  2*^  h 
ouvert. 

(^5^  Vers  ^Envers  ne  doi- 
vent pas  être  confondus.  Vers 
eft  pour  le  lieu  ,  &  envers 
pour  la  perfonne.  Lei^'eft 
le  versus ,  l'autre  Vergâ  des 
Latins.  Voyez  Vers.  A  l'en- 
vers,  adv. 

ENVI,  (àr  )  adv.  gou- 
verne le  génitif:  A  Venviïuxi 
de  l'autre.  Anvi. 

ENVIE.  /:/  Envier,  v. 
aH.  Envieux  ,  eufe.  adj. 
\^^  longue  ,  2.*  longue  dans 


le  1' 


brève  dans  les  au- 


tres. Anvi-e y  anvi'é ,  an-vieû, 
eû-ie;  3*  longue  dans  les  deux 
derniers. 

i^>^  Envier  fe  dit  propre- 
ment des  chofes  ;  &  porter 
envie  ,  des  perfonnes  ;  ils  ré- 
giflent, le  i^"^  le  datif  &rac- 
cufatif,  le  2*^  le  datif  feu- 
lement :  N'e/zvie{  pas  le 
bonheur  des  méchans;  ou, 
rCejivie^  pas  aux  méchans /e:z/- 
bonheur  ;  ne  porte^  point  en- 
vie aux  riches  ,  aux  puifl"ans , 
&c. 

Avoir  envie  régit  l'ablatif 
&  l'infinitif  avec  de  :  Envié , 
l'ablatif:  Vai  envie,  o\x grande 
envie  de  cet  emploi ,  de  vous 
voir  y  &c  ;  il  eft  envié  de  tout 
le  monde. 

ENVIElLLI,k.  ^4  i!' 
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longue ,  .2^  e  moyen  &  bref. 
Mouillez  les  //.  3^  longue  au 
2^,  An-  viè-gli  ,  gli-e. 

ENVIRON,  frépofition  , 
gouverne  l'accufatit.  Pronon- 
cez Anviron  ;  \^^  longue,  2* 
brève. 

Rem.  Environ  de  n'eft  pas 
françois  ;  il  faut  dire  :  Il  étoit 
environ  deux  heures  ,  &  non 
pas  ,  environ  de  deux  heures  , 
comnie  difent  les  Angevins 
&les  Poitevins.  jE;zviro/2  régit 
Vaccufatif,  &  non  \q  génitif, 

ENVIRONS./.  m./^/z/riJ. 
Environner.  V.  a6î.  l'^^lon- 
gue  ,  2^  brève  dans  les  deux , 
3^  longue  dans  le  i^*",  brève 
dgns  le  2^^.  lesÀnvirons,  anvi-^ 
roné. 

ENVISAGER,  v.  a6t.  1'% 
longue  ,  2®,  3^  &  4^  brèves. 
Anvi:i(^agé. 

ÉNUMÉRATEUR.y:  m. 
(peu  ufité. )  i^^&L  3^  e  fer- 
mé. Tout  bref.  Enumé-rateur, 

ÉNUMÉRATION.  /.  /. 
Prononcez  É  -  numéra  -  cion* 
Tout  bref. 

ENVOI./ m.  Envoyé./ 
T/z. Envoyer.  v.aEt.  Pronon- 
cez An-voa  ;  deux  fyllabe^  , 
i""^  longue  ,  2^  douteufe.  Ari'- 
voa-yé  ;  2*  brève.  .  . .  Pour 
la  conjugaifon  àH Envoyer  , 
voyez  Employer 

Rem.  Envoyer  a ,  depuis 
quelque  temps  ,  au  futur , 
Renverrai  ;  &  au  conditionnel 
préfent ,  ]  enverrais ,  6c  non 
pas  5  ]cnvoirai ,  ni  ]'envQirois 
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^C5^  Envoyer  régit  l'ac- 
culatit"  de  la  choie  ,  &  le  datif 
de  laperfonne  j  ou  l'acculatif 
de  la  perforine ,  &  le  datif  de 
la  chofe  :  Je  vous  envoie  une 
lettre-de-change  ;  je  luiai  en- 
voyé mon  domeflique, 
.  Il  régit  aufîi  l'infinitif  des 
des  verbes  ,  fans  particule , 
ou  précédé  àtpour  :  Il  envoya 
fcn  ti's  au  devant  de  lui ,  Vaf- 
fiirer ,  ou  pour  Vaffurer  que, 
<>cc.  L'un  &  l'autre  eft  bon  j 
dit  M'  de  Vaugelas  ;  &  la 
qiieftion  ayant  été  propofée 
à  des  gens  capables  de  la  ré- 
ibudre  ,  les  uns  ont  cru  qu'il 
étoit  plus  naturel  de  met- 
tre pour ,  (Se  les  autrçs  plus 
élégant  de  le  fupprimer. 
~  ENVOLER,  (s')  v.rcW- 
f roque.  Prononcez  Anvolé; 
5 '^*^  longue.  ,  2®  brève, 
E  N  Y 
ENYVREMENT,  Ény- 
VRER.  Voyez  Enivrement , 
enivrer. 

E  O 
Eo  i  diphtongue  ^  où  l'^efl: 
inuet  ,Ôcne  fe  pr^  nonce  pas  : 
Gcole  ^  geôlier,  geor^e  ;  pro- 
W^ncezjokjjolier  j orge  i  de 
mèmQyje  changeois i  ils  man- 
geolent  f  bourgeon;  pronon- 
cez chanjois^  manjoicnt^  bour- 
jon  ;  Xe  n'eil  placé  dans  tou- 
tes ces  circonftances  que  pour 
donner  au  gun^on  plus  doux, 
6-:  pour -qu'on  ne  prononce 
V-'' iS^u >  golic  égorge,  &c.  ^ 
52uçtnd  dans  «ç,  ïe  aun  ac-   j 
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cent  aigu ,  il  fe  détache  de  Yo  l 
&  éo  eft  de  deux  fy llabes, 
G/<9graphie ,  Théologie. 

ÉOlE.  /  m.  l '^  e  fermé , 
2*  brève.    É-ole. 

ÉOLIEN  adj.  m.  ÉoLi* 
PYLE.  /.  m.  Prononcez  É-ô* 
lien  j  (  en  trois  lyllabes  j  )  eri 
n'y  a  pas  le  fon  d'an,  É-o^h" 
pilco  Tout  bref,  excepté  la 
1?  3^  du  i^-,  qui  eft  douteufe. 

(^^  Dan  ET  a  tort  de  faire 
Éolipyle  du  féminin  ,  &  Ri- 
CHELET  de  l'écrire  avec  deux 
il,  Éolipilc.  Dictionnaire 

D'ORTHOGRAPHt. 
E   P 

Ep  ,    eft    toujours  long. 
Guêpe  yè>ic. 

É  P  A 

ÉFACTE.y5/^y?./ÉPA^ 
GNEUL  ,  eule./.  m,  &  /.  2*" 
brève  dans  les  deux ,  3  ^  brève 
dans  le  2^  &  le  3^  Épa^te  ^ 
(  en  faifant  fentir  le  c,  )  Èpa- 
gneul^  eu-le  ^   (mouillant  le 

EPAIS ,  aille,  adj.  Épais-. 
SEUR./.  /Épaissir,  v.  aEî.- 
&  neutre,  Épaississement. 
/  m.  \^'^  é  fermé  ,  2^  é  ouvert 
dans  le  i^"^ ,  moyen  dans  les 
autres  5  long  dans  tdus.  Épè  , 
épèce  s,  épèci ,  tpcciceman ,  4*. 
ë  muet  &  bref. 

Hem,   ÉpaiJJ'eur ,  épaiffïr  , 
épaijfijj'^ment  ne  le  difent  que 
dans  le  propre.  Epais  (e  dit  au 
figuré ,  de  refjorit. 
^ÉFAMPRER.  (efieuiller 
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la  vigne.  )  v.  c^,  2^  longue. 
Épanpré. 

EPANCHEMENT./m. 

Épancher,  v.  aSl.  Épan- 
CHOIR.  [ub^,  m.  Prononcez 
Epancheman  ,  épanché,  ép.in- 
choar  ;  2®  longue  ,  3*^  brève 
dans  les  deux  i^"  ,  douteufe 
dans  le  3®.  Épancher  régit 
raccu'atif,  &  pour  2^  régime, 
lap:époiition/^/r.  Il  fedii  au 
figuré  ,  du  cœur  ,  ainfi  qu'j- 
panchcmcnt  :  Qu'il  efl  doux 
û'épancher  fon  cœur  vis-à-vis 
d'un  ami  !  J'aime  les  épanche- 
mens  d:  cœu.\ 

ÉPANDRE.v.^^.  2=  lon- 
gue.' Epandre, 

Épandre  efl  peu  ufité  ,  &  il 
Teft  bien  moins  que  Répan- 
dre, 

ÉPANOUIR.  V.  a6i,  2« 
brève.  Epa-nou-i, 
'  ÉPANOUISSEiMENT./. 
m,   1^^  é  fermé  -,   Ç  c  muec. 
Tout  bref.  Epa-nou-iceman. 

É?ARGNANT,ante.^i/. 
îl  n'éft  pas  du  beau  flyle  ;  1'^ 
è  fermé,  2^  brève ,  3^  longue. 
Épar-gnianj7Ùan-te.  Mouillez 
le  gn. 

ÉPARGNE.  /  f  ÉPAR- 
GNER. V.  a^.  deux  brèves. 
Mouillez  le  gn.  Epargne ,  né. 

§^>-ÉPARGNERTé^\ty3.C- 

cufatif  de  la  chofe  ,  &  le  datif 
delà  perfjnne.  S'épargner  ré- 
git l'âccûfatif:  Je  vous  ai  épar- 
gné une  mortification  ;  epar- 
gne:^-vous  cette  peine  ,  &c. 

ÉPARPILLER.  v.^c7.pé- 
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Huitième  brève.  Mouillez  les 
//.  EparpL-glïé, 

Éi^ARS  ,  ÉPARSE.  adj.  a« 
longue.  Prononcez  Épdr  j  e- 
pd:ie. 

ÉPAULE.//.  ÉPAULÉE, 
/  /  Épaulement.  fuhjl.  //î. 
Épauler,  v.  aél.  Épaulet- 

TE.  //■  ÉPAULlèRE/z^^/.  yl 

1®  longue  dans  le  i''"^,  dou- 
teufe dansées  autres  ,  3""  lon- 
gue dans  le  1^  &  le  dernier , 
brève  dans  les  autres  ;  e  muet 
au  i^'  &  3^  ,  é  fermé  au  2<i 
&  4^,  è  moyen  aux  deux  der-  ' 
niers.  Prononcez  Epôle  ,  épo^. 
lé-e ,  époleman  ,  épolé ,  épolète 
épO'Uc-re. 

,  Ê  p  E 

Epe  a  la  pénultième  lon- 
gue. Guêpe  ,  &c. 

ÉPEAUTE  ,  ou  ÉFEAU- 
TRE.  /  /  Prononcez  Épate  ^ 
épôtre;  2*^  longue. 

ÉFÉE.  /  /  pénultième 
longue  ,  i"^  &L  1"  é  ferraéo 
Epé-e.  Voyez  une  Remarque 
au  mctyime, 

ÉPELLER.  V.  .i.?.  Pro- 
noncez Épclé ,.  trois  ^'  fermés  5 
i^&3n.rèves. 

ÉPERDU,  ue.^c/j.  ÉPER- 
DUMENr.  adv.U  r'^  c;' terme, 
la  2^  è  ouvert  &  bref ,  3^  lon- 
gue dans  le  l'^.E/  ^^^^  ,dû-e, 
duman. 

ÉPERLAN. /^^/.  m.  7'  è 
ouvert  &  bref,  3^^  brève, 
EjerLzn. 

ÉPERNON.  (petite ville 
de  Beauce,  en  France)  i^^l 

ÏÏY 
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fermé,  2*  (î  ouvert.  Tout  bref. 
Epcrnon. 

ÉPERON./ //2.ÉPERON- 

Î^ER.  V.  an.  ÉPERONNIER./. 

m.  Le  1^'  J fermé  ,  le  x^  muet 
6l  bref;  il  doit  être  détaché 
do.  Xr  fuivante  ;  &  il  ne  fe 
faitprefque  pas  fentir^  la  3^ 
fyllabe  brève.  Prononcez  É- 
pc-ron  ,  (  comme  épron ,  ) 
évroné  ,  èrro-nié. 

ÉPERVIER./:  m.  i"  é 
fermé  ,  2^  è  ouvert  &  bref, 
3'^douteufe^  é  fermé.  Éper- 
vie, 

"  Rem.  Nos  Anciens  di- 
foient  éprevier  ,  au  lieu  d'éper- 
vier, 

É  P  H 

ÉPHÉMÈRE.  adj,i'^  Sl 
î®  é  fermé  &  brèves  ,  3*  è 
moyen  &  lon^ ,  4^  e  muet. 
Efémère, 

ÈVHÈMtKlDESJubJî.m, 
pIuricLlcs  trois  i^*^^  e  fermé. 
Tout  bref.  Éféméride. 

ÉPHÈSE.  (  ancienne  ville 
de  l'Afie  m.ineure.  )  i""^  e  fer- 
îné  ,   2^  è  moyen  &  long, 

"-  ÉPI 

tPLf.m.ÈPicus.f.fvlu- 
rteL  ÉPiCER.  V.  an.  Epi- 
CERiLS, f.f.phiriel.  ÉPICIER, 
ïère. /.  m^  & /.  i""^  é  fermé, 
a^  brève  ,  3*  douteufe  dans 
le  5*^ ,  longue  dans  le  6^  ,  en- 
f.n  4*  longue  dans  le  4'.  Épi, 
rpké  ,  (pices  ,  èpiccri-e ,  épi- 
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Clé,  m-r^;  3^  e  fermé  au  a* 
&  4^ ,  è  moyen  au  5  ^ ,  ^  muet 
au  3^. 

@C5^  Le  peuple ,  en  certai-. 
nés  Provinces  j  fait  épis  fé- 
minin ,  &  dit  :  Les  épis  font 
iort  belles  ,  fort  hautes, 
.  ÉPICURIEN ,  enne.  ^^y. 
ScfubJ}.  m.  ikf.  i^aermé, 
2^  brève,  3''*  douteufe,  »^ 
moyen  au  2''  ;  en  n'a  pas  le 
fon  d'an.  Épiku-rien ,  ric-ne, 

ÉPIDÉMIE./:,/ ÉPiDÉ- 
MiQUE.  adj.  i*"^  &  3^  g  fer- 
mé. Tout  bref,  excepté  la  4^ 
du  i^^,  qui  eft  longue.  Épidé- 
mi-e,  mike. 

Rem.  Quoique  l'on  dife 
épidémie ,  dit  yi^  Ménage  ,  on 
dit  néanmoins  épidémique, 
L'ufage  a  donc  changé  ;  car 
on  dit  aujourd'hui  conflam- 
ment  &  univerfellement  épi" 
demie. 

ÉPIER.  V.^C^ÉPIERRER, 

V.  aci.  Épieu.  /  m.  i"*^  c  fer- 
mé ,  2*  brève.  £pi-é ,  épièr- 
ré ,  (  en  trois  fyllabes  )  ;  2*  è 
ouvert ,  )  épU'd  ;  2^  dou- 
teufe. 

ÉPIGRAMMATIQUE. 
<z^'.Épigrammatiste./  m. 
Éfigramme.  f  f  {  l'Abbé. 
Valart  prétend  qu'il  efl 
toujours  mafculin.  )  On  ne 
prononce  qu\me  m  ;  la  3*^ 
fyllabe  ell  brève.  Épiera- 
matike  ,  évigramatijîe  ,  épi^ 
gramf. 

ÉPIGLOTTE././i^^  é 
fermé.  Tput  bref.  Épi^lçte^ 
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ÉPIGRAPHE./  f.  i''  t 

-fermé.  Tout  bref.  Épigrafe, 
ÉPILEPSIE./w^/?./.  Épi- 
LEPTiQUE.  adj.  le  i'^  p  doit 
fe  faire  fen tir  ;  3^  brève,  è 
moyen  ,  4^  longue  au  i^"^. 
ÉpilcpcL'-e  y  épilèptike. 
ÉPILOGUE.// ÉpiLo- 

GUER.  V.  a6l.  ÉPILOGUEUR. 

fubft.  m.  Vu  ne  fe  prononce 
point.  Épiloghe  ,  èpilo^hé  , 
épilogheur.  Tout  bref. 

ÉPINARS.  /  m.  pluriel 
Prononcez  E-pi-nâr  ;  2®  brè- 


ve ,  3 


Ion 


gue. 


ÉPINE.  /  /   ÉPINETTE. 

//  Prononcez  É-pi-ne ,  é" 
pi-nè'te  ;  2®  brève,  3^  du  2^^ 
è  moyen  &  bref. 

Rem,  Épine  ne  fe  dit  guère 
au  fingulier  dans  le  propre  ; 
êç  il  s'emploie  encore  plus 
rarement  dans  ce  nombre  au 
figuré  ;  on  dit  pourtant:  C'efl 
une  épine  tirée  du  pied, 

ÉPINEUX,  eufe./ 772.  & 
/  2^  brève ,  3^  longue.  Épi- 
neâ  y  eû-^e. 

^\^  Epineux  fe  dit  tou- 
jours dans  le  fens  métapho- 
rique: Une  queftion  épineufe  ; 
une  négociation  épineufe  ;  des 
affaires  épineufes.  On  ne  doit 
pas  dire ,  dans  le  propre  ,  une 
terre  épineufe  ,  un  champ  épi- 
neux ,  mais  une  terre  toute 
couverte  d'épines ,  un  champ 
plçin  de  ronres. 

ÈVINGLE.  fubft.  fÈpiN- 
GJLIER  ,  ière.  /  m.  &  /  Pro- 
fionççz  Épein-^le  ;  épein-glié. 
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gllè-re  ;  1^  longue,  3®  dou- 
teufe  dans  le  2^  ,  longue  dans 
le  dernier. 

Rem.  Il  faut  dire  épingle; 
&  c'efl  comme  on  parle  à 
Paris.  En  Province ,  le  peu- 
ple dit  éplingue. 

EPIPHANIE.//  Pro- 
noncez Epifani-e  ;  pénultiè- 
me longue. 

^  ÉPIQUE.  ^^/ Prononcez 
Epihe  ;  pénultième  brève. 

ÉPISCOPAL,  aie.  adj, 
Épiscopat./ztz.  Prononcez 
Xs.  Épiskopal ,  ate  ;  épiskopa  ; 
3^  &  4^  brèves. 

Rem.  Epifcopal  a.  au  plu-* 
riel  épifcopaux  ,  qui  eft  fubf- 
tantif  maîculin ,  quand  il  fi- 
gnifie  une  fe£te  d'Angle- 
terre. 

ÉPISODE.  /  m.  Épiso- 
DiQUE.  adj.  3^  brève.  Epi- 
{ode  ,  épiiodike. 

^^  Episode  n'a  point 
de  genre  fixe.  Il  efl:  mieux  de 
le  faire  mafculin. 

ÉPISODIER.  V.  aa.  i" 
&  dernière  é  fermé.  Tout 
bref.  Epu^odi-é. 

ÉPlSTOLAIRE.^^Pro- 
noncezÉpiftolère;  pénultième 
longue  ,  è  moyen. 

EPITAVUE. fubft. f.  ÉPi- 
THALAME.  /  m,  pénultième 
brève  dans  les  deux.  Epitafe  , 
épiralame. 

ÉPITHÈTE.  /  /  ÉPI- 
TOGE.//  (  l'Abbé  Valart 
fait  ce  dernier  mafculin.)  Pro- 
j    nonce?  Épithète  ;  péniritième 
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è  moyen  &  bref;  épitoge; 
pénultième  brève. 

ÉPiTOME./m.ÉpiTo- 
MER,  V.  a^if.  i"  é  fermé. 
Tout  bref.  Épitome  ,  épitomé. 

Rem.  Le  fubftanrifeft  au- 
jourd'hui peuufité,  &  le  verbe 
eft  entièrement  hors  d'u- 
fage. 

ÊPITRE.  /.  /  ne  fe  dit 
qu'en  vers ,  &  en  profe  joint 
à  dedicatoire  ,  ou  en  badi- 
nant ,  &  dans  le  ftyle  fami- 
lier ;  pénukième  douteufe. 
Voyez  la  Remarque  au  mpt 
Lettre. 

ÉPLORÉ,  ée.^4  (plu- 
tôt qxiÉpleurà'")  1^  brève  ,  3^ 
longue  dans  le  2*^.  Éphré  3, 
ré-e. 

Rem,  Éploré  fe  dit  feul  & 
fans  régime.  Boileau  >  dans 
fon  Ode  fur  la  prife  de  Na- 
mur  ,  lui  fait  régir  l'iniînitif 
avec  de  :  Cérès  s'enfuit  éplo- 
rée  de  voir  en  proie  à  Borée 
fes  guérèts  d'épis  chargés. 

ÉPLUCHEMENT.  /  m, 
1^^  é  fermé  ,  3^  ^  mueto  Tout 
bref.  Eiluckeman. 

ÉPLUCHER.  r.^<!^f.&  fes 
dérivés  ,  2^  brève.  Épluché. 

ÉPLUCHEUR ,  eufe.  / 
vu  &/  Èplvckure.  fubfl.f 
pluriel.  i'''^<;' fermé,  2^ brève, 
3^  longue  au  2^^  &  3®  Eplu- 
c/ieur,  cheâ-^e  ,  chûre. 

Rem.  Éplucher Siéplucheur 
fe  difent  au   propre   6c  au 
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figuré  :  éplitchures  ne  fe  dît 
qu'au  propre. 

É  P  O 

ÉPOINTER.  V.  aSi.  trois 
fyllabes  j  2^  longue.  É-poein" 
té. 

E?0}^GE.  fuhjî.f.  iMon^ 
gue. 

Rem.  On  dit  au  figuré  : 
Pajfer  l'éponge  fur  ,  &c. 

ÉPONGER.  V.  ^(5?.  i''&c 
3®  e  fermé,  2®  longue.  É^ 
ponjé. 

ÉPOPÉE././  ÉPOQUE. 
/.  /  2®  brève  ,  3®  longue 
dans  le  1",  É-po-pé-Cy  é-po- 
he. 

ÉPOUDRER.  V.  an.  É-^ 
FOUILLER.  V.  aB.  2^  brève. 
Dans  le  2^  ,  mouillez  les  II. 
E-pou-dré  y  é-pou-glié, 

ÉPOUFFER.  (s')  v.re'a- 
proque.  Il  eft  bas  &  popu- 
laire ;  i'^^  &  3^  e  fermé.  Tout 
bref.  E-pourfé. 

ÉPOUILLER,  V,  .zfH.  i^' 
&  3*  é  fermé ,  2^  brève.  É- 
pou-glié. 

ÉPOUMONER,  (s')  V. 
réciproque,  pénukième  brève. 
É-pou-moné. 

EPOUSAILLES. /«^/?./ 
pluriel.  ÉpousEc/./  Épou- 
ser. V.  aEl.  2^  brève  dans 
le  i^'  &  le  3^  ,  lon- 
gue dans  le  2*^.  É-pou-T^i-- 
glie  3  (  en  mouillant  les  //,  6c 
faifant  la  pénultième  longue.) 
E-poû-:^e ,  é-pou-^é. 

Rem.  Boileau  écrivoit  épou- 
:^e  y  épouser  avec  un  ^.  Cette  ' 


ÉPO 

tenîiographe  eft  contraire  à 
iïifage. 

ÉPOUSÉE./. /l'-^Sc  3^ 
c  fermé,  2^  brève,  3^^  lon- 
gue. E-pou-^é-e. 

ÉPOUSEUR,  eiife./m- 
&  f  II  eft  du  ftyle  familier. 
i"^*  é  fermé,  2*^  brève,  3^ 
Iqngue    au  2^.    É-pou-:^ciir , 

ÉPOUSSETER.  V,  aSÎ. 
Époussette. //  3*^  emuet 
dans  le  i^*" ,  moyen  dans  le 
a** ,  bref  dans  les  deuxo  Époii- 
ceté  y  é-pou-ccte. 

Rem,  Molière ,  dans  fon 
Étourdi,  retranche  ïe  mu»t 
ièi'époujjeur  :  Je  Vépoujlerai 
bien.  Quels  que  foient  les 
droits  des  Poètes ,  cet  exem- 
ple n'eft  pas  à  imiter. 
:  ÉPOUVANTABLE,  ^iy. 
•Épouvantablement.  adv, 
Épouvantail./  m.Èvou- 
VANTE.  /  /  Épouvanter. 
V.  aSi.  3^  longue  ,  4^  dou- 
teufe  dans  le  i^"^,  brève  dans 
le  2^  ,  le  3^  &le  5®;  dans 
épouvantail ,  17  finaî)e,  fe  pro- 
nonce ,  &  elle  ed;  mouillée. 
E-pou-vantdbU  ,  tabUman  ; 
é-pou-vante  ,  vanté. 

ÈPOUVANTEMENT. 
/  m.  (  peu  ufité;  )  i*"*  é  fer- 
mé ,  3^  longue  ,  4*^  e  muet  & 
bret.  E~pou'vanteman, 

ÉPOUX. ///z.  Prononcez 
Épou  ;  v^  brève  ,  2^  longue^; 
fon  féminin  efl  époufe. 
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É  PR 

E  F  R 

Epre  eft  toujours  long  , 
excepté  Lèpre, 

ÉPREiNDRE.  verbe  aBif. 
Épreindre././.  2^  longue, 
trois  fyllabes.  É-prein-dre  ^ 
é-prein-tc. 

ÉPREUVE.  /.  /  2«  lon- 
gue ',  trois  fyllabes.  É-preu^, 
ve. 

Rem.  Quoiqu'on  dife  cpreU' 
ve  épreuve  ^  on  dit  éprouver 
èL  prouver 3^  non  pas  épreuver 
6c  preuver. 

Épreuve  {àV)  adv.  II 
régit  le  génitif,  &  fe  dit  dans 
le  propre  &  dans  le  figuré  : 
A  répreuve  du  moufquet  ,  der 
la  raillerie ,  &c. 

On  le  dit  auiîi  adverbiale- 
ment &far^s  régime:  Savertu 
eft  à  V épreuve. 

ÉPRIS  ,  ife.  adj.  Pronon- 
cez Épris ,  éprise  ;  la  z^  lon- 
gue dans  le  dernier. 

Rem.  Épris  régit  l'ablatif; 
Il  eft  épris  dés  charmes  de  la 
gloire. 

ÉPROUVER,  v.^^.  trois 
fyllabes  ;  2®  brève.  É-prou". 
vé ;  i^^  &  3^  e  fermé. 

ÉPROUVETTE./z/^7?./ 
(  fonde  de  Chirurgie.  )  i'^  é 
fermé ,  2*]  brève ,  3^  è  moyen 
&  bref.  É-prou-vète, 
E  P  T 

Epte  ;  dans  cette  termi- 
naifon ,  la  pénultième  eft  tou- 
jours brève  :  Précepte;  il  ac^ 
cèpte.  Le  p  doit  fe  prononcer 
Epte  y  èmovQîi» 
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Eptre  eft  toujours  bref  ; 
Sceptre;  prononcez  èj;/r«  ;  è 
moyen. 

É  P  U 

ÉPUISABLE.  adj.  (peu 
ufité.  )  i"^^  é  fermé  ,  2^  brève, 
3®  douteufe.  E-pui-^able. 

Rem.  C'eil:  un  de  ces  mots 
dont  le  compofé  eft  plusufité 
que  le  fimple.  On  dit  inépui- 
fable ^^  on  ne  dit  pas  épuifable, 

È-^ViSEMENT.fubfl.  m. 
Épuiser,  v.  a6i.  Prononcez 
Épui'ieman ,  quatre  fyllabes  ; 
é-pui-ié y  trois;  la  1^  &  3^ 
brèves. 

^^  Épuiser  a  quelque- 
fois pour  2^  régime  l'ablatif: 
Épuifer  un  pays  if' hommes  , 
^/'argent.  On  voit  que  l'arti- 
cle doit  être  indéfini.  S' épuifer 
régit  l'infinitif  avec  à  :  11  s'ejî 
'épuifé  à  travailler. 

ÉPURER.v.^<^.  2^brève. 
Épuré  ;  i""®  &  2*  é  fermé. 

ÉPURGE.  /  /  { herbe 
médicinale.  )  i"^*  é  fermé ,  2^ 
brève.  Épurje. 

É  QU 

ÉQUARRIR.v.^<^.&fes 
dérivés.  Prononcez  Ékârri  ; 
s^  longue. 

EQUATEUR,  fubfl.  m. 
Équation.  /.  f.  Prononcez 
E-koua-teury  é-koua-cion,  en 
trois  fyllabes  ;  la  2^  brève. 

É(iUE  ,  finale  dont  la  pé- 
nultième efi  toujours  brève  , 
excepté  dans  Èvêque  ^Ar- 
chevêque. 
,    ÉQUERRE.// ÉQUES- 
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TRE.  adj.  Vu  ne  fe  prononcé 
que  dans  le  dernier.  Ékèrre  , 
é-kuèf-tre  ,  en  trois  fyllabes  ; 
2*  longue  dans  le  i^"^,  brève 
dans  le  2*^ ,  è  moyen  dans  les 
deux. 
ÉQUILIBRE./ m.  ÉQui. 

NOXE./ m.  ÉQUIPAGE./.  ;«• 

Prononcez  Ékilibre ,  ékinoxe  , 
ékipage  ;  pénultième  brève 
dans  tous. 

ÉQUIPÉE. //i^^e  fer- 
mé ,  2^  brève  ,  3*  c  fermé  6c 
long.  Ékipé-e.  Il  eft  du  ftyle 
familier ,  &  fe  prend  toujours 
en  mauvaife  part  :  Voilà  une 
belle  équipée. 

ÉQUIPER.  V.  4ff.  &fes 
dérivés  ;  2^  brève.  Ékipé. 

ÉQUIPROQUO.Voyez 
Quiproquo. 

ÉQUITABLE.  ^iy.ÉQUi- 

TABLEMENT.    adv.   EQUITE. 

//  Prononcez  Ékitable  ,  éki-- 
tabUman,  ékité;  2^  brève  ,  3* 
douteufe  dans  le  i^*" ,  brève 
dans  le  2^  &  le  3*. 

ÉQUIVALEMMENT. 
adi^.  Équivalence,  fubfl.  f 
(peu  ufité.  )  Équivaloir. 
V.  /7e^rr^. Équivalent./  m. 
i^^  é  fermé ,  2*  &  3^  brèves  y 
4*  longue  au  2^ ,  douteufe 
au  3*.  Ekivalaman ,  valance  y 
va-loar  ,  valan. 

Equivaloir  régit  le  datif; 
équivalent ,  le  génitif  :  Cela 
équivaut  à  ce  que  j'ai  fourni 
pour  vous  ;  c'eft  Yéquiva^ 
lent  de  ce  que  VOUS  m'ave» 
donné. 
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ÉQUIVOQUE,  adj.  m,  ' 
&/:   &/./  Ekivoke  ;  l'^é 
fermé  ,  2^  ëC3^  brèves. 

Rem.  Équivoque ,  fubflan- 
tif,  étoit  autrefois  des  deux 
genres  ,  témoin  la  Satyre  1 2® 
de  Boileau  :  Du  Pamalfe  Fran- 
çois bizarre  hermaphrodite , 
de  quel  genre  te  faire ,  équi- 
voque  maudite  ,  ou  maudit  ? 
&c.  Aujourd'hui  le  féminin 
Ta  emporté. 

ÉQUlVOQUER.v./2^z/f. 
s'Équivoquer.  V.  récipro- 
que, 1"*  &  dernière  é  fermé. 
.Tout  bref.  Ékivoké, 
E  R 

Er  y  terminaifon  de  l'infi- 
îiîtif des  verbes  delà  l'^^con- 
jugaifon.  (  Prononcez  é  )  Ils 
ont  le  participe  préfent  en 
ant ,  le  paffé  en  ^,  le  préfent 
de  l'indicatif  en  e,  le  prétérit 
en  ais  :  Aim^r,  aimant,  ai- 
me _,*  j'aime  ,  ]Vim<zi.  Il  n'y  a 
de  verbes  irréguliers  dans 
cette  conjugaifon  qu'aller  ÔL 
puer. 

Er.  Dans  plq/Ieurs  Pro- 
vinces ,  on  prononce  cette 
fyllabe  comme  s'il  y  avoit  un 
a.  On  dit  vartu,Jarge,  &.C. 
pour  vertu,  ferge. 

Er  eft  bref  dans  Jupiter, 
Lucifer  ,  Éther ,  Clerc,  Can- 
cer ,  Pater  ,  Magifter  ,  Fra- 
ter  ,  &  quelques  autres  ,  ou 
noms  propres, ou  noms  étran- 
gers. 

Il  eft  bien  plus  ouvert ,  & 


long  dans  altier  ,  fer ,  enfer ,   \ 
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lég^r ,  mer  ,  amer ,  ver  ,  hiver.. 
Il  eft  douteux  dans  les  infi- 
nitiis  ;  car  fi  Vr  eft  muette , 
(  comme  dans  aimer  Dieu  ^ 
qu'on  prononce  aimé  Dieu.  ) 
Il  eff  bref;  mais  fi  IV  fpnne 
avec  la  voyelle  fuivante , 
comme  il  le  iaut  dans  levers, 
il  eft  lon^. 

Maïs  je  fais  peu  louer,  8c  maMufe. 
tremblante  ^  Suc. 

Rem.  Plufieurs  Poètes 
François,  fuppofant  que  cette 
r  ,  dans  les  infinitifs  ,  le  pro- 
nonce fortement  j  les  ont  fait 
rimer  avec  des  mots  dont  Ye 
final  eft  ouvert. 

Et  fouffrez  que  je   tâchfi  enfin  à 

niè:uer  , 
Au  défaur  de  Phinée,  un  fils  de 

Jup.rer. 

Corneille.  Andromède^ 

'  En  Normandie  ,  on  pro- 
nonce de  la  forte ,  même  en 
profe ,  les  infinitifs  en  er.  M^ 
Vaugelas  condamne  haute- 
ment cette  pratique. 
É  R  A. 

ÉRABLE,  f  m.  2^  lon- 
gue. Érable.  Il  eft  peu  ufité. 

Erai  ,  c'eft  la  terminai- 
fon des  futurs  de  plufieurs 
verbes.  L'e  y  eft  muet.  C'eft 
une  faute  très-groflière ,  6c 
cependant  très -commune  , 
de  le  prononcer  avec  un  \ 
ouvert ,  &  de  dire  :  Je  trou^ 
vèrai,  ^c.  Dites-en  de  même 
du  futur  conditionnel  termiaé 
en  erois.  Restaut, 
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ÉRAILLÉ,  ée.adj,ÈRAXL' 

lEMENT./.  m.  ÉrAILLER..  V. 
afé.  ÉRAILLURE./.  /     1^^    é 

fermé  ,  2*  longue.  Moi.ûUez 
les  //;  5^  longue  au  i'^  &.  au 
dernier  ,  é  fermé  aux  deux 
i^"  &  au  4^  ,e  muet  au  3*. 
Érd-glié  ,  ^/ij;'-^  ;  '  drâ-glie- 
inan  ;  érd-glié  ,  ra-glm-re. 

Uadje6lif  fe  dit  des  yeuji 
&  des  étoffes  :  les  autres  ne 
fe  diient  que  de  celles-ci. 

ÉRAT£R.v.^('.?.2^brève. 
Ératé;  1^^  &L  1^  é  fermé. 
E  R  B 

Erbe  finale  dont  la  pé- 
nultième eft  brève.  Herbe  , 
&c.  Prononcez  Erbe  ;  è  ou- 
vert.    ^ 

E  R  C 

Erce  eft  toujours  bref 
dans  la  pénultième.  Commer- 
ce ;  il  berce  ,  &g.  Prononcez 
èrce  è  ouvert. 

Eue  HE  ;  la  pénultième  eft 
toujours  brève  dans  cette  ter- 
minaifon  :  Il  cherche  ,  &c. 
Prononcez  èrche ,  e  ouvert. 

t:  R  D 

Erd  eft  douteux  au  fmgu- 
lier  :  Verd ,  &c.  Long  au  plu- 
riel Verds  ,  &.C.  Prononcez 
vèr  ;  è  ouvert  ,  furtout  au 
pluriel. 

Erde  &  Erd  RE  font 
brefs  :  Qu'il  pêl-de ,  perdre , 
&c.  Prononcez  èrde ,  èrdre  ;  è 
ouvert. 

È  R  E  ^ 

Ère  a  la  pénultième  Ion- 
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gue  :  Chimère  ,  père ,  Jtticere  f 
il  efpcre ,  &c.  L'J  moyen  en- 
tre IV  fermé  &  Xè  ouvert. 

ÈRE.  /./  l'^Mongue,  è 
moyen. 

ÉRECTION.  /  f,  Pro- 
noncez  le  c  en  k,  &  le  f  en 
c.  Érèk-cion  ;  2®  brève ,  & 
moyen. 

Rem.  Érection  ^  dans  le  lan- 
gage ordinaire  ,  ne  s'emploie 
qu'au  figuré  :  lucreElion  d'un 
Préfidial  ,  d'un  Marquifat  , 
&c.  Au  propre ,  on  ne  le  dit 
qu'en  Géométrie  6c  en  Ana- 
tomie. 

ÉREINTER.  V.  ac%  a« 
longue.  £-m/z-rc,-  1"  Ôc  3^ 
é  fermé. 

ÉRÉSIPÈLE.  f.  fi'^Sc 
2®  é  fermé  ,  pénultième  lon- 
gue ,  è  moyen.  Éré:(ipèle, 
ERG 

Erge  ala  pénultième  brè- 
ve :  Afpcrge  ,verge  ,  &c.  Pro- 
noncez èr^e;  è  ouvert. 

ERGOT./  772.  Ergoter. 
V.  neutre.  1''^  &  2^  brèves, 
Èrgo  y  ergoté  ;  1^^  è  ouvert. 

ERGOTERÏE./  f.  Er- 
goteur, f.  m.  i"^  è  ouvert , 
2®  &  3^  brèves,  4®  longue 
au  i®"^,  dont  la  3®  eft  un  e 
muet.  £rgoteri-e  ,  go  teur. 

Er gc/e;  la  pénultième  eft 
brève  :  Exergue  ,  vergue ,  &c. 
Prononcez  {};r/zff;  Couvert. 
É  R  I 
ÉRIGER,  V.  a6i.  Pronon- 
cez érigé;  pénultième  brève.  Il 
régit  1  accufatif  de  la  chofe  ^ 
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&  le  datif  de  la  perfonne  : 
On  érigcn  une  flatue  à  Pom- 
pée ;  il  s^ejl  érigé  en  juge  du 
Parnalle. 

E  R  L 
Erle  finale  dont  la  pénul- 
tième eft  brève  :  Perle,  merle  , 
&c.  Prononcez  èrle  ;  è  ou- 
vert. 

E  RM 

Erme.  Dans  cette  term.i- 
Txaifon ,  on  prononce  brève  la 
pénultième:  Ferme ,  &c.  Pro- 
noncez èrme  ;  è  ouvert. 

ERMINE,  Ermite. 
Voyez  Hermine  ,  Hermite.      ' 

ERMOIRE.//  Écrivez 
Scprononcez  Armoire.  Voyez 
ce  mot, 

E  R  N 

Erne  afapénultièmebrè- 
ve  :  Caverne  ,  citerne  ,  &c. 
Prononcez  erne;  IV  devant  IV 
©uvert. 

Erois.  Voyez  Erai, 
ERP 

ErpE)  bref  dans  fa  pénul- 
tième :  Euterpe  ,  ferpc  ,  &c. 
Prononcez  èrpe  ;  é  ouvert. 
E  R  R 

ERR^'Dd^ns erreur 3  terreur ^ 
errant,  erroné,  errata,  Ve  eft 
prefque  fermé  &  bref.  Dans 
terre  ,  guerre  ,  tonnerre  ,  il 
trre ,  perruque ,  ferrer ,  terrein  , 
nous  verrons ,  il  efl  très-ou- 
vert  &  long.  Dans  guerrier  , 
terroir,  terrible  ,  atterrer  ,  der- 
rière,  ferrière ,  c'eft  un   ioxy 
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mitoyen ,  qui  rend  la  fyllabc 
douteufe. 

ERRANT, ante.  ^/.Er- 
rata. /  m.  Erreur.  /  yi 
Errer,  v.  neutre.  Erroné  , 
ée.  adj.  le  i"  e  eft  prefque 
fermé  &  bref.  On  prononce 
les  deux  rr  ;  la  2^  fyUabe  eft 
longue  dans  les  trois  i*"  , 
brève  dans  les  trois  autres. 
Ér-ran  ,  rante  ;  ér-râta.  ;  cTt 
reur  ;  ér-ré  ;  ér-roné ,  né-e. 

Rem,  Errata  ne  prend 
point  à' s  au  pluriel  :  Les  Er- 
rata des  livres  font  rarement 
bien  faits. 

Erreur  ctoit  autrefois  372^ 
culin  :  mais  il  eft  depuis  quel- 
que temps  féminin  ;  &  fi  dé- 
claré ,  dit  M''  de  Vaugelas  , 
que  qui  le  fait  d'un  autre  gen-. 
re ,  fait  un  folècifme.  Men. 
ERS 

Ers  eft  toujours  long,  o» 
à  caufe  de  Yè  ouvert:  Um^^ 
vers  ,  pervers;  ou  par  la  rsr- 
ture  du  pluriel  :  Dangns  ^ 
paffagers.  Dans  les  i^^"  ,  om 
prononce  IV  ,  mais  non  pas 
Vs  ;  dans  les  autres  ,  on  îia 
prononce  ni  IV ,  ni  Xs, 
E  R  T 

Ert  eft  doHieux  au  îîngîs-^ 
lier  :  Concert ,  ouvert  ^déjen  ;; 
&  long  au  pluriel  :  iJéjens., 
concerts ,  6cc.  Prononcez  èr; 
è  ouvert. 

Erte  a  fa  pénultième  brè- 
ve :  Perte  ,  ouverte  ,  aient , 
&c  Proooncez  kne  ;  è  ou- 
rert» 
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ErtrE  eft  auffi  bref  dans 
fa  pénultième  :  Tertre,   &c. 
Prononcez  èrtre  ;  è  ouveit. 
É  R  U 

ÈRUDIT,ite.  ^4  ÉRU- 
DITION, f.  f.  le  i^"^  n'eft  pas 
auffi  bien  établi  que  le  2^. 
Érudi  y  ite;  érudi-cion  i^^  é 
fermé  ,  2®  &  3^  brèves. 
.  Erve  ,  toujours  bref  : 
Verve  y  Minerve,  conferve  , 
ôcc.  Prononcez  èrve  ;  è  ou- 
vert. 

ÉRUPTION.  f,J.  i"  é 
fermé  ,  2*  brève.  Erup-cion. 
ES 

Es,  toujours  long  :  Tu  es , 
procès,  progrès  ;  les,  des,  mes  , 
fes ,  teSf  ces  ,  &c,  pronoms 
Ôc  articles  ;  ïs  ne  fe  pro- 
nonce point ,  Yè  eft  oflvert 

Les  adjectifs  en  es  redou- 
blent Ys  au  féminin  :  Exprès  , 
exprejfe. 

ES  ,prépofition.  Cette  fa- 
çon de  parler  :  Es  mains  ,  es 
droits  ,  &.C  ,  qui  étoit  fi  élé- 
■  gante  autrefois ,  eft  devenue 
£arbare  ;  &  M''  Ménage  ne 
veut  pas  qu'on  s'en  ferve  , 
même  au  Palais.  Es  a  .été  dit 
par  iyncope  ,  au  lieu  à! en  les: 
En  les  mains;  en  les  droits  , 
&c ,  comme  des  a  été  dit  au 
lieu  de  de  les  :  La  vertu  des 
hommes  ,  pour  de  les  hom- 
mes, 

É  S  A 

ÉSAIE.  /,  OT.  Plufieurs  de 
nos  Anciens  on  dit  :  Éfaie, 


ESC 

On  ne  dit  plus  calfate  ,  en 
parlant  du  Prophète  de  l'an- 
cienne Loi. 

ESC 

Esc.  Dans  tous  les  mots 
qui  commencent  par  cette 
fyllabe,  Y  s  fe  prononce. 

@^>^  Dans  plufteurs  Pro- 
vinces ,  on  ne  prononce  pas 
Ye  devant  Y  s  ,  fuivie  d'une 
confonne  ,  on  prononce  fca- 
beau  ,  fpace  ,  au  lieu  de  efca- 
beau ,  e fpace  :  c'eft  une  faute 
groiTière. 

ESCABEAU.  /.  m.  Es- 
cadre. /.  f  Escadron,  yi 
m.  Esc  ADROKHER.  V.  neutre» 
2®  brève  dans  le  i^"^  ,  longue 
dans  les  autres;  3*  douteufe 
dans  le  i^*" ,  brève  dans  le  3* 
&  le  4^.  èskabo ,  èskudre  ,  es- 
kadron ,  èskadroné. 

ESCALADE.  //  Esca- 
lader. V.  â.  Q-^Sc  3^  brèves, 
i"^^  è  moyen.  Eskalade ,  ef- 
kaladé, 

ESCALIER./  m.  Pronon- 
cez èskalié  ;  i*"^  è  moyen  ,  2*, 
brève,  3®  douteufe. 

^Q^  Le  peuple  ,  en  certai- 
nes Provinces ,  dit  :  Les  efca- 
liers ^  pour  dire  les  degrés, 
les  marches  de  l'efcalier. 

ESCAMOTE. //.Esca- 
moter. V.  a6l.  Escamo- 
teur./m.  2^  &  3^  brèves. 
Eskamot'e^moté,  mo-teur  ;  l^* 
è  moyen. 

Rem.  Ces  mots  nefedifent 
au  figuré  ,  que  dans  le  ftyle 
familier, 

ESCAPADE, 


ESC 

ESCAPADE. /./«.péiiul- 
tlème  brève  ;  i'^''  ^  moyen. 
Èskapade. 

ESCARBOT.  /  m.  Es- 

CARBOUCLE.    /.   /     EsCAR- 

GOT.  /  m.  2*  &  3^  brèves. 
Eskarbo  ,  eskar-bou-kk ,  h- 
htirp  ;  1^^  c  moyen. 

ESCARMOUCHE.// 
EscARMOUCHER.  V.  neutre. 
ESCARMOUCHEUR./  m.    2^ 

6c  3^  brèves.  Ès-kar-mou-che, 
èskar-mou-ché  ,  èskar-mou- 
iheur;  i*^^  è  moyen. 

ESCARPÉ  ,  ée.  adj.  Es- 
carpement.. /  m.  Escar- 
pin, f.m.  Escarpolette. 
f.f.x^Sc  3^  brèves  ,  ex- 
cepté dans  le  2'^ ,  où  la  3^ 
eil  longue.  Èskarpé  ,  pé-e , 
peman  ;  èskar  pein  ;  hkar- 
polète  ;  i^^  è  moyen. 

ESCARRE.//  (terme 
de  Chirurgie.  )  i*""  ^  moyen  , 
3.^  longue  ,  Es-kâr-re. 

ESCAUT. //n.  (Rivière 
des  Pays-Bas.  )  i"^^  c  moyen , 
.2*^  longue.  Ès-kô, 

ESCIENT ,  ne  fe  dit  qu'en 
ces  phrales  :  En  fon  efcient  ;  à 
bon  efcient ,  qui  font  du  ftyle 
familier;  i^^  è  moyen  &bref, 
2^  longue.  E-cïan. 

ESCLANDRE.  /  m.  pé- 
nultième longue  Esklandre  ; 
i*"^  c  moyen. 

ESCLAVAGE./  /n.  Es- 
clave, f.  m.  2^  &  3^  brè- 
ves dans  le  i*'^ ,  2^  longue 
dans  le  i*^.  .  .  .  Autrefois  on 
difoit  Efclavitude  ,  &  on  1# 
Tome  I,  Pardi  IL 
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dit   encore    aujourd'hui    en 
Pro\ance. 

(§!^  Esclave  régit  l'a- 
blatif. 

ESCLAVONIE.//.ES- 
CLAVON  ,  one./  m.  &/  OC 
adj,  i''^  è  moyen ,  2^  &  3® 
brèves,  4*  longue  au  i*^*". 
Èsklavoni-  e  ;  esklavon  ,  vo- 
ne, 

ESCOMPTE./  m.  Es- 
compter. V.  aEl.  On  pro- 
nonce Xs  ^  &  non  le  p.  Es- 
konte,  èskonté ;  i^^  è  moyen, 
2*  longue.  Autrefois  on  écri- 
voit  excompte ,  excompter. 

ESCOPÈTE.  /  /  Il  eft 
vieux;  i*"^  &  3^  è  moyen. 
Tout  bref  Èskopète. 

ESCORTE./  /  EscoR. 
TER.  V.  aâi.  2^  brève.  Es- 
korts ,  èskorté. 

ESCOUADE.  /  /  Es- 
cous  SE. //^y?./  pénultième 
brève  Es-koua-de  ,  èf-kou- 
ce. 

Rem,  Efcouade  ne  fe  dit 
guère  qu  en  parlant  du  Guet  à 
pied. 

ESCRIME.  /  m.  s'Es- 
crime n .  V.  neutre  réciproque. 
Escrimeur./  m.  2^  brèye, 
Èskrime ,  mé  ,  meur. 

ESCR1RE ,  Escrtture, 
&c.  Y oyçz  Ecrire  ,  écriture. 

ESCROC  /  m.  Escro- 
quer. V.  aEl.  Escroque- 
rie.// 2*  &  3®  brèves  dans 
tous  ,  4 
Eskrok  ^ 
ri-e^ 

k 


^  longue  dans  le  3". 
èskroké  ,   èskroke- 
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ESCROQUEUR  ,  eufe. 
f  m.  êcf.  i'^  è  moyen  ,  2*= 
i>rève  ,  3^  longue  au  2^.  És- 
kro-keur,  keû-:^e. 

Rem.  Ce  mot  efl  peuuf;tc  : 
on  ne  s'en  fert  guère  au  tém,i- 
jiin  ;  &  pour  le  maiculin ,  cf- 
croc  efl  plus  d'ufaee. 

ESCULAPE.  f.  m,  i""^  c 
moyen.  Èskulape.  Tout  bref. 

ESCURIE  ,  EscuYLR. 
3^oyez  Écurie ,  écuyer, 

E  S  E 

ÈsE  eft  long  dans  fa  pé- 
nultième :  Diocèfe  ,  Thife  , 
Genèfe  ,  il  pèfe  ;  prononcez 
è^e;  è  moyen. 

ESP 

Esp.  Voyez  Esc. 

ESPACE./ ;;z.  Il  eR  fémi- 
nin ,  quand  il  fignifie  une  ef- 
pèce  de  lettre  dont  les  Impri- 
meurs fe  fervent  pour  féparer 
les  mots;  2®  longue.  Pro- 
noncez r^ 

ESPACEMENT./l'^;?./72. 
Espacer,  v.  aêl.  2~  &  3° 
brèves  ;  Vs  fe  prononce.  Èf- 
paceman,  efpacé;  i  ^^  è  moyen, 
3®  e  muet  au  i^^,  e  terme 
au  2^. 

ESPADASSIN.//n.  Es- 
pagnol ETTE./yr  Prononcez 
Ef-pada-cein ;  (2*&3^brè- 
ves  ;  )  ÈfpagnoLcte ,  (en  mouil- 
lant le  gn.  )  la  pénultième  a 
Vc  moyen  &  bref. 

Rem.  Efpddajjin  n'efl  pas 
du  bel  ufage  :  on  dit  &  on 
écni  fp ad ajjin.  DICTIONNAI- 
RE d'Orthographe. 
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ESPADON-  /  m.  i^«  h 

moyen.  Tout  bref.  Pronon- 
cez Vs.  Efpadon. 

ESPAGNE.  /.  /  EsPA- 
GKOL ,  oie.  adj,  &/  m.^f. 
Espagnolette.  /."  f.  1^^  è 
moyen ,  2^  brève.  Mouillez 
\^  gn;  3^  brève.  Èfpag-ne  ; 
Ljpr^^-niol ,  nio-le  ,  nio-lète» 

ESPALIER.  /.  m.  Espa- 
lier. V.  aci.  /Vfait  deux  fyl- 
labes  dans  le  dernier ,  &  une 
feule  dans  le  i^"^.  È/pa-lié, 
èfpa4i-€ ;  2^  brève;  3®  dou- 
teafe  dans  le  i^"". 

ESPATULE.//  Pronon- 
cez IV;  2^  &  3^  brèves.  Èf- 
patulc. 

ESPÈCE.// Espérance. 
//  Espérer.  V.  aSl.  &  neutre. 
1^  è  moyen  &:  bref  dans  le 
i^%  é  fermé  &  bref  dans  les 
deux  autres  ;  pénultième  lon- 
gue dans  le  2'^.  Èfpèce , 
èfpéraiice  ^  èfpéré. 

(^^^  1°  On  dit  de  toute 
efpèce  au  fmgulier.  De  toutes 
cj'pcces ,  qu'emploie  un  auteur 
moderne ,  ne  paroît  pas  félon 
l'ufage. 

Rem.  Quand  efpke  eft 
joint  à  un  nom  fubftantif, 
qu'il  régit  au  génitif ,  il  eft 
plus  convenable  de  faire  ac- 
corder l'adjectif,  qui  doit  mo- 
difier ,  avec  ce  fubftantif , 
qu'avec  le  mot  efpèce.  Un 
exemple  éclaircira  cette  ob- 
fervation.  M''  de  Fontenelle 
dit ,  dans  l'Éloge  de  M'  Harc- 
focker  :  Que  les  Hollandois 
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îui  firent  drefler  unt  petite 
tfpèce  d'obfervatoire.  11  me 
femble  qu'une  efpèce  de  petit 
obfervatoire  iroit  mieux.  Àinfi 
on  dira  :  Une  efpèce  de  ^ros 
bâton  ,  &  non  pas  ,  unegrojfc 
efpèce  de  bâton. 

^C5^  i^  C'eiî:  une  faute  de 
mettre  un  de  après  efpérer  , 
cjuand  c'efl  un  autre  verbe 
cjui  iuit  :  Tcfpère  de  revenir. 
Ôtez  le  de.  CoRN. 

Cependant ,  quand  efpérer 
eft  à  Tinfinitif ,  il  faut  mettre 
de  devant  l'infinitif  qui  fuit: 
Si  je  puis  efpérer  de  l'obte- 
nir. 

On  dit  :  Efpérer  en  Dieu. 
Ce  verbe  régit  quelquefois 
l'ablatif:  Vefpère  beaucoup  de 
la  bonté  de  ma  caufe. 

Espérance  régit  l'infini- 
tif avec  de  :  L'ejpérance  de 
réufjîr  me  foutient  dans  mes 
travaux.  Avec  ce  régime  , 
efpoir  vaut  mieux. 

ESPIÈGLE.  ^^;.  ^  f  m. 
&:f  Espièglerie.//  2^  è 
moyen  dans  le  i*^"^  ,  fermé 
dans  le  2^^.  Prononcez  Èf- 
piè-gle,  en  trois  fyllabes;  pé- 
nultième brève.  Èf-pié-glc- 
rie  ,  cinq  fyllabes;  a*"  &  3^ 
brèves ,  4^  longue. 

ESPION  ,  onne.  /.  m,  & 
/  Espionner,  v.  ait.  Èf-ion, 
deux  fyllabes  ;  è f- pio ne  ^  trois  ; 
èf-pio-né  i  trois  aulli.  Tout 
bref. 

ESPLANADE.  /  /  pé- 
nultième brève.  Efplanade* 
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ESPOIR.  /  m.  EspoN- 
TON./  m.  2^  douteufe  dans 
le  1^"^,  longue  dans  le  1^^ 
Éfpoar,  èjponton. 

(:f:^  Espoir  fe  dit  en 
profe,  comme  en  vers  ^  ex- 
cepté quand  on  parle  de  la 
2®  vertu  Théologale  ;  car 
alors  il  faut  dire  :  Efpérance„ 
11  régit  auiïï  l'infinitif  avec 
</(,',  ou  le  génitif:  U efpoir  de 
il  récompenfe  ,  ou  d'être 
récompenfé  ,  anime  les  hom- 
mes dans  les  travaux. 

Le  fens  propre  à' efpoir  ne 
regarde  que  des  chofes  qui 
font  à  venir.  Racine  l'appli- 
que à  des  chofes  préfentes. 
(  Andromaque ,  a6l.  I ,  fc.  4.  ) 

...  *  M?  chetchiez-vous ,  Ma» 

dame  î 
Un  efpoir  il  chatmant  me  feroic* 

il  permis  î 

Pour  mieux  com.prendrels 
défaut  de  ]»opriété  dans  l'em- 
ploi de  ce  mot ,  il  ny  a  qu'à 
mettre  la  phrafe  en  profe. 
Madame ,  me  feroit-ii  permis 
d'efpérer  que  vous  me  cher- 
chiez ?  On  fent  que  croire  étoit 
le  terme  propre.  Voyez  Re- 
marque fur  Racine  ,  par  M'' 
l'Abbé  d'Olivet.  XLII, 

ESPRIT./m.  Onne  pro- 
nonce point  le  t  final.  EJpri  ; 
i''*^  brève. 

Rem.  Quand  il  s'agit  de  la 
3^  Perfonne  de  latrès-faiiite 
Trinité  ;  il  faut  mettre  une 
divifion  entre  Saint  &  Efpriti 
Saint-Efprit. 

kij 
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JM^  de  la  Bruyère  4it:  Dans 
l'cfprit  de  contenter,  &c,  pour, 
dans  U  vue  de  contenter.  Je  ne 
crois  pas  que  l'uiage  autorife 
cette  expreflïon. 

Efprit  fe  met  fouvent  au 
fingulier  ,  quoiqu'il  fe  rap- 
porte au  pluriel  :  Je  n'ai  pas 
grande  foi  à  l'efpr'u  de  ces 
hommes  fi  vantés.  Un  Auteur 
moderne  dit  :  A  voir  avec 
quelle  ardeur  les  hommes  de 
toutes  nations  cultivent /^rz^rj- 
effrïts  y  &c.  Il  me  femble  que 
leur  efprit  iroit  mieux  là  ,  6i 
que  c'eil  ainfi  que  parlent  les 
bons  Auteurs. 

^>>  L'adjeftif  mis  devant 
ce  fubflantif,  fait  quelquefois 
une  autre  fignification  qu'é- 
tant m.is  après  :  Saint  -  Efprit 
•fignifie  la  3^  Perfonne  de  la 
Très-Sainte  Trinité  ;  Efprit 
Saint  convient  également  aux 
crois  Perfonnes  ,  &  fignifie 
d'ordinaire  VEfprit  de  Dieu. 
On  dit  auffi  malin  efprit ,  & 
efprit  malin;  le  premier  fe  dit 
du  démon,  l'autre  d'un  hom- 
me malicieux.  On  dit  pour- 
tant quelquefois  d'un  homme  : 
Cejîun  malin  efprit  :  mais  alors 
on  dit  plus  5  ce  femble  ,  que 
Si  on  difoic ,  c'ejl  un  efprit  ma- 
lin; comme  malin  efprit  con- 
vient proprement  au  démon , 
c'eft  donner  à  l'homme  la 
înalice  du  démon ,  que  de 
l'iippeller   ,     malin      efprit. 

On  difllngue  aufli  «ntre  , 
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avoir  bon  efprit ,  &  avoir  un 
bon  efprit;  le  premier  va  plus 
aux  fciences  &  à  ce  qui  re- 
garde l'efprit;  l'autre  va  plus 
aux  affaires  &  à  la  con- 
duite. 

ESPRITÉ  ,  ée.  ^^;.  (ter- 
me de  Précieux  &  de  Petit- 
maître.  )  i^^  è  moyen,  3* 
brève ,  4^  é  fermé ,  longue  au 
l'^.Efprité^  té-e. 
ES  Q 
Esciue;  pénultième  brève  : 
Romanefque  3  burlefque  ,  gro- 
tefque  ,  prefque  ;  prononcez 
ske ,  è  moyen. 

ESQUIF,  fubfi.  m.  Es- 
quille.// ESQUINANCIE. 
//  EsQuiPOT.  fuhfl,  m.  Es- 
quisse. //  Esquisser,  v, 
a£i.  Esquiver,  v.  aâ.  Pro- 
noncez Xs  dans  ces  mots,  & 
ne  faites  pas  fentir  Vu  :  Èskif 
èski-glic  y  {en  mouillant  les 
// ;  )  èskinanci-e  ,  èskipo  , 
èskice,  èskicé  f  èskivé.  Tout 
bref,  excepté  la  3*  &  la  4® 
du  j''" ,  qui  font  longues. 

Rem.  On  difoit  autrefois 
fquinance  ,  ou  fquinancie.  Au- 
jourd'hui on  ne  dit  plus  que 
e  fquinancie. 

E  S  S 
Ess.  Les  mots  fuivans  doi- 
vent s'écrire  avec  deux  ss  :  on 
n'en  prononce  qu'une  ;  Xh  eft 
moyen. 

ESSAI.  / /;;.   Essaim./ 
m.  Essayer.  v.^A  Pronon-  . 
cez  Èch  y  è-cein  ,  ècé-yé  ;  les 
deux  1*^**  t^it  la  2®  fy llabe 
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douteufe  au  fmgulier  ^  lon- 
gue au  pluriel  ;  la  pénultième 
du 3 ^efl: longue;  l'^c- moyen, 
2^  e' fermé  au  i*'&  3^ 

^^5^  I  "  Faire  ejfai  régit  l'a- 
blatif; EJayer,  l'accufatif  des 
noms  ,  l'infinitif  des  verbes 
avec  de  :  Vai  fait  effai  de 
cette  vie  ,  je  ne  puis  m'y  ac- 
coutumer; effliyeicct  habit; 
ils  ejfayèrent  inutilement  de  ie 
mettre  en  liberté.  P.  Corneille 
met  à ,  au  lieu  de  de  devant 
l'infinitif  :  EJfaye^  ,  fur  ce 
point ,  à  le  faire  parler. 

g?î^  2°  EJfaim  doit  s'é- 
crire avec  un  m  Se  un  a,  6c 
non  effain  ,  ou  e[fein. 

ESSAYEUR.'/: //^  (Offi- 
cier de  la  Monnoie.  )  i'^  & 
2*^  é  fermé.  Tout  bref.  Écé- 
ieur. 

Esse  ;  pénultième  longue 
dans  Abbeffe  ,  profejfe  ^  con- 
fejfe,  preje  ,  comipreffe ,  ix- 
prejfe,  cèjje  ,  lejfe ,  on  s'em- 
prejfe,  il  profejje  :  hors  de-là , 
bref  :  ;  Tendrep ,  pareffe  ,  cu-^ 
rejfe,  &c.  Prononcez  ke  ;  è 
moyen. 

Rem.  Ces  noms  terminés 
en  ejj^e,  ayant  la  pénultième 
longue  ,  ne  riment  pas  avec 
les  mots  terminés  en  ke ,  qui 
ont  la  pénultième  brève  :  Sans 
cejfe  y  ne  rime  pas  avec  Grèce. 
On  trouve  cette  fauffe  rime 
dans  Racine ,  (Andromaque, 
aa,l,fc.  i.) 

J'en  rends  grâces  au  ciel ,  qui  oi'at* 
têtaai  ians  cejfc  ^ 
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Sembloît  m'avoir  fermé  le  chemin 
de  la  Grèce. 

Pour  la  rime  ,  il  faudroic 
prononcer  la  Grèce,  com- 
me on  prononce  la  graijfei 
Voyez  Remarque  fur  Raci- 
ne ,  par  M'  l'Abbé  d'Olivet , 
LXXXIV. 

ESSENCE.  //  Essen- 
tiel ,  (  ou  Effenciel ,  )  elle. 
adj.  Pour  ïadjeHif,  l'étymo- 
logie  demanderoit  le  z^  :  mais 
l'ufage  efl:  pour  le  i^%  a^  lon- 
gue. Èçance  ;  èçan-cièl ,  èle  ; 
-i^  è  moyen. 

ESSENTIELLEMENT: 
adv.  2®  longue.  Eçan'ciè-le- 
man;  1'^  &V  è  moyen,  4*^1 
e  muet. 

ESSETTE.  /.  /  Essieu.' 
f.  m.  i"  è  moyen,  2*  brève  , 
è  moyen  dans  le  i".  Ècète  , 
è-cieu  ;  2^   douteufe  dans  le 

2d, 

ESSOR./ot.  Essoufler. 
V.  aêi.  Essuyer,  v.  acî.  i^^ 
brève  dans  les  deux  1^"  ,' 
longue  dans  le  2^.  Èçor  ,  è- 
çou-flé ,  èçu'ïé.  Quelques-uns 
écrivent  ejfort;  c'eft  une  faute 
grofTière. 

E.EM.  Effuyer  a  ejfuyions; 
ejfuyiei  aux  1"  &  2^  perfon- 
nes  du  pluriel  de  l'imparfait 
de  l'indicatif  &  du  prélent  du 
fubjonaif  ;  l'i  après  l'y  eft 
néceiTaire  :  plufieurs  l'omet- 
tent. 

EST 

EST.  fubfi.  r/z.  Prononcez 
toutes  les  lettres, 
kiij 
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ESTACADE.// pénul- 
tième brève  ;  l'^le  prononce. 
Èjlakade  ;  \'^  è  moyen. 

ESTAFIER./.  m.  Esta- 
filade. //.  ESTAME.  // 
Estampe.  /.  /  Prononcez  ï's 
dans  tous  ces  mots  ;  2^  brève 
dans  les  trois  i^""*  ,  longue 
dans  le  dernier  ,  3''  doute uie 
dans  le  1  '  '.  Èfla-fié ,  èflajilade. 
èjlame ,  èjîa.nipe. 

Este  :  pénultième  brève. 
Modifie  ,  le  fie  ,  ÔCc. 

ESTIMABLE,  adj.  Esti- 
mateur./ m,  V^  è  moyen, 
2®  brève  ,3®  douteufe ,  brève 
au  a^.  Ejiimable  ,  èfiitna- 
teuf' 

ESTIMATÎF.^^;.  (terme 
de  Pratique.  )  Estimation. 
fubft.  f  i"^^  è  moyen.  Tout 
bief:  èûirnatiff  ma-cion. 

ESTiME,  /  /  Estimer. 
V.  cM,  Prononcez  Xs  ;  la  2^ 
eft  brève. 

^53^  Quand  on  écrit  à  des 
perlbnnes  au-deffus  de  foi , 
on  ne  doit  point  fe  fervir  du 
terme  d'efàme  tout  feul  ;  mais 
quand  il  eft  joint  à  d'auft'es 
termes,  il  peut  être  employé, 
même  à  l'égard  des  Princes  & 
des  Rois.  V  oyez  R^im^qiu  de 
Bo  UH.  Tome  IL 

Estimer  ne  figniAe  pas 
feulement  r.voir  de  l'ejUme  ; 
on  s'en  lert  fouvent  au  lieu 
de  croire  ,  de  penfer ,  &c. 
M.  deVAUGELAS  dit  d'une 
tbrtereiTe  :  Ik  Xejïimoieru  \m- 
prenable, 


EST 

ESTOC./;//';?,  m.  Esto-^ 

CADE.  /  /  Estomac.  /  /«, 

Estrade.  /.  /   Prononcez 

Y  s  ;  x*^  &  3*^  br-èves  ;  le  c  final 

fe  prononce  dans  le  i^' :mais 

il  ne  fe  fait  prefque  pas  fentir 

I    dans  le  3^.  Èflok,  èjhkadc, 

•.    èjloma,  èjh-ade. 

\        i?£>/.  Quoiqu'on  dife^/o- 

\    mac ,  il  faut  dire  fiomadzl  ,,&;. 

I    non  pas    ejtom.ical ,   comme 

I    difent  les  Gafcons.  Men. 

ESTRAGON,  [uhjl.  m. 

\    (  herbe  "  odoriférante  )    \^^  c 

\    moyen.  Tout  bref.  Èflragun, 

l        ESTRAMAÇON.  y.  m. 

I    Estrapade,  f/f.  Estra- 

I    PONTIN./  m.  Prononcez  1'^  ; 

2^  &  3®  brèves  dans  les  deux 

I®"  ;  la  3^^  eil:  longue  dans 

fe  dernier.  Efiramaçon',  èfira^ 

pade  ,  èJJrapon-tein. 

1^^  Quelques-uns  écri- 
vent 6l  prononcent  jlrapoH- 
tin. 

Rem.  EflnzmaçoTi  n'eft  d'u- 
fage  que  dans  cette  phrale; 
Coup  d'ejlramizçon. 

EsTRE  ;  la  pénultième  ell 
brève  :  Terrejlre  ,  trimeftre , 
&c. 

ESTROPIER.  V.  aâ.  qua- 
tre  fyllabes.  Ef-tro-pi-é  ;  i*^  & 
3"  brèves. 

Rem.  Ejlropicr  fe  dit  dans 
le  propre  &  dans  le  figuré  : 
mais  il  n'efl:  point  du  fiyle 
noble  &.  élevé.  On  dit  :  H- 
tropier  un  ouvr.ago  ,  un  nom , 
un  paffage  ,  un  air,  clos  vers, 
6çc  j  les  coropoler ,  pupnon- 


E  T 

ccr ,  chanter ,  déclamer  fore 
mal. 

ESTURGEON./ m.  trois 
fyllabes.  Ef-tur-jon;  2^  brève. 
Prononcez,  Xs, 

E  T 

Et.  Cette  finale  eft  longue 
dans  Arrêt  ,  benêt  ,  forêt  , 
genêt  y  prêt ,  foit  adjeêiifs  _,  foit 
fubjîantïfs  ,  apprêt  ,  acquêt , 
intérêt ,  /^rr ,  protêt ,  il  ejî  , 
qu'on  prononce  ê.  Hors  de- 
là ,  ii  eft  bref  :  Cadet,  bidet , 
é'  j  conjoncHon  ;  jujet  ,  /^o- 
chct ,  &c.  Tous  les  pluriels 
font  longs  :  Arrêts  ,  bidets  , 
fujets  ,  (Xc. 

Les  adjeâifs  en  er  redou- 
blent le  t  au  féminin  :  Net , 

ET,  conjonâîlon»  Pronon- 
cez/; le  t  final  ne  fe  pro- 
nonce jamais. 

Rem.  1^^  Dans  Ténuméra- 
tion  ,  on  ne  mukiplie  pcini 
la  conjonélion  &  ;  on  fe  con- 
t^.ite  de  la  plicer  une  feule 
fois  devant  la  dernière  des 
chofes  qu'on  veut  joindre  : 
Mes  frères ,  mes  fœurs  ,  mes 
pare.is  &  mes  amis  m'ont 
abandonné.  Cependant ,  pour 
plus  grande  énergie ,  &  pour 
donner  plus  de  force  au  dif- 
cours  ,  on  peut  la  répéter 
devant  chacun  des  mots:  Et 
mes  frères  ,  &  mes  fœurs , 
&c. 

2^  Le  goût  demande  que 
le^  choies  qu'on  fie   par  la 
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conjonâion  6* ,  foient  du  mê- 
me ordre.  Ainfi  les  phrafes 
fulvantes  font  vicieufes  :  Da- 
vid éroit  Roi  ^prudent  ;  vous 
aimez  la  jujli.e  &  à  chanter 
de  faints  cantiques ,  &c.  Dans 
la  première  ,  on  lie  un  fubf- 
tantif  avec  un  adjedif;  dans^ 
la  féconde,  un  fubflantif  avec 
un  infinitif.  Pour  réformer  ces 
phrafes,  il  faudroit  dire  :  Da-, 
vid  étoit  Roi  &  homme  pru-r 
dent  ;  vous  aimez  à  ren-ire  la 
jufiice  &  à  chiifiter  de  faints 
cantiques.  .  .  .  Racine  lie  ua 
imparfait  à  un  préfent ,  dans 
ces  vers  de  B ajazet ,  (  aél.  I ,, 
fc.  I  :  ) 

Amurac  cjl  content  ,  Ci  nous  le 
voulons  croire  , 

Etfemhloit  fe  promettre  une  heU"». 
reufe  viftoire. 

Je  doute,  dit  MM'Ollverf 
s'il  eft  bien  de  palier  fi  brul- 
quement  du  préfent  e'}  ,  à 
l'imparfait  fcmbloit.  Mais  du 
moins  ,  il  eft  certain  que  le 
changemeni  de  temps  de- 
m.andoit  le  pronom  qui  répète 
le  nominatif  :  Amurat  eJl  con- 
tent ^  &  il  fembloit  ,  Scc. 
d'Oliv. 

5®  Après  la  conjonclion  & , 
il  faut  répéter  les  articles  &: 
les  pronoms.  P.  Corneille  a 
dit  :  Je  le  crains  &  fouhaite  ; 
il  faut  :  Et  U  fouhaite.  Voyez 
Article,  n°Vin. 

4'  Il  faut  garder  le  même 
ordre  dans  l'arrangemeni  des 
kiv 
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mots.  Racine   dit,  (Britan* 
nicus  ,  a6t.  i  ,  fc.  i  :  ) 

Je  vois  mfs  honneurs  croître  ^hc 
tomber  mon  crédit, 

Gn  pardonne  cette  inver- 
fion  II  un  Poëte  :  mais  en 
proie  ,  il  faudroit  dire  :  Je 
vois  croître  mes  honneurs  & 
tomber  mon  crédit  ;  ou  :  Je 
vois  me.'^  honneurs  cz-o/rre,  & 
mon  crédit  tomber.  d'Oliv. 
É  T  A 

ET  AELE.//.  ÉTABLI. 
f.  m..  Établir,  v.  atl.  &  fes 
dérivés  ;  2®  douteufe  dans 
le  1*"^,  brève  dans  les  au- 
tres. 

ÉTABLISSEMENT./. //z. 
Tout  bref.  Étûbli-ceman. 

^^Établissement  de 
la  vie  y  efl:  un  barbarifme. 

ÉTAGE.  /  m,  ÉTAGER. 
V.  a&,  2^  brève. 

Rem,  Éta^e  n'eft  rien  moins 
qu'un  terme  noble  ;  &  on  ne 
le  feroit  pas  paroitre  aujour- 
d'hui dans  une  Tragédie  ,  ni 
même  dans  une  Comédie 
héroïque  ,  comme  Corneille 
&  Molière  l'ont  fait.  P.  Cor- 
neille, (  Horace,  a6l.  III  , 
fc.  3:  )  Ils  (les  Dieux)  def- 
cendent  bien  moins  en  de  fi 
bas  étapes.  Molière  :  D'un 
éta^e  plus  haut ,  &c. 

Ï:taiement.  fubft.  m 

(  peu  ufité.  )  I  ""*  e  fermé  ,  2^ 
c  moyen  &  long.  Éthnan. 

ETAIM.  f.  m.  (  laine.  ) 
ÉTàlN.    (  métal.  )  iuhji,  m,  fe 
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prononcent  delà  même  ma? 
nière.  £-r£m;  i^brève,  2^. 
douteufe. 

ÉTAL.  Voyez  Ètau. 

ÉTALAGE.  /  m.  Éta- 
ler. V.  a6l.  ÉtaleuR.  /.  m. 
Étalon./  m.  2^&3^brèves. 
Étalé  ^  éta-leur. 

ÉTALONNEMENT.  / 

m.  Étalonner,  v.  atl.  Éta-? 
LONNEUR./ i7z.  i'^  t* fermé  ^ 
4^  e  muet  au  1"^ ,  é  fermé  au 
au  2<i.  Ètalo-neman  y  loné , 
lo-neur. 

ÉTAMAGE.  /m.  i"  é 
fermé.  Tout  bref.  Étamaje, 

ÉTAMER.  V.  aa.  ÉTA- 

MEUR. /m.    ÉTAMINE.  // 

2*  &  3^  brèves,  Eta~mé  ,  cta- 
tneur. 

ÉTAMPES.  (  ville  de  la 
Beauce  )  Étampois.  /  m. 
(Territoire  d'Étampes)  i*"^  i 
fermé,  1^  longue  ,  3^  longue 
au  1^.  Étan-pe ,ètaji-voâ, 

ÉTAMURE.  /  /  i'-^  é 
fermé  ,    2®  brève ,  3®  lon- 

ÉTANCHEMENT./r^. 
Étancher.  v.<2(?.  2*  longue. 
Etancheman  ,  ché. 

ÉTANÇON./  m.  Étak- 
ÇONNER.  V.  a6l.  2^  longue  , 
3^  brève.  Etancon^  coné. 

ÉTANG.  /  m.  ^  On  ne 
prononce  point  le  ç  iinal. 
Étan  ;  2^  longue. 

ÉTANT  ,  participe  du 
verbe  £/rc' ,•  longue ,  £'/<7/7. 

(^^  Il  faut  que  les  géron- 
difs   étant    &    avij-nt   foient 
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toujours  placés  après  ie  nom 
fubflanîit*  qui  les  régit,  & 
non  pas  devant.  Ainli ,  il  ne 
faut  pas  dire  ;  ÉtaTit  le  Roi 
parti  pour  V armée  ;  ayant  le 
Roi  donné  un  édit ,  mais  le 
Roi  étant  parti  ;  le  Roi  ayant 
donné.  V  a  ug. 

ÉTAPE.  /  /    ÉTAPIER. 

/  m.  z®  brève  Éta-né ,  fans 
r  finale  ;  3*^  douteufe. 

ÉTAl'./  m.  ÉTAU./.  m. 
2^  brève  dans  le  1^'  ,  dou- 
teule  dans  le  u^.  Éta^  éto  ; 
au  pluriel,  et  aux. 

^O^  En  état  &  hors  d'état 
régiiFent  l'mfinitif  avec  de  : 
Il  eil  en  état ,  ou  hors  d'état 
de  payer ,  &c. 
Rem.  £'/jffignifîant  Royau- 
me, Nation  ,  ne  le  dit  aufm- 
gulier  que  quand  il  eft  feul, 
fans  pronom  ,  Tans  adjeîlit , 
&  fans  autre  addition  :  L'im- 
pie lé  eft  aulfi  tunefte  à  VEtat 
qu'à  la  Religion.  Mais  quand 
État  eft  accompagné  des 
pronoms  poiTeliifs.  il  tant  le 
mettre  au  pluriel  :  Ce  Prince 
fortit  de  ^es  États,  c'eft-à-dire 
de  fon  Royaume.  Si  on  diibît 
de  fon  État ,  on  diroit  tout 
autre  chofe,  &  on  défigneroit 
par-là  fa  Qualité  de  Prince. 

ÉTAYER.  V.  aa.  &  fes 
dérivés.  Prononcez  été~yé  ; 
3^  e  fermé ,  2^  brève  :  devant 
l'e  muet ,  Vy  ne  doit  pas  s'é- 
crire. J'étaie;  prononcez^ 'tf/è; 
i'"^  é  fermé  ,  2®  è  moyen  & 
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Eté  finale  dont  la  pénul- 
tième ell  longue  dans  l'c-  ou- 
vert ,  &  affedée  d'un  accenc 
circonflexe  :  Béte,  fête  ,  tem^ 
péte  ,  &c  ;  brève  par- tout 
ailleurs  ;  &  le  i  s'y  redouble , 
à  moins  que  l'étymologie  ne 
le  défende  ;  Prophète ,  Poète , 
Tablette  ,  &c  ;  ïè  eu.  moyen, 

ÉTÉ.  f.  m.  deux  é  fermes 
&  brefs 

ÉTEIGNOIR.  fub.L  m. 
ÉTEiNDf^.E.  V.  ail.  z^"  brève 
dans  le  i^'*;  on  mouille  le.<^/z. 
E~tei-gnoar ;  longue  dans  le 
2^.  É-tein-dre. 

Éteindre  :  T  éteins  y  nous 
éteignons;  ]  éteignais  ;  j'étei-^ 
^nisj  y  ai  éteint;  ']  éteindrai  ; 
j'éteindrais  ;  éteins  ;  que  ]  étei- 
gne ;  ]éteign{(fe  ;  éteignant; 
éteint  y  einte.  Il  fe  dit  dans  le 
propre  &  dans  le  figuré. 

ÉTENDARD:/ ;n.ÉTE>j. 
DRE,  V.  aSî.  Étendue./  / 
en  a  le  Ion  d'an.  Étandar  , 
étandre  y  étandu-e;  2^  longue, 
3*  brève  dans  le  1^%  longue 
dans  le  3^, 

Étendre  :  T  étends;  nous 
étendons  ;  ]  étendais  ;  jéten- 
dis  ;  ]ai  étendu  ;  j'étendrai  ; 
]  étendrais  ;  étends;  que  \éten^ 
de  ;  jétendifje  ;  étendant  \  éten-* 
du  y  due. 

Étewdre  régit  racer.ui- 
tif  ;  &  il  a  quelquefois  pour 
1^  régime,  le  datif.  Il  régit 
auffi  quelquefois  la  prépoii- 
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lion/î/r,  ou  ,jufqu'àf  ou  au 
delà,  &c. 

ÉTENDEUR.  fubfi.  m, 
Étendoir.  /.  m.  i"^^  é  fer- 
mé, a""  longue  ,  3®douteufe 
au  2<^.  Éten-deur  ,  doar. 

ÉTERNEL,  elle.  adjeH. 
ÉThRNLLLEMENT.  ,  advsvbe. 
Éterniser,  v.  a^.  Éter- 
ÎJITÉ.  fubfl,  f,  i''®  e  fermé  , 
s*  è  moyen.  Tout  bref. 
Éternel  j  /zcV^,  nèleman  3  ni:^é , 

Z?e  /ow^e  éternité,  Expref- 
fion  adverbiale. 

Eternel.  Voyez  Immortel. 
ÉTERNUER.  v.  neutre. 
Êternuement.  /  m.  1^^  é 
fermé  ,  2^  è  ouvert  &  bref, 
3®  brève.  Étlrnu-é ,  éternu- 
man. 

ÉTÊTEMENT.  fuh^.  m. 
ÉtÊter.  v.  aSl.  \^^  é  fermé  , 
■2® couvert  &long,  3®^ muet 
aui*'',  e  fermé  au  i^.  Etéte- 
man  ,  étêté. 

ÉTEUF.  f.  m.  { terme  du 
jeu  de  Paume.  )  i"^^  ^'  fermé  , 
2®  brève.  Prononcez  1'/,  É~ 
teuf. 

E  T  H 

ÉTHER.  /.  m.  Éthéré, 
ée.  adj.  (  terme  de  Phyfique.  ) 
i^'^f' fermé,  a®  è  ouverr  au 
i*^"",  *'  fermé  aux  deux  autres  ; 
3^  é  fermé,  longue  au  3% 
Étèr  ;  étéré  ,ré-e;  Vh  eft  muet- 
te :  mais  il  faut  la  conferver 
dans  l'orthographe. 

ETHIOPIE.//:  ÉTHio- 
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PiEN  ,  enne.  adj.  8>cf.  m.  Scfl 
i^^  é  fermé,  2,^  &  3^  brèves, 
4®  longue  au  i^'^  douteufe 
aux  deux  autres ,  è  moyen  au 
3  ^.  Eti-opi-e  ,  pien  ,  piène  ;  Xk 
doit  s'écrire  :  i<^«n'apasle  fon 
d'iiZ/z, 

ET  I 

ÉTINCELLE./ /ÉTiN- 

CELLEMENT./  m.  ÉTINCEL- 
LE R.  V.  neutre.  On  ne  pro- 
nonce qu'une  /.  É-tein-cèle  ; 
(pénultième  è  moyen  &  bref) 
é'tein-cHeman;  (  3^  ^  moyen, 
4^e  muet&  bref  j)  étein-celéi 
(  3^f  muet  &bret.) 

ÉTIQUE.  /  /  ÉTiQUE, 
adj.  Étiqueter,  v.  a6L  Éti- 
quette. /./  2^  brève  dans 
tous  ;  3^  brève  dans  le  3^  ôc 
1  e  4^.  Etike ,  étiketé ,  étïkcte  ; 
i^^  é  fermé ,  }^  e  muet  aux 
trois  i^'^%£  moyen  au  4®. 

ÉTIRER.  V.  a.^I.  l'^^f^ 
é  fermé.  Tout  bref  Étiré, 
E  T  O 

ÉTOFFE.// Étoffer. 
V.  aâl.  i*"®  <?' fermé  ,  1*  brève. 
On  ne  prononce  qu'une  / 
Etofe ,  étof:. 

ÉT01L£.//ÉT0iLÉ,ée, 
adj.  ÉTOLt.//".  i^^ é  ferm.é  , 
2^  brève.  É-toalcy  é-toa-U , 
étole. 

ÉTONNAMMENT,  adv. 

Etonnant,  nante.  adjeci, 
Etonnement.  y.  m.  Eton- 
ner, r.  aB.  1"  é  fermé,  2® 
brève  dans  tous ,  3*"  brèvç 
dans  le  i",  le  4'  &:  Iç  5»^^ 
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longue  dans  le  ^^  &  le  3®. 
Étonamaii  ,  étoiian  ,  naiite , 
ètonaman,  étoné  ;  3®  e  muet 
au  4* ,  e  terme  au  dernier. 

S'étonner  régit  les  noms  à 
Tablatif  :  Il  s'étonne  du  moin- 
dre bruit.  P.  Corneille  lui  fait 
régir  le  datif  :  Quoique  le 
mien  (  mon  courage  )  s'é- 
tonne à  ces  rudes  allarmes, 
{Horace,  aft.  I ,  le.  i.)  Ceft 
un  régime  vicieux. 

§\^  Le  que  après  s'étonner 
régit  le  ilibionâif  :  Je  rné- 
tonne  quilfoit  venu»  Si  l'on 
inec  de  ce  que,  on  le  fait  fuivre 
de  l'indicatif:  Je  pi' étonne  de 
eequil  e(l  venu.  Etre  étonné  a 
les  mêmei  régimes. 

Etonnement  ne  fc  dit  point 
au^pluriel.  On  ne  diroit  point 
aujourd'hui ,  d'après  P.  Cor- 
neille :  Dans  ces  étonnemens , 
dont  mon  ame  efl  frappée  , 
&c. 

'  yîii  grand  etonnement,  ex- 
preiîion  adverbiale.  Elle  régit 
le  génitif  :  Au  grand  etonne- 
ment de  tout  le  monde.  Un 
Auteur  moderne  a  dit,  dans 
le  même  fens  :  A  V etonne- 
ment de  /'univers.  Il  change 
une  expreilion  confacrée  en 
une  nouvelle  ,  que  l'ufage 
îi'autorife  pas. 

ÉTOUFFANT.ante.W;. 
1"  é  fermé  ,.  1^  brève  ,  3® 
longue.  É-tou-fan ,  fante. 

ÉTOUFFEMENT./  m. 
iÉTO.UFF£.R,  V,  att,  6c  neutre. 


é-tou-foar  ;    i 
e  mue::  au    i 
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Étouffoir./  m.  Pronon- 
cez é-tou-fa-man  y  é-tou-fé  , 
i  fermé  ,  3** 
é  fermé  au 
'i.^.  Tout  bref ,  excepté  la  3* 
du  3*^  5  aui  eti  douteufe. 

ÉTÔUPE.  /  /  ÉTOir- 
PER.  V.  ii^L  (  avec  un  feul/>  ) 
2^  brève. 

ÉTOUxRDERIE./^7.  f. 
Étourdi  ,  ïa.adj.  Étour- 

DIMENT.  adv.  ÉTOURDIR. 
V.   afî,  ÉTOURQISSEMENT.jC 

m,  2®  brève  dans  tous,  3®. 
brève,  excepté  dans  le  3*, 
où  elle  eit  longae,  4^  lon- 
gue dans  le  i*'.  É-tour-de-rie, 
di ,  di-e  y  dï-man  ,  d'i. 

Rem.  Faut-il  dire  :  à.  l'é- 
tourdi ,  ou,  i  L'étourdie  ?Le 
fécond  paroîtle  meilleur.  On 
dit  :  A  la  franquette  ;  à  la  U^ 
gère  ,  &c. 

On  dit  :  S' étourdir  fur ,  Sec, 
pour  dire  :  S'ôter  le  fentiment 
de  y  &c.  Il  faut  Q[aQ]t  rn  étour- 
dijfe  fur  CQÏ^. 

ÉTOURJDISSANT,ante. 
adj.  i''  é  fermé,  2*^  &i  f 
brèves,  4^  lon^uQ. É-tour-di' 
fan ,  fante. 

ÉTOURNEAU./m.  2* 
brève,  3^  douteufe.  E-tour" 
no;  au   pluriel  i  étourneaux; 
3*  longue  ;,  é-tour-nô, 
E  T  R 

ÉTRANGE,  adj.  ÉTRAN- 
GEMENT.  adv.  Étranger, 
ère./  m.  &Lf  i'^  é  fermé, 
2^  longue  dans  les  quatre  ;  3® 
cmuet  daus  les  deuj^  1'", 
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fermé  dans  le  3*  ,  long  dans 
le  4®.  Etranjeman  ;  étranjé  ^ 
)tre. 

Rem.  On  a  dit  autrefois 
étrange ,  pour  étranger.  Il  n  eft 
plus  uilté  en  ce  fens. 

i^^^ETRANGERy  au figu- 
ré ,  régir  le  datif:  Ce  raifon- 
nement  eft  étranger u  la  caufe. 
Dans  le  propre  ,  il  fe  dit  feul 
&  fans  régime.  M"^  de  Saint- 
Evremont  lui  fait  régir  mal- 
à-propos  l'ablatif  :  Un  goût 
d'Afrique ,  étranger  des  autres 
nations. 

ÉTRANGLEMENT.  / 

ïW.i,ÉTRANGLER.    V.    aêl.     2^ 
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^^ngue ,  3*  brève ,  e  mû€t  atï 

i  '^fermé  au  2^. 

ÉTRAVE./;y:(  terme  dé 
Marine.)  i"^^  e  ferme,  2^ Ion- 
gue.  Etrave. 

Etre,  pénultième  longue 
dans  être  ,  ancêtre ,  falpêtre  , 
fenêtre  ,  Prêtre  ,  6cc  ;  dans 
tous  ceux  ,  en  un  mot,  qui 
ont  l'accent  circoniiexelurre 
pénultième  ;  brève  par-tout 
ailleurs ,  &  le  r  s'y  redouble., 
à  moins  que  l'étymologie  ne 
le  défende  :  Diamètre  ,  Let- 
tre, mettre ,  6cc. 

ÊTRE,  verbe  auxiliaire  & 
fubjlantif;  1^^  longue.  E-tre, 


CONJUGAISON  du   Fcrbc  fubftandf  Être. 


Indicatif. 

Préjênt. 
Je  fuis  ,  tu  es  ,  il  efl:  ;  nous 
fommes ,  vous  êtes ,  ils  font. 
Imparfait. 
J'étois  ,  tu  étois ,  il  étoit  ; 
nous  étions ,  vous  étiez ,  ils 
étoient. 

Prétérit, 
Je  fus ,  tu  fus  ,  il  fut  ;  nous 
fûmes  ,  vous   fûtes ,  ils  fu- 
rent. 

Prétérit  indéfini,. 
J'ai  été  ,  tu  as  été ,  il  a  été , 
&  non  pas  je  fuis  été  ,  tu  es 
été ,  &c  ;  nous  avons   été , 
vous  avez  été ,  ils  ont  été. 


Prétérit  antérieur. 
J'eus  été ,  tu  eus  été  ,  il 


eut 


ete  ;  nous  eûmes  ete  ,  vous 
eûtes  été ,  ils  eurent  été. 
Plufque-parfdit. 
J'avois  été  ,  tu  avois  été  ,; 
il  ayoit  été  ;  nous  avions  été  , 
vous  a.yiez  été  ,  ils  a  voient 
été. 

Futur, 

Je  ferai ,  tu  feras  ,  il  fera  ; 
nous  ferons ,  vous  ferez ,  ils 
feront. 

Futur  paffé» 

J'aurai  été  ,  tu  auras  été , 
il  aura  été  ;  nous  aurons  été , 
vous  aurez  été  ,  ils  auront 
été. 

Conditionnel  préfent. 

Je  ferois ,  tu  ferois ,  il  fe- 
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_f  oit  ;  nous  ferions ,  vous  fe- 
riez ,  ils  feroient. 

Conditionnel  pajlfé, 
J'aurois  on  j'elTe  été ,  tu 
aurois ,  ou  ra  euffes  été ,  il 
auroit ,  ou  il  eut  été  ;  nous 
aurions  ,  ou  nous  euffions 
été ,  vous  auriez  ,  ou  vous 
eufliez  été,  ils  auroient,oz/ 
ils  euflent  été. 

Impératif. 
Sois ,  qu'il   foit  ;  foyons 
ioyez,  qu'ils  foient. 
Futur. 
Tu  feras  ,  il  fera  ;  nous 
ferons  ,   vous  ferez  ,  ils  fe- 
ront. 

Subjonctif. 
Préfent. 
Je  fois ,  tu  fois  ,  il  foit  ; 
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nous  foyions,  vous  foyiez, 
ils  foient. 

Prétérit, 
Je  fuffe  ,  tu  fufles ,  il  fut  ; 
nous  fuflions ,  vous  tufliez, 
ils  fufTent. 

Prétérit  indéfini. 
J'aie  été  ,  tu  aies  été  ,  ij 
ait  été  ;  nous  ayions    été 
vous  ayi.z  été  ,  ils  aient  été* 
Infinitif. 

Préfent, 
Être. 

Prétérit. 
Avoir  été 

Participe  préfent„ 
Étant 

Participe  pajfé. 
Été 


Manière  de  prononcer  Us  temps  du  Verhe  Être. 


Indicatif. 

Préfent, 

Je  fui ,  tu  é  j  i W  ;  (  è  ou- 
vert. )  Devant  une  voyelle  , 
fui:^  ,è^ ,  et  ;  non  fome,  vou- 
:(^ète,  ûfon  ,  ou  i  fon.  Devant 
une  voyelle  ,  fomez^ ,  éte^  , 
font;  (2^  emuet.) 

Imparf.ùt. 
y  été  ,  tu  été  ,  il  éti;  (  i^®  e 
fermé  ^  2*  è  ouvert.  )  Devant 
une  voyelle ,  étè:i^ ,  étèt  ;  nou- 
^étion  ,  vou-  ^étié ,  ils  été  ,  ou 
il  été.  Devant  une  voyelle , 
^ùoniiétié^,  étèt. 


Prétérit. 

Jefu,  ou  fai ,  tu  fu,  ou 
fui  fil  fu,  ou  fut  ;  nous  fil- 
me ,  vous  fute  ,  i  fûre ,  ou 
fûmei  ,  futei  ,  furet  ;  l^^, 
longue,  1^  emuet. 

Prétérit  indéfini. 

Té  été  y  tu  ai  été;  (  en  con- 
verfation  ,  tu  a  été ,  )  il  ^  été  ; 
nou-iavon-iété,vou-iavé-iété, 
il  lont-été  ;  (  en  converfation, 
nou'iavon  été,  vou^iavé  été  , 
iion  été.) 

Prétérit  antérieur. 

J'ui'été ,  tu  ui-été,'û  ut- 
été  ;  ^  en  converfation  ,  fu 
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été ,  il  u  hé.  )  -now-zurne-iété ,  j 
vous  ute-iété,  ils  urct  éié  ;  2® 
e  muet  ;   (  en  converfation , 
ïiOU'^ume  été  f  &c.  ) 

Plu/que-parpiît. 
Tavè-été^m  u^-été;  Wave- 
tété;  (  i'^  è  ouvert,  2^  &  f 
é  fermé.  )  nou-iavion-iété , 
\'OU-{iiviéi-été,  ilz  -  avc-été  ; 
{  en  converfation,] *ûV(;,  été , 
6cc.) 

Futur» 

Je  yêre' ,  tu  fera  ,  il  fera  ; 
(  Devant  une  voyelle  ,  tu 
ferai)  nou  feron,  you  feré, 
ïferon;  (  i"  e  muet.)  De- 
vant une  voyelle  ,  jeron^y 
feré^,  feront. 

Futur  pa^é. 
Tore  été  5  tu  ,  ora-iété ,  il 
cra-été;  nou7-ero/2;(-c/e',  vouz  ■ 
oré^-été  5   Wz-orontété  ;   (  en 
converfation  ,  or*z  été  ,  oro;z 
«re.  ) 

Conditionnel  préfent. 

leferè,tufer^fi\ferè;{i'^ 
e  muet  ,  a^  è  ouvert.  )  De- 
vant une  voyelle  ,ferèi ,  fe-- 
rèt;  nou  fe-iofi,  vous  Jerié^ 
1  ferè.  (  Devant  une  vcfyelle , 
ferioni ,  ferié{ ,  ferct.  ) 
Conditionnel  paffè, 
Tcrè-{été ,  tu  orè-iété,   il 
orc-été ,  \\^  orc-été;  (  en  con- 
verfation, loricn-^été  ;  i"^*"'  è 
ouvert  ,  2*"  &  3*^  e  fermé.  ) 
nou-:{o?7o>7-^cVe  ,   vou-:;;onV- 
;^c'r<;' ,  ils  orè-tété  ;  (  en  con- 
verfation ,   orion-été  ,    orié'- 
ctéyOTè'été.) 
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Impératif. 

Se  ,  kifè,fé'ion  ,fé-  ié  y  ki 
fè;  è  ouvert  au  i*"^ ,  2^^  & 
dernier,  e  fermé  au  3^  &4*. 

Subjonctif. 

Préfent. 

lefè,iufet  i/e;^  ouverte 
(Devant  une  voyelle,/^^, 
/ef.  )  nou  fé-ïon,  \ow  fé-ïé  , 
i  fe.  (  Devant  une  voyelle  , 
fé-iorii  ,fé-iéi  ,fèt.  ) 

Prétérit. 

Jefuce ,iufuce ,  'ûfut.  (De- 
vant une  voyelle ,  tu  fuce^  , 
fut  ;  2®  e  muet.)  nou  ju-cion  , 
vou  fu-cié ,  il  fuce.  (  Devant 
une  voyelle  ,  fu-cion^  ,  fu- 
cié^ ,  fucet  ;  1^  é  fermé  au 
2*^,^  muet  au 3^.) 

Prétérit  indéfini. 

Tè  été  ,  tu  è^  été  ,  il  et- été  i 
(  1"  è  ouvert,  2®  &L  3" 
mé.  )  no\x-ié-iioniét 
^ciiei    été,  il  ^è-tété;)  1 
fermé  aux  deux  1"^ 


é  fer- 
e  ,  vou- 

è  OU- 


ven  au  3  . 
Inf 


Etre  ; 
muet. 
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Préfent. 

1^^  è  ouvert. 


Prétérit. 

A-voar-été. 

Participe  préfent. 
Étnn  ;    &    devant 
voyelle ,  étant. 

Participe  paffé. 
Été  ;  deux  é  fermés. 


une 
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2^^  On  ne  doit  écrire  avec 
un  é  circonflexe  que  ces  deux 
temps  être,  à  caui'e  de  la  pro- 
nonciation ,  &  vous  êtes  y  par 
complaifance  pour  l'ulage. 

3^  Etre,  dans  Tes  temps 
compofés  ,  prend  l'auxiliaire 
avoir  :  J'ai  été  ,  j 'avois  été  , 
ôc  non  je  fuis  été ,  comme 
dit  le  peuple ,  en  certaines 
Provinces.  Les  étrangers  ,  & 
les  italiens  furtout ,  doivent 
y  faire  attention.  Dans  la  lan- 
gue de  ces  derniers  ^  le  verbe 
être  prend  de  lui-même  les 
temps  compoies ,  fono  (latQ  , 
farei  fiùto  ;  je  fuis  été ,  je  fe- 
rais été  y  &c  ;  au  lieu  qu'en 
françois,  il  faut  dire  ]ai  été  y 
}  aurais  été ,  &c. 

^5^  Le  verbe  Etre  fert  à 
conjuguer  ,  i*^  tous  les  verbes 
fa.ffifs  ;  2°  une  partie  des 
verbes  neutres ,  comme  aller  , 
arriver  y  devenir  ,  &c  ,  qui 
font  au  prétérit ,  je  fuis  allé  y 
ôc  non  pasy'tzi  allé ,  &c;  3" 
tous  les  verbes  primordiaux  y 
ou  réciproques  ,  comme  fe 
hleffer ,  qui  fait  au  prétérit, 
je  me  fuis  blejfé  ;  &  ainii  des 
autres. 

^^^  Le  participe  étant  eft 
indéclinable  ;  ainh  il  ne  faut 
jamais  écrire  étans. 

Etre  eft  quelquefois  im- 
perfonnel  :  //  ejl  utile  de  faire , 
il  était  néceilaire  de  dire,  &c. 
Alors  il  régt  quelquefois  le 
génitif  des  noms  ,  &  l'infinitif 
des  gerbes  avec  de ,  ou  le 
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fubjoniflif  précédé  de  que:  Il 

efl  jufte  de  le  punir  ;  il  eft 
bon  qu'on  lui  fajje  fentlr  fori 
tort  ;  il  ejl  de  ma  gloire  defa- 
voir  céder  ,  &c.  On  le  met 
auffi  à  la  place  dey  avoir  :  Il 
ejl  des  gens  ,  pour  ,  il  y  a  des 
gens. 

Quelques-uns  difent  hrc 
pour  avec  l'infinitif,  dans  le 
fens  ^étre  capable;  être  dans 
la  fituation  de  faire  quelque 
choie.  Un  Auteur  moderne 
a  dit  :  (Un  homme  de  ce 
caraéf  ère  n  était  pas  /oz/ir  s'ac- 
quitter modérément  de  cette 
commilfion.  )  Si  ce  tour  efl 
françois ,  il  n'eif  pas  du  beau 
ûyle. 

P.  Corneille  a  fait  régir  au 
verbe  être  ,  joint  à  des  ad- 
jedifs,  le  datif  des  pronoms 
perfonnels  :  Jufqu'à  cet  hy- 
men ,  Rodrigue  m'ejî  aima- 
ble y  pour  ,  ejl  aimable  à 
mes  yeux.  Ce  régime  eft  fu- 
ranné. 

Si  j'étais  que  de  vous,  pour 
dire  ;  Si  fêtais  à  votre  place  , 
eil  une  de  ces  phrafes  irrégu- 
lîères  que  i'ufage  a  confa- 
crées.  Moliè/e.  ,  (  Femmes 
favantcs  ,  a-fl:.  IV ,  fc.  2  :  )  Je 
ne  fouffrirois  )p7is\fîj' étais  que 
de  vous  y  que  jamais  d'Hen- 
riette, il  pût  être  l'époux. 

Les  prétérits  du  verbe  être 
s'emploient  louvent  pour 
ceux  du  verbe  Aller.  On  dit  : 
Y  ai  été  y  ]t  fus  chez  vous, 
pour  ,  jajuis  allé  f]  allais 
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ÉTRÉCIR.  V.  a^.  ÉTRÉ- 

CISSEMENT.  /  m.  ÉtRÉCIS- 

SURE.  /  /  -^  &  3^  brèves 
dans  tous  ,  4^  brève  dans  les 
deux  i*'"'^*  ,  longue  dans  le 
dernier.  Étréci ,  étréclcenian  , 
étréciçûre ;  1"  &  2*  c  fermé, 
4^  e  muet  au  z^. 

ÉTREiNDRE.  v.  aaif. 
Étreinte.  /  /  2®  longue. 
É-trein-dre .  é-trein-te, 

ÉTRENNE./ /  Étren- 
NER.  V.  a6i.  pénultième  c 
moyen  dans  le  i*%  t?  fermé 
dans  le  2**  ^  bref  dans  tous 
les  deux.  Étrcne ,  étréné.  Ils 
fe  difent  au  figuré  ,  mais  feu- 
lement dans  le  flyle  familier. 

ÉTRIER.  fubji.  rtu  deux 
fyllabes.  É'trié ;  i""^  brève  , 
2.^  douteufe  ;  deux  é  iîsrmés. 

ÉTRILlE././:ÉTRlLiER. 

V»  aEl.  2®  brève.  Mouillez  les 
//.  Étri-zU ,  étrï-^lié. 

ÉTRIVIÈRE./:/:  2«  brè- 
ve, 3^  longue.  È-t  i-v'û-re; 
1^*  é  ferme  ,  3^  <^  moyen. 

Étrivière  s'emplo  e  ordi- 
jiairement  au  pluriel  :  Les  étri- 
vières. 

ÉTROIT  ,  oite.  adj.  É- 
TROiTEMENT.  adv.  Pronon- 
cez étroa  y  oa-te  ;  é-foa-te- 
man;  2^  &  -j^  brèves.  Quel- 
ques-uns prononcent  être, 
ctretcman.  La  Fontaine  écrit 
ctrcîe  :  mais  en  prononçant 
même  de  la  forte,  on  écrit 
ftroite» 

A  V étroit ,  a(lverbe  :  Il  eft 
à  ï étroit. 
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ÉTRONÇONNER.v..ï<?: 

(  peu  ufité,  )  i""^  &  dernière  è 
fermé  ,  2*"  longue,  3*^  brève. 
Etronfonné. 

E  T  U 

ÉTUDE.//:  ÉTUDIANT. 

/  m.  Étudier,  v.  neutre  &L 
aB.  2^  brève  ;  dans  les  deux 
derniers  ;  ia  &  ié  forment 
deux  fyllabes.  È-tu-di-an  ^ 
é-tu-di-é. 

Rem.  m*"  Ménage  prétend 
c^' Étude  eft  mafculin  dans  la 
fignifîcation  de  travail,  & 
féminin  dans  celle  de  cabinet  : 
mais  ce  mot  eft  aujourd'hui 
féminin  5  dans  quelque  fens 
cju'on  l'emploie. 

§^>-  s'Étudier  régit 
l'infinitif  avec  à  :  Il  s'étudàs 
à  parler» 

ÉTUDIOLE.//  (petit 
buffet ,  qui  a  plufieurs  tiroirs  ) 
1^^  e  fermé.  Tout  bref.  Étu^ 
di-  oie. 

ÈTVl.  f.  m.  deux  brèves. 
É-tui. 

ÉTUVE./     f.    ÉTUVER. 

V.  aH.  &  leurs  compofés  ;  2* 
brève.  Etuve,  étuvé. 
ÉTUVÉE./.7.  i"e  fer- 


me 


brève 


^    longue. 


Etuvé-e. 

ÉTUVEMENT./m.  i''^ 
é  fermé  ,  3®  e  muet.  Tout 
bret.  Etuveman. 

ÉTUVlSTE.A/y?.m.On 
dit  à  prcfent  B^.igneur.  i'^"  é 
fermé.  Tout  bret  Etuvif-te, 
E  T  Y 

ÉTYMOLOGIE.  f.f  & 
fes 
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fes  dérivés  doivent  être  écrits 
avec  un  y.  Étym-lop-e  ;  pé- 
nultième longue. 

ÉTYMOLOGIQUE.  ^4 
Étymologiste.  /.'  m,  i"^  é 
fermé.  Tout  bref.  Ètymolo- 
gike,  gif-te. 

É  U 
Eu  y  diphtongue,  qui  ne 
forme  qu'un  Ton  unique.  Les 
Allemands  doivent  la  pro- 
noncer comme  ils  font  leur 
o  llirmonté  d'un  e,  ou  de  deux 


points 


:  les  Anelois 


comme  ïu  dans  niùmxxr.  Elle 
eft  brève  dans  les  finales 
au  fmguiier  :  Feu  ,  bleu , 
jeu ,  &c  ;  longue  au  pluriel , 
&  devant  x  :  Creux  ,je  veux^ 
èic. 

(^^>^  Les  noms  termin  es  en 
eu  y  prennent  un  x  au  pluriel, 
Teu ,  feux  j  e,xcepté  bleu ,  qui 
prend  un  s  :  Eleus. 

Eu  ,  participe  du  verbe 
avoir.  Pronontliez  w  ,  &  non 
pas  eu  y  ni  eïu  Dites  en  de 
même  de  ]eusy  tu  eus ,  il  eut; 
nous  eûmes  y  v6us  entes  yWs 
eurent  ,  qu'on  prononce  '}u  , 
tu  w,  il  u;  noM-:!^ume  yWQ'yX- 
ziite  ,i\-Ture. 

E  V  A 

ÉVACUATIF,ive,  ^4 
Évacuation.  [.  f.i''^  é  fer- 
mé, 5^  longue  au  ^^ ,  le  refte 
bref.  Èvaku-atïfy  tlve;  éva- 
ku-a-cion. 

Rem,  Évacuatif  ne  fe  dit 
qu'en  Médecine ,  &  il  eil  aufii 
fubjîantifmafculin . 

Tome  I,  Partie  IL 
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Évacuation  a  aulli  unufaee 
fort  borné,  ainfi  qu  évacuer: 
on  ne  les  emploie  qu'en  par- 
lant des  mauvaifes  humeurs 
du  corps ,  &  des  places  donc 
on  fait  fortir  la  garnifon. 

ÉVACUER.  v.^<??.&fes 
dérivés  ;  2*^  &  3*  brèves.  £- 
va-ku-é. 

ÉVADER,  {s' )v.  neutre: 
a^  brève.  Évadé;  i'*  &  3' e 
fermé. 

ÉyAGATION././(ter. 
me  d'Afcétique. )  i^^efermé. 
Tout  bref.  Evaga-cion, 

ÉVALUATION.///^/?./: 
Évaluer,  v.  ad,  2*"  ik  -f 
brèves.   Évalu-a-cion  y  éva-^ 

ÈVANGÉLIQUE.  adj. 

ÉVANGÉLIQUEMENT.  adv, 
ÉVANGÉLISER.V.  aû,  ÉVAN- 
GÉLISTE.  fubjl  m.  l"^  &  3^  ^ 

fermé,  2^  longue  ,  3®  &  4^ 
brèves.  Évangélike  yUkeman; 
évan^éliié  ;  évangélifle, 

ÉVANGILE. //«.quand 
il  fignilie  tout  le  corps  d'un 
Évangile  ,  par  exemple  : 
U  Evangile  félon  faint  Mers 
e(î  le  plus  court  de  tous.  Ce 
même  mot  efl  féminin  quand 
il  fignilie  la  partie  d'un  Èvr.nf, 
gile  qu'on  lit  à  la  MeiTe  :  La 
i^^  Évangile  y  la  2^  Évan- 
gile ;  i*^®  brève  ,  é  fermé ,  2* 
longue  ,   3*  brève.  Évangile. 

Rem.  Dans  les  temps  cîud 
Boileau  compofoit  fes  Saiy- 
res  ,  on  faifoit  indifférem- 
ment 


tvanpU 


dans 
l 


le  i* 
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Uns  ,  mafculin,  ou  féminin. 
Ce  Poëte  dit ,  dans  la  1 1^  Sa- 
tyre :  VÉvangilc  au  Chré- 
tien ne  dit  en  aucun  lieu  , 
Sois  dévot  :  Elle  dit,  &c.  Au- 
jourd'hui on  ne  fait  plus  ce 
mot  que  mafculin  ,  en  ce 
fens. 

ÉVANOUIR.  (/)v.re- 
ciproque.  ÉVANOUIR,  v.  7ieu- 
tre  paffif;  2*^  &  3*  brèves. 
É'va-nou-i.  Le  réciproque  eft 
plus  ufité  que  le  neutre. 

S'évanouir  :  Je  m  évanouis  , 
nous  nous  évanouiffons  ;  je 
m 'évanouiffois  ;]em  'évanouis; 
\q  me  fuis  évanoui;  ']Q  m' éva- 
nouirai ;]Q  m' évanouirais  ;  que 
je  m'évanouiffe  ;  (bon  pour  le 
préient  &rimparfait.  )  s'éva- 
noiiifjant  ;  évanoui ,  ie. 

Rem,  Quand^  il  fignifie 
tomber  en  défaillance  ^  il  ne  ie 
dit  que  dans  le  propre  :  mais 
onl'emploie au  figuré,  quand 
il  fignifie  fe  diffiper.  Alors  il 
régit  la  prépolition  en  ,  ou 
dans  y  ou  s'emploie  feul  & 
fans  régime  :  Mon  elpoir  sejQ: 
évanoui  en  fumée  ;  ils' évanouit 
dans  Tes  idées  ;  toutes  ces 
belles  efpérances/è/t>;2i  éva- 
nouies, 

ÉVANOUISSEMENT./. 
m.  Prononcez  é-va-nou-i-ce- 
man  ;  pénultième  brève  ,  e 
muet, 

ÉVANTAIL.  Voyez 
Éventail, 

ÉVAPORATION.  /  / 
Évaporer,  v.  j^^i*  6c  3^ 


EVE 

brèves.  É-va-po-ra-cion,  é-v^ 
po-ré. , ,  Evaporacion  fe  prend 
toujours  dans  le  proprç.  Éva" 
porer  i  dans  le  propre  &  dans 
le  figuré.  S'évaporer  régit  la 
prépofition  en  :  La  matière 
sefl  évaporée  en  fumée  'y  il 
s'évapore  en  chimères  ,  en 
vaines  idées. 

ÉVASER.  V.  aa.  ÉVA- 
SION. /  /  ÉVASURE.  /.  f. 
1^  longue.  É-vd-ié  ,  e'vi- 
^ion,  évarfre  ;  la  pénultième 
du  dernier  eft  longue. 
E  U  C 

EUCHARISTIE.//^/?./: 
Eucharistique,  adj.  Ys  fe 
prononce.  Eu-ca-rif-tie  ,  eu- 
ca-rifti-ke  ;  pénultième  lon- 
gue dans  le  i^%  brève  dans 
le  2^. 

EVE 

Eve.  (  Prononcez  Eve  y  è 
moyen.  )  pénultième  longue 
dans  trêve,  grève  ,  il  rêve  ,  & 
la  pénultième  de  ce  verbe 
demeure  longue  dans  tous  les 
temps  :  Rêver ,  je  révois  ,  &c  ; 
douteuie  dans/Ve  ,  brève  ,  il 
achève ,  il  crève ,  il  fe  lève  ; 
&  la  pénultièrae  de  ces  ver- 
bes devient  muette  &  brève 
quand  elle  ell:  fuivie  d'une 
fyllabe  raalculine  :  Achever  y 
ilfe  levait ,  //  creva. 

ÉVÊCHÉ,ÉvÊQUE.///z. 
1^  longue.  E-vê-ché  ,  é-vé- 
ke  ;  i^*'  é  fermé  ,  2^  ê  ou- 
vert, 3*  </  fermé  au  i^"^ ,  ^ 
n)uet  au  1'^. 

Riy^ri,  On  faifolt  autrefois 


EVE 

^.vtchi  ^  Archex'khé  féminin  ; 
il  eft  préfentement  mafculin. 

ÉVEILLE.  //  ne  le  dit 
qu'en  cette  phrafe  du  flyle 
familier  :  DonnerV éveille  ;  i^^ 
<;' fermé  ,  ^^  è  moyen  j  mouil- 
lez les  //.  Evè-glie. 

ÉVEILLER.  V.. 2.^.  Mouil- 
lez les  //;  la  2^  efl  brève.  É- 
yé-glié  ;  trois  é  fermé. 

ÉVÉNEMENT. ///^y?.  m. 
ÉvENT./  m.  2^  brève  ;  en  a 
le  fon  d'an.  Evèneman^  évan  ; 
1^^  é  fermé,  i^  è  moyen,  ^^  e 
muet  au  l^^ 

É  VENT  AÎL./^;7Z.  ÉVEN- 
TÉ ,  ée.  adj.  Éventer,  v.  a^. 
ÉvENTOiR./.  m.  Quelques- 
uns  écrivent  j  comme  on  pro- 
nonce, évantail ,  Sic  :  mais  ils 
ne  fuivent  pas  fétymoiogie. 
Évantail ;  (mouillez  17  fina- 
le ;  )  éviznté  5  ée;  évanté;  évan- 
toar ;  2^  longue  dans  tous, 
i""^  é  fermé, '5^  é  fermé  aulTi 
dans  le  2^,  3^  6c  4^. 

Eventail  a  au  pluriel  éven- 
tails,  &  non  pas  éventaux. 

Les  Picards  difent  éventaille 
2tM  féminin.  Men. 

ÉVENTAILLÎEB.  /  m, 
Êventailliste./  m.  Le  i" 
fe  dit  de  celui  qui  fait  les 
éventails  ,  &  le  2^  de  celui 
qui  les  vend  ;  1  ""^  ^'  fermé  ,  ^^ 
&3*  longues,  4^  douteufe  au 
i*"^ ,  é  fermé.  Évantd-glié  , 
U-glifle. 

ÉVENTRER.  v.^f?.  Pro- 
noncez eVj;zrre  ;  1"'  &  3^  e 
fermé ,  2^  longue. 
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ÉVERSION.  /  /  (  peu 

ufité.  )  Il  fe  dit  du  renverfe- 
ment  d'une  ville  ,  d'un  État  ; 
i""^  é  fermé  ,  2*  è  ouvert. 
Tout  bref.  Evcr-cion. 

ÉVERTUER,  (s')  v. 
neutre,  la  î^  eft  un  è  ouvert 
&  bref.  Évcrtu-é  ;  pénultiè- 
me brève  ,  1^*  &  dernière  é 
fermé. 

E  U  F 

Eu  F  eft  toujours  breft 
Neuf  y  heuf^  (Sec.  Les  pluriels 
font  longs  ,  &  on  n'y  pro- 
nonce point  Xf 

E  V  ï 

ÉVICTION.// (terme 
de  Palais.)  x""^  e  fermé ,  2* 
brève.  £viÂ- cio/z. 

ÉVIDEMMENT.  adjeB. 
Évidence.  /  /  Évident, 
ente.  adj.  1^^  é  fermé  ,  2* 
brève  dans  tous  ;  3'  brève 
dans  le  i^"^  &  le  3^  ,  longue 
dans  le  i^  &  le  4^  ;  f«  a  le  Ion 
A' an.  Évidaman  ,  évidanfe  3 
évidan ,  évidante. 

ÉVIDER.  V,  a^.  Tailler 
à  jour  ;  i"^^  &  3*  é  fermé. 
Tout  bref.  Évidé. 

ÉVIER./  m.  deux  fylla- 
bes.  É-yié  ;  deux  é  fermés. 

Er7!L  eft  toujours  brefî 
Seuil,  fauteuil y.<kc,  Mo'oil- 
lez  1'/  ftnale. 

ÉVINCER.  V.  ^c^.  (ter- 
me de  Palais.)  1"  &  3^  e 
fermé  ,  2^  lonc,ue.   Évàn-cé. 

ÉViTABLE.  adj.  n'eft 
pas  ufité,  G^oiQ^' Inévitable 
le  foit. 
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ÉVITER.  v,aél,i'hihve. 

Évité. 

Rem.  Plufieurs  ,  dit  M"" 
de  Vaugelas  ,  font  régir  le 
datif  à  éviter ,  &difont:  Pour 
éviter  aux  inconvéniens  :  il 
faut  dire  en  ce  fens,  obvier. 
E  U  L 
EuL  i  toujours  bref  :  Ti/- 
leul,  &c. 

Eu  LE ,  long  dans  meule  & 
veule.  Hors  de-ià ,  bref:  Seu- 
le ,  gueule ,  &c. 

E  U  M 
EUMÉNIDE.  /.  /  2*  é 
fermé.  Tout  bref.  Uméniie. 
E  U  N 
Eu  NE  3  long  dans  jeûne  , 
(  abftinence  ;  )  &  bref  dans 
jeune  ^  (  qui  nefl:  pas  vieux.  ) 
EUNUQUE.  /.  m.  Pro- 
noncez   Unuke  ;    i""®    ôc  2^ 
brèves. 

E  V  O 
ÉVOCABLE.  adj.  (  peu 
ufité.)  Évocatoire.  (  ufité 
au  Palais  feulement.  )  i^^  é 
fermé,  2* brève,  3^  douteufe 
au  i^' ,  4*  longue  au  a'^.  Évo- 
kable ,  évoka-toâ-re. 

ÉVOCATION.Z/Évo- 
OUER.  V.  aâl.  2*  &  3^  brèves. 
É-vo-ka-cion  ,  évoké. 

Rem.  Évoquer  régit  l'ac- 
cufatif  &  le  datif  :  Le  Roi  a 
évoqué  U  caufe  au  Grand' 
Confeil. 

EvoiR,  (Prononcez  E- 
voar.)  terminaifon  de  l'infi- 
nitif de  certains  verbes  de  la 
3*  conjugaifon  ;  ils  ont  le  par- 


EUR 

tîcîpe  préfent  en  evant,  ts 
palîe  Qnu  ,\e  préfent  de  l'in- 
dicatif en  ois  ,  le  prétérit  en 
us  :  Recevoir ,  recevant  ,  re- 
ç^;  je  reçois,  je  vécus. 

ÉVOLUTION./:/ i'*^e' 
fermé.  Tout  bref.  Èvolucion, 
E  U  P 

EUPHRATE./  m.  Eu- 
PHROsiNE.//  1*  &  3^ brè- 
ves. Prononcez  Ufrate ,  ufro- 
zine. 

EUR 

EuR,  bref  au  fmgulier: 
Odeur  ,  majeur  ;  long  au  plu- 
riel :  Odeurs ,  &c  ;  IV  fe  pro- 
nonce. 

Les  noms  en  eur  font  gé- 
néralement leur  féminin  en 
eufe  :  Trompeur  ^  parleur  ; 
trompeufe ,  parUufe.  Il  y  en  a 
qui  le  font  en  ereffe  :  Pécheur , 
défendeur ,  demandeur  ;  pé- 
ckerejfe  ,  &c  ;  d'autres  en 
trice  :  A^eur,  Aéïrice ,  &c  j 
d'autres  enfin  en  cure  :  Meil- 
leur,  mineur;  meilleure  ,  mi- 
neure. 

Eure  ;  pénultième  dou- 
teufe. Si  le  mot  en  fait  nécef- 
fairement  attendre  un  autre, 
elle  eft  brève  :  Une  heure  en- 
tière ;  la  majeure  partie ,  &c  ; 
mais  fi  elle  ne  fait  rien  atten- 
dre elle  eft  longue  :  Cette  fille 
ell  majeure  ;  j'attends  depuis 
une  heure ,  &c. 

Evre  ,  long  ,  foit  que  Te 
foit  fort  ouvert  :  Orfcxre  , 
léxre ,  foit  qu'il  foit  moyen  ; 
Chcvre ,  iicvre^ 


EUX 

ÊVREUX.(  ville  de  Nor- 
niandie.  )  i^^  é  fermé ,  2^  lon- 
gue. É-vreu, 

EURIPE./  m.i^  brève. 
Vrononcez  C/ripe. 

EUROPE.  /  /  Euro- 
péen, enne./m.  &if.  Eu{q 
prononce  prefque  comme  un 
h:  Urope  ;  uropé-ain,  aine  ;  2^ 
brève ,  3*^  ^  muet  au  1^%  é 
fermé  au  2^^  &  3*. 
E  U  S 

Eu  SE  ,  pénultième   lon- 

fue  :  Pricieufe^  heureufe,  &c. 
rononcez  eû-^e, 

E  V  U 
ÉVUIDER.  V.  afi.  Pro- 
noncez i^vij'e.  Toutbref;  i""* 
&  3  ®  (f'  fermé. 

fermé.  Tout  bref.  Évul-cion. 
EUX 

Eux  efl  toujours  long  : 
Deux  3  creux ,  heureux  :  Vx 
ne  fe  prononce  pas  :  Eii. 

E\JX  ,  pluriel  mafculin  (^ 
pronom  perfonnel  de  la  3^ 
perfonne  :  Eux  ,  d'eux  ,  à 
Eux ,  ou  Leur ,  Eux ,  d'Eux. 
Voyez  Moi  y  Lui  y  II,  Le, 
Les, 

Eux,  Les  adjectifs  termi- 
nés en  eux ,  ont  le  féminin  en 
eufe  :  Heureux, précieux  ;  heu- 
reufe  ,  précieufe  ,  &c. 
EX 

Ex  eft  toujours  bref,  foit 
au  commencement  ;  Exem- 
ple, extirper;  foit  au  milieu  : 
Sexe  ;  ou  à  la  fia  des  mots  ; 
Pcr^lex* 
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gf^*>-  Ex  j  devant  une 
vo/elle  ,  a  le  Ion  de  egi  ; 
devant  une  confonne ,  celui 
de  eks ,  ou  de  ekc.  E.i  con- 
vèrfation ,  on  ne  fait  point 
fenrir  le  k ,  mais  feulement 
1'^.  On  prononce  eskomunica- 
cion ,  eskurcion. 

Dans  les  mots  e;i  ex€,Yx 
a  le  fon  du  â:  &  du  c  ;  Ssxe  ; 
prononcez  fekcc,  &  non  pas 
Jcgce  ,  ni  fefque ,  comme  le 
peuple  de  Paris. 

Ex  q'\  une  particule  qu'on 
joint  fouvent  à  des  fubftan- 
tifs  ,  pour  marquer  la  profcf- 
fion  qu'on  a  quittée  :  Ex-pro- 
fejfeur  ,  ex-UHeur,  ex-jéfuite  , 
ex-frovincial ,  ex^béncdlHin  , 
&c. 

E  X  A 

EXACT  ,  aae.  adjeSllf, 
Exactement,  adv.  Exac- 
titude.//Le  c  &  le  t  fe 
prononcent ,  excepté  dans  le 
1^''.  Eg'{a;  eg-iak-te,  la^- 
tsman;  eg-iak-ûtude. 

Rem.  Plufieurs  difent  exaSle 
au  mafculin  ;  c'eft  très-mal  ; 
exa6ie  ne  fe  dit  o^^^u  féminin  : 
Un  homme  exah ,  une  exa^c 
recherche.  Vaug. 

i^^  Ex  A  CT  régit  le  datif  : 
Exactitude,  le  datif,  ou  la 
prépofition  dans  ;  &  pour  les 
verbes ,  l'infinitif  avec  la  par- 
ticule à  :  Il  eft  exa6l  à  tous  fes 
devoirs  ;  Vexaâitude  à  fes 
fonctions  étoit  fa  vertu  dp- 
miniintej  elle  eft  cxafie  a 
-       liij 
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hkn prier:  mais  elle  n'a  p^s 
autant  à'cxrMitudc  à  remplir 
fes  antres  devoirs. 

EXACTEUR,  fubjl,  m. 
Exaction.  /  /  Prononcez 
€g-iak'tciir^  eg-^.ik-cion.  Tout 
bref. 

EXAGÉRATION.  /  / 
Exagérer,  v.  a6i,  &  fes 
dérivés.  L'étymologie  de- 
manderoit  deuxo'^  maisl'u^ 
fage  eil:  de  n'en  écrire  qu'un. 
Bg-lfi-^chî-cicn  ,  eg-:rzgéré; 
a.^  &  5^  brèves  ;  3^  e  terme. 

EXAGONE.  Voyez  He- 
xagone, 

EXALTATION. /^^y?./ 
Exalter,  r.  act.  Prononcez 
E^'-^alta-cion ,  eg-^ahé.  Tout 
bref. 

Rem.  Exahationne{\:  d'u- 
fage  qu'au  fij^uré  :  Exaltation 
du  Pape  ,  de  la  Croix, de  la 
Foi ,  6ic. 

EXAMEN.  /  m.  Exa- 
minateur, /.  m,  ExAMi- 
I^ER.  V.  acL  z^  d>L  f  brèves. 
Eg-ia-mçin  ,  eg-{amina-t€ur , 
eg-iaminé  :  Yen  du  1*"  n'a  pas 
le  (on  a  an ,  ni  d'^/z  ,  mais 
^'cne  ;  i^'  e  fermé,  2*^  muet. 

^^  Pour  la  prononciation 
dExamenj  vcys?.  N ^  art.  7. 

^  EXAMiNATION.  /  / 
Ceft  un  mot  forgé  peu  heu- 
reufement.  Nous  avons  Exa- 
rnen ,  Q-ii  a  le  mêmw  iens ,  & 
qui  eil  d'un  grand  ulage, 

EXARCHAT./;/^/?,  m. 
Exarq'je./w,  l'^c  moyen, 
i*  hïQY^,£g-!^arkay  è^-iarke. 
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EXAUCEMENT.  /  m, 

mot  forgé. 

EXAUCER.    V.    a.^,  a* 
douteufe.  Eni-^o-cé. 
E  X  C 

EXCAVATION.//:  Ex. 
CAVER.  V.  a5î.  2®  brève.  £Ai- 
kava-cion  ,  eks-kavé» 

EXCÉDENT,  ente. adj. 
(  plutôt  c^à  Excédant.  )  Ex- 
céder. V.  ûA  2*^  brève  ,  é 
fermé,  3^  brève  dans  le  i^*^ 
&  le  3^,  longue  dans  le  2^. 
Excédan ,  ante  ;  ex-cédé. 

Rem.  L'Académie  ,  Fu- 
retière,  Danet,  Richelet&le 
DicliOiiiiaired'Orihographe , 
d'après  eux ,  écrivent  Excé- 
dant a^fec  un  a  :  mais  excé- 
dent eft  plus  conforme  à  l'é- 
tymologie du  latin  excedens^ 
D'ailleurs,  on  n'a  pas  plus 
de  raifon  d'écrire  excéd.mt , 
qu'excellent  ,  fucculjnt  ,  & 
autres  femblables  ,  que  les 
Auteurs  cités  écrivent  avec 
un  c  :  Excellent  ,  fucculmt. 

Excédent  eft  aufli  fubflan- 
tif  mafcuiin. 

EXCELLEMiMENT.  adv. 
Excellence,  f.f.  Excel- 
LENT,  ente.  adj.  Exceller. 
V.  neutre.  2®  è  moyen  &  bref, 
3*  brève  dans  le  i**"  ,  le  3® 
6c  le  5®,  longue  dans  le  ^^ 
&  le  4^.  Ek-cclaman  y  ek-cl-^ 
lanfe  ^  ek-cclan^  ek-cHante y 
ek-cilé. 

Rem.  Un  Auteurmoderne 
a  dit:  Le  plus  excellent ,  pour  , 
/f    meilleur  ;  mais    excelle  ni 
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i?tant  un  fuperktit ,  n'efl:  pas 
iuiceptible  de  degrés  de  com- 
paraiîbn. DiCT.  nÉol. 

EXCENTRICITÉ./  / 
Excentrique,  adj.  i"^*^  è 
moyen  ,  2*^  longue  ,  le  refte 
bref.  Èkfantricité,  èkfantrlke, 
EXCEPTÉ  ,  prépofition  ; 
elle  eft  indéclinable ,  &  l'on 
doit  dire  :  Excepté  une  fem- 
me ,  excepté  cent  perfonneo  ; 
6i  non  pas  exceptées,  bile  ré- 
cit raccjlatit'.  Quand  ce  mot 
iuit  les  noms ,  au  lieu  de  les 
précéder  ,  il  devient  déclba- 
ble  :  Les  femmes  exceptées. 

EXCEPTER.  V.  aa.  Ex- 
ception.//! Prononcez  £A- 
cèp-té  ,  ek  cip-cion  ;  2.^  è 
moyen.  A  l'exception ,  adv. 
régit  le  génitif  :  Tous  y 
é:oient  ,  à  l'exception  de 
/'Abbé. 

Excepter  régit  Taccufatif  ÔC 
l'ablatif  :  Excepte:^  de  cette 
règle  les  verbes  qui ,  &c. 

EXCÈS./  wz.  Excessif  , 
i\'e.  adj.  Excessivement. 
ndv.  x^  è  ouvert  6c  long  dans 
le  i^" ,  moyen  &  bref  dms 
les  autres.  Ek-cè  ;  ek-ckif , 
ive  ;  ek-cècivernan. 

EXCIPER.  V.  aa.  (terme 
de  Palais.  )  i'^  è  moyen  ,  3* 
€  fermé.  Tout  bref.  Ek-cipé. 

EX-JTAriF,  ive.  adj. 
Excitation.  /  /  Exci- 
ter. V.  act.  les  deux  i^'*  font 
peu  ufités.  Ek-citdtif,  ive; 
ek-cita-cion  ^  ik-çiîé^  2.^  $C  3^ 
brèves* 
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Rem.  Exciter  régit  Tac  eu- 
fiitif  &  le  datif;  &  pour  les 
verbes  ,  l'infmitif  avec  à  : 
S'exciter  à  oLetre  excité  ont  ces 
deux  derniers  régimes.  Pour- 
quoi exciter  à  la  vengeance  un. 
cœur  déjà  ulcéré?  OnVa  ex- 
cité à  fe  plaindre  ;  il  s'excite  , 
ou  il  efi  aje^  excité  à  la  lévé- 
rité ,  à  punir  févcrement  ,  à 
ÏZ  venger. 

M"  d'Ablan court  fait  régir 
au  participe  excité  ,  l'ablatif, 
&:  lui  donne  le  iéns  d'animé  : 
Excité  de  la  noble  émulation , 
6ic.  Il  n'eft  pas  à  imiter  en 
cela.  Pviolière  donne  à  exci^ 
ter.,  pour  régime,  l'accufatif 
de  la  choie  ,  le  datif  de  la 
perionne  :  c'eflune  atitre  fau- 
te :  Et  dans  cette  douleur , 
que  l'amitié  m'excite ,  pour 
excite  dans  moi, 

EXCLAMATION.  /  / 
Prononcez  Es  -  klama  -  cion. 
Tout  bref. 

EXCLURE.  V.  ac^  Pro- 
noncez Eks-klû-re  ;  1^  lon- 
gue. J'exclus  ;  nous  excluons; 
)  'excluois  ;  j'exclus  ;  j' exclut' 
rai  ;  que  j'exclue  ;  que  j'ex^ 
clujfe  ;  j'exclurrois  ;  exclus» 
Au  féminin  ,  exclue  ^  ou  ex- 
clufe.  W  l'Abbé  Regnard  ^ 
M"^  Ménage  n'admettent  que 
iei^\ 

Exclure  régit  l'accufatif  6c 
l'ablatif.  Etre  exclus  &  s'ex- 
clure ont  ce  dernier  régime  : 
On  l'a  exclus  de  cette  aifem- 
[  blée  'jWa  sté exclus  delà  nou«; 
\W 
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velle  promotion  ;  il  s'ejî  ex^ 
dus  lui-même  de  cette  (b- 
fociété. 

EXCLUSIF,  ive.^4  Ex- 
CLUsiON.  //  Exclusive- 
ment, adv.  Prononcez  Eks- 
hlu-^if,  ive  ;  eks-klii-^ion  ; 
eks-klii7^veman  ;  2^  brève  ,  3  ^ 
longue  dans  le  1^. 

^v>>  Exclusif  fe  dit  des 
choies,  &  non  des  perfon- 
nés  ;  on  dit  :  Un  privilège  ex- 
çlufifs  un  àvohexclujif:  mais 
on  ne  diroit  pas  un  Phiiofo- 
phe  exdcfify  un  Purifie  ex- 
dufif.  BouH. 

ÀV  cxdufion ,  adverbe ,  ré- 
git le  génitif:  A  Vcxdufion 
d'wix  tel,  &c. 

EXCOMMUNICATION. 
f.  f  Excommunier,  v.  afl, 
Prononcezeks'komunika-cion^ 
eks-komuni~é. 

EXCOMFTE,ExcoMP. 
TER.  Voyez  Efcompte ,  Ef- 
compter. 

ÊXCORIATIpN.  /  / 

Excorier,   v.    aR.    i""*   è 

moyen.  Toutbref.  Eks-kori-a' 

don ,  èks-kori-é. 

EXCRÉMENT./ r«.Ex- 

CRESCENCE.  /  /  EXCRE- 
TION, f.f.i^é  fermé  dans 
le  ï"  6t  le  3^  ,  ^  moyen 
dans  le  1^  ,  brève  dans  tous  ; 
3^  longue  dans  le  2^.  Eks- 
jkrcm^n  ,  eks-krcçance  ,  eks- 
kré-don. 

Rem,  Excrcfcenee  &  excrè' 
ùon  ne  fe  difent  qu'en  Méde- 
cine 6c  çn  Chirurgie, 
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EXCROC.  Voyez  Ef- 
croc, 

EXCURSION.//^/?./:  2^, 
brève.  Ekskur-àon.. 

EXCUSABLE,  adj.  pé- 
nultième douteufe.  Eks-ku- 
{ahle.  Il  fe  dit  des  ckofes  Sc 
des  perfonnes.  C'efl  une  faute 
qui  n'eft  pas  excufible  ;  vous 
n'êtes  pas  excufable.  VaUG, 

EXCUSE./. /Excuser. 
V.  a^.  2^  longue  dans  le  i*"", 
brève  dans  le  i"".  Eks-kû^e  , 
eks-ku-^é.  Exu/er  ne  régit 
que  l'acculatit:  Excufci^-moi; 
excufes^  la  liberté  que  je 
prends  ,  6i.c  ;  ctÛ  une  adion 
^z^'on  ne  peut  excufer.  Mo- 
lière lui  donne  deux  régimes, 
le  datif  de  la  perlbnne ,  l'ac- 
cuiatif  de  la  chofe  ;  J'ai  cher- 
ché des  raifons  pour  excufer  à 
ma  tendrelTe  ,  ce  relâche- 
ment d'amitié.  Ce  régime  eft 
vicieux.  5'excr(/^r  régit  l'abla- 
tif &  Finfinitif  avec  de  :  II 
s'ejl  excufé  de  cette  commif- 
fion ,  &  d' entrer  dans  cette 
affaire.  Remarquez  que  cet 
infinitif,  précédé  de  la  parti- 
cule de,  ne  s^emplcie  que 
quand  on  s'*xcuie  d'une 
chofe  qu'on  ne  veut  ,  on 
qu'on  ne  peut  p?s  taire  :  Ua 
Àuieur  dit  :  //  s' et  oit  excufé 
de  le  quitter  :  il  femble  que  , 
dans  cette  occafion  ,il  auroit 
dû  dire  ,  de  le qu'il  le  qitittoit  y 
ou  bien  :  //  s'ctoit  excufc  ds 
l'accompagner. 

(fQfs  i^  11  n'y  a  que  le^ 


EX  Ê 

Bourgeois  &  la  populace  qui 
difent  :  Je  vous  démunie  ex- 
cufe  ;  il  faut  dire  :  Je  vous  de- 
mande paidon  ,  ou  :  Je  vous 
prie  de  m'excufer,  BoUH. 
Men.  Rouiïeau  a  employé 
cette  exprelTion  dans  fon  Flat- 
teur. 

g^>*  2°  On  peut  dire  aufli  : 
Faire  excufe  avec  l'ablatif  :  Je 
vous  fais  excufe  de  ce  qui  eft 
arrivé, 

EXCUSEUR./  m  (peu 
ufité.  )  i"  è  moyen ,  2*  &  3* 
brèves.  Èks-ku-reur, 
F  X  F 

EXÉCRABLE.  ^4  ExÉ- 

CRABLEMENT.  adv.  EXÉ- 
CRATION, f  f  z^  é  fermé  , 
3*  douteufe  dans  le  1"  &  le 
2^,  brève  dans  le  3%  Eg^ 
^ékrable  ,  eg^éhrableman  ,  eg-* 
rékra-cion. 

EXÈCRATOlKE,adjeSÏ. 
(  terme  de  Théologie.  )  1^^  è 
moyen  ,  2*  é  fermé  ,  3^  brè- 
ve ,  4*  longue.  È^iékra-tod- 
re. 

EXÉCUTER.  v.^<^.ExÉ. 
CUTEUR  ,  trïcQ.fubfl.  m.  &/ 
Exécution. //.Prononcez 
£g-^kuté;  eg^éku-teur  y  trice  ; 
egiéku'cion;  2^  e  fermé ,  3* 
&  4^  brèves. 

@^  On  peut  dire  ;  Entre^ 
prendre  d'exécuter  un  projet  ; 
mais  entreprendre  une  exécu- 
tion ,  eft  une  expreffion  ridi- 
cule. 

Rem.  Exécutrice  eft  rude 
^peu  ufité.  Roi^eau  l'a  em- 
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ployé  ;  Quel  prodige ,  encore 
une  fois ,  femble  y  faire  ,  de 
la  fortune  ,  ïexécutrice  de  fes 
loix.(OdeIV,Liv.4.) 

EXÉCUTOIRE./  m.  Se 
adj.  (  terme  de  Pratique.  )  i""® 
è  moyen  ,  2®  e  ferrné  ,  3* 
brève,  4'  longue.  Ègiéku^ 
toâ-re. 

EXEMPLAIRE,  adj.  m, 
6>Lf.ècf.m,  Exemplaire- 
ment, adv.  Exemple.  /  m, 
2*  longue  ,  3*  c'  moyen  Se 
long  dans  le  deux  i'".£^- 
^anplère  ;  eg^anplèreman  ,  eg- 
^anple. 

g^5^  Quand  exemple  figni- 
fie  ce  qu  un  maître  à  écrire 
donne  pour  modèle  à  fon 
écolier  ,  il  eft  féminin. 

Rem.  W  de  Vaugelas  dit 
que ,  de  fon  temps  ,  plufieurs 
prononçoient ,  à  la  Cour  , 
exemple  ,  comme  s'il  étoit 
écrit  avec  un  c  ,  ek-çanple: 
c'eft  une  mauvaife  pronon- 
ciation. 

Un  Auteur  moderne  a  dit  : 
Ils  Hous  ont  donné  l'exemple 
de  les  fuivre.  Je  crois  ce  ré- 
gime inufité.  On  ne  fait  ré- 
gir à  exemple  que  des  noms 
au  génitif:  Ils  nous  ont  laifTé 
des  exemples  \de  patience  ,  de 
modération  ,  de  fobriété  , 
6cc. 

EXEMPT,  empte.  ad}. 
Exempt,  fm.  Exempter, 
V.  a6l.  Exemption,  fubjl.f 
Prononcez  fans  p.  Eg^an  , 
ante;  eg^anté;  egianp'cion; 
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a^  longue.  0:i  ne  prononce 
lep  que  dans  exemption, 

^^  Exempt  régit  l'a- 
blatit'ordinairement  avec  l'ar- 
ticle ïndéûnïde  :  Il  eu.  exempt 
de  cette  corvée  ;  qui  peut  fe 
flatter  d'être  exempt  de  tout 
péché  ?  Il  ré^it  aiiffi  rinfinitif 
avec  de  :  fl  efl  exempt  de 
fervir. 

EXERCER.  v.^<^.  Exer- 
cice,/m.  Exergue.// 
2*  è  ouvert  &  bref.  Eg:^èrcé, 
eg^èrcice  ,  eg-^èrghe,  ^ 

§^  ExER  CER  régit  l'ac- 
cutatif  de  la  perfonne  ,  &le 
datif  de  la  chofe  :  S'exercer^ 
le  datif  ;  Je  me  fuis  exercé 
long-temps  à  ce  genre  de  tra- 
vail ;  €xerce:^le  à  cette  opéra- 
tion. Ils  régifTent  auffi  l'infi- 
nitif avec  à  :  On  l'a  exercé 
de  bonne  heure  à  manier  les 
armes  ;  il  s'exerce  à  combat- 
tre; il  e(l  exercé  à  écrire  ^  &c. 
^  EXÉRCITANT./  m.  Il 
n'eil  d'ufage  que  pour  figiii- 
fier  celui  qui  fait  les  exercices 
de  la  retraite.  Je  doute  même 
que  ce  mot  foit  françois  Èg- 
^(^èrcitan  ;  i^^  è  moyen ,  2*  è 
ouvert. 

EXERCITATION.  /  / 
(  DilTertation.  )  Ce  mot  eu 
vieux  y  ou  peu  ufité.  Èg- 
:{crcitation ;  i"^^  è  moyen  ,  2® 
è  ouvert. 

EXERGUE.// (terme 
de Médaillifte.)  i''"'  t' moyen, 
2-^  è  ouvert  ôcbref,  Èg-^èr- 
ghe. 
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EXFOLIATION.//^7?./. 
Exfolier,  v.  ^t7.(termes de 
Chirurgie.  )  i"  è  moyen. 
Tout  bref.  Eks-foli-a-cion  , 
eks-foli-é. 

E  X  H. 

EXHALAISON,  fubfl.  / 
Exhaler,  v.  aa.  Prononcez 
E^^alcion,  egiaVe;  2^  brève, 
3*"  longue  dans  le  i*""  ,  è 
moyen  ,  brève  dans  le  2^. 
EXHAUSSEMENT.  / 
m.  Exhausser. v.^^?.  2®  Ion- 
gue^,  3^  brève.  Egy^ôceman  , 
eg^Jicé  :  Y  h  ne  s'afpire  point , 
quoique  ces  mots  loient  com- 
pofés  de  haut  où  elle  s'afpire. 

EXHÉRÉDATION.  / 

/  ExHÉRÉDER.  V.  afî,  2^   ÔC 

3^  é  fermé  &  bref.  Eg^éréda- 
cion  ,  e2;^érédé, 

EXHIBER.  V.  aEb,  Exhi- 
bition. /  /  Prononcez  i?^- 
iibé  ,  eg':;ibi-cion  ;  2^  &  3* 
brèves. 

Rem,  Exhiber  ne^  d'ufage 

qu'au  Palais.  Il  régit  l'accufa- 

tif  &  le  datif.  Il  a  été  forcé 

I   d'exhiber  les  pièces  au  Com- 

miflaire. 

EXHORTATION./  / 
Exhorter.  v.i2(?.  2*^  brève. 
Lg^orta-cion  ,   egiorté. 

gA><  Exhorter  a  deux 
régimes  :  on  dit  exhorter  de  Se 
exhorter  à  ;  mais  le  dernier 
eft  le  plus  ufité.  On  Va  ex- 
horté  long-tcmsjfe  conver^ 
tir  y  â  garder  plus  de  mefu». 
res. 
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EXHUMATION,  fuhfl, 
f.  Exhumer,  verb.  aSt,  Pro- 
noncez Eg^uma  -  cion.  ,  eg- 
Tumê. 

E  X  I. 

EXIGENCE.  /  f.  Exi- 
ger. V.  aS!.  Exigible,  adj. 
2,'"'  brèv^e  dans  lous  ;  J^  lon- 
gue dans  le  i^'^ ,  brève  dans 
les  deux  autres.  Eg^ijance , 

EXIGUÏTE,  ExiLiTÉ./. 

f.  Ils  Tentent  le  pays  latin , 
6l  font  tout  au  plus  François 
dans  les  écoles.  Egiiguité , 
ègiilité  ;  i'^  è  moyen,  der- 
jiiè'-e  d  fermé  :  to.itbref. 

EXIL.  /  m.  Exiler,  v. 
^^.  Prononcez  £^;5;i/,  e^{i/^, 
î^  brève. 

EXISTENCE // Exis- 
ter. V.  neut.  3^  long^ae  dans 
le  i^\  brève  dans  le  z^.  Eg- 
zi fiance  ,    égaillé. 

EXÎSTIMÀTEUR  pour 
EJlimateur^n  3.  cas  fait  fortune. 
EXO 

EXODE./  m.  Prononcez 
Egzode  ,  i^  brève. 

EXOR3ITAMMENT. 
adv.  Exorbitant  ,  ante. 
adj.  2,^  6t  3®  brèves  ;  4* 
brève  dans  le  i^*^ ,  longue 
dans  les  deux  autres.  Egror- 
bïtûm^n  y  eg:^orbitan  ,  egT^rbï- 
tantc. 

EXORCISER.  v^r^e^<^i/: 
Exorcisme./ m.  Exorcis- 
te. /  m.  pénultième  brève. 
Egiorci^é,  egiorcifmç  ^  ^Si^r- 
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EXORDE.  /  m.  2«  brè- 
ve. Egzorde. 

EXP 

EXPANSIF  ,  ive.  adj. 
Expansion.//  (termes  de 
Phyfique  )  i""^  c  moyen  , 
2^  longue  ,  3^  longue  au  2.'^. 
Exs-pan:ify  cive  ,  cion. 

EXPECTANT.//;z.Ex^ 
PECTATION*//  font  moins 
ufités  qnexpe^adve.  i*^*^  & 
2*^  è  moyen,  3^  longue  au 
1^"^  y  brève  au  2^.  Exs-pèk- 
tan  y  td'CÏon, 

EX9ECTATlVE.fubft.fi 
Expectorer,  v.  aâ.  le  c  fe 
prononce.  Eks  -  pektative  , 
eks-pektoré  ;  pénultièm.e  lon- 
gue dans  le  i^%  brève  dans 

16  2^. 

EXPÉDIENT.  /  m.  & 
adj.  Expédier  v.  a6i.  Ex- 
PÉDiTiF  y  Ive.  adj.  Expé- 
dition. /  /  Eks-pédi-an  , 
eks-pédi-éy  eks-péditif,  ive; 
eks-pédi-cion  :  2®  é  fermé  : 
tout  bref ,  excepté  la  pénul- 
tième du  4*  qui  eft  longue, 

EXPÉDITIONNAIRE, 
/  &  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  que 
des  Banquiers  ,  qui  font  les 
expéditions  en  Cour  de  Ro- 
me ;  i"^^  &  5^-è  moyen,  2' 
é  fermé  ,  5®  longue  ,  lereftç 
bref.  Eks-pédi-cio-nère. 

EXPÉRIENCE. //Ex- 
périmental ,  aie.  adj.  Ex- 
périmenter. V.  aEÎ.  1^  e  fer- 
mé ,  4®  longue.  Eks-péri- 
ance  y  5  fyllabes.  Eks-pérï' 
mantal,  eks-périmantc„ 
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EXPERT,  erte.  adj,  2''  è 
ouverr  &  douteux  dans  le 
1^' ,  moyen  &  bref  dans  le 
a*^.  Ehs-pcr,  èrte. 

Rem.  Expert  eft  aufîî  fubfl. 
mafculin.  On  a  nommé  des 
Experts. 

EXPIATION./:/:  Ex- 
piatoire, adj.  Expier,  v. 
aÛ.  2^  &  3^  brèves.  Eks^ 
fi-rz-cion  ,  eks-pl  a-toâ-re  , 
tks-pL-é,  4*  longue  dans  le  2*^. 

EXPIRATION.//:  Ex- 
pirer, verbe  neutre  :  1^  & 
3*  brèves.  Eks-fira-cïon  ^ 
eks-piré. 

Rem.  Expirer  eft  verbe 
neutre  ;  il  n'a  point  de  paffif , 
&  prend  pour  auxiliaire  le 
verbe  avoir;  il  a  expiré  :  un 
Auteur  a  dit  :  lorfqu'il  fut 
expiré  ;  il  devoit  dire  ,  lorf- 
qu'il eut  expiré.  Dict.  nÉOL, 
Racine  a  fait  la  même  faute. 
.  .  .  A  ce  mot,  ce  Héros 
expiré  n'a  laiiTé  dans  mesbras 
qu'un  corps  défiguré.  Phè- 
dre ,  (aa.  V,  fc.  6.)  Il 
falloit  :  ce  héros  ayant  e:s- 
piré.  d'Oliv.  Dans  le  fens 
figuré.  Expirer  fe  dit  des  cho- 
ies ,  &  prend  l'auxiliaire 
être.  Mon  bail  ejl  expiré;  dans 
trois  mois  la  trhvQ  fera  ex- 
pirée,  &c. 

EXPLÈTIVE.  adjeRif  f 
3*  longue.  Eks-plèti-ve. 

^^^  On  appelle  de  ce 
nom,  en  Grammaire,  des 
particules  qui,  fans  rien  con- 
tribuer à  l'ordre  du  difcours 
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&  à  la  conftruftion  ,  dottt 
1  elles  peuvent  être  détachées- 
fans  rien  déranger  ,  fervent 
à  donner  plus  de  corps  &. 
d'énergie  à  la  phrafe  ;  tels 
font  les  pronoms  me  ^  te  ,fe  y 
joints  à  la  particule  en^  moi, 
toi,  lui  y  joints  à  leur  no- 
minatif ;  un  joint  à  certain  ; 
je  m'en  retourne  ;  je  vous  le 
dirai  moi  ;  j'ai  vu  un  certain 
homme  ,   &c. 

EXPLICABLE,  adj.  bien 
mxiiis  ufité  que  fon  oppofé. 
Inexplicable  ;  1"  è  moyen, 
2*  brève ,  3*  douteufe.  Eks- 
pUkable. 

EXPLICATIF  ,  ive.  adj. 
efl:  aufli  de  peu  d'ufage  ;  i"^* 
è  moyen  ,  2^  &  3^  brèves  ; 
4^  longue  au  2^.  Eks-plika- 
tif,  tive. 

EXVLICATIO^.  fuhji.f. 
Expliquer,  v.  aflifl  Pro- 
noncez Eh-pli-ka-cion,  eks^ 
pli-ké;   2^  &  -/brèves. 

Rem.  S'expliquer,  ou  fe 
dit  feul  &  fans  régime ,  ou 
il  régit  la  prépofition  fur» 
Expliquez-vous  :  il  faut  vous 
expliquer  fur  cette  propor- 
tion ,  lâ-deffus. 

EXPLICITE.  adjeSÎ.  Ex- 
plicitement, adv,  2*  &  3* 
brèves.  Eks-p licite  ,  eks-pli- 
citeman  ;  4^  e  muet. 

EXPLOIT./ m.  Exploi- 
ter, verbe  afl.  &  fes  dérivés. 
Prononcez  Eks-ploa,  eks- 
ploa-té  ;  2*  douteufe  dans 
U  I*' ,  brève  dans  U  %\ 
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EXPLOITABLE,  adjen. 
Exploitant,  adj.  mafcuiin. 
Exploitation,  f.  f  Ex- 
ploiter. V,  aê.  Exploi- 
teur, fubfl.  mafcuiin  ;  tous 
ces  mots  fe  dilent  des  ex- 
ploits du  Palais  •  le  i*" ,  le 
3*  &  le  4^  fe  difent  aulli  des 
mines  :  i''*  c'  moyen ,  a^  brè- 
ve ,  3®  douteuie  au  i**" , 
longue  au  i*^.  Eks-ploa-table, 
tan  ,  ta- c ion  ,  té ,  teur, 

EXPORTATION,  /.  / 
Exporter,  verbe  aS!if;  i^ 
&  3*  brèves.  Eks-porta-ciony 
cks-poté. 

Rem.  Ces  deux  mots  font 
nouveaux ,  mais  fort  ufités  , 
quand  on  parle  de  com- 
merce. 

EXPOSÉ.y:/;z.  Exposer. 
v.acl.  Exposition.//!* 
longue,  3*  brève.  £Âjr^o^e, 
€kspÔ!^i-cion. 

|f^>*  ExPOSERvigllY^Q- 

cufatif  de  la  perfonne  ,  le 
datif  de  la  chofe.  S' expo  fer 
le  datif.  Tous  deux  régiflent 
l'infinitif  avec  la  particule  à. 

Il  faut  expofer  votre  fitua- 
tion  ^  vos  amis;  il  s'expofe 
À  tous  les  dangers  ;  vous 
m'ave:^  expofé  ^  ou  jeme//w 
expofé  à  périr. 

'EXPRÉS  ,  efle.  adj.  Ex- 
PRESSÉMENT.  adverbe.  Ex- 
,PRESsiF  ,  ive.  adj.  Expres- 
sion, f.f.  1^  h  ouvert  dans 
le  i*^ ,  moyen  dans  les  au- 
tres. Prononcez  Ehs-çrc  , 
cks-prèce  ,  eks-prècémun,  eks- 
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prècïon  ,  eks-precif ,  ive  :  2* 
longue  dans  les  deux  i*'* , 
brève  dans  les  autres ,  3* 
longue  dans  le  dernier  ,  é 
fermé  au  3®. 

Exprès  efl  aufli  adv.  il  Ta 
fait  exprès  ,    ou  tout  exprès^ 

EXPRIMABLE,  adjeaif. 
Exprimer,  v.  acî,  2*  brève 
dans  les  deux,  3*  douieufe 
dans  le  i^"^  ,  brève  dans  le 
2^.  Eks-primable ,  eks-primé. 

Rem.  Exprimable  ne  s'em- 
ploie guère  qu'avec  la  néga- 
tive :  cela  n'eil  pas  exprima-^ 
ble.  Il  efl  bien  moins  unté 
que  fon  oppofé  inexprimable. 

EXPULSER.  V.  aa.  Ex- 
pulsion.// mots  peu  ufi- 
tés.  Eks-pulfé  ^  eks-pul-cion, 

EXPVLSW , 'ive.  adjeclif, 
ExpuLTRicE.  adj.  f.  (  terme 
de  Médecine.  )  i''*^è moyen, 
2*  brève ,  3®  longue  au  2^. 
Eks-pulcif,  ive  ;èks-puhrice. 
E  X  Q 

EXQUIS  ,  ife.  adj.  2* 
brève  dans  le  i^""  ,  longue 
dans  le  2^  ;  Vu  ne  fe  prononce 
pas.  Eks-ki,  eks-ki^e. 

Rem,  Exquis  ne  fe  dit 
guère  des  perfonnes ,  &  je 
n'approuverois  pas  les  hom- 
mes exquis  àt  W  Saint- Évre- 
mont. 

Cet  adje<Sif  fuit  ordinai- 
rement fon  fubftantif,  ex- 
cepté peat-être  en  vers^  où 
l'on  peut  dire  Exquifesrichef- 
fes  ,  au  heu  de  riçfiejfes  ex- 
I   quifes. 
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EXTASE.//  s'Exta- 
sier. V.  récif  roque»  Exta- 
tique, adj.  2.^  longue  aux 
deux  i^".  Eks'ta^e  3  eks-td- 
Ti-é  y  eks-tatike. 

EXTENSEUR./ &^i;. 
m.  (  terme  d'Anatomie.  )  i'^ 
€  moyen,  ^^  longue.  Èks- 
tan-ceur. 

EXTENSlOl<i.  fubjl.fi^ 
longue. Eks-tan-cion. 

EXTÉNUATION.  /  / 
Exténuer,  v.  a5î.  i^ ,  3*  & 
4^  brèves.  Eks-ténu-a-cion , 
eks-ténu-é  ;  2^  é  fermé. 

EXTÉRIEUR,  eure.^^/ 
Extérieurement,  adv.  1^ 
&  3^  brèves  ;  4^  brève  dans 
îe  i^'" ,  douteufe  dans  le  2^  , 
longue  dans  le  3*^.  Eks-téri- 
eur  _,  eu-re  ,  eu-reman  ;  2^  é 
fermé. 

A  r extérieur  ;  façon  de 
parler  adverbiale. 

EXTERMINATEUR./ 
m.  Extermination.  /  / 
Exterminer,  v.  aEl.  2^  e 
ouvert  &  bref,  3^  &  4^  brè- 
ves. Eks-tcrmina-îcur ,  eks- 
ttrmina-cion ,  eks-ûrminé» 

EXTERNE.  ^^;.  2^^  ^  ou- 
vert &  bref.  Eks-terne. 
-    EXTINCTION. //^y?./ 
a®  longue  Eks-teink-cion.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'au  figuré 

EXTIRPATION./^^/?./ 
Extirper,  v.  aEl,  2*^  &  3^ 
brèves.  Eks-tirpa-cion  ,  eks- 
tirpé. 

EXTORQUER,   v.  a6i. 
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Extorsion.  /  /  2*  brève^ 

Eks-torké^  eks-tor-cion, 

@a5^  ExTORCiuER  régit 
l'accufatif  de  la  chofe  ,  &  le 
datif  de  la  perlbnne  :  Il  ma 
extorqué  cette  femme. 

EXTRACTION. /w^/?./ 
Extrait.  /  m.  2^  brève. 
Eks-trak-cion ,  eks-trL 

EXTRAIRE.  V,  aEl.  2«  h 
moyen  &  bref.  Eks-trcre.  . . 
r  extrais  ,  nous  extrayons  ,  iU 
extraient,  (  qu'on  prononce 
Eks-trc.  )  T extrayais  ,  nous 
extrayions  ;  il  n'a  point  d'ao- 
rifte.  J'ai  extrait  ;  j' extrairai  ; 
extrais  ;  extraye^ ,  que  j'ex- 
traie ;  point  d'imparfjit  du 
fubjon61:if.  J'extrairais  ;  ex- 
trayant ;  extrait. 

@^5^  Extra  ire  régit  l'ac- 
cufatif &  l'ablatif  ;  Etre  ex- 
trait y  l'ablatif:  On  a  extrait 
ce  texte ,  ou ,  ce  texte  efl: 
extrait  d'un  tel  livre. 

EXTRAORDINAIRE. 
adjetlif.  Extraordinaire- 
ment.  adv.  Prononcez  Eks- 
tra-ordiîûre ,  eks-tra-ûrdinère-' 
man  ;  ai  ^è  moyen  &  long. 

Rem.  On  dit  Xcxtrordi- 
naire  des  Guerres  y  fup  primant 
Va  dans  la  prononciation. 
MlN. 

EXTRAVAGAMMENT. 

adv.  (peu  ufité.)  i'"'^  è  moyen. 
Tout  bref.  Èks-trava^aman. 

EXTRAVAGANCE.// 
Extravagant  ,  ante,  adj. 
ExTRAY  AGVER.  %'erbe  neutre. 
Prononcez  Eks-trava^anfe  ; 


I 


EXT 

cks-travagan  ,  ante  ;  eks-tra- 
vaghé;  2^  &  3^  brèves, 4*^  lon- 
gue clans  les  trois  1^"^^ 
KXTRAVASATION.y: 

/  EXTRAVASER.  V,  aéî.  Fro- 

noncQzEks-t  ravala- don ,  eks- 
tra-va^é ;  3^  longue. 

EXTRÊME.  adjeSl,  Ex- 
trêmement, adv.  Pronon- 
cez Eks-trcme,  êmeman  ;  2* 
longue,  e ouvert,  3^^  muet. 
.Voyez  Extrémité» 

i^^  Doit -on  dire  :  //  a 
ou  extrêmement  d'efprit^  ou.  ex- 
trêmement de  Vefprït ,  &c  ?  11 
y  a  des  autorités  pour  l'un  & 
pour  l'autre  ;  le  premier  pa- 
Toît  préférable. 

EXTRÉMITÉ.// 2^  & 
3*  brèves.  Eks-trémité;  1^  & 
^  é  fermé. 
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Rem.  On  dit  adverbiale- 
ment :  A  V extrémité  y  à  toute 
extrémité.  Un  Auteur  moder* 
ne  dit  toujous  à  V extrême  : 
mais  ce  dernier  adverbe  a  un 
autre  fens.  A  l'extrémité  ûgni- 
fie  à  la  fin;  Sl  à  V extrême , 
fignifie  à  l'excès  :  Il  attend  à 
l'extrémité;  porter  les  chofes 
à  l'extrême» 

EXTKimÈQVE.adjefl. 
Prononcez  Eks-trein-  cèke  ; 
pénultième  è  moyen  &  bref, 

EXULCÉRATIF  ,  ive. 
adj»  Exulcération.  /  / 
ExuLCÉRER.v.  aEi,  (termes 
de  Médecine.  )  i"^^  è  moyen, 
3®  e  fermé ,  5^  longue  au  2^ y 
le  refte  bref.  Eg-:^uljeratif , 
tive  ;  èg:^ul/éra-cion  3  Jéré, 
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F.//  (Prononcez  J/;  1^^  è 
moyen.  )  fixièrae  lettre 
de  l'Alphabet.  Elle  répond 
3M  (p  des  Grecs ,  que  les  Mo- 
clernes  ont  rendu  par  p/i  dans 
les  mots  empruntés  desGrecs. 
Plufieurs,  à  caufe  de  cette 
identité  de  prononciation , 
auroient  voulu  qu'on  écrivit 
avec  une /tous  les  mots  qui 
commencent  par  pk  :  Filo- 
fofe  ,  filologue  ,  fifique  ,  &c  : 
Hiais  leurs  projets   ^  leurs 


f  tentatives  n'ont  paî  été  bien 
reçus. 

L'/  françoife  a  le  Ton  de 
celle  des  Allemands  feind; 
des  Anglois  ,  dans/ille  ;  des 
des  Italiens ,  dans/ède;  des 
Efpagnols ,  dans/iego.  L'/a 
beaucoup  de  rapport  avec  l'v 
confonne ,  étant  un  v  pro- 
noncé fortement ,  comme  IV 
eft  une  /  prononcée  foible- 
ment. 

L'/ finale  ne  fe  prononce 
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point  dans  clef  &  Baillif; 
rarement  dans  cerf;  jamais 
au  pluriel  :  Nafs  ,  bœufs , 
ctufs  ,  neufs  ;  &  plufieurs 
même  ne  la  prononcent  pas 
au  iingulier ,  quand  elle  ert 
fuivie  d'une  conlbnne.  Dans 
le  mot  de  nombre  neuf,  s'il 
efl  iliivi  d'une  voyelle  ,  elle 
prend  le  fon  de  l'v  confonne. 
Mais  s'il  eft  fuivi  d'un  mot 
commençant  par  une  con- 
fonne ,  i'/  ne  fe  prononce 
pas  :  Neuf  <2rbres  ,  neuf  pif- 
toles;  prononcez  neuvarbre, 
neupijloles.  Que  fi  neuf  eu 
à  la  fin  de  la  phrale  ,  Vf 
doit  s'y  prononcer,  de  même 
que  dans  œuf,  6l  bceuf.  ainfi 
placés.  Quelques  perfonnes 
difent  pourtant  à  Paris  :  Le 
pont  neu  ,  &  non  pas  le 
pont  neuf  :  mais  ce  n'eft  pas 
une  conféquence  pour  d'au- 
tres mots ,  ni  même  pour 
celui  de  neuf  y  placé  après 
d'autres  termes. 

Dans  chef  ,  nef ,  fief,  bref, 
vif,  naïf,  efquif ,  if  Juif, 
neuf,  (  novus.  )  nominatif, 
génitif ,  &c  ;  indicatif,  impé- 
ratif, &c.  &  autres  lembla- 
bles ,  r/fe  prononce,  non- 
feulement  devant  les  voyel- 
les ,  &  à  la  fin  des  vers  & 
des  phrafes ,  mais  aufTi  devant 
les  coni^onnes. 

^^  Les  adie6lifs  termi- 
nés en  /"au  mafculin  ,  chan- 
gent au  féminin  1'/ finale  en 
ys  :  haif  3  nàiye  ;  hrcf^  hrlve; 
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Juif,  Juive ,  &c.  On  pfcv^ 
nonce  \f  finale  au  mafculim 

Da  ns  les  Livres  de  Droit , 
deux  ^jointes  enlemble  fi*- 
gnifient  digefte. 

F  A  B 

FABLE.// Fabuleux, 
eufe.tfi//.  Fabuliste./ m.  i'* 
longue  dans  le  i^%  a*  brève 
dans  les  trois  derniers,  3* 
longue  dans  le  1^  &  le  3^ , 
brève  dans  le  4^.  Fable  ;fabu- 
leû ,  eû':i^e  ;fabulijîe. 

FABRICANT.  /  m.  Fa- 

BRICATEUR.  f.  m.  FABRICA- 
TION. /  f.  Fabricien  ,  Ott. 
Fabriqueur.  /  m.  i"  &  2* 
brèves,  3*  longue  au  1*'' , 
douteufe  au  4^.  Fabrikan  , 
ka-teur ,  ka-cion  ,  cien  ,  keur. 

La  Fontaine  écrit  Fabri- 
quât eur ,  contre  l'ufage. 

Jabricateur  ne  le  dit  qu'en 
mauvaife  part  des  Faux-mon- 
noyeurs  &  des  faulTaires. 
Fabricatiên  fe  dit  principale- 
ment de  la  monnoie.  Fabri- 
cien &  Fabriqueur ,  de  celui 
qui  a  le  foin  de  la  Fabrique 
d'une  Églife.  Le  premier  efl 
le  plus  ufité, 

FABRIQUE./:/^/?./ Fa- 
briquer. V.  aâ,  6l  leurs 
dérivés  ;  2*  brève  :  Vu  ne 
fe  prononce  point.  Fabrike  ^ 
fabriké. 

F  A  C 

FAÇADE.  /  /  Face.  /. 

/   i'^  6c  z' brèves.  Faffade  , 

face. 

d^  Fa  ce  n' eft  guère  ufité 

hors 
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hors  de  ccsexprefïïons  :  Voir 
DÏQuface  à  face  ;  regarder  , 
fouteuir,  reprocher  ,  réfiftcr 
en  face  s&ic 

Faire f  ce  régit  le  datif:  Ils 
firent  face  à  /'ennemi;  il  fait 
face  à  tout. 

^  la  fice  régit  le  génitif. 
Il  eft  peuufité.  A  la  face  du 
ciel  &  de  la  terre, 

FACÉTIE  /.  /  Facé- 
tieux ,  eufe.  adj.  Facé- 
tieusement:  adv»  tous  ter- 
mes de  converfation.  Face- 
ci-e  y  cieû  ,  cieâ-^e  ,  cieû-{e- 
man;  3^  longue  dans  le  x^^ , 
brève  daus  les  autres ,  où  la 
4^  efl  longue  ;  5^  e  muet. 

FACETTE. /z/^/./:  2^  è 
moyen  &  bref.    On  ne  pro-   8 
nonce  qu'un  t.  Facke. 

FACKER.V.  ^(5.  FÂCHE- 
RIE. /.  /  FÂCHEUX  ,   eufe. 

adj.    FÂCHEUSEMENT,     adv. 

Ces  mots  ont  la  i''"  lon- 
gue ,  &:  doivent  porter  un 
accent  circonflexe  fur  Va  : 
la  2^  eft  brève  dans  les  deux 
1^"  ,  longue  dans  les  au- 
tres. Fâ-clieâ  i  eû-:{e  ;  3^ 
longue  dans  le  2'^  F^ckeri-^. 

ïiEM.  Fâcherie  eft  vieux  , 
&  n  eft  refté  que  danslacon- 
verfation.  . 

(^Q^  1°  Fâcheux  ,  joint 
au  verbe  être  imperfonnel , 
régit  l'innnitif  avec  de  :  Il  efl 
fâcheux  de  ne  pas  réuirir  , 
quand  on  prend  de  la  peine. 
Être  fiché  aie  même  régime , 
&:  de  plus  il  régit  l'ablatif: 
Tome  J.  Parue  IL 
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J'ai  été  bien  fiché  d'appren- 
dre cette  nouvelle  ;  ]^  fuis 
fâché  de  ce  qui  eft  arrivé.  Il 
régit  aufti  le  fubjondif  avec 
^L'ts  lorfque  le  verbe  ne  fe 
rapporte  pas  au  nominatif 
être  fiché:  Je  fuis  fâché  que 
vous  ayie:^  appris  cette  fâ- 
cheufe  nouvelle. 

gp^  2°  Fâcher  eft  quel- 
quefois imperfôîmel  ;  il  régit 
le  nom  au  datif,  &  le  verbe 
à  l'infinitit^  avec  de  :  Il  me 
fâche  bien  de  payer ,  &iQ, 

FACILE,  adj.  Facile- 
ment, adv.  Facilite,  f  f 
Faciliter,  v.  a5î.  2^  &  5® 
brèves.  Facileman  ,  &c.  Fa- 
cilité régit  rinfiniîii ,  tantôt 
avec  c.e  ,  &  tantôt  avec  à  ; 
le  i^"^  quand  il  eft  employé 
avec  l'article  dénni,  &  le  1'^ 
quand  il  eft  joint  à  l'indéfini  : 
Ha,  dans  cet  endroit ,  U 
facilité  d'apprendre  plutôt  les 
nouvelles  ;  il  a  de  la  facilité 
à  écrire  ,  à  peindre  ,  ôcc. 

Pour  les  noms  ,  facilité  vé^^ 
le  génitif,  fouvent  avec  l'arti- 
cle indéfini  :  Facilité  ûf'efprit , 
de  mœurs ,  cf 'exprelîion ,  &c. 
gA>»  Fa  cuite r  régit  l'ac- 
cufatif  de  la  chofe  ,  &  le  da- 
tif de  la  perfonne  :  On  lui  a 
facilité  /ji- moyens ,  &c. 

I$^5^  Qu  in  d  facile  eft  j  oint 
au  verbe  Être  im.perfonnel , 
il  régit  la  particule  de  avec 
l'infinitif:  Ilcf  facile  d'ajouter 
aux  inventions  des  autres. 
Joint  à  un  fubftantif ,  il  ré:*^ 
m 
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la  particule  à  avec  rinfînitlf  : 
Ciceron  ejl  facile  à  entendre, 

FAÇON.// Façonner. 
<  V.  ^rZ.  Façonnier  ,  ière./ 
m.  Sl  f.  Iq  ç  doit  porter  une 
cédille  ;  il  n'a  pas  le  fon  du 
k  :  Faffon  ;  fajjoné  ;  fijfo-nié, 
iè-re  ,  2^  brève  ,  3®  brève 
dans  le  s.'^ ,  douteuie  dans  le 
3^  ,  longue  dans  le  4^ ,  é 
•fermé  au  2^  &  3*^9  <?  moyen 
au  4^. 

^\^  1°  De  façon  que  ^  ne 
peur  être  employé  que  dans 
la  converfation.  11  vaut  mieux 
dire  :  De  forte  que,  BouH. 
.Vaug. 

@^5^  2°  Façon  régit  l'infi- 
nitif avec  de  :  Façon  de  penfer 
%L  ^'agir. 

Sansfaçon,  adverbe.  Agif- 
{qz  fans  façon  avec  moi. 

En  aucune  façon  ,  en  nulle 
façon,  en  façon  quelconque ^ 
en  quelque  façon  que  ce  foit , 
adverbes.  Ils  font  du  ftyle 
familier  ,  ou  ,  tout  au  plus, 
du  ftyle  médiocre  &  de  dif- 
ferration.  Le  3^  ne  fe  dit 
guère  qu'au  Palais. 

FACTEUR.  /  m.  Fac- 
tice, adj.  Factieux  ,  eufe. 
adj.  Faction.  /  /  Fac- 
TRICE.  fubfi,  fcm.  3*^  lon- 
gue dans  le  3*^  &  le  4^  :  le  c 
ie  fait  fentir  dans  tous  ces 
mots  ;  2*  brève.  Fak-teur  ; 
fak-tïce  ;  fak-ci-eû  ,  eû-:^e  ; 
fak-cïon  ,  fac-trïce. 

Enfaeiion^  adverbe,  Il  efl 
enfiéion^ 
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FACTIONNAIRE. /;,?; 

2*    brève  ,   3^    longue  ,    è 
moyen.  Fak-cio-nère» 

FACTORERIE.//  f 
e  muet ,  4^  longue.  Faktore- 
ri-e, 

FACTOTUM./ /n.FAC- 
TUM^  /  772.  mots  latins  fran- 
cilés.Onprononcerz//wen  on» 
Faktoton  ,  fakîon.  Tout  bref. 

Rem.  Le  pluriel  de  faElum 
n'eft  pas  bien  décidé  ;  les  uns 
écrivent  faElums  ,  les  autres 
fiEions  :  mais  on  prononce 
toujours  fakton. 

FACTURE.  /  /  2^  Ion. 
gue.  Prononcez  le  c.  Fak- 
tûre, 

FACULTATIF,  adj.  m. 
Prononcez  Fakultatïf  II  n'efl; 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  : 
Bref  facultatif 

FACULTE./  /  2«  &  3^ 
brèves.  Fakulté.  Ce  fubftantif 
efl:  un  de  ceux  qui  régiffent 
l'infinitif  avec  la  particule  de: 
Faculté  de  contracter  ,  6cc. 
F  A  D 

FADAISE.///././FADE. 
adj.FADEUR.ff  i^^brève^ 
2®  longue  dans  le  i*"" ,  è 
moyen,  brève  dans  le  3% 
Fadhe  ,  fade  ,  fa-dcur, 
F  A  G 

FAGOT./ /«.  Fagoter; 
V.  aâ.  &c.  1'^''  &  2^  brèves. 
Fas;o  ^fiç^oté. 

FAGÛ£NAS,oz/Fague. 
NA./  m.  2^  brève  ,  e  muer. 
Fag/iena  ;  \u  ne  fe  prononce 
pas. 
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F  Al  ANGE.//:  Faïan- 
cÉ  ,  ce.  adj.  Faiancerie. 
F  AÏ  ANC  1ER ,  cière./i  m.&if. 
i^^  brève  ,  2*^  longue  ,  3^  ^ 
muet  aîi  i'"^  &  3^,  e  fermé 
au  i'i ,  3*^  &  5®,  è  moyeu 
au  6*  :  cette  3^  eft  longue  au 
3*^  &  6^  i  la  4^  eil  longue  au 
^ ^Fa-ïaji-ce  ,  ce 3  cé-e ,  cm-?, 
cie'j  c'ù-re. 

Rem.  Plufieurs  écrivent 
fayance  ;  d'autres  fayence  : 
mais  ly  feroit  prononcer 
fé-iince  ^  ce  qui  eil  contre 
i'ulage. 

Y  A.ÏLL[R.v, neutre.  Ce  ver- 
be n  efl  plus  en  ufage  qu'au 
prélent  de  l'intinitit',  à  i'ao- 
rifte  :  Je  faillis  ,  nous  failU- 
vies,  &c  ;  &  aux  temps  com- 
potes :  fai  failli  ,  j'avois 
failli ,  j'eujfe failli ,  &c  ;  pour 
le  futur,  les  uns  voudroient 
je  faillirai ,  les  autres  ^jefau- 
drai  ;  mais  il  eil  inutile  de 
difputer  là-deflus ,  puifqu'on 
ne  s'en  fert  pas.  Prononcez 
Fa-gli,  en  mouillant  les//; 
i'^"  brève. 

Rem.  J'ai  trouvé  dans  M^ 
d'Ablancourt  :  Il  faillit  fon 
coup;  on  dit  aujourd'hui  :  Il 
manqua  fon  coup. 

FAILLITE.// 2^ brève. 
Fa-dite  ,  en  mouillant  les 
//.  ^ 

FAIM  //  Fainéant  , 
anie.  adj.  Fainéantise.// 
Prononcez  Fein  ',  fc-néan  , 
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ante  ;  fé-néan-ti-^e  ;  V^  dou- 
teule  dans  le  i'"' ,  2*"  longue 
dans  les  autres;  i""*^  oc  2'''  é 
fermé. 

^^  Faim  ,  dans  le  pro- 
pre ,  n'a  point  de  régime  : 
mais  dans  le  figuré  ,  il  régit 
le  génitif.  On  dit  :  La  faim 
de  la  juftice ,  de  la  perfec- 
tion ,  d.e  la  parole  de  Dieu. 
Il  n'eft  d'ufage  qu'au  fmgu- 

JALNE.//  (le  fruit  du 
hêtre;)  i*^^  e  moyen  doutejx. 
Fene. 

FAIRE.  V.  aaif  Pronon« 
cez  Fhe  ;  \^^  e  moyen  & 
long.  Je  fais  ,  tu  fus ,  il  fait  ; 
nous  faifons ,  vous  faites  ,  ils 
font';  je  faifois,  (  Ivr  Res- 
TAUT  écrit  comme  on  pro- 
nonce :  Nous  fefons  ,  je  /- 
fois  i  &c.  )  'J'ai  fait  ^  je- 
fis  y  no  usfim  es  ;  j  e  ferai  ;  fais  ; 
faites  y  que  je  fiaffe  ;  que  je 
fijfe  3  tu  fijfcs  ,  &d.  Je  fer  ois  ; 
jaifant  ,  ou  plutôt  ,  fefant  , 
fait. . . .  Faire  régit ,  ou  l'ac- 
cufatif  &  le  datif,  ou  il  a  pour 
2'^  régime  l'ablatif:  Il  jait  du 
mal  à  tout  le  monde  ;  je  fuis 
de  cet  hom.me  tout  ce  que  je 
veux. . .  Faire  régit  ordinaire- 
ment l'infinitif,  fans  parti- 
cule ;  Il  fait  travailler  à  fon 
château.  11  eft  quelquefois  irn- 
perfonnel  :  Il  fait  beau  temps  ; 
il  fait  chaud  ;  il  fait  froid. 

Ne  fïirc  que  chanter  j  par- 
ler ;  QZ'di    chanter  ,    parler 
toiijourî  :  ne  faire  que  i'ar- 
îii  ij 
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river, c'eft  être  arrivé  depuis 
peu  :  le  premier  régit  l'inani- 
tif,lans  particule  ;  le  recûîid 
veut  la  particule  de.  Il  ne  faut 
pas  les  confondre. 

Fràre,  joint  d^cnforte,  de- 
vient neutre.  Il  n'a  point  de 
de  régime  pour  les  noms  ;  & 
p-^ur  les  verbes  ,  il  régit  le 
lubjonaif,  précédé  de  que: 
Nous  devons /zir^  en  forte  que 
perfonne  rvait  droit  de  nous 
blâmer  ,  nait  fujet  de  fe  plai- 
dre  de  nous. 

Fdire  fe  joint  à  plulicurs 
noms  fubftantifs  ,  qu'il  régit , 
fans  article.  On  dit:  Faire al- 
lidnce  ,  banqueroute  ,  argent  ^ 
grâce  ,  face  ,  mine ,  provifion  , 
femblant, naufrage ,  roilc,&ic. 
(^^  Une  des  propriétés 
du  verbe  Faire,  efc  de  don- 
ner   aux  verbes  neutres  un 
régime  abfoiu  ,  oc  de  donner 
aux  verbes  actifs  un  2^  régi- 
me ,  qu'ils  n'ont  pas  ordinal-  ^ 
rement.  Il  fit  perdre  au  B.01 
cette  conquête; /rzireijc'w/V  /" 
citoyens  de  leurs  droits ,  &c. 
FAISABLE,  adjea.  Fai- 
seur. /  m.  Prononcez  Fe- 
,aùleje'ieur;h  i^^cmuet 
6l  brève  Ja  2^  doutçuledans 
le  i^\  brève  dans  le  2'^. 

F..EM.FaifMenQ{^2,v^f^e\-:iS 
cuileft  permis  de  faire,  xv^^is 
lui  peut  fe  faire.  Vnh.çnv^^n 
célèbrelui  a  donne  lepremier 
fens  ,  en  quoi  il  n'cft  pas  à 
imiter.  Vaug.  ^ 

^^^  F  AI  s  nu  R  n  clt  bon , 
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félon  le  génie  de  notre  lart* 
eue  ,  que  pour  fe  moquer  des 
igiiorans  qui  font  les  habiles. 
BouH. 

FAISAN.  /  m.  Faisan- 
deau, f  m.  (  &  non  pas 
Faifanneau.)  Faisander,  v. 
aa.  Faisanderie,  fubf.  f 
i'^  c  moyen  &  long,  2* 
longue  au  2^  &  3^_  Fèian  , 
^ando,iandé,ianderie. 

Rem.  Autrefois  on  écri- 
voit  Phaifan  ;  ce  qui  étoit  plus 
conforme  à  l'étymologie. 

FAISCEAU. /  m.  l'^Mon- 
gue  ,  è  moyen ,  2*=  douteufe. 
Fèffo  ;  au  pluriel ,  fijifceaux. 

FAIT./,  m. Faîte.  /  772. 
1'*=  è  ouvert  Sl  bref  dans  le 
i",  longue  dans  le  2*1.  K/^. 
(  le  t  final  s'y  prononce  tou- 
jours. )fète. 

Sur  le  fait ,  au  fait ,  adver- 
bes. Le  premier  s'emploie 
toujours  fans  régiflae  ,  &  a  un 
ufage  fort  borné  :  On  l'a  pris 
i  fur  le  fait.  L'autre  régit  quel- 
quefois le  génitif:  On  l'a  mis 
au  fait  :  Il  eft  au  fait  de  cette 
affaire.  ,  . 

En  fait ,   adverbe  ,_  régit 


de  /  &  non  pas  du,  de  V ,  ou 
de  la.  ,        . 

Tout-  à' fait ,  adverbe ,  lans 
réaime.  Il  eft  tout'àfaith2.xu. 

^De  fait ,  adverbe.  11  ne 
s'emploie  c[ue  dans  le  ftyle 
familier,àlaf3tedelaphrale. 
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YAIX.  fubft,  OT.  Prononcez 

Fè  3  lon^  ;  è  ouvert. 

F  A  L 

FALAISE.  /.  /  Falai- 
se R.  V.  neutre.  2^  è  moyen  & 
long.  Falèze ,  filc^é, 
■  RALBALA.  fubjh  m.  2* 
brève.  Prononcez  loutes  les 
Jertres. 

FALLACIEUX,  adjc^ïf. 
vieux  fiaot ,  qui  fignifîe  trom- 
peur. Un  Auieur  moderne  a 
tenté  de  le  relïlil citer.  Dict. 

F  A  LLOIR.  V. /2f  :/f  re.  (avec 
deux  //.  )  Ce  verbe  elt  im- 
perfonnel  ;  il  ne  fe  dit  qu'à 
la  3*^  perfonne  :  IL  faut  ;  il 
falLoït  ;  il  fallut;  il  a  fallu  ; 
il  faudra  ;  il  faudrait  ;  qu'il 
faille  ;  qu'il  fallut.  On  ne 
niouiile  point  les  //.  Fa- 
loar.  Vintimt'ïL  n  ell  pas  ufité. 
Il  régir  le  datif  de  la  perfon- 
ne  ,  l'infinitii  des  verbes  , 
fans  particule  .  ou  le  que  liiivi 
du  fubjondlii":  On  ne  fait  ce 
qui/  lui  faut  ;  il  nous  faudra 
tous  mourir;  il  faut  qu'il  me 
rende  raifon ,  &c. 

Il  a  quelquefois  pour  fécond 
régime  des  noms ,  le  nomina- 
tif :  Il  nie  faut  un  louis  ;  il  me 
faut  de  /'argent ,  du  bois  ,  de 
/'eau ,  &c. 

^^^  Falloir  ,  joint  au 
pronom  oerfonnel  &  à  la  par- 
ticule en  ,  régit  Taccufatit  :  // 
j'en  faut  de  cent  louis  que  la 
fomoie  nefoit  complette.   Il 
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régit  le  verbe  qui  fuit  le  que 
au  fubjonélif  :  Peu  s'en  juut 
exige  de  plus  la  particule  né- 
gative ne  :  Peut  bQnfiut  que 
je  ne  le  batte. 

¥ ALOT.  fuhft,  m.  Falot, 
ote.  ûdj.  Falotement.  adv^ 
Tout  bref  ;  3*^  e  muet.  Falo  , 
lote ,  lote.nan.  L'adje61:if  6c 
l'adverbe  font  du  flyle  fami- 
lier. 

FALSIFICATEUR. ///z. 

FALSiFICATION.  /  /   FaL- 

siFiEH.  V.  rM.  1*  &  3*^  brè- 
ves. Falcifika-teur ,  ka-cion  ; 
fal-cifi-é. 

F  A  M 

FAMÉ,  ée.  adj.  (bien, 
ou  mal.  )  Famélique,  adj. 
Fameux  ,  eufe.  adj.  i''^  brè- 
ve ,  ^^  brève  dans  le  i^"^  6c 
le  5*^ ,  longue  dans  le  2^  ôc 
les  deux  derniers.  Fa-meu  , 

^*'' FAMILIARISER,  (fe) 
V.  neutre.  FAMiLiARiTL.f  ji 
Familier,  ère.  ^û?/.  Fami- 
lièrement, adv.  ia  &  ie  ne 
font  qu'une  fyllabe.  Fami- 
lia-riié  ,  lia-rité ,  lié  ,  liè-re, 
liè-reman  ;  3*^  doutcufe  dans 
le  3* ,  longue  dans  les  deux 
derniers ,  é  fermé  au  3®  ,  è 
moyen  aux  deux  derniers. 

Familier  régit  le  datif  : 
Toutes  les  vertus  lui iont  fa- 
milières. 

^^i^  Sefamiliarifer  eft  or- 
dinairement fuivi  (Xuvcc  ,  (Se 
de  Taccufatif. . . .  Sefamilid- 
miïj 
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'r'ifcr-iivcc  les  grands  ,  avec  les 
dangers ,  &c. 

.  FAMILLE//  Famine. 
fukjî.  f.  2^  brève  ;  mouillez 
les  //  dans  le  I^^  FamigU. . . 
Vo  .'Cz  aij  •  mot  Maifon  , 
une  remarque  fur  le  moi  Fa- 
mille- 

FAN 

FAN.  Voyez  Faon. 

FANAL.  /.  m.  Fanati- 
que, adj.  Fanatisme./  m. 
2^  brève.  Fanal ,  fanatike  , 
fanatifme. 

FANER..  (  fe  )  v,  neutre. 
Faneur  ,  eufe.  fubft.  m.  èif 
i""®  brève  ,  2^  brève  auffi  , 
excepté  dans  le  '^^. Fané  ;  fa- 
neur,  neû-ze. 

FANFARE.// Fanf A- 
RQN.  ful^f}.  m.  Fanfaron- 
nade ,  Fanfaronnerie./ 
/  (  le  3^  ell  plus  ufiié  que  le 
4^  )  2*^  longue  dans  le  1"  ^ 
brève  dans  les  autres ,  3^ 
brève  dans  les  trois  derniers  : 
en  n'y  prononce  qu'une  n; 
pénultième  du  dernier  longue. 
Fanfîre  ,  faron  ,  faronade  , 
faroneri-e, 

FANFRELUCHE.  /  / 
(  il  eft  du  ftyle  familier.)  i'^- 
longue  j  le  rçfle  bref,  2^  e 
rnuet. 

FANGE. //Fangeux, 
eufe.  adj.  i"""  longue ,  2*^  lon- 
gue aufii  dans  les  deux  der- 
îiier3.  Fan-geâ,  eû-^e. 

FANON./  m.  deux  brè- 
-ves,  Fanoiu 


FAR 

FANTAISIE.  /  /  Fan- 
tasque, adj.  Fantasque- 
ment.  adv.  2*^  &  3^  longues 
dans  le  i*%  brève  dans  les 
autres.  Fanicil-e;  2®  è  moyen. 
Fantaske  ,  as-keman ,  3*  e 
muet. 

l^^^  Ces  trois  mots  de- 
vroient  êire  écrits  avec  ph  , 
mais  l'ufage  veut  une/  Dict. 
d'Ort. 

FANTASSIN,  f.  m.  {&C 
non  pas  Fantacïn,  )  Fantas- 
tique. adj.FAi^TOME.f.  m. 
Quelques-uns  écrivent  Phan- 
taftique  ,  phxntôme  ,  confor- 
mé meni  à  fétymologie  ,  mais 
l'ufage  s'y  cppofe  ;  2*  brève 
dans  les  deux  i*"  ,  longue 
dans  le  3°.  Fanta-cein,  fan- 
tajlike  3  fantôme. 
F  A  O 

FAON.  /  m.  Faonner, 
V.  neutre.  Yo  eft  muet.  On 
prononce  Fan^fi-nc.  Tout 
bref. 

FAQ 

FAQUIN.  /  m.  Faqui  - 
nerie.  /  /  i'^|brève.  Fa- 
kein ,  fakinerï-e  ;  pénultième 
du  2^  longue  ,  3^  e  muet. 
FAR 

FARCE.  //  Farceur. 
/  7/z.Farcin./ ///.  Farcir. 
V.  aâ.  1^^  brève.  Prononcez 
Far-ceur ,  far-cein  3  firci.  Ce 
verbe  régit  l'accufatif  &  l'a- 
blatif. 

FARD.  /  m.  Fardeau. 
/  m.  Farder,  v.  a6l.  i""^ 
brève.  Far  jfardo ,  fardé  ;  z^, 


FAR 

tdouteufe  au  z^.  Au  pluriel , 
Fardeaux, 

FARE.  Voyez  Phare, 

FARFADET.  /  m,  (  ef- 
prit  follet.)  Farfouiller. 
r.  neutre.  (  il  eft  bas  &  du  ftyle 
familier.  )  Tout  bref;  3^  e 
moyen  au  i^"^,  é  fermé  au  2^. 
Mouillez  les  //.  Farfadè  ,  far- 
fou-glié. 

F  ARIBOLES.  f,f  pluriel. 
2'*  &  3*  brèves.  Faribole. 

FARINE.//:  Fariner. 
V.  aéî.  Farineux  ,  eufe.  adj. 
Farinier.  /  m.  2*  brève, 
3^  brève  dans  le  2^  ,  dou- 
teufe  dans  le  5®,  longue  dans 
le  3^  &le  4^.  Farine  ;  fariné  ; 
fari-neû ,  eû~:(e  ;  far i- nié. 

¥AROVCHE.adjeaif  2^ 
brève. 

§^^  Farouche  ,  joint 
avec  le  mot  générique  bétcs , 
ilgniiie  cruel  6l  féroce.  Joint 
avec  d'autres  mors ,  foit  qu'ils 
conviennent  aux  bêtes  ,  en 
général  ,  ou  en  particulier , 
loit  qu'ils  fe  difent  des  hom- 
mes ,  il  fignifie  feulement 
fauvage  &  difficile  à  appri- 
voifer  :  Des  animaux  farou- 
ches ,  un  chat  farouche ,  un 
Jiomme  farouche. BouH. 

Rem.  Boileau  dit  du  Pré- 
lat ,  dans  le  Lutrin:  Il  cède  ; 
il  dine  enfin  ;  mais  toujours 
plus  farouche  ,  les  morceaux 
irop  hâtés  fe  preflent  fur  fa 
bouche.  Nr  de  Saint -Marc 
dit ,  fur  ces  vers  :  Qu'il  feroit 
affez  difficile  de  fixer  la  iigni- 
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ficatiofl  qu'a  le  mot  farouche 
en  cet  endroit.  Il  ajoute  que 
les  Poètes  en  font  grand  ufa- 
ge  ,  &que  de  la  manière  dont 
ils  l'emploient,  il  n'a  prefque 
jamais  de  fens. 

F  A  S 
FASCE.  /  f  Fascé  ,  ée. 
adj.  (  termes  de  Blafon.  )  i"^® 
brève  ,  2^  e  muet  au  i^'',  é 
fermé  au  deux  autres  ,  long 
au  3^.  Fa-cé ,   ce ,  cé-e. 

FASCINAGE./.  m.  Fas- 
CINE,  fubjl.f  2^  brève  dans 
les  deux  ,  3^  brève  dans  le 
2^.  Prononcez  Facinage ,  fa- 
cine. 

FASCINATION. /z/^jl/ 
Fasciner,  v.  aCt.  Pronon- 
cez Facina-cion  ,  faciné  ;  2®, 
brève. 

(^5^  Fa  s  ciner  régit  Tac^ 
cufatif  delà  chofe  ,  ôcle  datif 
de  la  perfonne  :  Les  pafiions 
nous  fafcinent  l'efprit. 

FASÉOLE./:/:  2«  ^  fer- 
mé Tout  bref.  Fa:!^é-ole, 

FASTE./  m.  Fastes./]  /w. 
pluriel.  Fastidieux  ,  eufe. 
adj.  Fastueux,  eu{e.  adj. 
Prononcez  1'^  dans  tous  ces 
mots.  Faf-te  ;  fafti-di-eû  , 
eû-ie  ;  fajlu-eih,  eû^^e  ,  eu; 
dernière  longue  dans  les  qua- 
tre derniers. 

§^^  Fastidieuxv^l-çXms 
à  l'efprit  y  &  députant  y  au 
corps.  Dans  le  nguré  pour- 
tant ,  on  les  confond  fou- 
vent. 
FASTUEUSEMENT.^^t 
îniy 
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verbe.  3*^  longue.  Faf-tU'eû- 
lemiin  ;  4^  e  muet. 
F  A  T 
-  FAT.  adj.  ^f.m.  Il  n'a 
point  de  féminin.  F^i/e  n'eft 
pas  franc  ;is.  Les  trois  lettres 
Se  prononcent. 

FATAL  ,  aie,  adj.  Fata- 
LEMtNT.  adv.  Fataliste. 
/:;72.  Fatalité./:  f.i^'&î^ 
brèves,  Fatal  ^  aie  ,  aleman  , 
alijle  ,  alité;  3^_brève  dans 
les  trois  derniers.  .  .  .  Fatal 
régit  le  datif:  Fatal  à  luttât, 

((^C5^  Fatal  fe prend  ordi- 
nairement en  mauvaife  part , 
pour  fignifier  quelque  choie 
de  finiftre  u  de  funefhe.  Il  n'a 
poiat  de  pluriel  mafculin. 

FATIDIQUE.  .4;.  (peu 
iifiié ,  &  feulement  en  vers  ; 
La  Mufc  fziidlque 3  6cc.)Tout 
bref.  Fatidïke. 

FATIGUANT,  ante.  ad]. 
ï""^  &  2^  brèves ,  3^  longue. 
F-itizan. ,  g:inte. 

FATIGUE.  /  fi  Fati- 
guer. V.  acî.  Vu  ne  fe  pro- 
nonce pas  ;  2*^  brève.  Fati- 
ghe  y  fati^hé  ;  3^  ^  muet  au 
j*^^,  «;' fermé  au  2^. 

Fatiguer  ne  régit  que  l'ac- 
cufatif.  Molière  lui  donne, 
pour  2^  régime  ,  l'abl^nif  : 
v'oLis  me  fatigue^  ^'une  garde 
continuelle.  Quand  ce  verbe 
3  un  2<^  régime ,  c'efl  plutôt  la 
piepoGiion  par:l\  me  fitigue 
j^arf  des  propos  ennuyeux  , 
(|LÙ  ne  fi^iiTent  plus. 
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^^  Se  futiguer  régit  îe 
datif  des  noms  ,  ^l  rinnnitif 
des  verbes  avec  la  particule 
à  :  l\  fe  fatigue  à  ce  travail, 
à  pourfuivre  ce  procès  , 
&c. 

FATRAS.  /  m.  IV  finale 
ne  fe  prononce  point.  Fâ-trâ; 
deux  longues. 

F  ATRASSER.  v.  neutre  & 
nEî.  Fatrasseur,  /  m.  Ils 
font  bas  &  populaires.  Tout 
bref.  Fatracé  y  eeur. 

FATUITÉ.  ffi'Sc  f 
brèves.  Faiu~ité. 

F  A  U 

FAU./w.  (arbre  de  haute 
futaie.  )  Prononcez  Fo. 

Rem.  On  ne  dit  plus/zz/, 
mfayant,  ni  foutcau  ,  maïs 
hctre, 

YAVCUAGE.fm.Y^u- 
CHAisoN.//  Fauchée./.  jC 
Faucher,  v.iza.  Faucheur. 
/  m.  2^  brève  dans  îe  i®"^,  4® 
&  5^  ,  longue  dans  le  2^  èç 
3*^,  Fochage  ,  fociiln^n  ,  fo- 
cké-e  ,  foclic ,  fo-chcur  ;  2^  è 
moyen  au  2^  ,  e  fermé  au  3,® 

FAUCILLE.  /  /  Fau- 

ClLLON.  yl'Z'j/?.  maJcuLmouil" 
lez  les  //.  Foci-gle  ,foci-glion  ; 
1^  brève. 

FAUCON.///^yZ.  w.Fau. 
CONNEAU.  /  m.  (  pièce  d'ar- 
tillerie )  FaUCONTs'ERIE././ 

Fauconnier./;/?,  i"  dou- 
teufe  ,  2^  brève.  FokoTt-,  fi- 
ko  no  y  fokoneri-e  ,  fokç-nié  ^ 
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3*  doureufe  dans  le  r'^  Se  le 
dernier ,  4^  longue  dans    le 

r- 

FAVEUR./:/  r=  &2« 

brèves.  Fa-veun 

En  faveur ,  6c  à  la  faveur  , 
deux  adverbes  qui  régifT^nt 
le  génitif.  En  faveur  d'an  tel , 
à  la  faveur  de  la  nuit.  Le  i^*' 
le  dit  des  perfonnes  &  fe 
combine  avec  les  pronoms 
pofîefîifs  ;  en  ma  faveur  ^  en 
fa  faveur  ,  &  non  pas  en  fa- 
veur de  moi ,  de  lui.  Le  2^  ne 
le  dit  que  des  chofes  & 
ne  peut  s'unir  avec  les  pro- 
noms. 

FAUFILER,  verbe  aStif 
(bien  mieux  que  Faux-fder.^ 
a^  brève.  Fofilé. 

FAULX.  Voyez  Faux. 

FAUNES,  fubjî,  mafcuL 
pluriel,  l '^  longue.  Fône. 

FAVORABLE,  adje.'lif 
Favorabllment.  adverbe. 
Favori  ,  ite.  fubfi.  m.  &  f 
Favoriser,  verbe  a6tif;  1^ 
brève ,  3^  douteufe  dans  le 
i*'"  ,  brève  dans  \^  au- 
tres ;  4^  e  muet  au  i  ^'^^  & 
4^  ,  d  terme  au  dernier.  Fa- 
•  vorableman  ^  favorisé. 

g^C?^  Favoriser  régit 
raccufatif.  Favorable  le  da- 
tit. 

VkVSSklK^.fabfl.mafc. 
Faussement,  adverbe.  Faus- 
ser. V.  aldif.  Fausseté,  f.f 
\^^  longue  ,  2*^  longue  dans 
le  i^*"  ,  brève  dans  les  au- 
tres. Fâcère-,  fôceman,fôcé  , 


F  A  u 


i8î 


fôceti.  Cette  2"  efl  un  è 
moyen  dans  le  i^"^  dkle  4*^, 
muet  dans  le  2^  &  le  5®,  fer- 
mé dans  le  \^. 

FAUT.  Voyez  Falloir. 

FAUTE././ Fauteuïu 
fm.  Fauteur  ,  trice.  fubjl. 
mafculin  &  fém.  Fautif  , 
ive.  adj,  \^^  longue  dans  le 
i*"^ ,  douteufe  dans  les  au- 
tres. Fc-îe,fo  tcuil,  (deux  fyl- 
labes  )  fo-ie'sr  ,  tri:^  fi^^'-ft 
ive  :  1^  Ionique  dans  le  der- 
nier. 

(^3^  Faute  ed  auPi  adv, 
&L  régit  le  génitif:  Faute  d'ar- 
gent,  &c  ;  &  l'infinitif  avec 
la  prépolition  de.  Faute  de 
payer.  On  difoit  autrefois j;jr 
faute  ,  &  on  dit  au  Palais  a 
faute  dans  le  même  fens  & 
avec  le  même  régime. 

FAUVE.  aJjeâ.  Fauvet. 
/  m.  Vavvette.  fubjl.f  1'^ 
longue  dans  le  1^^,  douteufe 
dans  les  autres  :  2^  è  ouvert 
dans  le  2.'^ ,  moyen  dans  le 
3  ^ ,  bref  dans  les  deux.  Fc- 
ve  ,  fovè ,  fovète. 

FAUX",  Fausse,  adjeclif 
Faux.  //  i'*^  longue.  Fo , 
face ,  fô. 

En  faux  &  A  faux  ,  adv. 
Ils  nei'e  difent  guère  ,  le  1^' 
qu'avec  s'infirire ,  &  le  2^ 
qu'avec  porter;  il  s'eji  inf- 
crit  en  faux  contre  leur  témoi- 
gnage :  votre  raisonnement 
porte  à  faux. 

i^^^  Faux  &  Faujfe  en- 
trent diuis  ia  compofition  de 
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plufieurs  mots  ,  &  font  du 
genre  du  fubftanlir  avec  le- 
quel ils  le  combinent.  Faux- 
hourg  ,  faux  -  brillant  ^  font 
majculins.  FauJJe  -fenêtre  , 
faiijje-porte  ,  font  féminins  y 

ÔLC. 

M^  Ménage  retranche  Vx 
de  Fauxbourg  y  &  écrit  Fau- 
bourg. 11  n'a  pas  beaucoup 
d'imitateurs  parmi  les  per- 
fonnes  ^ui  favent  l'orthogra- 
phe. 

F  A  Y 

FAYANCE.//,  Fayan- 
CÉ ,  ée.adj.  FayanCjLRie. 
//  Fayancier  ,  ière.  futjl. 
m.  ÔC  f  Voyez  Faiance  , 
&c. 

F  É  A 

FÉAL ,  aie  ,  adj.  vieux 
mot  qui  figniiie  fidèle  ;  il  eft 
refté  dans  le  ftyle  de  chan- 
cellerie. Le  malcuhn  a  au 
■j^XmûqX  féaux  ;  i"^  e  fermé  , 
1^  brève  ;  au  pluriel  elle  eit 
longue.  Fé-al  ^  aie  ,  fé-6» 

F  E  B 

FÉBRICITANT./z/^y?.  m, 
Se  adj.  Il  fe  dit  principale- 
ment de  ceux  qui  ont  des 
iièvresintermitientes,  ou  une 
une  lièvre  lente  :  i""^  ^' fermé, 
2,"^  &  3*  brèves.  Fébrici- 
tan, 

FÉBRIFUGE./wZ'y?.  mafc. 
FÉB RiLE.  ad'jeflij.  (termes de 
Médfçine.)  i"  é  fermé;  tout 
bref,  ■ 


F  E  I 

F  E  C 

FÉCALE,  ^i;./ ne  fe  dit 
qu'en  cette  phrafe.  h',atùre 
fécale  ;  i''^  é  ferme  ,  i^  brè- 
ve. Fékale. 

FÉCOiND,  onde,  adjea. 

FÉCONDER.    V.  aêl.  FÉCON' 

DITE.  /■  f  2^  longue.  Fékon , 
konde  i  kondé  ^   kondité. 

^^5^  FÉCOND  régit  la  pré- 
polition  en  y  &  il  fembleque 
cette  prépoiition  doit  tou- 
jours être  fuivie  d'un  pluriel 
ou  de  quelque  chofe  d'équi- 
valent. Ainfi  je  n'approuve- 
rois  pas  fécond  en  théorie 
qu'emploie  un  Auteur  mo- 
derne. On  dit  fécond  en  rcf 
fources  _,   en  expédiens  ,   &c. 

FÉCULhNT,ente,  adj. 
(terme  de  Médecine.)  i"""^  é 
fermé  ,  2^  brève  ,  3^  longue 
au  2^.  Fékulan  ,  lante. 
FÉE 

FEE.ff  FÉER.  verbe  a6î, 
Féerie,  fubfl.  f  1"  é  fermé 
&  long  dans  le  i^"".  Fé-e  y 
brève  dans  fé  é ,  fé-e-ri-e  ;  5^ 
longue  dans  le  dernier. 
FEI 

FEINDRE.  V.  a5t.  Fein^ 

TE.  f.  f\^^  longue.  Feindre, 

fein-te  ^  deux  fyllabes.   .   .   . 

.  Feindre  fe  conjugue  comme 

peindre. 

i^^  Feindre,  régit  Im- 
finitif  avec  la  particule  </<?;  il 
feint  d'aimer. 

Rem.  Feinte  a  rapport  aux 
mœurs,  Ôcfifîion  à  la  litté- 
rature :  Feinte  a  le  fens  de  f^' 
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fnulatlon  ,  &  fi^ion  celui  d'i/z- 
vention,  La  Fontaine  a  con- 
fondu le  Tens  de  ces  deux 
mots  dans  fa  Fable  I ,  Li- 
vre IIL  La  Feinte  eil  un  pays 
plein  de  terres  déferres.  Il 
faut  en  cet  endroit  U  .Fie- 
tion» 

F  E  L 

FÊLER,  verbe  aSt.  i'^  ^ 
ouvert  &  long  .  fur-tout  de- 
vant une  fyilabe  féminine  ; 
ilfe  fie. 

FÉLÏCITATION.  /  / 

FÎLîCITÉ.  //  FÉLICITER. 

verbe  a6l,  i'^^  J  fermé  ,  i^  & 
3^  brèves,  Félkita-cion  ,  fé- 
licité. 

Rem.  Félicité  n*a  point  de 
pluriel.  RoufTeau  contraint 
par  la  rime ,  lui  en  a  donné 
un.  Il  fait  dire  à  Alcippe  , 
dans  fa  pedte  comédie  de  la 
Dupe  de  foi-même;  Madame, 
ou  je  me  trompe ,  ou  mes 
félicités  dépendront  défor- 
mais de  vos  feules  bontés. 

^3^  FÉLICITER  régit 
i'accufatif  de  la  perfonne  & 
l'ablatif  de  la  chofe.  Ils  Vm- 
xeni  le  féliciter  de  fes  victoi- 
res. 

VELOVQVY..fubJîantiff 
i''®  e  muet,  2^  brève.  Fe- 
louke. 

FÊLURE.//  i"  é  ou^ 
vert,  2^  longue. 
F  E  M 

FEMELLE.  /  /  Fémi- 
|JISER,  verbe  a&.  FÉi\îiNIN  ,    j 
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ine.  adj.  1^^  e  muet  dans  le 
le  i^*" ,  e  fermé  dans  les  deux 
autres  :  2^  brève  dans  tous. 
Femele  ,  fémini:^é  ;  fémi-nein, 
nine. 

(^^  L'article  du  féminin 
ç'eil  la  ou  U7ie.  Voyez  La  ; 
voyez  Genre;  voyez  Aîaf- 
cidin. 

FEMME. /z/^/./ Femme- 
LETTE.  /  /  Prononcez  Fa- 
mé, famelète;  1^^  brève  dans 
les  deux,  2^  &  3^  brèves 
dans  le  2^^  ;  ^^  e  muet ,  3®  è 
moyen  au  2^^. 

(^r^  On  ne  dit  pas  indif- 
féremment fage  femme  ,  & 
femme  fage.  Une  fage  femme 
eft  une  accoucbeufe  ,  une 
femme  fage  eft  une  femme  qui 
a  de  la  fagefle.  Ainfi  on  ne 
doit  pas  dire  d'une  femme 
prudente  &L  régulière  ,  c'ejl 
une  fage  femme  ;  à  moins  qu'on 
n'ajoute  très  ,  fort ,  plus  ,  ou 
autres  particules  devant/z^^r, 

BOUH. 

F  E  N 

FENAISON. /:/^yZ.  /.  i" 
e  muet;  2^  a  le  fon  d'un  c 
moyen  &  long.  Fenè^on. 

FENDANT.  /.  m.  Fen- 
DEUR.  /  m.  Fendre,  verbe 
a6iif.  Pronoiicez  Fandan  , 
fan-deur  ,  findre ;  i^^  lon- 
gue dans  les  trois  ;  2^  longue 
dans  le  i^^ ,  brève  dans  le 
2d. 

Rem.  Fendre  fe  dit  dans  le 
propre  &  dans  le  figuré.  Il 
régit  toujours  I'accufatif,  ôc 
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quelquefois  le  datif  de  la  per- 
fonne  :  le  froid  a  fendu  les 
arbres  ;  vous  m'ave:^  fendu  la 
tête  ;  vous  me  ferrde:;;^  le 
cœur. 

Se  fendre  au  propre  n'a  pas 
d'autre  régime  que  le  pronom 
perfonnel  :  au  figuré  il  régit 
quelquefois  l'aî^latif  :  cette 
muraille  fe  fend  ;  mon  cœur 
fe  fend  de  douleur. 

^FENÊTRAGE./m.FE- 
KÊTRE.  /.  /  Fenêtre  ,  ée. 
adj,  1^^  e  muet,  2  ê  ouvert 
ôclong,  3^  longue  dans  le 
dernier.  Fenctré-e. 

F  É  NO  MÈNE.  Voyez 
Phénomène, 

FEI^OVIL.  fubfî,  m.  Fe- 

KOUILLET./    m.  FeNOUIL- 

LETTE.  f.  f  mouillez  Vt  fi- 
nale du  i-"" ,  &  les  deux  // 
des  autres  ;  i^^  e  muet  ,  2*^ 
&  3^  hrhvQs.  Fe-nouil ,  fe- 
nou-gUè  ,  fe-nou-gl'ù-te  ,  3* 
è  moyen  au  2^  &  j*^. 

FENTE. //l'-Mongiie :• 
en  a  le  ion  a  an.  Faute. 
F  É  O 

FÉODAL,  aie.   adjc^î-^f 

FÉODALEMENT.  ûdv.  FÉO- 
DALITÉ./ f.  i""*^  e'fermétout 
bref.  Fé~odal ,  date  ,  dalc- 
vian  ,  dalité  ;  4^  e  nmet  au 
5.^^  6c  3  ^  :  féodaux  au  pluriel, 

FER 

FER.  /.  m.  monofyllabe  ; 
Vè  eft  ouvert  &  Ion 2  :  IV  fe 
prononce. 

Rem.  Fer  de  cheval  eil  un 
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fer  qu'on  met  au  pied  des 
chevaux.  Fer  à  cheval  efi:  un 
terme  d'Architecte  &de  for- 
tification. Men. 

FERBLANTIER,  fukfl. 
m.  1^  longue  ,  3*^  douteufe. 
Ferklamié;  ^^^  e  ouvert,  ^'^^ 
é  femié. 

FÉRIAL,ale.^4FÉRiE. 
//  i"""  é  fermé  ,  2®  brève 
dans  les  deux  i*"^* ,  longue 
dans  le  3®.  Férl-al ,  aie  ,  fi- 
ri-e. 

FÉRIR,  verbe  aEt.  ne  fe  dit 
guère  que  dans  cette  phrafe , 
fans  co un  férir. 

FERLER.  V.  aEt.  (terme 
de  Marchand;)  i'^  e  ouvert, 
2^  e  fermé  :  tout  bref.  Fer- 
lé. 

FERMAGE,  fubjl.  m.  Fer- 
MAIL./  m.  Ferme,  adjectif 
f  f  éc  adv.  Ferm-sment. 
ddv.  1^^  è  ouvert  &  bref,  2*" 
brève  :  dans  Férmail,  il  faut 
mouiller  ^/  finale.  Fermage  , 
ferme  y  feu^-^man  ;  1^  e  muet 
aux  deux  dei.V.'^rs. 

FERMENT.  /  ;«.  Fer- 
mentation, fiibjl.  f.  Fer- 
menter, verbe  aft.  &.  neutre; 
i'^'^  è  ouvert  &  bref,  2*"  e 
qui  a  le  fon  de  Va,  long. 
Férnuin  y  fermenta-cion  y  fer- 
mante. 

FERMER.  vfr3e  aH.  Fer- 
meture./ /  Fermoir,  f. 
m.  i^^  è  ouvert  &:  bref,  2*" 
brève  dans  les  deux  1*"  , 
douteufe  dans  le  3*^ ,  pénul- 
tième longue  daus  le  a'*,  Pf  o: 


\ 
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feoncez  T^irmé  ,  fameture  ; 
(  x"  e  muet.  )  Fèr-moar ,  en 
deux  lyiiabes. 

(^>-  FERMER,OXXtVQV2iC'' 

culatii',  a  quelquefois  un  i'^ 
régime  ,  &  c'efl  le  datif:  on 
dit  fermer  la  porte  aux  abus  ; 
fermer  la  bouche  à  quel- 
qu'un ,  lui  fermer  les  yeux  , 
&c. 

FERMETÉ./:/:  i'-^^ ou- 
vert &  bref,  2^  e  muet  &  bref, 
3*  e  fermé. 

fermier;  ière./:;;z.& 
f  i'^  t  ouvert  &  bref,  2® 
douteufe  dans  le  i*"^,  é  fer- 
mé ,  longue  dans  le  2<^ ,  è 
moyen,  fermier   mii-re. 

FÉROCE,  adj.  FÉROCI- 
TÉ, f.  fém.  1"  é  fermé  ,  2^ 
brève. 

FERRAILLE,  ff  Fer- 
RAiLi.'ER.v.  neutre. Verkxil- 
LEUR,  f,  m.  i*"*  è  ouvert  & 
lc)ng,2*  longue,  3^  brève  dans 
les  deux  derniers  ;  mouillez 
les  //.  Fèr-ra-glie  /  Fùr-ra-glié, 
ra-glieur. 

FERRANT  fe  joint  tou- 
jours au  mot  Maréchal;  i""^  è 
ouvert  &  long ,  2*^  longue 
auffi.   Fèr-ran, 

FERRARE,  ville  d'Italie. 
Ferrarois.  /.  m.  1^^  è  ou- 
vert ,  2*^  longue  au  i^%  brè- 
ve au  2^  ,  3*  longue  au  i^, 
Fèr-rare  ,  ra-roâ, 

FERREMENT./  m.  Fer- 
rer, verbe a:t,  Ferret./  m. 
Ï'£Rrèvr./.  /w.  Ferreux  , 
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eufe.  adj,  i^"^  è  ouvert  & 
long ,  2^  brève ,  excepté  dans 
les  deux  derniers  où  Ci.e  eft 
longu*.  Fcr-reâ^eiL-^e,  La 
2^  lyllabe  eft  un  e  muet  au 
\^\  fsrmé  au  2^,  moyen 
au    3^.    Fer-reman  ^  fér  •  re  y 

FERRIÈRE.  f  f  i''  ê 
ouvert ,  2*  è  moyen  &  lono-. 

Fèr-rïc-re, 

FERRON.//«.  i^^  Cou- 
vert &  long.  Fèr-ron. 

FERRURE./:/:  i^=J  ou- 
'  vert  &  long,  2Mongue  auiîi. 
Fer-rûre. 

FERTILE,  ad'jeaif  Fer- 

TILEMENT.  adv.  FERTILITE. 

//:  i"  couvert,  2*  &  3'', 
brèves.  Ferùleman, 

^^^  Fert  ILE  régit  la 
prépofition  en  avec  l'accufa- 
tif.  Fertile  en  toutes  fones  de 
cliofes  :  fertile  en  belles  pen- 
fées, 

FERVEMMENT.  adv. 
Fervent  ,  ente,  adj,  Fer« 
YEU^.ff  i""^  è  ouvert  & 
bref;  2^  brève  dans  le  i*^'', 
2^^  &  4%  longue  dans  le  f. 
Flrvaman  ^frvan,  ante  ;  fèr- 
veur. 

Rem.  Ces  mots  ne  s'em- 
ploient guère  qu'en  matière 
de  dévotion.  Roufleau  pour- 
tant fait  dire  au  Flatteur  :  mes 
carefTes  ,  mes  foins  ,  ma 
trompeufe/m'^z/r,  m'ont  de 
cet  homme  là  fçu  gagner  la 
faveur.  Il  y  a  apparence  que 
c'eft  h  rijne  ,  qui  a  fait  pré- 
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férer  ce  mot  à  un  autre ,  qui 
aurok  été  plus  propre. 

FÉRULE./):  i"^' fermé, 
i^  brève. 

F  E  S 
FESCàMP.    (  ville   de 
Normandie.   Prononcez  lè- 
■han. 

FESSE.// Fesser,  v^r^^ 
acl.  Fessier.  /  m*  Fessu  , 
ue.  ad].  \^^  e.  moyen  &  bref. 
Prononcez  Fcce.  ^  fké  ,fl-cié^ 
fccu ,  çû'é  ;  2^  douteufe  dans 
le  3^,  longue  dans  le  der- 
nier. 

Rem.  Le  père  Buffier  veut 
que  le  i^"^  e  de  fejfer  fe  pro- 
nonce comme  un  e  muet. 
Cette  prononciation  paroît 
contraire  à  l'analogie  &  à 
Tufage. 

FESTîN.  /  m.  Feston. 
/  m.  Festonner,  verbe  a6i, 
\^^  e  moyen  &  bref;  2^  biè- 
ve.  Fèftein ,  fc(loné. 

FESTOYER.  Voyez  Fê- 
toyer, 

F  E  T 

FÊTE. //FÊTER,  verbe 
aB.  FÊTOYER.  V.  a5l.  1"^  ê 
ouvert  Se  long.  Fête ,  fâé , 
fêtoa-yé ;  2*^  brève.  .  .  Faire 
fête  ,  régit  le  datif  ;  fêter , 
l'accufatif.  Le  i^""  ne  fe  dit 
que  des  perfonnes  ;  le  2*^ 
s'applique  aux  perfonnes  & 
aux  chofes. 

VtTV.f.m.  i'«  é  fermé 
&  brève. 

FÉTUS.  /  m.  é  fermé. 
Prononcez  Ys  finale. 
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Rem.  Il  eft  mieux  d'écrire- 
fœtus,  *"• 

FEU 

FEU.  /  m.  Feu  ,  Feue*  . 
adj,  FeudataiRE.  adjeêîif 
Feudiste.  /  m.  i""^  brève  , 
excepté  dans  le  3®  où  elle 
eft  longue  ;  2^  brève  dans  le 
4®  &  5""';  3^  longue  dans  le 
4®.  Feu  ,  eû-e  ,  feu-datère  , 
jeu-dif-te» 

^^  1°  Feu  a  au  pluriel 
feux  avec  un  x  :  Prononcez 
Jeu ,  long.  Il  fe  dit  dans  les 
deux  nombres  au  propre  6c 
au  figuré. 

^^  2®  Feu  fignifiant  dé" 
funt^  doit  être  indéclinable, 
au  fentiment  du  P.  Bou- 
HOURS  ,  &  on  doit  dire  ma 
feu  Mère,  &  non  pas  ma 
jeue  Mère;  l'ufage  paroît  être 
pour  la  dernière  façon  d'é- 
crire. Quand  il  précède  l'ar- 
ticle ,  il  eft  indéclinable.  Feu 
la  Reine  ,   &c. 

Rem.  3  ^  ^m  &  défunt  ne 
fe  difent  que  des  perfonnes 
mortes  que  nous  avons  vues  , 
ou  que  nous  avons  pu  voir  : 
Feu  mon  Père  ,  le  jeu  Roi , 
&c.  On  ne  dira  pas /i?z/ Pla- 
ton ,  feu  Ariftote,  &c.  fi  ce 
n'eft  en  vers  burlefques  , 
comme  a  fait  Scarron.  Men. 

4°  Si  nous  avons  connu  , 
ou  pu  connoître  plufieurs  de 
ces  perfonnes  mortes  ,  qui 
aient  eu  même  dignité ,  ou 
même  emploi,  alors  ces  mots 
de  feu  ik  de  défunt ,  ne  s'en-; 
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tendent  que  de  la  perfonne 
qui  eft  morte  la  dernière.  Un 
homme  qui  avoit  vu  Henri 
IV  &  Louis  XIII;  quand  il 
diCoitle feu  Roi,  fous  le  rè- 
gne de  Louis  XIV,  enten- 
doit  parler  de  Louis  XIIL 
Men. 

FÈVE././.     FÈVE  ROLE. 

/.  f.  1^^  è  ouvert ,  2^  e  muet  ; 
pénultième  brève  dans  le  2^. 
FEUILLAGE.  /  mafi. 
Feuille.//.  &  les  dérivés, 
1^^  brève  ;  mouillez  les  //. 
Feu-glia-ge ,  feu-glie. 

FEUILLÉE.//  Feuil- 
let. /  m.  Feuilleter,  v. 
a^.  1"^  brève,  2^  longue  au 
1^^.  Feu-glié-e ,  feu-glu ,  feii- 
slie-té* 
FEUILLETTE.//  Feuil- 
lu, ue.  adj.  Feuillure./^./ 
1*^^  brève, 2*^  longue  aux  deux 
derniers.  Feu-gliè-ts ,  gUu  , 
û-e ,  gliû-re  ;  2®  è  moyen  au 

FÉVRIER. /m.  Pronon- 
cez Fé-vrié  ;  i^^  é  fermé  & 
brève ,  2^  douteule  ,  é  fer- 
mé. 

FEUTRAGE.  /  m.  Feu- 
tre. /  m.  Feutrer,  v.  afl. 
1^^  brève.  Feu-trage  ^  feu-tre  , 
feu-tré, 

F  I  A 

FIACRE,  fuhfï.  m,  deux 
fyllabes  Fïa-kre  ;  1"^  brève. 

FLANC  AILLES. //;.'/^T. 
Fiancer,  v.  acî.ia  fait  deux 
fyllabes.  Fi-an-çâ-glie ,  (  en 
©ouiUantiej  //,-  )  fi,- an- ce  ^ 
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2.*  longue,  3^  longue  dans 
le  I*^^ 

F  I  B 

FIBRE.  /  m.  i"  brève. 
F  I  C 

FICELER.v.^<î.  Ficel- 
le// 2''  muet  dans  le  i^"" , 
moyen  dans  le  2^ ,  bref  dans 
tous  les  deux.  Ficelé  ,  fi- 
celé :  il  ne  faut  pas  écrire  " 
fiffelle. 

Rem.  Dans  le  verbe  ,  on 
met  deux  //  devant  Ve  muet , 
&  une  feule  devant  la  termi- 
naifon  mafculine  :  je  fice//e  , 
je  fice//erai ,  &c.  jefice/ow, 
j'aifice/é,  &c.  Ve  qui  pré- 
cède les  deux  //  eft  moyen  , 
&  celui  qui  précède  17  feule 
eft  muet;  licèle^  ficela'. 

FICHE.// Ficher,  v. 
a^.FicuET.fm.  i""^ brève, 
2^  brève  dans  les  deux  der- 
niers. Fiche  ,  fiché,  fiche  ; 
cette  2^  fyllabe  eft  un  e  muet 
au  i^'^,  fermé  au  2^  ,  moyen 
au  %^. 

FICHU,  fubft.  m,  deux 
brèves. 

FICTICE.  adj.  Fiction, 
fuhfidjitif f.  on  fait  fentir  le 
c.  Fiktice  ,  fik  -  cion.  Tout 
bref. 

FICTIVEMENT,  adv. 
Il  eft  tout  au  plus  d'ufage 
au  Palais.  Un  Auteur  mo- 
derne l'a  employé.  Hors  d'uni 
fdclum  ,  c'elî  une  nouveauté. 
F  l  D 

FiDÉlCOMMÎS.  /    m, 

FlD61C0MMIS>AIRE.    /    m. 


191        FIE 

a*  é  fermé.  Tout  bref ,  ex- 
cepté la  pénultième  du  2^ 
qui  efl  longue  ;  c  moyen.  Fï- 
déi-komi,  komiccre. 

FIDÉLITÉ /./Fidèle. 
adjcâif.  Fidèlement,  adv. 
i^'é  fermé  au  i  ^%  l  moyen  & 
bref  aux  deux  autres.  Fidèle- 
TUdn  ,  &c. 
♦  @^5^  FinèLE  régit  le  da- 
tif :  Fidèle  à  fon  Roi ,  i  fes 
promeffes. 

F  I  E 

FIEF.  /  m.  Fieffé  ,  ée. 
adj.  Fl£FF£R.  V.  a'âde  ne  fait 
qu'une  fyllabe  :  on  pronon- 
ce deux /dans  le  i^"^,  ôcune 
feule/ daiis  les  autres.  Ficf^ 
monofyllabe  ;  fiéfé ,  fé-e  ; 
fiéfi^i  2^  longue  dans  le  3^. 

RtM.  Les  Angevins  ,  au 
rapport  de  M"^  Ménage  ,  di- 
ÎQxxtfié  ,  au  lieu  de  fief. 

Fiefic  ne  fe  dit  qu'au "iiguré  , 
&  il  ell  duftyle  familier.  Fiejfé 
menteur» 

FIEL.  /.  'm.  Fiente  /  / 
Fiente R.  v.  jieutre.  ie  ne  fait 
qu'une  fyllabe.  Prononcez  VI 
finale  du  i^"^  ;  il  eft  douteux. 
La  1^^  efl  longue  dans  les 
deux  derniers;  l'^yalefon 
del'/î.  Fian-te,  fian-îé. 

Fiel  n'a  point  de    pluriel. 
FIER  (  fe  )    V.  réciproque, 
îe ,  eft  de  deux  fy ilabes  Fi-é, 
(deux  brèves. 

^^^  Ce  verbe  a  plufieurs 
régimes  ;  il  régit  1°  commu- 
nément le  datif  :  on  ne  fçait 
4  qui  fe  fier.   2°  L'accufatif 
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avec  la  prépofitlon  fur ,  fô 
ûer  fur  fon  mérite.  3°  L'ac- 
cufarifavec  la  prépofition  en: 
je  me  fie  en  vous.  4^  Ei.fin 
il  régit  quelquefois  l'ablatif  : 
c  efl  celui  dont  il  croyoit  de- 
voir le  plus  fe  fier  :  car  dont 
veut  autant  que  duquel  y  qui 
eil un  ablatif.  Vaug^ 

FIER  ,  ère.  adj.  Fière- 
ment, adv.  Fierté./ /ic 
efi:  diphtongue.  Fièrffiè-re  , 
fiè-re-man j  fièr-té ;  i"^  c  ou- 
vert &L  long. 

Rem.  Fierté  ne  s'emploie 
point  au  pluriel  :  le  bruit  de 
iQsfi.rtés  ^c;  fi  de  fes /er- 
tés ,  &c*  qu'on  trouve  dans 
Molière,  font  contre  l'ufage , 
on  dit  de  fi  fierté. 

Regnard ,  ddns  le  Joueur , 
emploie  fier  fubitantivement 
au  lieu  de  fie' té  ;  j'ai  beau 
m'armcr  de  fi.er.  Cette  ex- 
preilion  n'eft  pas  françoife^ 
(^^  Ceyr.ots,  dans  leur 
fignification  commune  ,  fe 
prennent  en  mauvaife  part , 
iSc  dénotent  l'orgueil  &  la 
hauteur.  Quelquefois  pour- 
tant ils  ont  un  beau  lëns ,  un 
fens  fin  &  délicat  :  la  vertu 
Q£t  fièrc  fans  orgueil  quand  on 
la  follicite ,  ou  qu'on  la  ca- 
lomnie. Fier  régit  l'ablatif  : 
fier  de  fes  avantages. 

FIER-A-BRAS./ m.  Il  eil 
du  fly le  familier  :  fié-rabru; 
1^'^  é  fermé. 

FIÈVRE.// Fiévreux, 

eufç.  adj.  1'%'  ouvert,  mais 

plus, 
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})îus  dans  le  i*"^  que  dans  le 
â^  ;  cette  i"  fyllabe  eu  lon- 
gue dans  les  trois ,  la  2'  l'eft 
auffi  dans  le  2^  &  le  }^.Fiè' 
vre  y  fiè-vreû  ,  eâ-7j. 

Rem,  Le  peuple  dit  avoir 
ies  fièvres  ,  polir  la  fièvre.  Ce 
motn'eft  plusufité  qu'au  fih- 
culier,  quahd  on  parle  d'une 
leule  efpèce  de  fièvre.  On 
he  dit  plus  les  fièvres  tierces , 
les  fièvres  quartes.  On  dit  la 
fièvre  tierce. 

FIÉVROTE.  f.  f.  i'"  é 

fermé.  Tout  bref.  FU-vrote, 
F  I  F 
TITRE,  jfhbfiantif  m.  i'« 
brève. 

F  I  G 

FIGEMENT//;;;  Figer. 

V.  aci.  1"^®  &  1^  brèves.  Fï- 
pman ,  figé  ;  1^  e  muet  au 
l*'^,  e  fermé  au  i^. 

FIGNOLER,  oi/FiNio- 
LER..  V.  neutre.  Il  eft  du  ftyle 
familier  ;  tout  bref.  Fig-nio- 
lé;  mouillez  le  gn. 

FIGUE.  /.  f.  FiGUERiE. 
f.fi  Figuier.  /  m.  \u  ne  fe 
prononce  point.  Fi-ghe  ,  fi- 
^heri-e  ,  fi-ghiéy  1^  douteufe 
dans  le  dernier,  3*  longue 
dans  le  1^, 

FIGURATIF  ,  ive.  adj. 
F1GURATIVEMENT.  adverbe. 
Figure./]/".  Figurément. 
adv.  Figurer,  v.  aEl.  2® 
brève  ,  excepté  dans  le  4*  ; 
la  pénultième  éft  un  e  muet 
dansle  3* ,  fermé  dans  le  5®  j 
Tome  L  Partie  11^ 
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la  4*  eft  longue  dansle  ^^  àc 
le  3^  Figuratif  ^  tive,  tive^ 
^^^  j  figi^re  a  figuréman ,  fi^ 
garé. 

Rem.  Le  Figuré,  ou  la 
fens  figuré  eft  la  même  chofe 
que  le  fens  métaphorique; 
lorfqu'un  mot  eft  tranfporté 
de  fa  fignificatioil  ordinaire 
&  naturelle  à  une  autre,  qui 
ne  s'emploie  que  par  uiie 
efpèce  de  fimilitude.  Ainfi  le 
fens  propre  &  naturel  du  mot 
feu  eft  de  fignifierla  flani- 
me  matérielle.  On  l'applique 
pourtant  à  fignifier  la  vio- 
lence des  paiTions ,  les  lu- 
mières de  l'efprit,  la  forcé 
des  rentimens,  lavéhémencie' 
du  difcours,  &c. 

F  I  L 

FIL;/:  m.  faites  fehtir  Vi 
finale  :  bref; 

FILAGE,  f  m.  pénultiè- 
me brève. 

FILAMENT./  w.a^brè^ 
ve.  Filaman. 

FILAMENTEUX ,  eufe, 
ad-j.  (  terme  de  Botanique.  ) 
3*  &  4®  longues.  Filaman, 
teiî ,  tcû-re. 

FILANDIÈRE./:/:  2«  & 
3^  longues.  Filan-diè-re;  3* 
è  moyen. 

FILASSE./:/:  FiLAssiER. 
/  m.  2®  brève  ,  3*  douteufô 
dans  le  2^  ,  é  fermé.  Filace  , 
fila-cié. 

FILE.  ffTiLhfubJl.m, 
Filer,  r.  aâ.  Filet*/  m^ 
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i''^  brève ,  a*"  e  muet  dans 
le  1^%  fermé  dans  les  deux 
fuivans,  moyen  dans  le  der- 
nier. File  y  filé^  fiU. 

A  la  File.  adv. 

i^^  Filer  eft  neutre  dans 
cette  expreiïion  proverbiale. 
Filer  doux, 

FILEUR  ,  eufe/  m.  Scf. 
j^^  brève,  2^  longue  au  2^. 
Fi-leiir  ,  leû-'^e, 

FILIAL ,  aie.  ad]caif..  Fi- 

LIALEMLNT.  adv.  FILIA- 
TION./ /.  la  fait  deux  fylla- 
bes.  Fili-al ,  aie  ,  aleman ,  a- 
cïon;  2,^  &  3*  brèves. 

i^^  Filial  n'a  point  de 
pluriel  mafc. 

FILIÈP^E.  f.f.^^e  moyen 
&  long.  Fi-liè-re^ 

FILIGRAMME.y:w.(& 
non  pas  Filigrane ,  ni  Fila- 
gramme.)  1^  &  3®  brèves. 
Filigra-me, 

FILLE.  /  /  Fillette. 
/  /  Filleul  ,  eule./  m,  & 
féminin  :  mouillez  les  //.  Fi- 
glie  ,  fi-'gU-ète,  fi-glieul ,  eu- 
ie  :  tout  bref;  1*^  è  moyen  au 

Rem.  Fille  &  Fils  fe  difent 
dans  le  propre  &  dans  le  fi- 
guré :  L'ambition  efl  la.  fille  de 
l'orgueil  ,  &c. 

FiLLOLE./:/:Lebefoin 
d'une  rime  a  fait  dire  à  Mo- 
lière///0/3  au  lieu  dQ  filleul , 
(  Étourdi ,  aft.  IV  ,  fc.  7.  ) 
Ce  mot  n'eft  pas  françois. 

FILOCHE.  /  f  FiLO- 
KHLE.//  1^  brève  dans  les 


FIN 

deux,  3^  brève  dans  le  i^^;^ 
moyen.  Filo^èle, 

FILOU.>^/2.m.  FiLOU- 
TAGE././ra.  Filouter,  v.a^. 
Filouterie.//  2^  &  3* 
brèves,  4^  longue  dans  le 
dernier.  Filou-teri-e, 

^^>-  On  dit  au  pluriel  fi- 
lous,  ou  filoux  ;  l'Auteur  du 
Dict.  d'Orth.   préfère  le 

i^f^  Il  y  a  cette  diffé- 
rence entre  le  filou  &  le  vo- 
leur  :,  que  celui  -  ci  prend  de 
toute  manière ,  &  même  de 
force  &  avec  violence  ,  & 
que  le  filou  prend  avec  adrefle  ( 
&  fubtilité  ;  il  efcamote ,  plu- 
tôt qu'il  ne  vole. 

FILS.  /  m.  quand  il  ne 
termine  pas  la  phrafe.  On  ne 
fait  point  fentir  1'^;  Yl  ne  fe 
prononce  jamais.  Fi,  fis, 

FILTRATION./  /  Fil- 
tre. /  7/2.  Filtrer,  v  aâ» 
i^®  &  2^  brèves.  Filtra- cion, 
fil-tre  ifil-tré. 

^fS^  Il  eft  mieux  d'écrire 
filtre  avec  ph.  Voyez  Phil- 
tre, 

FILURE,//  2Mongue. 
Filûre, 

F  I  N 

Fin  ,  Fine.  adj.  Fin.  /  / 
Prononcez  Fein  ^  fine  ;  i'* 
brève.  1 

Rem.  Fin,  adjectif,  s'em- 
ploie (|uelquefois  liibilantive" 
ment.  On  dit  :  Faire  le  fin  ■ 
c'eft-là  le  fin  de  cette  afhiiie 

§\^  On  dit  :  Mettre  fin , 
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fûfiS  article  ;  H  régit  le  datif: 
Mette:^  fin  à  tous  vos  raifon- 
nemens. 

A  la  fin,  adverbe.  A  la  fin. 
il  l'avoua.   Voyez  Enfin, 

FINAGE.  /  m.  Final  , 
aie.  adj.  Finalement,  adw 
\i  doit  être  détaché  de  \n 
dans  la    prononciation.    Fi- 


F  I  N 


I9Î 


Jia-^e  ;  fi-nal,  aie  ;  fi-na-lc- 
man;  i'*  &  2®  brèves. 

(Ô?v5^  Final  n'a  point  de 
pluriel  mafculin. 

^^^  Finalement  -,  ni 
ère/ne  s'emploient  plus  dans 
le  beau  ftyis  ,  quoique  Ton 
s'en  ferve  dans  le  ftyle  ordi- 
naire, Vaug. 


Prononciation  des  Confonnes finales. 


r®  RÈGLE,  On  prononce 
ïa  confonne  finale  des  mots 
placés  immédiatement  avant 
leurs  conjoints ,  qui  commen- 
par  une  voyelle  ,  tels  que , 
1*^  l'adjeélif  avant  le  fubftaii- 
tif  :  Franc  animal  ^fot  ouvra- 
ge ;  ])Tononcezfian-kanimal , 
fo-touvrage  ;  1°  la  prépofi- 
rion ,  ou  l'adverbe  avant  fon 
régime  :  Cheveux, fon  adroit; 
prononcez  ché-^eu  ,  for-ta- 
droa  ;  3°  le  pronom  perfon- 


nel  devant  fon  verbe  :  // 
aime  ,  vous  offrez,  on  leur 
apprend  ;  prononcez  i-lhnc  , 
vou-'^fré ^on  leu-rapran.  BuF. 
IP  RÈGLE.  Pluiieurs  con- 
formes finales  fe  prononcent 
dans  le  difcours  Ibutenu,  & 
ne  fe  font  pas  fentir  dans  le 
difcours  ordinaire.  Voyez  là- 
defTus  les  Remarques  ciui  font 
au  commencement  de  chaque 
Lettre ,  &  furtout  celles  de 
l'ie,del'5&dur. 


FINANCE.  /  /.  Finan- 
cer. V.  neutre.  Financier. 
f.  m.  2^  longue.  On  ne  pro- 
nonce point  Xr  dans  les  deux 
derniers  ;  Vé  y  eft  fermé  ,  3^ 
douteufe  dans  le  dernier.  Fi- 
nan-cié. 

FINASSER.  V.  neuire.  Fi- 
nasserie, f.f.  FlNASSEUR  , 
eufe ,  ou  Finassier  ,  ière. 
/  m:^f  2*  &  3"  brèves, 


excepté  dans  le  4®  &  le  6^, 
où  la  5^  eft  longue  ;  4^  lon- 
gue dans  le  2^.  F-ï-nacé ,  nacc- 
ri-e ,  na-ceur  ,  ceil-:^e ,  na-cié  > 
cière. 

FINEMENT,  ^iv^ri».  Fï; 
nesse  f.  f.  FiNET  ,  ette.  adj* 
1^  brève.  Fineman  ,  fùihe  ; 
fine ,  nète. 

Rem.  Finejfe  fe  dit  dans  le 
propre  &  dans  le  figuré  ;  Là 
nij 


196       F  I  O 

finejje  d'une  dentelle  ;  finejfe 
d'eiprit. 

Finet  ne  fe  dit  que  dans  le 
ftyle  familier  ,  &  s'emploie 
fubftantivement  dans  les  deux 
genres  :  C'eft  un  finet ,  une 
finette, 

(^^^  Finesses  s'emploie 
au  pluriel ,  en  bonne  6c  en 
mauvaife  part  :  Les  fineffès  de 
l'art  ;fi/ieffes  d'un  fourbe. 

FINESSER.  Voyez  Fi- 
naffer. 

FINIMENT./:/;2.ne{len 
ufage  qu'en  Peinture  ;  2* 
brève.  Finimam 

FINIR.  V.  acî.  6c  neutre. 
Je  finis,  nous  finijjons ,  6cc  ; 
je  finijjcis  ;  j 'ai  fini  ;  je  finis  ; 
je  finirai;  fini;  qu'il finijfe  ; 
jcfinijfe  ;  (  le  préfent  6c  l'im- 
parfait du  fubjonftif  font  les 
Tnèïûùs.)je  finirais  ;finij[fant  ; 
fini. 

^^^  On  dit  :  Commencer 
par  ,  &L  finir  en  ,  excepté 
certains  mots  qui  commen- 
cent par  i/z  6c  finifTent  en  m<r/2/. 
Pour  les  verbes  ,  finir  régit 
l'infinitif,  précédé  de  la  pré- 
pofiiion  par  :  Il  finit  par  nous 
i^ire  que ,   6cc. 

FINISSEMENT.  Voyez 
Finiment. 

FINLANDE.yi/^y?./:FiN- 
LANDOis  ,  oife./"  6c  m.  ikf. 
Fein-lande  ;  fein-lan~dod  , 
doâ-ze. 

F  I  O 

FIOLE.//:  deux  fyllabes; 
Fiole;  i^'^brtve. 


F  I  X 

g^  L'étymologie  eil  pour 
phiole y  6c  lufaee  ^pourfioU, 
F  I  R 

FIRMAMENT.  /.  m.  a* 
brève.  Firmaman  ,6c  non  pas 
fier-maman ,  comme  le  peuple 
le  prononce  en  certaines  Pro- 
vinces. 

F  I  S 

FISC.  /  m.  Fiscal  ,  aie. 
adj.  Dans  le  i®''mot ,  on  pro- 
nonce le  c  ;  la  2*  eft  brève 
dans  les  deux  autres.  Fisk  ; 
fiskal,  haie. 

nSTVLE.  fubft.f.  FisTU- 
LEUX  ,  eufe.  adj.  Prononcez 
Vs  ;  2*  brève  ,  3^  longue  dans 
les  deux  derniers.  Fif-tu4eû, 
eû-^. 

FIT.  Voyez  Faire, 
F  I  X 

FIXATION.  /  /  Fixe. 
a,dj.  Fixement,  adv.  Fixer. 
V.  aB.  Fi xiTÉ./^^yZ./ Pro- 
noncez fik-fa-cion  ,  fik-fe  , 
fik-fe-man  i  fik-fé  ,  fihfité  ;  2*^ 
brève  ,  e  muet  au  ^^  6c  3^,  r 
fermé  au  4'"'. 

Rem.  Fixe  fe  met  ordinai- 
rement après  le  fiibftantif. 
Molière  dit,  (Princeffe  d'É- 
Ude ,  aél:.  I,  fc.  1  :  )  Er  ces  fixes 
regards  tout  chargés  de  lan- 
gueur. Je  n'oferois  condamner 
cette  inverfion  :  mais  elle  me 
paroit  dure.  Ce  qui  eft  fur  , 
c'eft  qu'en  profe  on  dit  tou- 
jours :  Des  regards  fixes  ,  les 
étoiles  fixes ,  6cc. 

gfO^  Quelques -uns  écri- 
vent 6c  prononcent  y/Ac7/if/z/^ 
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avec  un  accent  aigu  furie  i"^ 
€  ;  c'eft  une  orthographe  & 
une  prononciation  vicieufe, 

i^^  Fixer  régir  l'accu- 
fatitV  &  il  a  quelquefois  pour 
1^  régime  le  datit*.  Plufieurs 
s'en  ferven/  pour  fi^nifîer  Re- 
garder fixtment  ,  &  un  Auteur 
modesne  a  dit  :  Fixer  la  vé- 
riié,  L'expreffion  n'eft  pas 
françoife. 

FIXITÉ.//  (terme  de 
Chymie.  )  trois  brèves.  FiR" 
cité* 

F  L  A 

FLACON./.  ;72.i'*&z^ 

brèves.  Flakon. 

FLAGELLATION// 
Flageller,  v.  a6l.  ne  fe  di- 
l«nt  guère  que  de  la  Palîion 
de  N.  S.  tla-gi-lacioTiy  fia-' 

^"^  FLAGEOLET. //;2.  Pro- 
noncez Fla-jo-lè  ;  2*  brève  , 
3*^  ^  moyen  &  bref. 

FLAGRANT,  adj,  ne  fe 
dit  que  dans  cette  expreflion  : 
Être  pris  en  flagrant  délit.  Fia- 
gran  ;  2*  longue. 

FLAIRER.  V.  a6i.  Yai  a 
le  fon  de  IV  fermé  :  mais  de- 
vant la  fyllabe  féminine;;^ 
fiaire ,  il  a  celui  de  Vè  moyen, 
Fl^ré^fière;  i""*  longue. 

FLAMANDE.  adj.f.Vm 
doit  fe  lier  avec  le  2^  a.  Fia- 
man-de  ;  2*^  longue. 

FLAMBANT.  ^4  Flam- 
beau. /  m.  Flamber,  v.  aR, 
Fi^AMB^Reç.//  am.  a  le  fQn 
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d^/z.  Flan-ban  ^flan-bo,  flan- 
bé  ,flan-bèr-pe  ;  i'*  longue  , 
a^  longue  dans  le  i" ,  dou- 
teufe  dans  le  i^ ,  brève  dans 
le  deux  derniers.  Flambeau  a 
au  ^ImùqX  flambeaux.  Il  fe  dit 
au  figuré  ,  dans  le  beau  ftyle  : 
Le  flambeau  de  la  raifon  ;  le 
flambeau  de  la  révolte. 

FLA?vlBOYANT ,  ante. 
adj.i'^  &  2*  longues.  Flan- 
bo-'ian,  iante, 

FLAMBOYER,  v.  neutre. 
Vrononcez flan- boyé ;  i"^*^ lon- 
gue ,  i""  brève. 

FLAMME.//  i"  lon- 
gue. Flâme.  Quelques-uns 
écrivent /u/«f  ,  contre  l'éty- 
mologie. 

Rem,  Flamme  y  ainfi  que 
feu,  fe  dit  dans  le  propre  6c 
dans  le  figuré. 

FLAN./  m.  Flanc./ //z» 
fe  prononcent  de  la  même 
façon,  le  c  du  2^  ne  fe  pro- 
nonçant pas,  à  moins  que, 
dans  le  difcours  foutenu ,  il 
ne  foit  fuivi  d'une  voyelle. 
Flan  y  long. 

FLANDRE. //M^  de 
Vaugelas  décide  qu'il  faut 
la  Flandre ,  fans  s  ^  Si.  en  Flan- 
dres avec  ui)  s.  On  dit  tou- 
jours Flandre, 

FLANDRIN.  /  m.  ?to- 
npncQj.  flan-drein  ;  i^*  lon- 
gue. 

FLANELLE,  fubft.  f.  2« 
brève,  Fla-ne-le  ;  le  i^""  ^  eft 
moyen. 

FLANQUER,  v.  aa.  Xu. 
niij 
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lie  Te  prononce  point.  Flan- 
ké ;  1^^  longue. 

if^  Fl  A  N  Qi/ER  régit  Tac- 
cufatif  &  l'ablatif.  Etre  flan- 
qué ,  l'ablatif:  Une  muraille 
flanquée  détours. 

FLAQUE,  fubft.  f  Pro- 
noncez iiake  ;  i''^  brève. 

FLAQUER.  V.  a^.  Il  eft 
du  ilyle  familier.  jF/^Â:e  ;  i""^ 
brève  ,  2^  é  fermé. 

FLASQUE.  .z4(&queU 
cfuefois  /  m.  )  Ys  fe  prononce. 
FLis-ke  ;  1^^  brève. 

FLATTER,  v.  aSt.  On  ne 
prononce  qu'un  t.  Flaté;  deux 
brèves. 

^a5^  Flatter  ^fe  flatter 
tégiiTent  l'ablatif  des  chofes  ; 
le  réciproque  régit  de  plus 
l'infmicif  des  verbes  avec  de  : 
On  le  flatte  y  ou,  il  fe  flatte 
d\m  fuccès  complet  ;  il  fe 
flattait  de  gagner  {on  procès. 

Remarquez  que  cet  abla- 
tif que  rèptflatter  ne  doit 
fe  dire  que  des  chofes  dont 
on  nous  flatte  ,  &  qu'on 
jious  fait  efpérer.  Ce  vers  de 
Boiîeau  me  paroît  répréhen- 
iibîe. . . .  Vint  flatter  le  péché 
i/t'difcours  impofteurs.  L'u- 
iage  veut ,  en  cet  endroit , 
j'ûT  des  difcours  impo  (leurs.  On 
diroit  xégiûïhrQmQnt  flatter  le 
pécheur  de  /'impunité ,  la  lui 
faire  efpérer. 

FLATTERIE./ /.Flat- 
TEUR  .,  eufe.  adj.  Flatteu- 
•SEMENT.  adv.  1^^  brève  ,  2.*^ 
longuç  3\vi.  deux  dernier^) , 
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longue  dans  le  i^"^.  Flate-rî-e  ; 
fla-teur  ,  teû-:^e  y  teû-^eman  ^ 
2*  e  muet  dans  le  I*^ 

FLATUE'UX,  eufe.  adj, 
Flatuosité././.  (termes  de 
Médecine.  )  i"'^&  2^  brèves. 
3*  longue.  Flatu-eil,  eû-^e  ^ 
ô~7ité. 

F  L  É 

FLÉAU. /w.efl  de  deux 
fyllabes.  Flé-o ;  \^^  brève  ,  é 
fermé ,  2^  douteufe.  Au  plu- 
riel ,  fléaux  ;2^  longue ,  fié-ô^ 

FLÈCHE./:/,  le  i"  e  eik 
un  è  moyen  &  bref. 

FLÉCHIR.  V.  a^.  i"  c 
fermé.  Fléchi  ;  deux  brèves. 
Voyez  Genou, 

Re  m.  Molière  donne  à  Flé- 
chir le  fens  de  céder ,  &  lui 
fiiit  régir  le  datif:  Il  faut/e- 
chïr  au  temps  :  mais  fléchir  ne 
fe  dit  point  dans  ce  fens ,  m 
avec  ce  régime. 

FLÉCHISSEMENT./:  r/z. 
(  peu  ufité.  )  Fléchisseur. 
adj.  & /  /n. (terme  d'Anato- 
mie.  )  l'^^e  fermé.  Tout  bref. 
Fléchiceman^  fléchi-ceur  j,  3*  e 
muet  au  i*^"". 

FLEGMATIQUE,  adjea. 
Flegme.  /  m.  le  g  fe  pro- 
nonce. Fleg-ma-ti'ke  ;  2^  6c 
3*^  brèves. 

FLÉTRIR.  V.  afl.  Flé- 
trissure, fubft.  f  i""®  &  3'' 
brèves,  i^'*^  e  fermé,  3^  lon- 
gue dans  le^  2^.  Flétri  ^  tn^ 
Çi/re. 

Rem.  Flétrir  fe  dit  dans  le 
propre  &:  dans  le  figuré  :  Le 
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vent  a  flétri  cette  fleur  ;  les 
difcours  imprudens  flétrijfent 
fouvent  la  réputation  d'au- 
trui  ;  ce  reproche/:^/  :i  flétri 
le  cœur. 

FLEUR.  /.  /.  Fleuret. 
f  m.  Fleurette.  /  /.  i''^ 
brève.  Fkur  ,  monoiyliabe  ; 
fleu-rè  ,  fleu-rète  ;  2*^  c  moyen 
&  bref. 

yi  fleur  y  efpèce  ^adverbe , 
qui  régit  le  génitif  :  A  fleur 
d'eau, 

FLEURIR,  v./zew/re.  Fleu- 
ron. /.  m.  Fleuve,  f.  m,  eu 
eft  diphtongue.  Fleu-ri ,  rif- 
te  ;  fleû-ron  ;  fleu-ve  ;  i"^® 
brève  dans  les  trois  1^"  , 
longue  dans  le  4^  ;  2*  brève. 

i^^  1°  Doit-on  dire^^w- 
rijfant ,  ou  florijfant  ?  Dans 
le  propre  ,  on  dit  plus  fou- 
vent  le  i^"":  Un  arbre  flcurif- 
fant;  &  dans  le  figuré  ,  on  dit 
plutôt  le  1^  :  Une  armée  flo- 
riffante  ;  un  Empire  florijfdnt, 
Vaug. 

4^3^  2°  Le  verbe  fleurir  a 
auffi  de  certains  temps  où  l'on 
emploie  plutôt  Yû  que  Veu 
dans  le  figuré  ;  comme  dans 
l'imparfait ,  on  dira  ;  Un  tel 
homme  florijfoit  fous  un  tel 
règne  ;  l'éloquence  ou  l'Art 
Militaire  florijfoit  en  un  tel 
temps.  Dans  le  propre  ,  on 
dit  fleurijfloit  :  Cet  arbrefleu- 
rijfoit  tous  les  ans  deux  fois , 
èc  non  ^23  florijfoit, 

1^?^  3^  Fleuri  s'emploie 
élégamment  dans  le  figuré  ; 
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Un  teint  fleuri  ;  des  termesT 
fleuris  s  un  flyle  fleuri.  En 
parlant  duftyle  &  du  difcours, 
il  fe  prend  ordinairement  en 
mauvaife  part. 

Rem.  Rivière ,  Fleuve.  Lq 
premier  fe  dit  des  grandes  &: 
des  petites  rivières  ;  le  fécond 
ne  fe  dit  que  des  grandes^ 
fi  ce  n'efl  qu'on  parle  du  Dieu 
de  la  rivière  ;  car  alors  on 
dit  toujours  fleuve,  M"^  Mé- 
nage fait  encore  remarquer 
que  rivière  neû  pas  poétique , 
èc  que  fleuve  n'ell:  pas  du  dif- 
cours familier. 

FLEXIBILITÉ,  fubft.  /. 
Flexible,  adj.  Tout  bref; 
Flèk-fibilité  ;  flèk-fible  ;  c 
moyen. 

^:^  Flexible  fe  dit 
prefqu'égalec&ent  dans  le  fi- 
guré &  dans  le  propre  :  Un 
efprit  flexible  ;  une  voix  fle- 
xible  ;  un  go  fer  fl.exible  ,  *&c. 
F  L  O 
FLOCON././72.denxbrè. 
ves.  Flokon. 

FLORAISON. //:  Pro- 
noncez Florè-ion;  i*^^  brève ^ 
2*  longue  ,  è  moyen. 

FLORE.//:  i^Mongue. 
Flore. 

FLOREN-CE.  (ville  .d'I- 
talie. )  2^  longue.  Floranfe,  ' 
FLORENTIN  ,  ine.  adj, 
ài-f.m.^f.  2*  longue.  Flo- 
ran-tein ,  tine. 

FLORÈS,  ne  fe  dit  que 
dans  cette  exprelliondu  flyie 
familier  ;  Faire  flores  ,•    i':^ 
niy 
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brève  ,  2*  è  ouvert  &  long. 
Prononcez  Ys  finale. 

FLORIDE.//.  (Contrée 
de  l'Amérique  feptentrior. 
nale.  )  i^^6l  i^  brèves, 

FLORIN./ OT.  Prononcez 
flo-rein  ;  deux  brèves. 

FLORISSANT.  Voyez 
fleurir, 

FLORISSOIT.  Voyez 
fleurijfoii,  au  mot  Fleurir. 

FLQT.  /  m.  On  ne  pro- 
nonce point  le  t  final.  Flo^ 
bref. 

FLOTTABLE.  ^4  Flot- 
TAGE./  m.  OU  Flottaison. 
//  i^*  brève  dans  les  trois; 
à®  douîeufedaiîs  le  i*',  brève 
dans  le  a^ ,  longue  dians  If 
^*,  On  ne  prononce  qu'un  /. 
Flotable ,  fota^e ,  fioUion  ;  è. 
ïîioyen. 

FLOTTANT,  ante.  ^4 
a*  longue.  Flotan,  tante. 
'   FLOTTE.  /  /  Flot- 
TILLE.//,  i""*  brève.  Flotte, 
fio-ti-giie. 

VLOTTER^v,  neutre,  i'^ 
&  2*  brèves.  Floté;  il,  faut 
l*écrîre  avec  deux  tt ,  quoi- 
qu'on n'en  prononce  qu'un. 

§^  Flotter  eft  fuivi 
des  particules  fur  ^  ou  entre  y 
avec  l'accufatif  :  Ce  hoïs fiotte 
/wr  l'eau  ;  fon  Qfprk flotte  entre 
^iverfes  paillons. 
TLOVET.  Voyez  Fluet. 

F  L  U 

VLVER.v,  neutre,  i"  brè- 
yç  3  elle  eft  longue  devant  la 
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fylîabe  féminine  :  Je  flue  i 
prononcez  flu-é ,  fiu-e, 

FLUIDE.  .24  Fluidité, 
f.  f.  1*^  brève  ;  wi  fait  deux 
iy llabes.  Flu-i-de ,  &c. 

FLUET,  adj,  2*  è  moyen. 
Flu-è. 

FLUTE. //FLUTÉ,ée. 
û<f/.  Fluter.  V  neutre.TLV^ 
teur.  /m.  i'*^  longue  dans 
le  i^"^ ,  brève  dans  les  autres  ; 
2*  brève  aufil  dans  le  2*^  6c 
les  deux  derniers  ,  longue 
dans  le  3*.  Flû-tç,  té,  té-e^ 
té  ,  teur» 

FL  U 
FLUX.  /  m.  On  ne  pro- 
nonce point  l'jf ,  à  moins  qu'il 
ne  foit  fuivi  d'une  voyelle  , 
&  alors  il  prend  le  fon  du  :i^  : 
Le  flux  d>Lle  reflux;  pronon- 
CQzflu  &  reflu.  ' 

Rem.  Flux  régit  le  génitif^ 
fouvent  précédé  de  l'article 
indéfini  :  Flux  de  fang  ,  flux 
de  bouche ,  &:c. 

FLUXION./:/^/E,/Flu- 
XIONNAIRE.  ^^y.  &/.  m.  ôç 
/  Prononcez  fluk-cion  j  fluk 
cï-onè-re  ;  i'*  &  2*  brèyes, 
3*^  longue. 

F  O  E 
FŒTUS.  Voyez  Fétus. 

FOI 
FOI.  f.f.  Prononcez  foa  l 
d'un  feui  ion  ;  il  eft  douteux. 
Faire  foi  régit  l'ablatif, 
/bi,  diphtongue  Pronon-; 
cez  foa. 

De  bonne  foi ,  en  bonne  foi  ^^ 
à  bonne  foi  y  adverbes.  De 
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hpnne  fol,  ou  en  bonne  foi, 
pouvez-vous  parler  de  la  for- 
te ?  Il  agit  de  bonne  foi  ;  il  a 
fait  cela  à  bqnnefoL 

Foi  tout  feul ,  ne  fe  dit  oue 
de  la  première  vertu  théolo- 
gale. Boileau  dit,  dans  fon 
Art  poétique  :  Cultivez  vos 
amis  ;  foyez  homme  de  foi. 
On  voit  bien  qu'il  veut  dire 
par-là:  Soyez  homme  de  pro- 
bité ;  mais  l'ufage  n'a  pas  con- 
facré  cette  exprelTion. 

FOIBLE.^^;.  ^fubfl.m, 

FoiBLEMENT.iî^V.  FoiBLES- 

SE.//  FoiBLiR.  V.  neutre,  oi 
a  le  fon  de  1'^  cuve  t ,  &  non 
pas  d' oa.  Fèble  ,fcbleman  ^fè- 
blèce  yfèbli,  &  non  pas  foa- 
bie,  &c.  le  i**^  è  moyen  dans 
tous,  le  ^^  e  muet  au  i*'  &: 
2*^ ,  è  moyen  au  3®. 

Rem.  Il  ne  faut  pas  con- 
iondvefoihleavecfoiblejfe.  Le 
premier  fignitie  un  penchant 
dominant  :  C'eft  mon  foible. 
L'autre  fignifie  le  peu  d'em- 
pire qu'on  a  fur  fes  pafîions  : 
Ayez  pitié  de  ma  foihlej/e. 
Corneille  a  confondu  ces  deux 
mots.  Il  fait  dire  à  Didyme  , 
(Théod.  aa.  V  ,  fc.  3  :  )  Ma 
raifon  s'eft  troublée  ,  &  mon 
jfoible  a  paru.  Foiblejfe  ,  dans 
cette  occafion ,  étoit  le  mot 
propre. 

^^^  Foible  régit  quel- 
quefois le  génitif.  On  dit  :/bi- 
hle  de  corps  6*  d'efprit.  Et  M*" 
d'Ablancourt  a  dit  :  Les 
ennemis  étoknt  faibles  d'infan- 
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terle.  On  voit ,  dans  ces  exem* 
pies ,  que  l'article  eft  indéfini, 
&  qu'on  ne  diroit  pas  aufli 
bien  :  Foible  du  corps  &  de 
l'efprit.  On  dit  aufîi ,  en  ce 
fens  :  Foiblejfe  d'efprit  ;  mais 
plus  communément  après /ôi- 
bleffe  ,  on  met  l'article  défini: 
h?i  foiblejfe  de  l'âge ,  du  corps, 
^f /'efprit,  &:c  ;  ce  qui  doit 
s'entendre  des  occafions  oîi 
l'article  de  foiblejfe  eft  aufli 
défini  :  Lafoibleffe, 

FOIBLIR.  V.  neutre.  FI- 
bli  ;  1"*  ^  moyen.  Ce  mot  eft 
nouveau ,  &  il  n'eft  pas  en- 
core aflez  autorifé. 

FOiE.fiM.m.  Prononcez 
fo.a  j,  long.  On  ne  doit  pas 
écrire  yêy^ ,  pour  ne  pas  pro- 
noncer foa-ie  y  l'y  tenant  liei^ 
de  deux  ii. 

FOIN,  f  m.  Prononcez 
foein  y  d'un  feul  fon  ;  il  eft 
do.uteux. 

FOIRE.  /  /.  Prononcez 
foâre;  i^^  longue, 

FOIRER.  v./ze«;re.  Foi- 
reux ,  eufQ.adj.  Prononcez 
foa-ré ;  foa-reâ ,  reû-:^e  ;  i"^* 
longue  dans  les  trois,  2*  brève 
dans  le  i*"" ,  longue  dans  les 
deux  autres. 

FOIS,  fubfl,  f  Vs  finale 
ne  fe  prononce  point.  Foa , 
long. 

Rem.  Fois  ne  s'emploie 
qu'avec  des  noms  de  nom- 
bre :  Une  fois  ,  deux  fois^ 
&c  ;  plufieurs  fois  j  qudfuc^ 
fots,^ç. 


02       FOL 

A-la-fois  y  tout'â'la-foîs  , 
adverbes. 

Parfois,  adverbe.  Il  eft  du 
flyle  familier. 

FOISON.  /  /  Foison- 
ner. V.  neutre,  i'"  longue,  2* 
brève,  fod-^on  j  foâ-:^oné. 

A  foifon ,  adverbe  :  Il  en  a 
à  foifon. 

Foifon  vieillit  ;  il  n'a  point 
de  pluriel. 

Foifonner  eft  encore  plus 
furanné. 

A  foifon  ne  pafle  pas  le 
{Vyle  familier. 

FOL 

FOL.  y  oyez  Fou. 

FOLÂTRE,   adj.  FolÂ- 

TREMENT.  adv.  FoLATRER. 

V.  neutre.  FolÀtrerie.  // 
2.^  longue  ,  3^  ^  muet  dans  le 
1^^ ,  2^  &  4^ ,  fermé  dans  le 
3^ ,  bref  dans  tous  ;  4^  longue 
dans  le  4^.  Folâtreman  ,  lâtré, 
latreri-e. 

FOLICHON  ,  onne.  adj. 
Sif  m.ÔLf  II  eft  du  ûy\e 
familier.  Tout  bref.  Folichon , 
chone. 

FOLIE.  /  /  2"  longue. 
Fo-li-e, 

(^^:$^  Folie  ,  avec  faire  , 
fe  prend  toujours  en  mau- 
vaiîe  p:irt  ;  mais  avec  dire  , 
il  a  quelquefois  un  fens  fort 
bon  :  Il  eu  toujours  honteux 
de  faire  des  Jolies  ;  il  efl:  quel- 
quefois agréable  d'en  dire. 

FOLLE.  Voyez  Fou. 

FOLLEMENT,  ^./v.  Fol- 
let ,  ctte,  adj.  On  ng  pro- 


longues. Fon- 
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nonce  qu'une/;  2®  brève; 
€  muet  au  i"-"" ,  è  moyen  aux 
deux  derniers.  Foleman  ,folè , 
lète. 

F  O  M 

FOMENTATION.  /.  /. 

Fomenter,  v.  aâ.  2®  longue. 
Fomanta-cion  ,  fomanté.  Le 
verbe  fe  dit  au  figuré  comme 
au  propre;  le  fubftantif,  au 
propre  feulement. 

F  O  N 

FONÇAILLES././^/z^.' 

riel.  i"  &  2' 
fd-gUe.  Mouillez  les  //. 

.FONCER,  v.aa.^  neu- 
tre. Foncier,  ihvQ.adjeclif, 
Foncièrement,  adv.  i*"® 
longue  ,  2^brève  dans  le  i^% 
douteufe  dans  le  2^  ,  longue 
dans  les  deux  autres.  Fon-féy 
fon-fié  y  fon-fic-re  ,  jon-fà-re- 
man  ;  2®  e  fermé  aux  deux 
1^''* ,  è  moyen  aux  deux  der- 
niers. 

i^\^  Foncer,  v.  neufe  , 
régit  le  datif,  -ou  la  prépo- 
fition  pour  avec  l'accufatif.  Il 
a  fond  â  l'appointement  ;  il 
fonce  pour  fes  neveux. 

FONCTION. //:  le  cfe 
fiiit  fentir.  Fonk  -  cion  ;  1^^  lon- 
gue. 

FOND. y]  m.  On  ne  pro- 
nonce poi-iitle  d  ^  même  lorf- 
que  le  mot  fulvant  commen- 
ce par  une  voyelle  -.  fond  iné- 
puifable.  Frononcez  fon  iné- 
puisable ;  fon  ,  long. 

^^  Fond  &  fonds  fon: 
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d^ux  chofes  différentes.  Le 
i^"^  ed:  iQfundum  des  latins: 
c'efl:  la  partie  la  plus  baffe 
de  ce  qui  contient  ou  peut 
contenir  quelque  chofe  ;  le 
/o/z(/ du  tonneau  ,  le  fond  du 
verre,  &c. L'autre  eff  le/i//z- 
dus  des  latins  ;  dans  le  pro- 
pre ,  c'eft  la  terre  qui  pro- 
duit les  fruits  ;  dans  le  figuré, 
c'eft  tout  ce  qui  rapporte  du 
profit.  Fonds  de  terre  ,  faire 
fonds  fur ,  &c. 

Il  faut  donc  dire  de  fond  en 
comble  ^  &  non  pas  de  fonds 
en  comble  ,  parce  quQ  fond^ 
en  cet  endroit  ,  eft  la  plus 
baffe  partie  de  l'édifice  op- 
pofée  à  comble,  qui  eft  la 
plus  haute.  On  dit  aufli  au 
fond  Si.  venir  au  fond ,  ÔCnon 
pas  au  fonds  ,  parce  que  Ton 
entend  parler  de  la  dernière 
partie  que  l'on  atteint,  après 
avoir  pénétré  tout   le  refte. 

VaUG MÉNAGE    & 

Corneille  rejettent  cette 
difttndion  ;  mais  il  paroît  que 
c'eft  mal-à-propos.  L'Aca- 
démie françoife  l'admet  dans 
fon  diilionnaire. 

A  fond,  au  fond  ,  dans  le 
fond,  adv» 

Faire  fonds  régit  la  prépo- 
fition/ar  &  l'accufatif.  Fai- 
re fonds  fur  les  promeffes  , 
ôcc. 

Rem.  Fonds  (eô^it  dans  le 
propre  &  dans  le  figuré;  il  ré- 
git le  génitif,  &  fouvent  avec 
l'article   indéfini»    foiids  de 
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terre ,  fonds  tf' efprit,  de  fça- 
voir ,  &c, 

FONDAMENTAL,  aie. 
adjeElif  Fondamentale- 
ment, adv.  i"^^  &  3* longues, 
2^  &  4^  brèves ,  5*  brève 
auffi  dans  le  2<^  &  e  muet. 
Fondamental  ,  aie  ,  aie-  ' 
man.  \ 

FONDANT.  /.  m.  deux 
longues.  Fondan. 

Il  eft  nuiTiadje^.  Fondant  y 
dante, 

FONDATEUR,  trice./:- 
m,  &cf.  i'^  longue  ,  2^  & 
3^  brèves.  Fon  -  da  ~  leur  , 
trice, 

FONDATION.//.  i^« 
longue,  2^  brève.  Fon-da- 
cion, 

FONDEMENT. /^/^/.^. 
Fonder.  V. iz<5?.  i''®  longue, 
2^  brève.  Fondeman, fondé» . . 
2^  e  muet  au  i^" ,  é  fermé 
au  2^1 .  .  .  Fonder  régit  l'accu- 
fatif, &  pour  2^^  régime  la 
prépofition  fur. 

g^  On  a  dit  autrefois 
faire  fondement ,  comme  on 
dit  aujourd'hui  faire  fonds. 
\Jn  Auteur  françois  s'eft  fer- 
vi  de  cette  exprefi^ion  ;  il  a 
même  fait  fondements ,  plu- 
riel ;  &  il  lui  a  fait  régir  le 
datif:  ilyfaifoit  de  nouveaux 
fondemens  de  fon  bonheur  :  il  y 
a  plufieurs  fautes  en  cette 
phrafe. 

Etre  fondé  régit  l'infinitif 
avec  à.  Je  fuis  fondé  à  deman- 
der des  dédoiïimagemens. 
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FONDERIE  //Fon- 
deur, fuhjl.  m.  1*^^  longue  , 
a*  brève  ,  e  muet  au  i  ""^ , 
3*  longue.  Fonde'ù-e ,  fon- 
deur. 

FONDRE.  V.  aEl.  &  ;2^«- 
J!r£;  i'^^  longue.  Je  fonds  , 
"j^fondois  5  je  fondis  ,  f  ai  fon- 
du ,  je  fondrai  ;  fonds  ,  quil 
fonde  y  que  je  fonde  ,  jefon- 
^{ff^ >  je  jondrois  ;  fondant, 
fondu* 

§^>-  Fondre  dans  lune 
de  fes  fignifications  qui  tient 
de  l'aftif,  (quoiqu'il  y  foit 
employé  comme  neutre ,  )  fe 
dit  proprement  des  chofes 
animées  ,  ou  qui  paroiflent 
animées  ,  qui  font  vifibles , 
&  qui  ont  du  corps.  Ainfi  on 
dit  des  oifeaux  de  proie  qu'ils 
fondent  fur  la  proie  ;  des  flots 
qu'ils  fondent  fur  un  vaifTeau, 
&c  ;  mais  on  ne  diroit  pas 
des  vents  qu'ils  font  venus 
fondre  fur  une  maifon  :  le 
vent  n'étant  point  vifible , 
n^fond  point ,  à  parler  exac- 
tement. 

Dans  le  figuré,  fondre  fe 
dit  de  toute  forte  de  mal- 
heurs qui  furprennent  &  qui 
accablent  tout  d'un  coup. 
BouH,  Dans  ce  fens ,  il  eft 
fuivi  de  la  prépofition//r  & 
de  l'accufatif  :  tous  les  mal- 
heurs font  venus  fondre  fur 
moi. 

FONDRIÈRE.//  i'^*  & 
2*  longues.  Fen-driè-re  ;  2' 
c  moyen. 
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FONDRILLES.//;,///A^ 
x""*  longue  ,  2*  brève.  Fon- 
dri-slie  :  mouillez  les  //. 

FONDS. /£^^/.  m.  Voyez 
Fond. 

FONCER.  V.  neutre  ;!'• 
longue.  Fon-gé. 

FONTAINE.//  FoN- 
TAiNiER./  m.  i""*  longue,  a** 
douteufe ,  è  moyen.  Fon-tène, 
jontè-nié  :  3*  douteufe  dans  le 

2î*. 

REM.laQ  Diftionnaire  d'Or- 
tographe  donne  à  choifir  en- 
tre  Fontainier ,    &    Fonte'.,- 
nier* 

FONTE.  /  /  1'*  Ion-: 
gue. 

FONTS.  fm.-pl,  (Bap. 
tifmaux.  )  Prononcez  :  Fon  , 
long. 

FOR 

1^0R.fubftantifmafc,  Pro^ 
noncez  Vr  finale.  Il  efl  bref. 

FORAIN,  aine. ûiy.  Pro- 
noncez i^(7-m/2,  fo-rè-ne;  i^^ 
brève,  2* douteufe,  è  moyen 
au  2*^. 

On  ne  f«  fert  guère  de  ce 
mot  qu'en  ces  phrafes.  Mar- 
chand -  forain ,  traite  -  forai' 
ne. 

FORBAN. /w^/?.  m.  For». 
ÇAT.  /  ;;:.  deux  brèves. /"or- 
/z ,  fans  /. 

FORCALQUIER.  (pe- 
tite ville  de  Provence  ;  )  3* 
douteufe  ,  é  fermé.  For-kaU 
kié. 

FORCE.  //Vw.  FoRcÉ- 
MEi^T.  «^v.  Forcer,  y.  ^% 


FOR 

■1^*  brève ,  2.^  e  muet  claris  le 
1",  fermé  dans  les  deux  au- 
tres, ce  qui  eft  à  remarquer 
fur-tout  pour  le  2*^.  Forcéman, 
forcé. 

Rem.  Force  pris  pour  beau- 
coup ,  n'eft  fuivi  d'aucun  ar- 
ticle :  force  auteurs  ,  &c  ; 
mais  en  ce  fens  il  vieillit ,  & 
on  s'en  fert  encore  à  peine 
dans  le  difcours  familier. 

i^^^  Forcer  a  deux  ré- 
gimes ;  on  dit  forcer  à  &  for- 
cer de  faire  quelque  chofe  ; 
mais  au  pafîif ,  on  dit  ordi- 
nairement yôrce  de,  comme 
obligé  &  contraint  de.  BouH. 
Pour  les  noms ,  il  régit  l'ac- 
cufatif  de  la  perfonne ,  &  le 
datif  delà  chofe.  On  Va  forcé 
à  partir ,  ou  de  partir  ;  il  ^ 
€té  forcé  de  payer  ;  vous  rna- 
ve^  forcé  à  cette  démarche  ; 
les  ennemis  nous  forcèrent  au 
combat. 

^^  2.^  A  force,  adv.  ré- 

Fit  le  génitif  des  noms ,  & 
infinitif  des  verbes  avec 
de.  A  force  de  bras,  ^'ar- 
gent ,  &.C.  A  force  de  pleurer  , 
Sec. 

FORCE,  adv.  pour  beau-- 
coup  ,  ne  fe  dit  plus  que  dans 
le  ftyie  familier. 

FORCENÉ  ,  ée.  adjeEt. 
(plus  autorifé  queforfené;  ) 
-a*  e  muet ,  -f  é  fermé.  Tout 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  fém. 

FORCLORRE.  verbe  aÛ. 
Forclos  ,  ofe,  adj.  For-] 


FOR  loj 
CLUSI0N.  //  (termes  dé 
Palais  ;  )  2*  longue  aux  trois 
i"*.  Forhlôr-re,  klô  ,  hlôié  , 
klu-!^ion. 

KORER.  V.  ^ff.deuxbrè- 
ves.Foré;  2'  é  fermé. 

FORÉS,  (nom  d'un  com- 
té de  France.  )  Forésien  , 
enne.  adj.  &l  f.m.&cf.  %•  è 
ouvert  au  i*"",  «fermé au  2'. 
Foré  y  ré-^ien  ,  n^iè-ne. 

Rem,  Plufieurs  écriveift 
Fore^  avec  un  ç  ;  mais  1'^ 
étant  ouvert  ,  \'s  convient 
mieux  que  le  ç  ,  qui  eft  lefi- 
gne  de  l'e  fermé. 

FORÊT.// i^«  brève, 
2*  longue ,  é  ouvert.  Fo- 
re. 

FORET,  fubjî.  m.  i'«  & 
2*  brèves  j  Vè  eft  moyerf. 
Foré. 

FORFAIRE.  V.  neutre  & 
a6l.  1^  longue  ,  é  moyen. 
Forfre.  Il  n'eft  d'^ufage  qu*"au 
Palais  ;  une  fille  qui  a  forfait 
à  fon  honneur  ;  forfaire  un 
fief.  On  ne  l'emploie  qu'à 
l'infinitif  &  au  participe  pafle, 
joint  à  l'auxiHaire  avoir;  j'ai 
forfait  y  il  auroit  forfait  , 
&c. 

FORFAIT./  m.  1"  brè- 
ve ,  2®  brève  au  fmgulier  , 
longue  au  pluriel  ;  ai  a  le 
fon  d'un   è  ouvert.  Forfe. 

FORFAITURE,  fubjî.  /. 
(  terme  de  droit.)  3®  lon- 
gue. Forftûre  ;  2^  è  moyen. 

FORFANTÉ.(  terme  in- 
jurieux ,  )  emprunté  de  l'I- 
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talien  ;  2*  longue,  3''  é  fermé. 
FORFANTERIE.//:  i^^ 
&  f  brèves ,  2*  &  4^  lon- 
gues Forfanteri-e, 

FORGE.  /.  /.  Forger. 
V.  aS.  Forgeron,  fubfl.  m, 
FoRGEUR.  /  m.  Tout  eft 
bref;  z^  e  muet  au  i^"^  &  au 
3*  ,  d  fermé  au  2^. 

FORMALISER.  (Se)v. 
neutrerégit  l'ablatif: ,toutbref. 

FORMALISTE,  fubft.  m. 
Formalité,  f.f.  Tout  eft 
bref;  IV  du  i*"  doit  fe  pro- 
noncer. 

FORMAT,  fubft.  m.  For- 
mation, fubft.  f.  Forme. 
f  f  1"  &  2^  brèves.  For- 
ma _,  fans  t  final  ;  forma-cion, 
&c. 

En  forme ,  pour  la  forme  , 
adv. 

FORMEL, elle. ^ûfy.  For- 
mellement, adv.  Former. 
V.  a6i.  tout  eft  bref.  Formel  , 
mêle ,  è  moyen  :  formèleman  ; 
1^^  è  moyen ,  2^  muet.  For- 
mé, e  fermé. 

(^^  Former  ,  outre  le 
régime  abfolu  ,  gouverne 
quelquefois  le  datif  :  on  dit 
former  à  la  vertu ,  &c  ;  fe 
former  régit  fur  &  l'accufatif. 
Il  s'eft  formé  fur  de  bons  mo- 
dèles; &  en  Grammaire  de 
avec  le  génitif ,  le  préfent  fe 
forme  de  l'infinitif. 

FORMIDABLE,  adj.  2^ 
brève  ,  3^  douteufe.  Il  régit 
le  datif. 
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FORMULAÎRE./^y.w, 
Formule,  ff.  2^  brève  ,  3® 
longue  dans  le  1  ^'"  ;  <zi  a  le  fon 
de  Vè  moyen.  Formulcre  > 
&c 

FORNICATEUR.trice. 
fubft.  m.  ^fém.  Fornica- 
tion. //  2^  &  3^  brèves» 
Fornika-teur ,  trice  ;  fornika- 
don. 

FOR.S  ,  fe  dlfoit  autrefois 
pour  dire  hormis  ;  mais  du 
temps  de  M""  de  Vaugelas, 
il  étoit  déjà  tout-à-fait  banni 
de  la  profe  ,  &  aujourd'hui  il 
l'eft  même  des  vers. 

FORSENÉ  ,  ée.  adj.  2^  c 
muet  &bref,  3^  e  fermé, 
bref  dans  le  mafculin ,  long 
dans  le  féminin.  Forcené,  né-c 
Voyez  Forcené. 

FORT ,  Forte,  adje^if 
Fort.  f.  m.  Fort.  adv.  On 
prononce  le  t  dans  le  i^''  & 
le  dernier ,  lorfque  le  mot 
fuivant  commence  par  une 
voyelle.  For ,  forte ,  for  ;  1^^ 
brève. 

gr^^  1"  Fort.  adj.  s'em- 
ploie adverbialement  dans 
frapper  fort ,  qu'on  dit  au  lieu 
de  frapper  fortement. 

Il  s'emploie  auffi  fubftan- 
tivement ,  joint  à  fon  oppofé 
foible ,  &  autrement  ;  il  fçait 
le  fort  &C  le  foible  de  cette 
affaire;  dans  /^/ôr/ du  com- 
bat ,  de  la  difpute ,  de  fa  co- 
lère ,  &c. 

On  fait  quelquefois  régir 
à  fort  le   génitif  ;   on  dit  : 
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voilà  qui  ell  fort  de  caffé  ; 
cette  liqueur  eft  forte  d'eau- 
de-vie  :  mais  cela  ne  pafTe 
pas  le  flyle  familier  ;  6c  l'Au- 
teur du  Diftionnaire  NÉOL, 
pour  le  moquer  d'un  Poète  , 
qui  parloit  de  traits  forts  de 
jensy  dit  que"  fon  flyle  QÛfort 
d'efprit. 

i^<^  2°  Dans  l'expreffion 
fe  faire  fort  ^  fort  eft  indécli- 
nable ;  de  ibrte  qu'une  fem- 
me dira  tout  de  même  qu'un 
homme  ;  je  me  fais  fort  de 
cela  ,  &  non  pasye  me  fais 
forte  :  èc  au  pluriel  on  dira 
aufîi  ils  fe  font  fort  ,  &  non 
pas/<3rrj-.  Dans  ces  occafions 
fort,  quoiqu' ayant  la  figni- 
ficatioa  adjeftive ,  eft  mis 
comme  adverbialement. 

Fort.  adv.  de  quantité ,  fe 
met  toujours  devant  les  adj. 
&  les  adv.  qu'il  modifie  ; 
fort  aimable  ,  fort  bien  ,  &c. 
Pour  les  verbes  ,  il  fe  mer 
toujours  après  les  temps  fim- 
ples  ;  &  dans  les  temps  com- 
pofés  entre  l'auxiliaire  &  le 
participe  ;  il  m'amufe  Jort  ; 
il  m'a/ôrr  ennuyé. 

FORTEMENT,  adverbe. 
Forteresse.//  2*  e  muet 
&  bref,  3®  e  qui  a  le  fonde 
Va  dans  le  i"""  ;  è  moyen 
dans  le  z'K  Forteman,  forte- 
rèce. 

FORTIFICATION.//: 
Fortifier,  v.  aâ.  Tout  efl 
bref,  Fortifika-cion ,  fartif-é. 
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Ce  verbe  s'emploie  au  figuré 
comme  au  propre  ;  le  fubf- 
tantif  au  propre  feulement. 
FORTIN,  fubfîantif  m. 
Prononcez  For  -  tein  ;  deux 
brèves. 

FORTUIT,  ite.  adjeflif 
Fortuitement.  adverb.On 
fait  un  peu  fentir  le  t  final 


le 


forme  deux 


fy llabes.  Fortu-it  ,  ite  ,  ite- 
man. 

FORTUNE.//  For- 
tuné ,  ée.  adj.  2^  brève  , 
3^  e  muet  dans  le  1®'',  fermé 
dans  le  2<^  &  le  3^  ,  brève 
dans  le  2"^ ,  long  dans  le  3*^. 
Fortuné  3  née. 

Rem.  Fortune  ne  fe  met 
guère  au  pluriel  ,  fur-tout 
quand  on  parle  de  la  fortu- 
ne en  général  :  on  dit  bien 
des  fortunes  rapides,  de  bon- 
nes fortunes  ;  mais  je  crois 
que  M""  S.  Evremont  a  par- 
lé peu  correctement ,  quand 
il  dit  :  la  gloire  ,  les  fortunes, 
&c  ;  la  fortune  iroit  mieux 
là ,  ce  me  femble. 

if^  Fortuné  efl  peu 
ufité. 

i^^  Courir  fortune  com- 
mence à  vieillir ,  &  il  ne 
doit  point  avoir  de  régime , 
comme  courir  rifque. 

FORVÊTU.  /  m.  Hom- 
me de  néant  bien  habillé.  Ce 
mot  eft  du  flyle  familier:  il 
fe  prend  en  mauvaife  part  ; 
2®  ê  ouvert  &  lon£^. 

FORURE.  //  (terme 
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de  Serrurier.  )  i*  longue  Fo- 
rure,  . 

F  G  S 

FOSSE.//  Fossé./ w. 
FossET.  /  m.  i"^*  longue  , 
2*  e  muet  dans  le  i"  ,  fer- 
mé dans  le  2^  ,  moyen  dans 
le  3^  fôce,  fôcé  ,  fôcè. 

FOSSETTE.//  i^lon- 
gue  ,  2®  è  moyen  &  bref. 

FOSSILE.  ^4/.  &/  «. 
a*  brève.  FôdUi 

FOSSOYER.v.  ^(^.Fos- 
soyeur, fubj}.  m.  pronon- 
cez Fo-çoa-yé  ^  y  eut  ;  2*  brè- 
ve. 

FOU 

FOU,  Folle.  ad]\C>^ 
difoit  autrefois /o/  au  mafcu- 
lin;  mais  l'ufage  l'aprofcrit, 
&  ne  lui  permet  plus  d'entrée 
que  devant  les  nvDts  dont  la 
lettre  initiale  efl  une  voyelle 
ou  une  h  muette  :  fol  appel^ 
i*^®  brève.  Foie. 

FOUDRE.//;2.&/  1^- 
longue.  On  le  fait  plus  fou- 
vent /^'/ni/zi/z  dans  le  propre, 
&  mafcul'm  dans  le  figuré. 
MÉNAGE  y  BouH. 

FOUDROIEMENT.  / 

in»  Tout  brefc  Fou-droa- 
man. 

FOUDROYER,  v.  aEiif, 
Prononcez  Fou-droa-yé. 

Rem.  Foudroyer  fe  dit  or- 
dinairement dans  le  figuré  : 
on  dit  de  l'artillerie  qu'elle 
joudroie  les  remparts  des  en- 
nemis X  4^  Papes   6c   de$ 
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Conciles,  o^'Ws foudroîentl^i 
hérétiques  ;  des  Prédica- 
teurs qu'ils  foudroient  les  vi- 
ces. 

ifé^  Foudroyé^  dans  le 
propre  ,  ne  fe  dit  que  d'un 
nomme  frappé  de  la  foudre 
en  punition  de  fes  crimes. 
Ordinairement  on  doit  dire 
frappé  du  tonnerre. 

FOUET.  /:  m.  Fouet- 
ter. V.  a6i.  On  prononce  ïe 
/  final  dans  le  i**^;  oue  ne 
fait  qu'une  fyîlabe  qui  a  le 
fon  d'<74  ,  foai,  foa-té  ;  1" 
brève. 

fOUETTEUR./^^y?.  m. 
deux  brèves,  Foua-téur. 

FOUCADE.//  (terme 
de  guerre.)  i^*  &. 2' brèves, 
Fou-gade. 

FOUGÈRE. //2Mon- 
gue  i  è  moyen.  Foujère. 

FOU  GUE. /a^y?./ Fou- 
gueux, euk.adjé  1^^  brè- 
ve a  2*  longue  dans  les  deux 
derniers.  Vu  ne  fe  prononce 
point.  Fou'ghe  >  fou-gheû  , 
eû-ze. 

FOUILLER.  V.  a^.  & 
neutre.  Mouillez  les  //.  Fou- 
glié;  1^®  brève. 

FOUINE. //Fouir,  v. 
a6l.  oui  ne  fait  qu'une  fyîla- 
be. Foui-ne ,  foui. 

FOULE.//  l'MoHgue. 
Fûû-ie. 

Rem.  Foule  régit  le  géni- 
tif, &  fouvent  avec  l'article 
indéfini  :  une  foule  de  cu- 
rieux ,  /importuns.  Si  l'ar- 
ticle 
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ticle  de  fiule  eft  défini  ;  celui 
du  génitif  i'eft  auiïï  ordinai- 
rement :  la  foule  des  curieux  > 
des  importuns  ,  &Ci 

FOULER.  V.  aa.  Fou- 
loir  ,  Foulon  /.  m.  Tout 
bref,  excepté  la  2^  dui'iqui 
ell  douteufe.  Fou-U  ,  foii- 
loar,  foulon  :  la  1^*  eft  lon- 
gue devant  un  e  muet  :  fe 
fûule  ,  &c. 

Rem.  Fouler  aux  pieds  fe 
dit  dans  le  propre  &  dans 
le  figuré  ;  &  dans  l'un  &  dans 
l'autre  ,  c  eft  une  marque  de 
mépris  :  il  jetta  &  foula  aux 
pieds  le  livre  qu'on  lui  avoit 
remis ,  &c.  Il  a  foulé  aux 
pieds  tous  les  fentimens  de 
religion  &  d'honneur. 

FOULURE,  fubjlantif  f. 
i'^  brève  ,  2^  longue.  Fou^- 
lû-re, 

FOUR.  /.  m.  Fourbe. 
ifl^y.  Fourbe R.v.  a^.  Four- 
berie././^ Tout  eft  bref, 
excepté  la  3®  du  4^.  LV  finale 
du  i**^  doit  fe  prononcer. 
Four  ^  monofyllabe  :  four- 
be, four-bé  ^  four  be-ri-e;  2.^ 
€  muet  dans  le  %'^  &  le  4®  , 
fermé  dans  le  3®. 

Rem.  Fourber  n'eft  pas 
trop  noble ,  &  l'on  ne  doit 
pas  imiter  Corneille  ,  qui 
s'en  eft  fervi  dans  fes  tragé- 
dies. 

FOURBIR.  v.^f7.  Four. 

BISSEUR./.  m.  FOURBISSU- 

RE.ff  Tout  bref  j    excepté 
Tome  /.  Partie  IL 
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hf  du  3^  Fourbi,  four.bi- 
ceur  ,  four-bi-cû-re. 

fourbu;  ue.  adjeaif. 
FouRBURE.  //  2^  longue 
au  z^  &  au  3*.  Four-bu  , 
bû-e  ,  hûrè. 

FOURCHE.//:  Four. 
CHETTE.  /  /.  Fourchu  , 

ue.  adj.  Tout  bref,  excepté 
la  '^^  duàQmi^v.  Four-chû-e : 
d^ns  fourc/iète  i  la  2^  eft  un^ 
moyen, 

FOURCFÎON.  fub/I,  m: 
FouRCHURE.// 2^  brève 
au  i®*" ,  longue  au  ^^.  Four^ 
chon ,  chure. 

FOURGON. /;?2.  Four- 
gonner, verbe  neutre.  Tout 
eft  bref.  On  ne  prononce 
qu'une  n  dans  le  2^^.  Four^^ 
goné. 

FOURML//  Onlefe- 
foit  aufti  mafculin  autrefois  : 
deux  brèves .  Four-mi, 

FOURMILLER,  v.  neu^ 

tre.  ¥ OVRMILLIERE.  fubfl.  f 

Tout  bref,  excepté  la  pénul- 
tième du  dernier  qui  eft  lon- 
gue ,  è  moyen  :  mouillez  les 
//.  Fourmi-gli-é ,  four-mi-gliè- 
re. 

Rem*  Fourmiller  régit  l'a- 
blatif avec  l'article  indéfini  ; 
cet  écvh  fourmille  de  penfées 
neuves  &  hardies. 

FOURNAISE,  fubfl.  / 
Fourneau./  m.  Fournée. 
/./  l'^^brève,  2*longuedans 
le  i^'^&le  3^,doute"uledan$ 
k  2^,  Fçur-nè^e, Jour-no,  four- 
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né-^  :  Fourneau  a  au  pluriel 
Jour  r.  eaux. 

F0URNIMENT./w^y2.  m. 
Fournir,  v.  a~t,  &  neutre. 
V oVï(tiiT\J v<E.  fubft.  f.  Tout 
bref,  excepté  la  j*  du  à^x- 
Ti\er.fourniman3  {owni^jour- 
n'uûre. 

i^^  Fournir^  a6lif,  a 
deux  régimes  :  il  gouverne 
l'accufatit  de  la  perlunne  ,  & 
l'ablatif  de  la  choie ,  ou  le  da- 
tif de  la  perfonne  Ôi  l'accu- 
fati;  de  la  chofe.  On  dit  éga- 
lement :  on  Fa  fourni  de  ce 
qui  étoit  néceiTaire,  ou  on 
lui  ajourni  ce  qui ,  &c  :  neu- 
tre ;  il  régit  le  dûtif  de  la 
chofe.  Je  ne  {c^uvois  fou  nir 
à  tant  didépenfes. 

FOURRAGE./ /n.  Four- 
rager, verbe  acl.  Fourra- 
GEUR.fubjî.  m. Tout  eft  bref. 
On  prononce  les  deux  rr. 
Four-rage ,  Jour-ragé y  four-ra- 
geur. 

FOURREAU./: //z.  Fou  R- 
.rer.  V.  afi.  Fourreur, 
Fourrier.  /  m.  Fourru- 
re, f.  f.  i"  brève,  2®  dou- 
teufe  dans  le  i"  &  le  4^  , 
brève  dans  le  2^  &  le  3*  , 
longue  dans  le  5*^.  Four-ro  , 
jcur'ré  ,  four-reur  ,  four-rié , 
f^Uf'rûrt,  Fourreau  a  au  plu- 
riel funrrtaux. 

FOURVOIEMENT./ m. 
Fourvoyer.  V.  ^(?,  Pronon- 
cez Four-vja-man^  fonr-voa- 
yé  ;  a*^  brève. 

R  £Mt  Fourvoiement    efl 
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vieux:  Fo-rvoyer  fe  dit  en- 
core dans  le  ftyle  familier  , 
avec  le  pronom  perlonnel. 
Se  fourvoyer. 

FOUTEAU.  /  m.  Pro- 
noncez/uwro.  pluT.  Fouteaux, 
Voyez  J-au. 

F  O  Y 

FOY.  Voyez  Foi. 

FOYER./ /;z.  Prononcez 
Foa-yé  ;   i""""  brève. 

Racine  fait  rimer  foyer 
avec/er. 

Attaquons  dans  leurs  murs 
ces  conquérans  fi  fiers  ,  qu'ils 
tremblent  à  leur  tour  fur  leurs 
^l'ortres  foyers.  (Mithridate, 
aél:.  III ,  le.  I  :  )  mais  dans 
foyer ,  c'eft  un  é  fermé, après 
lequel  on  ne  fait  point  fen- 
tir  IV  ;  ou  du  moins  on  ne 
la  fait  former  que  b'en  peu. 
Au  contraire  dans  fier  ,  c'eft 
un  è  ouvert,  après  lequel  on 
fait  entendre  Vi  à  plein.  Ces 
deux  fons  étant  û  différens  , 
ne  peuvent  donc  pas  rimer 
eniemble.  Car  la  rime  eft  fai- 
te non  pour  les  yeux  ,  mais 
pour  les  oreilles.  On  appelle 
ces  fortes  de  rimes  ,  des  ri- 
mes Normandes  ,  que  nos  ver- 
fiticateurs  les  plus  exaéls  fe 
permettoient  autrefois  ,  & 
que  fufage  préfent  nefouffre 
plus.  Voyez  les  remarques 
fur  Racine  ,  par  M''  l'Abbé 
d'Olivet  ,  pag.  31  &  32. 
Nouvelle  Édition,  1766, 
F  R  A 

lEKACAS.  Jubfianufmafc. 
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Fracasser,  verhe  a6i.  Vvo- 
noncQz  Jruka  ,  frakacé.  Tout 
bref. 

FRACTION. //:  Frac- 
ture.//,  Prononcez  le  c. 
Frakcion  ,  fraktûre  :  tout  eft 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  ^^. 

FRACTURÉ,ée.^^;-.  2« 
brève  ,   é  fermé.  Frakturé. 

FRAGILITÉ./:/.  Fra- 
gile, adj.  Fragilement. 
adv.  Tout  bref,  3^  e  muer 
dans  le  %^  &L  le  3^.  Fragile- 
man. 

FRAGMENT,  fubjl   m. 
Prononcez  fracr-man  ;    deux 
rêves. 

FRAL  /  mafc.  Prononcez 
frè ,  è  moyen  &  douteux  :  on 
écrivoit  autrefois /t-*?/  :  Ijell: 
inutile. 

FRAÎCHEMENT,  adv. 
Fraîcheur.//."  \^^  ê  ou- 
vert &  longue.  Frêcheman , 
Jrê-cheiir  ;  a^  brève. 

^  FRAIE.  /  /  temps  de  la 
génération  des  poifTons.  Frè , 
è  ouvert  &  long. 

FR  AIRIE./zz^y?.  fém.  Pro- 
noncez frèri-e  ,  pénultième 
longue  ;  i"  è  moyen  & 
bref. 

FRAIS  ,  Fraîche,  adj. 
Frais  ,  (  ou  faix  ,  )  j.  m. 
pi.  Fraise./  /  i''^  longue  , 
è  ouvert.  Frs  ,  fréche,  frè  , 
frè-^e, 

^r^5^  Frais  eft  employé 
adverbialement  dans  les  phra- 
les  fuivantes  ;  hoïrefrais^  bâ^ 
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tîment  toutfrais  fait  ;hommg 
lout  frais  relevé  de  maladie. 
On  dit  de  même  au  fémi^ 
nin  :  M aîlb n  toute/zu/c/î^ bâ- 
tie ,  herbes  toutçs  fraîches 
cueillies. 

FRAISIER  ,  Framboi* 
siEK.fubdantifmafc.  i "«lon- 
gue,  dernière  douteufe;  2® 
longue  au  2^^.  Frc-iié ,  fran* 
boâ-:^ié. 

FRAMBOISE.//  Pro- 
noncez Fran-boâ^:re  •  i''^  ^ 
2^  longues. 

FRANC ,  Franche,  adj, 
/"rang.  adv.  &cf.  m.  Fran- 
chement, ^tfv.  Franchir* 
V.  aél.  Franchise./  /  i*"* 
longue  ,  2^  brève  ;  elle  eft 
longue  dans  le  dernier.  Fran  , 
anche,  anc/ieman ,  anchi^arv 
chi^e.  .  .  .  Franc  ,  mon- 
noie  de  compte.  Voyez  Li- 
vre, 

Rem.  Franchife  fe  difoit 
autrefois  au  lieu  de  liberté* 
Tous  les  amans  fe  plaignoient 
d'avoir  perdu  leur  franchife; 
&  P.  Corneille  dit  dans  Cin- 
na,  (aftelV,  ic.  4.)  CefTe 
de  foupirer ,  Rome ,  pour  ta 
franchife.  Ce.  mot  eft  vieux 
en  ce  fens. 

FRANCE.//  i"^  lon- 
gue. 

FRANCFORT,  (nom  de 
deux  villes  d'Allemagne.  ) 
Prononcez  Franjor, 

FRANCISCAIN,  aine, 
adj^îl.  ^fubfl.  m.^f  Fro^ 
oij 
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noncez  Fran-cifkcin  ,  kbie  , 
è  moyen, 

FRANCISER.  v.^(^.  3«e 
fermé.  Franche  ,  2*  brève. 

FRANCK  END  AL.  (ville 
d'Allemagne.  )  en  n'a  pas  le 
fon  à' an.  FrankendaL 

FRANÇOIS,  oile/: m. & 
f.  Si  c'eil  un  nom  de  baptê- 
me ,  on  prononce  Fran-çoa, 
çôaie  :  Si  c'eft  un  nom  de 
peuple.  France  3  cè:^e;  i^^  6l 
2^  longues. 

FRr^NCONIE. //(Pro- 
vince d'Aliernagne  :  )  3''  lon- 
gue. Fru7ikoni-e. 
FRAl^GE.ff.  i''  longue. 
FRANQUETTE;  (àia) 
façon  de  parler  adverbiale  & 
populaire  ;  2*  c  moyeu  6c 
bref.  Frankète. 

FRAPPER.  v.^<^.&  neu- 
tre. Prononcez  Frapé  3  deux 
brèves. 

(^^5^  Ce  verbe  s'emploie 
a61:ivement  &  neutralement  : 
On  dit  frapper  la  cuijje ,  & 
frapper  Jur  la  cuïjje  ;  ce  der- 
niermcme  eft  beaucoup  plus 
élevant  &  plus  trançois  que 
l'autre.  VyiUG. 

Au  pafiif ,  il  demande  tan- 
tôt l'aruicle  indéfini  ,  tantôt  le 
déiini.  Il  ^2  été  frappé  cféionne- 
ment ,  r/'anathènae ,  de  lèpre , 
(le  la  Ibudre  ,  de  la  pelle  , 
6dc. 

FRASQUE. //Pronon- 
ce/- Xs.  Fras-ke. 

FRATER.  f.  m.  IV  finale 
le  prononce  ,  Ve  efl  ouvert. 
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FRATERNEL,  elle.^^;. 
Fraternellement,  adverh. 
Fraterniser.  V.  neut.  jFra- 
TERNiTÉ.y:  /  Tout  eÛ  bref. 
Fraternel ,  nèle  ,  nèleman  , 
ni:(é  3  nité. 

FRkTKlClDE.fubJlantif 
mafc.  2^  &  3^ brèves,  il  ledit 
6l  du  meurtre  6l  du  meurtrier. 
FRAUDE.//FRAUDER. 
V.  <2f7.  Frauduleusement. 
adv.  Frauduleux  ,  eufe. 
adj,  1^^  longue  dans  le  i®""  , 
douteuie  dans  les  autres ,  2^ 
brève  ,  3^  longue  dans  les 
irois  derniers  ,  4^  &  5®  brè- 
ves'dans  le  ^^.Frôde,  Jrodé, 
fro-du-leû-\eman  ,  fro-du-leû, 
leii-:^e, 

FRAY.  Voyez  Frai. 
FRAYER.v.ac}.&ineutrc. 
Frayeur.  /  /  Prononcez 
fré-yé  ,  fré-yeur.    Tout  eil 
bref:  i''^^' fermé. 

Rem.  Frayer.  a6i:.  ne  fe  dit 
qu'avec  les  mots  chemin  ou 
voie  :  On  dit  frayer  la  voie  y 
frayer  le  chemin  à,  &c.  neutre. 
11  ne  fe  dit  que  des  poiffons. 
(^^^  Fray Ei7R(ïoïdma.\- 
re  ,   ne  régit  rien  ,  à  moins 
qu'il  ne  loit  joint  avec  le  ver- 
be avoir.   On   peut  dire  ;  la 
frayeur  que  les  Saints  orit  des 
jugemens  de   Dieu  ;  mais   on 
ne  peut  dire  fmiplemient  la 
frayeur  desjugemenus  de  Dieu., 
comme  on  dit  la  crainte  de 
Ces  lusismens, 

°       FRE 
FREDAINES.//:  /'/«r. 
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il  n'a  point  de  fingiilier;  i'^^ 
e.  muet,  2^  <;  moyen  &  brève. 
Fredme. 

FREDON./z/^/?.  m.  Fre- 
donner. V.  aH.  &  neutre  : 
Tout  bref.  Fredoné  ;  i"^^  e 
muet,  3® e' fermé. 

FRÉGATE,  fubjl,  fém. 
l'^^é  fermé  &bref,  2^  brève. 

FREIN./  m.  moncfyllabe, 
bref. 

(^^^  Donner  un  frein  , 
mettre  un  frein  ,  régiflent  le 
datif.  Le  2^  eft  plusufité  que 
le  i''"'^.  11  faut  mettre  nn  frein  à 
fa  langue. 

M*^^  d'Ablancourt  a  dit  : 
P  rendre  le  I  rein  aux  dents.  On 
dit  aujourd'hui  prendre  le 
mords  y  &c. 

FRÉJUS.  (Ville  de  Pro- 
vence. )  Prononcez  Frèju  : 
1'^  é  fermé. 

FRELATER.v.  ^c?.Tout 
bref:  1^®  emuet,  dernière  é 
fermé.  Frelaté. 

FP.ÊLE.  adj.  1^^  ê  ouvert 
&  long. 

.  Rem.  Frêle  eft  un  terme 
poétique  ,  qui  ne  doit  être 
employé  que  dans  les  vers  & 
la  profe  poétique.  Dans  le 
d'fcours  ordinaire,  on  dityrtz- 

"' FRELON./  /Az.  Frelu- 
OMET.f.  m.  i^^  couvert  au 
i'^^  e  muet  au  2^  ,  3^  du  1^ 
è  moyen;  i*^^  longue  au  i^"^, 
le  relie  bref.  Frelon ,  frelukc. 
FRÉMIR.  V.  neutre  FrÉ- 
MissEjriEKT,  /  m»  Tout  efl 
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bi*ef.  Frémi,  frémiceman  ;  i*^* 
é  fermé  ,  3^  ^  muet  au  2^. 
R  E  M.  On  dît  frémir  de 
rage ,  de  colère ,  avec  l'arncle 
indéfini. 

^  FRÊNE./m.i'^Mongue, 
ê  ouvert. 

FRÉNÉSIE.  /  /  Fré- 
nétique. adje6t.  ôcfuhft.  m. 
&  /  Tout  bref,  excepté  la 
pénultième  du  i'^  qui  eil:  lon- 
gue. Fréné:(L-e  ,  frénétike. 

i^^^  L'étymolcgie  de- 
manderoitque  ces  deux  mots 
s'écriviiTent  avec  ph  ;  mais 
l'ufage  le  plus  général  effc 
de  les  écrire  avec  une  f , 
&  l'Académie  a  préféré  cette 
Ortographe.  Dict.  d'Ort. 

FRÉQUEMMETT.  adv. 
Fréquen'ce.  fubfî.  /  Fré- 
quent, ente,  adjeâ..  Fré- 
quentation.///-/?./. Fré- 
quente R.v.  ai^.  I  "  é  fermé,. 
2*^^  e  qui  a  le  ion  de  Va.  î'ré- 
kaman  ,  fré kan.se  ,  an  ,.  ante, 
anta-cion  3  anté  ;  2^  brève 
da!!s  le  1^"^,  longue  dans  les 
autres. 

Rem.  Fréquence  f.e  fe  dit 
qu'en  médecr.ie ,  en  parlant, 
du  pouls. 

FRÈRE./ ,-«,  i'^^  longue^ 
è  moyen. 

FRESQUE.//  (terme 
d«  Peintre;  )  1^°  è  moyen- 
Frès-khe.  On  ditanffi  adver- 
bialement à  {rjfaue. 

FRESSURÉ.>M. /:  i"è 
moyen  ,_  2^  longue-  Fréçur&> 

'FKET.fubJl-  m.^  Frète  - 
o  il; 
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MENT'/  m-  Fréter.  t>.  aSl. 
Fréteur-/ m-  i"*  ^  ouvert 
dans  le  i^*^  ;  on  prononce  le 
t  final  j  é  fermé  dans  les  au- 
tres :  tout  cil:  bref.  Frèt^Jré- 
teman,  frété,  fré-teur. 

Rem.  Le  Dict.  d'Ort. 
écrit  ces  mots  fans  accent  fur 
lai-. 

FRETILLER,  v.  neutre. 
Fretin.  /.  m»  i"^  e  muet  & 
bref-  Frçti-gUé  ,  fre-tein  :  tout 
çft  bref. 

F  R  I 

FRTABLE.^</;.(termecle 
Phyfique  ;)2^  douteuie.  fri-a- 
Me- 

FRIBOURG.  (nom  de 
ville, )Fribourgeois,  oife. 
^dj,  ^fubjî.  m.  & /  3*^  Ion-, 
gue.  Fri  bour,baur-jod,  joa^e. 

FRIAND,  ande.  adjeBif. 
Friandise.//  2*  &  3* 
longues.  jFri-an ,  ande  ;  fn- 
an-di-'^e, 

FRICANDEAU./ m.  2* 
longue  j  3^  douteuie.  Frïkan- 
do  ;  au  pluriel  ^fricandeaux. 

FRICASSÉE.  /  /  Fri- 

€ASSLR„  V.  a6i.  Fricasseur. 
/  m.  Toat  efl  bref,  excepté 
ia  uv^n'.ûtième  du  i*'',  qui  eft 
loiigùe.  Frikacé-e  yfi-lkacé ,  fii- 
câ-ccur  ;  3*^«  ferme  au  i^"^  ëc 

FRICHE,  (en)  adv.  i^"^ 
brève,  On  difoit  autrefois  > 
UÏÏt  friche^ 

FRÏCTION.//Pronon- 

t^'-  '<5 1%  Frik-çion  ^  dçux  hrè- 
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FRILLEUX  ,  eufe.  adj. 
I**  brève  ,   2*  longue.  />/- 

glieû,  e!l-:re. 

FRIMAS./ ra.i^^brève^ 
2^  longue.  Frima. 

FRINGANT  ,  ante.  adj. 
(  termes  de  converfation.  j 
Frein-gan,  ante ;  \^^  6c  2® 
longues. 

FRlOVh.futJ}.  M.(Pro« 
vince  d'Italie.)  cieux  bièves» 
FriouL 

FRIPER.  V.  ^,^.  Fripe-» 
RïE.fubf}.  f.  Fripier  ,  ière. 
/  m.  b)L  f.  Tout  bref,  ex- 
la  pénultième  du  2*^  &  du  4^, 
qui  eft  longue  ,  &  la  2^  du  3^ 
qui  eft  douteufe.  F  ipé;fri-' 
p^ri-e  ;  fn-pié  ,  ière  ;  2^  e  fer- 
mé au  1^^  &  au  )^  ,  e  muet 
au  1^  ^è  moyen  au  4^.  4 

FRIPON  ,  onne.  /  w.  &        ' 
/  adj,  FriP0NN£R.   V.  atL 
Friponnerie.  /  /  On  ne        j 
prononce  qu'une  /z ,  là  où  il        m 
y  en  a  deux.  Tout  eft  bref , 
excepté  la  pénultième  du  der- 
nier ,  qui  eft  longue.  Fripon  , 
pone  ,  puné  ,  poncri-e ,    3^  tf 
muet  au  2"^  &  4^ ,  t;  fermé  au 
3*^.  Le  Dictionnaire  d'Ortho- 
graphe me:  deux  pp  à  tous 
ces  mots. 

FRIRE.  v*.2<^.  1"  longue. 
Je  fris,  tu  fris  ^  il  frit.  Les  au- 
tres perfonnes  de  ce  temps, 
manquent  i  Je  fnrai,  je  fri-^ 
rois;  ce  font  les  feuls  temps 
fimples  que  l'ufage  admette 
dans  ce  verbe.  11  a  tous  les 
semps  compo.fé.5  »  fui  fk  ^ 


i 
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j'avoîs  frit ,  &c.  Pour  fiip- 
pléer  à  ce  qui  manque  à  ce 
verbe ,  on  Te  fcrt  du  verbe 
faire,  avec  Vïnûmt\{  frire  : 
Fefant  frire  ;  nousfejons  frire  ; 
je  fejois  frire  ;  je  fis  frire  , 
&c. 

FRISE.  /  /  Friser,  v. 
aSî,  Frison./,  /tz.  Prononcez 
fri^e ,  fri^é  ^fri:(on  ;  i^*  lon- 
gue dans  le  i**"  ,  le  re-fte 
bret. 

FRISON,ronne.y:m.& 
f.  (  peuple  de  la  Frife.  )  Tout 
breh  Fripon. ,  ^one. 

FRISSON./: /n.  Frisson- 
ner. V.  neutre.  Tout  bref. 
Vronocez  fricon  ,friconé. 

FRISSON  NEMENT./  m. 
Tout  bref.  Friconeman. 

FRISURE.^/  pénultiè- 
me longue.  Fri^iire. 

FRITURE.//:  iMongue. 
Friture. 

FRIVOLE.  ^^/.Frivo- 
lité.//: a'  &  3'  brèves. 
F  R  O 

FROC.  /  m.  Prononcez 
le  c.  Froh ,  bref. 

FROCQUÉ.  Voyez /'ro- 
qué. 

FROID./.;^/?.w.Froid, 
oide.  udj.  T  ROI d  :  M'  n t. adv. 
Froideur.  /  /  Froidir. 
V.  neutre  &  aB.  Froidure. 
/./  Prononcez  Froa  ;  froa- 
de ,  demain  y  deur  ,  di ,  dure  : 
tout  bref,  excepté  la  pénul- 
tième du  dernier,  qui  eft  lon- 
gue. 

Rem,  Froid  fc  prononce 
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de  deux  manières  :  Froa  ^ 
fre.  La  première  eft  du  ftyle 
foutenu  ,  &  l'autre  de  la  con- 
verfation. 

Froid  ^froidement  y  froideur  ^ 
fe  difent  dans  le  propre  6c 
dans  le  figuré  ;froidir  éifroi* 
dure  feulement  dans  le  pro- 
pre. 

FROISSEMENT.  /  w. 
Froisser,  v.  a6i.  Frois- 
SURE.  Prononcez  fro-aceman, 
/  oa-céi  frou'çure  :  tout  bref  ^ 
excepté  la  pénultième  du  der- 
nier ,  qui  eft  longue  ;  2^  e 
muet  au  '  ^"^  ,  é  fermé  au  2^, 

FRÔLEMENT,  fubfl.  m. 
Frôler,  v.  atl*  i^^  longue,, 
le  refte  bref.  Frôleman ,  frôlé; 
2*  e  muet  dans  le  i^"^ ,  é  terme 
dans  le  ^^. 

FROMAGE,  Froma^ 
GER./  m.  Fromagerie.//* 
Fromageux  ,  eufe.  adje6i^ 
Tout  eft  bref,  excepté  la  "4* 
du  3^  ,  Ôi.  la  3*  desdeux  der- 
niers. Fromage  ,  mage  ,  ma- 
geri~e,  ma-geû  ,  geû-^e  ;  'f  e 
muet  au  i^"^  &  3^,  tr' fermé 
au  2^. 

tROMENT.  /  m.  deux: 
brèves.  Froman. 

FROMENTACÉE.  ad). 
FromentÉf.// pénultième 
longue  ,  é  fermé.  Fromanta- 
ce-e,  manté-e. 

tRON CEMENT.  /  m. 
Froncer,  .v. atl.  Froncis. 
/  m,  Fronçure.  /  /.  1'* 
longue  ,  2^  brève  ,  excepté: 
dans  le  dernier ,  où  elle  effc 
o  iv 
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longue.  Fronceman  ,  fromè , 
froncï  y  fronçure  ;  2*  s  muet 


au 


fermé  au  2^. 


FRONCLE./w.  Fron- 
de. /  /  Fronder,  v.  a£î. 
FRONDt;uR.//n.  i^* longue, 
le  refte  bref.  Fronkle ,  j ron- 
de,  de,  deur. 

Rem,  Sans  confidérer  l'é- 
tymologie  de  ce  mot ,  qui 
vient  du  htm  funda  jOu'û  n'y 
9  point  dV^  il  faut  dïre/ro/ide^ 
ÔL  non  pas  fonde,  y  comme 
©m  dit  autrefois  des  Auteurs 
çftimables  de  leur  temps , 
pour  leur  langage. 

FRONT./,  m.  Frontal  , 
(ou  Fronteau.  )  /.  m.  Fron- 
tière, f.  f.  i"^^  longue.  On 
31e  prononce  point  le  t  final 
dans  le  i^'^;  2^  longue  dans 
îe  dernier ,  douteufe  dans  le 
3*  ,  brève  dans  le  2^.  Fron  , 
fron-îdl  y  fron-to  y  frontière  ; 
4-  moyen. 

FRONTIGNAN.  (  ville 
6u  Languedoc.  )  Mouillez  le 
gn.  Frontig-nian. 

FRONTISPICE. /z/i-y?./;;, 
Frokton,/ m.  i''^  longue, 
le  rcftebref.  Oh  prononce!'^ 
<iansle  i*"'. 

FROQUÉ.  adj.  Tîu  deux 
tuèves  ;  2^  é  fermé.  Froké. 
FROTTAGE./ ^.'2.  Frot- 
ttut\ir,  fm.  Frotter.  V. 
çH.  Frotteur  ,  eufe.  /.  m,. 
6^-  f.  Frottoir./  m»  Tout 
cft  bref,  çxcepté  la  2*  ,  qui 
eft douteufe  dans  le  dernier, 
lQ!',gu^  daos  le  5^,   On  ne 
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prononce  qu'un  r.  Frota^e  ; 
froteman  ;  froté;fro-teur ,  eu- 
[e  ;  fro-todr;  2*  e  muet  au  2^, 
é  fermé  au  3*^. 

g^  FROTTERrégit  l'ac- 
culatif  &  l'ablaiif  ;  Se  Jrottery, 
V^hhùï  :  Frottez-le  de  cette 
pommade  ;  frottei-vous  de  cet 
onguent.  Quand  il  fignifie 
s'attaquer  à  ,  il  régit  le  datif.*- 
Il  ne  fait  pas  bon  fe  frotter  à 
lui.  Il  eftbas  en  ce  fens-là. 

Rem.  Quelques-uns  pro- 
noncent froa-te.     C'eft  une 
prononciation  très-vicieufe. 
F  R  U 

FRUCTIFIER,  v.  neutre. 
Fructueusement,  advabc 
Fructueux  ^eule.  adj.  On 
prononce  le  c.  Fruk-ti-fi-é ; 
jruk-tu-eû-^eman  ;  fruh-tu-- 
eu  y  eû-^e.  Tout  eft  bref,  ex- 
cepté la  3*^  des  trois  derniers^ 
qui  eft  longue. 

FRUGAL,  aie.  ^^/Fru^ 

GALEMENT.  udv.  FRUGALI- 
TÉ.//  Tout  eft  bref,  iv-i/- 
^dlenuin. 

(^^FRUGALnz  point  de 
pluriel  au  mafculin. 

FRUIT.//n.Onnepro, 
nonce  point  le  t  final.  Frui  y 
monofyllabe. 

FRUITAGE./ m.  Frui- 
terie, fukfl.  f  Fruitier  ^ 
ière./  m.  ècf.  Se  adj.  l^out 
eflbrcf,  excepté  la  pénul- 
tième ,  longue  dans  le  2'* ,  6c 
la  2®  ,  douteufe  dans  le  3*  » 
longue  dans  îe  dernier.  Frui- 
H''-i-<  ;  Jiiii-tiî  *  iî'Wff  ;  2*  € 
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muet  au  i^ ,  fermé  au  3*  > 
moyen  au  4^. 

FRUSTE,  adj.  (terme  de 
Médaillifte.  )  Prononcez  ïs; 
derniè/e  e  muet. 

FRUSTRER,  v.  acl.  deux 
brèves.  On  prononce  ïs. 
Fruf-tré  ;  2^  é  fermé. 

Frufîrer  régit  l'accufatif  de 
la  perfonne  ,  l'ablatif  de  la 
chofe  :  On  Va  friiflri  de  la 
récompenfe  qu'il  avoit  méri- 
tée. 

F  U  G 

FUGITIF,  ive.  adj.  Fu- 
gue, f.f.  Tout  efi:  bref,  ex- 
cepté la  pénultième  du  ^^  , 
qui  eil  longue.  \Ju  ne  fe  pro- 
nonce point  dans  le  ^®  ;  Vf 
fe  prononce  dans  le  l^^  Fu- 
gitif, ive  ;  fu^he. 

F  U  I 

FUIE./  /-(petit  colom- 
bier.) i'^^  longue. /^//-ie. 

FUIR.  V.  acl.  &  neutre. 
Fuite.  /  /  ui  ne  fait  qu'une» 
iyllabe.  Fuir  ,  fuite;  \^^  brè- 
ve. . , .  Je  fuis  i  nous  fuyons  ; 
je  fuyois  ,  nous  fuyions  ;  je 
Juis  ,  y  ai  fui  ;  je  fuirai  ;  fui  ; 
quejefuye,  que  nous  fuyions; 
je  fuijfe  ;  je  juirois ,  juyant , 
juiy  &ic. 

Rem.  Fuir  peut  être 
employé ,  ou  comme  verbe 
aéiif,  dans  le  fens  d'éviter: 
Fuir  le  péril,  le  combat, /^ 
monde,  &c  ;  ou  comme  ver- 
be neutre  ,  dans  le  iens  de 
f  rendre  la  fuite  .*  Fuir  devant 
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les  ennemis  :  mais  dans  cette 
dernière  acception  ,  on  ne 
s'en  lert  guère  au  prétérit  in- 
défini;mais  on  emploie  plutôt 
Ion  compofé  :  Les  ennemis 
h  enfuirent  ,  &  non  pas  jui- 
rcnt. 

Le  participe  pafTé  de  ce 
verbe  eft  toujours  indéclina- 
ble. L'on  ne  dit  pas ,  les  occa- 
fions  qu'il  a  iuyes  y  coinme 
on  on  dit ,  qu'il  a  évitées. 

.      F  U  L 

FULMINANT,ante.^c/;.. 
2*  brève  ,  3*  longue.  Fulmi- 
nan,  nante. 

FULMINER.  V.  aEl.  & 
neutre.  2^  &  3®  brèves.  Ful- 
miné ;  neutre  ,  il  régit  la  pré- 
pofition  contre  j  &  l'accu- 
latit; 

FUMANT,ante.  ^4  i'^ 
brève  ,  2^  longue.  Fuman , 
mante. 

FUMÉE.  /  f.  Fumer,  v. 
neutre  &  atï.  Fumet.  /  m. 
Tout  bref  j  excepté  la  pénul- 
tième du  l*^  Fumé-e  ^  fumé  y 
fume;  la  dernière  eft  un  e 
muet  dans  le  i  ^'' ,  fermé  dans 
le  1^  ,  ouvert  .dans  le  troi- 
fième. 

FUMETERRE./^^.  f  2* 
&  4^  e  muet,  3^  è  ouvert  & 
îon'J.  Fumetcr-re. 

FUMEUR./ /;z. Fumier. 
/  m.  Fumeux  ,  eufe.  adj. 
^  Tout  eft  bref,  excepté  la  2^  ; 
^iouteufe  dans  le  2^^  ,  &  lon- 
gue dans  les  deux  derniers. 
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Fu-meur;  fu-mié  >  fu-meu  y 
€Û-ze. 

FUMIGATIO'N.  fuhft.fi 
Tout  bref,  fumi^a-cion. 

FUNÈBRE,  adj.  FuNÉ- 
R AILES. y:  /  piuriel.  Funé- 
raire, d^y.  i'*&2^bfèves, 
3*  longue  dans  le  a^  &  le  >*. 
funerâ-^Ue,funénrc;  2®  du 
i^'&3'  du /«moyen,  ^^  é 
fermé  dans  le  î<^&le  ^^. 

FUNESTE,  adj.  FuNE^- 
TEMENT.  adv.  (  ce  dernier 
cft  peu  ufité.  )  Tout  eft  bref; 
on  prononce  IV.  Funèf-te  ^ 
funèf-teman  ;  la  i*^  efl  un  t 
moyen.  Funcfte  régit  le  datif. 
Ce  confeil  a  été  funefte  à  fes 
auteurs. 

FUR 

FURET.  /;«.  Fureter. 
V.  aâ.  Tout  eft  bref;  la  2®  è 
moyen  dans  le  i^"^ ,  «  muet 
dans  le  2^.  Fun  ,  reté, 

FUREUR.// Furie./ 
/  Furieux  ,  eufe.^^'.  eufe- 
ment.  adv.  Tout  eft  bref, 
excepté  la  2^  des  quatre  der- 
niers. Fu-reur  ;  furi-c  ;fu-rieû, 
^û-^e  ,  eû-:(eman, 

ReM'  On  dit  adverbiale- 
ment de  rage  ;  mais  je  doute 
qu'on  dife  dans  le  même  fens 
de  fureur ,  comme  dit  Boileau 
dans  le  Lutrin  :  Gilotin  en 
gémit  ,  &  fortant  de  fu- 
reur, 

(^^  Quoique/zr^wr  &  fu- 
rie fignifient  une  même  chofe, 
il  ne  faut  pas  toujours  les  con- 
fondre. On  d'n  fureur  poëti- 
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^ue  ,  fureur  divine  ,  fureur 
martiale^  &c.  Furie  n'iroit  pas 
bien  là.  Au  contraire  ,  on  dit 
la  furie  du  combat  3  la  Jurie 
du  mal  ;  &c  f  reur  ne  feroit 
pas  bien  dans  cet  endroit.  Il 
lemble  que //r^wr  dénote  da- 
vantage l'agitation  du  dedans, 
&  furie  les  allions  violentes 
du  dehors.  D'ailleurs^wr^^rfe 
prend  quelquefois  en  bonne 
part,  comme  il  paroitparles 
exemples  que  nous  avons  ci- 
tés. Furie  ne  fe  prend  jamais 
qu'en  mauvaife  part.  On  dit 
néanmoins  l'un  écl'autre  des 
animaux  &  des  chofes  inani- 
mées. Vaug-^ 

Rem,  Furieux  fe  dit  abfo- 
lument  &  fans  régime.  M^'de 
S.  Evremont  lui  fait  régir  le 
génitif  :  11  dit  des  Romains, 
que  c'étoit  un  peuple  furieux 
de  liberté.  Ceft  dommage  que 
Tufage  n'adopte  pas  ce  régi- 
me. 

FURIBOND,  onde.  tft//. 
2^  brève  ,  3*  longue.  Furi-^ 
bond  y  bonde- 

FURONCLE.//^/?.m.2* 
longue.   Furonkle. 

FURSTEMBERG,  (ville 
d'Allemagne  ;  )  2^  longue  y 
en  n'a  pas  le  fon  ^dn,  Furf- 
tenbcr ,   3*  Couvert. 

FURTIF,  ive.j^FuR- 
TivEM£NT.  adv.  Tout  eft 
bref,  excepté  la  2*  du  2<^ 
quieftlongue:  On  prononce 
1'/ finale  du  \*\  Furtif  y  ive  ^ 
ivcman.. 


FU  ^' 
FUS. 

FUSAIN  ou  FusiN./m- 

arbre,    i*"^   brève  ,    a^  dou- 
teui'e.  Fii-^ein. 

FUSEAU. /m.  Fusée./ 
f,  i  "^^  brève,  2®  doureuie  dans 
le  i^""  j  longue  dans  le  i^, 
Fun^o  ,  fu{é'€.  ,  .  .  Fufeau  a 
au  pluriel ///jz/a:. 

FUSIBLE,  adj,  2^  brève. 
Fur^iblc,  Quelques-uns  difent 
jufiU. 

FUSIL./  m.  Fusilier. 
/  m.  Fusiller,  v.  a&i.  Tout 
eftbref,  excepté  la  dernière 
du  2^  qui  efl  douteufe.  Pro- 
noncez jF'tt^i ,  ju^i-lii ,  f'u^i- 
glié  y  en  mouillant  les /'/ ;  3^ 
£  fermé  aux  deux  derniers. 

§^^  L7  finale  de  //////  ne 
fe  prononce  jamais  ,  même 
devant  une  voyelle.  FujU' 
à  vent  Prononcez  Fu^i-a- 
van. 

Rem.  Quelques-uns  difent 
ficfdier  au  lieu  dejufilier  ;  &C 
M*^  Ménage  voudroit  qu'on 
dit  le  i^"^  des  foldats,  6c  l'au- 
tre des  ouvriers.  11  paroît 
qu'on  dit  toujours  fufdier  , 
dans  quelque  fens  qu'on  pren^ 
ne  ce  mut. 

FUSION. /K^y?.//;?.  Pro- 
noncez rii;^io!i ,  deux  brè- 
ves. 

FUSTIGATION./^/?./: 
Fustiger,  v.  aa.  2^  &  3* 
brèves.  Fujli^a-cion  .  fu-fii- 
j4. 
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FUT 

FÛT. //n.  Futaie.// 

FUTAILLE.//  FuTaINE./ 

/  2^  longue  dans  les  deux 
i^'^%douteufedansle  dernier. 
Fût ,  fûtè  ,  fûtS'glie  ;  futène  ; 
i"  è  ouvert  au  ^^  ,  moyen  au 
dernier. 

FUTÉ,  kQ,adj.  Touteft 
bref,  excepté  la  2®  du  2^. 
Futé ,  eV. 

FUTILE,  ^i//.  Futilité. 
fubiî.fém.  mots  de  nouvelle 
création  ,  qui  s'établiflent 
affez  heur eufe ment.  Tout  eft 
bref. 

FUTUR  ,  ure.  adu  Fu- 
tur./ m.  (terme de  Gram.- 
maire.)  Tout  bref,  excepté 
la  2^  du  2^.  Fu-tiir ,  tûre  , 
tur. 

i^^  1°  Cet  adjeftif  Fu- 
tur  ,  pour  dire  à  venir ,  efl 
plus  de  la  poëfie  que  de  la 
bonne  proie.  Il  n'y  a  que  les 
Notaires  qui  s'en  fervent; /e 
jutur  époux,  les  futurs  con- 
joints,  &c.  Telle  eff  la  re- 
marque de  M'  de  V  au  ge- 
las. Onditpourtant;  les  pré- 
dises de  fa  grandeur/i//wt' , 
les  biens  de  la  vie  future.  11  y 
■»a  piufieurs  autres  endroits 
où  on  peut  le  mettre  ;  &  il 
paroit  qu'aujourd'hui  il  efl 
bon  en  profe  comme  envers. 

BOUH. 

i^:>^  2°  Le  Futur  en  Gram- 
maire eil  l'inflexion  d'un  ver- 
be qui  marque  fimplement 
qu'une  chofe  .irrivera  dans  un 
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temps  qui  n'eft  pas  encore  , 
comme  quand  je  dis  :  Nos 
corps  rej^ufciteront  au  dernier 
jour.  Il  fe  termine  dans  tous 
les  verbes  par  rai ,  ras ,  ra  , 
rons  ,  A^{ ,  ront.  Voyez  In- 
dicatif. 

a^^  Uai  de  la  i*"®  per- 
fonne  du  futur  a  le  Ion  de  IV 
fermé  :  Je  ferai.  Prononcez 
jeré.  Quelques-uns  l'écrivent 
avec  un  V,  &  prononcent  fe- 
rei;  d'autres  le  font  fonner 
comme  un  è  ouvert  ,  &  y 
ajoutent  quelquefois  une  j  de- 
vant une  voyelle  ,  pronon- 
çant/crc' ou /^/■^:j; ,  en  quoi  ils 
ne  diftinguent  pas  le  futur  du 
conditionnel  préfenr,ye  ierois» 
Toutes  ces  manières  d'écrire 
&  de  prononcer  font  vicieu- 
fes. 

§^^  3°  Le  Futur  paffé 
marque  l'avenir  avec  rapport 
au  paffé,  &  fait  connoitre  que 
dans  le  temps  qu'une  chofe 
arrivera ,  une  autre  chofe,  qui 
n'eff  pas  encore,  fera  paffée, 
comme  fi  je  dis  ;  quand  y  W- 
r ai  fini  mes  affaires  ,  je  vous 
irai  voir  :  Dans  cette  phrafe , 
la  fin  de  mes  affaires  eft  en- 
core à  venir  ;  mais  je  la  mar- 
que comme  paffée  à  l'égard 
de  ma  vifite ,  qui  eft  aulii  à 
venir.  Ce  Futur  paffé  s'ex- 
prime par  le  futur  du  verbe 
auxiliaire  avoir  &  le  participe 
paffif. 

i^^'  4°  Pour  exprimer  un 
ftuur  prochain  5  par  rapport 
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au  temps  préfent ,  ou  par  rap- 
port au  temps  paffé ,  c'eft-à- 
dire  ,  pour  marquer  qu'une 
chofe  doit  ou  devoit  arriver 
bientôt  ,  on  joint  à  l'infinitif 
du  verbe  le  préfent  ou  l'im- 
parfait du  verbe  aller.  Ainfi 
je  vais  ditier  y  veut  dire  je 
dînerai  bientôt ,  &c.  J'allois 
dîner  quand  vous  êtes  arrivé  , 
fignifie  dans  le  temps  que  vous 
êtes  arrivé  :  Je  pouvois  dire  , 
je  dînerai  bientôt. 

g^  5^  On  exprime  en^ 
core  un /«ii;r  incertain  ou  in- 
déterminé, foit  par  rapport 
au  temps  préfent  ,  foit  par 
rapport  au  temps  paffé  ,  eiv 
joignant  à  un  infinitif  quel- 
ques temps  du  verbe  devoir» 
Par  exemple ,  je  dois  voyager, 
vous  ave^  dû  recevoir  ma  let* 
tre  y  &c. 

6°  On  fe  fert  fouvent  du 
préfent ,  pour  exprimer  un 
futur  :  ]q reviens  fur  mes  pas  ; 
\i  fuis  à  vous  dans  Tinffant  : 
Où  allcT^-xows  ce  foir  ,  &c  ? 
c'eft  -  à  -  dire  ,  je  reviendrai 
bientôt ,  je  ferai  à  vous  dans 
l'inffant ,  où  ire^  -  vous  ce 
foir,  &c? 

On  fe  fert  même  toujours 
du  préfent  après  la  particule 
fî  :  Je  le  ferai ,  fi  je  puis  ^ 
&c.  Voyez  Préfent. 

7°  Le  prétérit  compofc  ou 
indéfini  s'einploie  aufli  fou- 
vent  pour  le  futur:  y^Vtf^-VOUS 


bientôt  achevé 


pour 


VOUS ,  ÔLc  ?  y  ai  fait  dans  uii 
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moment,  au  lieu  de  y  aurai 

fait  3  &c. 

8°  Dans  ces  phrafes  :  Quel- 
aue  temps  <^\\\faj]}  ,  je  par- 
tirai ;  que  taudroit--il  que  je 
fijje,  &c  ?  le  fubjonéHf  a  la 
figaification  du  futur. 


+!î= 


=e^2^ 


FU  Y       lit 
F  U  Y 
FUYANT,    lAux-7yj^ 

YA.iiT,fubjLmafc.  Fuyard. 
adjeâ.  Prononcez  Fui-yan  , 
fui-yar  :  i'*  brève,   2®  ion- 

ue  dans 'le  1'^'',  brève  dans 

e  2^*, 

2<?y«i  ui  ji,  i,,„  ,    „  .,   ,.•?_ 


Gf.  m,  (  Prononcez  g-d*  ) 
efl:  la  feptième  lettre  de 
l'Alphabet ,  &  la  cinquième 
des  conformes.  Il  a  comme  le 
c  deux  fons ,  un  plus  rude  de- 
vant Xa ,  l'o  &  r«  ,  g.2lant , 
gofier  ,  aig«  ;  c'eft  le  fon  du 
g-/t  des  Italiens  ;  l'autre  plus 
doux  devant  Xe  &  Xi  ;  gJnie  , 
gibier  :  c'eft  le  fon  de  Xj  con- 
fonne. 

Le  fon  du  g  rude  fe  trouve 
chez  les  Allemands  dans^<2- 
he  ;  chez  les  An2,lois  dans 
give  ;  chez  les  Italiens  dans 
godere  ;  chez  les  Efpagnois 
dans  goder.  Pour  le  g  doux  , 
ces  peuples  n'ont  aucun  fon 
approchant  dans  leurs  lan- 
gues ,  &  ils  ont  befoin  de 
l'entendre  prononcer  ,  pour 
comprendre  ce  que  c'eft.  Les 
Italiens  en  particulier  doivent 
prendre  garde  à  ne  pas  le 
confondre  avec  leur  ge  &  leur 
gi  y  qu'ils  prononcent  com- 
me s'il  étoit  écrit  dge  ,'  dgi , 


Quand  il  faut  prononcer 
le,^  avant  a,  0 ,  u  ,  comms 
on  le  prononce  avant  e  &l  i, 
on  met  un  e  entre  le  g  &  l'.z, 
ou  l'a  j  ou  Vu  ;  comme  dans 
ces  mors  ,  mangea,  >2^eoXiQv, 
gageure.  Alors  Xe  eft  muet , 
&  ne  fe  prononce  point  : 
man/iZ  ,    loXié  ,  ga]ixrQ. 

De  même  pour  donner  au 
g  avant  <?  &  i  le  même  fon 
rude  qu'il  a  avant  a  ,  0  ^  u. , 
on  met  un  u  après  le  g , 
comme  dans  ces  mots  g^^érir, 
gi^^pe,  gz/impe.  Alors i'w  ne 
fe  prononce  point ,  &  on  dit 
g/^éri,  g^^epe,  g^ei/z-pe. 

Le  g  étant  après  la  voyelle 
dans  la  même  f/Uabe  ,  a  tou- 
jours le  fon  naturel ,  quieft 
le  fon  rude.  Aug-menter,  fug- 
gérer. 

Il  y  a  très  -  peu  de  mots 
quifiniflent  par  un  ^,  &  on 
peut  les  réduire  à  ceus-ci: 
Joug ,  éung  ,  rang  ,  fang  , 
long ,  vingt  ,  doigt  ,  lep  , 
coingy  poing,  bourg.  Le  der- 
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nier  eftle  feul  où  le  g  ie  pro- 
nonce ,  comme  le  c  final , 
hourk  :  encore  ne  fe  pronon- 
ce-t-il  pas  dans  Ion  comipofé 
fauxbourg.  D^ns  étang,  il  ne 
le  prononce  )  amais  ,  pas  mê- 
me devant  les  voyelles  :  On 
ne  le  tait  prefque  pas  lentir 
ài^ns rang;  &  quant  auxmots 
fang  &  Long,  on  ne  le  pro- 
nonce que  quand  le  i**^  eft 
fuivi  d'un  adjettif,  &  l'autre 
d'un  fubrtantif  commençant 
par  une  voyelle:  alorsil  prend 
le  Ion  du  k  ;  long  été ,  lon^ 
hiver  ,  ian^  échauÛé.  Pro- 
nuncez  lon^  été  ,  \onk  iver  , 
fan/:  échofe  :  H  a  ce  même 
fon  dans  la  i"  fyllabe  de 
gangrène  ,  qu'on  prononce 
kangrène»  Regn. 

Dans  vingt  y  doigt ,  legs  , 
poing i  loing  y  il  ne  le  pro- 
nonce en  aucune  occalion  , 
&  il  y  eft  parfaitement  oi- 
feux. 

Le  g  devant  ^2  a  un  fon 
particulier,  qui  répond  au  n 
des  Efpagnols.  M^g^/zanime , 
regnQ  ,  dignité  ,  i^/?orance, 
&c  ;  c'eft  comme  s'il  y  avoit 
inaigna.mme  ,  reignQ  ',  mais 
cet  iajoûté  n'exprime  pas  en- 
core tout  le  fon  de  ce  g  mouil- 
lé. Il  faut  l'entendre  pronon- 
cer. 

Les  Allemands  n'ont  point 
de  fon  pareil  dans  leur  lan- 
gue :  mais  le  mot  Anglois 
m'i/uvn  ,   l'italien  ^uddagna- 
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re ,  l'Efpagnol  do/za  ,  l'ex- 
priment parfaitement. 

Dd^ns/igner  6'  ajfigner ,  on 
ne  fait  pas  fentir  le  ^,  &  on 
prononce  yz/ze';,  ajjiné. 

Toutes  les  prononciations 
du  g  fe  trouvent  renfeimées 
dans  le  mot  gagnage, 

G  A  B 

GABARIT  ou  Gabari. 
f,m.  (termes  de  Marchand.) 
trois  brèves  :  le  i  final  ne 
fe  prononce  point  dans   le 

gabèle./:/:gabéler. 

V.  ati.  2^  è  moyen  dans  le 
i^"^ ,  fermé  dans  le  2^  ,  3*=  ^ 
muet  dans  le  i*"^,  fermé  dans 
le  2*^.  Tout  efl:  bref. 

GABÉLEUR./.m.  Tout 
eft  bref.  Gabe-Uur;  2*  g' fer- 
mé. 

Rem,  Le  Di6^t.  d'Orthogr. 
ne  met  point  d'accent  fur  le 

GABION,  fubjl.  mafculin. 
Gabionade. /.  /■  Gabio- 
NER.  V.  a6l.  10  ne  fait  qu'u- 
ne fyllabe.  Ga  -  bion  ,  ga^ 
bio-nade,  ga-bio-né.  Touteil 
bref. 

GACHE.//  GÂCHER. 

verbe  aÛ.  GÂCHEUR.///^//,  m. 
Gâcheux  ,  eufe.  adje^if. 
'  '"*  longue  ,  2^  brève  dans  le 

deux  derniers. 
cheû-'^e. 

GÂCHIS.  Cm,  1'*  lon- 
gue ,  2*  brtvu,  On  ne  pro 


^  Ôcle}",    longue  dans  les 
Gd  -  chcù  - 


GAG 

nonce  point  Ys  finale.  Ga- 

GAG 
GAGE.  /  /n.  Gager,  v. 

aSi.  &L  neutre.  GAGfUR./m. 
Gageure././  i*^"^  brève, 
2*"  brève  dans  le  ^'^  &le  3*  , 
longue  dans  le  4*  :  eu  fe  pro- 
nonce différemment  dans  le 
3*&le4^i  cardans  le  5®, 
eu  elt  une  diphtongue  où  les 
deux  voyelles  le  ibat  lentir  ; 
dans  le  4^  au  contraire  ,  e 
efl  muet ,  6c  on  ne  pronon- 
ce que  r«.  Ga-jeur,  ga- 
jûre. 

G\GlSTE.fubJl.m.?ro- 
noncez  Tj.Tout  eu  bref.  Ga- 
gif-te. 

GAGNAGE./  m.  mouil- 
lez le  gn,  Gagnia-je  ;  2*  brè- 
ve. 

Gagne.  Mot  qui  ne  fe  dit 
pas  tout  feul  ;  mais  qui  fe 
joint  à  d'autres  mots  ,  qui 
font  tous  mafculini.  Gagne- 
denier  ,  gagne- fuin  ,  gagne- 
petit. 

GAGNER.  V.  aa.  &  neu- 
tre ;  le  gn  doit  être  mouillé. 
Gig-né  ;  V^  longue  ,  i* 
brève. 

i^f^  1°  Gagner  a  beau- 
coup plus  d'étendue  qu'^c- 
quérir  ;  car  on  dit  gagner  un 
procès  ,  une  bataille  ,  6L  l'on 
ne  pourroit  pas  dire  acquérir 
dans  ce  fens-là.  On  ne  dit 
pourtant  pas  o:.2g-;2£rr  un  com- 
bat. On  écrivoit  autrefois 
Gaigner^ 
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1^  1°  Gagner,  outre 
l'accufatif ,  a  quelquefois  un 
a'i  régime ,  qui  qîï  le  datif. 
On  dit  gagner  quelqu'un  à 
Dieu,<i/j  religion,  ./  /Etat. 
Pour  les  verbes ,  il  régit  l 'in- 
finitif avec  â  ,  quand  il  efl 
neutre.  Il  gagne  beaucoup  à 
être  connu. 

GAI 

GAI ,  Gaie.  adj.  Gaie- 
ment, ^i/v.  Gaieté.//  ai 
a  le  fon  de  IV  fermé  dans  tous, 
excepté  dans  le  ^^  où  il  eft 
ouvert  &  long.  Ghé ,  ghè  , 
ghéman ,  ghèté  ;  Ve  muet  des 
deux  derniers  ne  fe  pronon- 
ce point. 

GAILLARD ,  arde.  adj. 
GaillardeMcNT.  adverbe. 
Gai  LLARDiSh.  /./  mouillez 
les  //.  Tout  eft  bref.  Gd- 
gliar  ,  gd-gliar-de  ,  ardeman  , 
ardi^e  ,  i"'  longue  ,  2^  brè- 
ve, 3®  longue  dans  le  der- 
nier. 

Rem,  Le  peuple ,  en  cer- 
taines Provinces,  donne  au 
mot  Gaillard  le  fens  de  qui 
je  porte  bien  :  C'eft  une  faute 
groifière.  Molière  l'a  faite 
dans  fon  Étourdi ,  (a61e  IV, 
fc.  1.)  qu'il ccKnpofa  dans  le 
Languedoc:  le  plus^^i/Zi^ridu 
monde. 

GAIN. /m.  Gaine.// 
GaÎNIER  fubji.  mafc.  1'* 
douteufe  dans  le  i*'',  longue 
dans  les  autres.  ^G/^^i/z,  ghé- 
ne ,  ghênié  ;  2*  douteufe  au 
dernier. 


^H 


G  A  L 

G  A  L 


GALAMMENT,  ^iv^r^e. 
Galant,  ante.  adjeSl.  Ga- 
LANTERir.  fubjî.f.  Tout  eft 
bref,  excepté  la  i^  du  ^^ , 
5«  &  4%  'i^  la  4«  du  4^ 
Galaman  ,  /<2/2  >  /Wz/^ ,  /iZ/zr^- 

^^;>.  1°  On  fe  fert  indif- 
féremment de  l'adverbe  en 
parlant  d'un  homme  &  d'une 
temme  :  mais  il  n'en  efl:  pas 
de  même  de  l'adjeftif  ;  &  il 
y  a  bien  de  la  différence  en- 
tre un  homme  galant  &  une 
femme  galante.  XJn  homme  ga- 
lant Q^k  un  homme  poli ,  en- 
joué ,  qui  tâche  de  plaire  aux 
Dames  par  Tes  manières  hon- 
nêtes &  complaifantes.  Une 
jemme  galante  eft  une  fem- 
me qui  a  des  intrigues,  &  qui 
ne  fe  conduit  pas  régulière- 
ment. 

§Ç^  2°  Galant  mis 
avant,  a  un  fens  différent  de 
celui  qu'on  lui  donne  quand 
il  eff  placé  après.  Un  galant 
homme  efl:  uo  homme  hon- 
nête ,  juff e ,  raifonnable,  d'un 
bon  commerce.  Un  homme 
galaht  y  ell:  un  homme  qui 
fait  la  cour  aux  Dames. 

Gjlarit  eft  auiTi  fub(lantif 
majc. 

GALE.// Galère.// 
i"  brève,  2*  longue  dans  le 
2*^  ,  c  mcven. 

GALERIE. Z^/?.  /  Ga- 
LLRIEN.///2.  l'outbref,  ex- 
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cepté  la  3*  qui  eft  longue 
dans  le  i**" ,  douteufe  dans 
le  2^.  Galeri-e  ,  gale-rien  ; 
2*  tf  muet  dans  le  i"  ,  é  fer- 
mé dans  le  2^^. 

GALETAS.  (&  non  pas 
Galatas.  )  /.  m.  Galette. 
//  i""  e  muet  dans  le  i*""  , 
moyen  dans  le  2^  ^  bref 
dans  les  deux.  Galeta  ,  ga^ 
lète. 

GALEUX,  eu{e.adj.i'^ 
brève ,  2^  longue.  Ga-leû  , 
leû-:^e. 

GALICE.// (Province 
d'Efpagne;  )  2*^  brève. 

GALILÉE  /  /  Gali- 
léen  ,  enne.  adj.  Ikf.m.&L 
/  3^  e  fermé  ,  long  au  i^%, 
4^  è  moyen  au  3^.  Galilé-e  , 
lé -en  ,  è-ne. 

GALIMAFRÉE.//GA- 
LiMATHiAS./  m.  1  outbref, 
excepté  la  4^  du  i**".  Gali- 
mafré-e ,  galima-thia.  L^A- 
CADÉMïE  ,  Trévoux  &  Rn 
chelet  écrivent  le  dernier 
fans  h. 

GALION./;/:.  Galiot- 
TE./  /  Tout  bref:  on  ne 
prononce  qu'un  t  au  2*^  ;  io 
eft  de  deux  lyllabes.  Gali-on^ 
gali'O-te. 

GALLE.  Voyez  Gale, 
GALLICANE,  adj.  fim. 
Gallicisme.  /  m.  On  pro- 
nonce les  deux  // ,  fans  les 
mouiller.  Galli-kane  ,  Gdl- 
ci/me. 

GALOCHE.// Galon. 

/  m.  Galon  NE  R,    v.  dtuf, 

Tt;ut 
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tout  bref.  On  ne  prononce 
qu'une /z  au  3*^.  Gdloné, 

GALOP.  /  m.  Galopa- 
de.//! G KLO'PlE.K.v.  neutre. 
Galopin.  /  7/2.  Tout  bref. 
Galo  ,  fans^î?  filial.  Galopade , 
galopé  ,   *^ulo-péïn. 

§\^  Galoper  efî:  em- 
ployé activement  en  ces  phra- 
fes.  Galoper  un  cheval  ;  les 
fergens  l'ont  bien  ^.ilopé  :  il 
galo '^e  tout  Paris  ,  6lc, 

GALVAUDER,  r.  aflif 
1^  douteufe.  Galvodé  :  3^  éf 
fermé.  Il  eft  bas. 
G  A  M 

GAMBADE.//:  Gau- 
^ABER.-^^ neutre,  i^*"  longue, 
2®  brève  ,  3^  e  mue::  dans  le 
i" ,  fermé  dans  le  2^.  Gan- 
bade ,  franbadé, 

GAMELLE.  Z^?.  /  i''^ 
&  2^  brève.  Gamèle. 

GAMxME././i'^^  brève. 
Game. 

G  A  N 

GANGRÈNE.// Gan- 
grener. V.  a^c.  Gangre- 
neux ,  eu^e.  ddjeSl.  Tout  eft 
bref,  excepte  la  3^  des  deux 
derniers  ,  qui  eil  longue, 
Kangré-peii  ,  neiU^e ;  ,  2**  è 
moyen  au  i'"' ,  e  fermé  aux 
deux  autres.  Voyez  G. 

§^>.  Vaugelas  veut  qu*on 
écrive  gangrein^  y  &  qu'on 
prononce  cangrene :  m.-à\sX\x- 
îage  lui  eft  contraire,  liirtout 
pour  rOrthoç^raphe. 

GANIF.  Vovez  Canif. 

GANSE. //Gant. /m. 
Tome  L  Partie  IL 
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Gantelet./  m.  Ganter* 
V.  /î(??.  Ganterie.//  Gan- 
tier. /  m.  i*"^  longi!e  :  le 
refte  eil  bref ,  excepté  la  3® 
du  5^  cjui  eft  longue  ,  &  la 
^^  du  6®  qui  elT  douteufe. 
Gance,  gan ,  ganté,  gantelè; 


I      ê  muet ,  2°  moyen  :  ) 


ganteri-e ,  (  2^  <f  muet  :  )  gan- 
tié ,  (  en  deux  fylîabes ,  2®  é 
fermé.  ) 

GAP 

GAP.  (Ville  de  France;) 
le  p  doit  fe  prononcer. 

GAI>ENÇOIS.//7z.  (ter- 
ritoire de  <Jap.  )  Gap£N- 
çois  ,  oife.  adj.  &Lf.m.ècfi. 
2®  &  3^  longue.  Gap  an-ce  , 
cèi^e^^  3® couvert. 
G  A  R 

GARANCE. //V72.  G  A- 
ranger.  V.  a6l.  2^  longue. 
Garanfe  ,  ranfé  ;  J^  e  muet 
au  i^^ ,  é  fermé  au  2*^. 

GARANT  ,  (  plutôt  que 
Garand  ou  garent  )/  m.  Ga- 
rantie./z^i>//]  Garantir. 
V.  aÛif.  1^^  brève.  2*^ longue, 
3®  longue  dans  le  1^  ,  brève 
dans  ie  3^.  Ga-ran,  garanti-c, 
garanti. 

(^^  Garantir  régit 
l'accuiatit  de  k  chofe  &  le 
datif  de  la  perfonne;  comme  . 
je  vous  garantis  cette  expli- 
cation, cet  événement.  Alors 
il  lignihe  être  garant  ;  &  s'il 
efc  fuivi  d'un  que ,i\  régitl'in- 
dicatif,  fi  lefenseil:  a^rma- 
tif  ;  &  ie  fubjonCtif ,  s'il  y  a 
négation.  Je  vous  garantis  auc 
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cela,  fera  ;je  ne  vous  garantis 
pas  que  cela.  fo'u. 

Quand  s^arantir  fignifie  de^ 
dommageroiipreferver,  exemp- 
ter ;  il  régit  l'accufatif  de  la 
perfonna  ,  &  l'ablarif  de  la 
choie  :  Rien  ne  peut  %'ous 
garantir  de  la  mort.  Se  garan- 
tir régit  aulii  l'ablatif.  Il  jVy? 
s^aranti  de  ceite  maladie.  L'un 
<^  l'autre  régiflent  l'iniinitif 
avec  de»  Il  m'a  garanti  ,  ou 
je  me  fuis  garanti  d'être  pris. 
.  GARCE,  ff  Garçon. 
f.  m.  Prononcez  Garfe ,  gar- 
fon  ;    i"  brève.. 

GARDE.// &r«.  Il  eft 
féminin  ,  quand  il  exprime 
l'aéHon  de  garder  ,  &  une 
t'emme  qui  garde  6c  foigne 
\m  malade.  Il  efl:  mafculin  , 
quand  il  lignifie  celui  qui  gar- 
de ,  &  {lîitout  ceux  qui  font 
prépofés  à  la  garde  du  Roi. 
On  dît  un  Garde  du  corps  , 
un  Garde  du  Roi.  Cependant 
l'ufage  le  fait  féminin  en  deux 
occaiions ,  &  Tondit  les  Gar- 
dcs-Françoifes  ,  les  Gardes- 
Ecojfoifes,  En  parlant  d'un 
feul ,  on  dit  un  foldat  aux 
gardes ,  &  non  pas  une  garde 
franco  if è  j,  txc. 

La  i'^'''efl:  brève ,  ainli  que 
dans  garder  (v.  adh  ) 

J^'avoir  garde  régit  l'infi- 
nitif a\'ec  de.  Prendre  garde 
le  datif,  &  pour  les  verbes 
le  fubjon6lif ,  précédé  de  que, 
èc  de  la  particule  ne  y  6l  l'in- 
iinitif avec  à  :  Il  na garde  d'y 
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revenir.  Prene^  garde  à  vous. 
Je  i'avois  fouvent  averti  de 
prendre  garde  qu'A  ne  lui  arri- 
vât quelque  malheur.  Je  pren- 
drai garde  une  autrefois  à  ne 
plus  me  laijfer  furprendre. 

En  garde,  adv.  Donner  en 
garde  régit  l'accufatif  &  le 
datif.  Il  m'a  donné  fa  bourfe 
en  garde  :  Avoir  en  ga'-de 
l'accufatif  feulement  :  J'^ifon 
argent  en  garde  :  Se  tenir  en 

farde  y  la  prépofition  contre, 
.a  jeunelfe  doit  /  tenir  en 
garde  contre  la  féduftion. 

Rem.  Il  y  a  grande  dif- 
férence entre  Capitaine  des 
g4rdes  y  &  Capitaine  aux  s;ar- 
dis.  Le  ï^"^  fe  dit  d'un  Ca- 
pitaine des  Gardes  du  corps, 
&  l'autre  d'un  Capitaine  du 
régiment  des  Gardes. 

^^5^  Garde  entre  dans 
la  compofition  de  plufieurs 
mots  :  mais  il  ne  fuit  pas 
toujours  le  genre  du  mot  au- 
quel il  efl  joint.  Garde-boU" 
tique  y  garde  -  cha£e  ,  garde- 
cote  y  garde-nape  ,  font  mafc. 
ainh  que  garde-bois ,  garde- 
for  y^arde-maga^^in.  Il  eneftun 
de  deux  genres  ,  c'efl  garde- 
robe. 

GARDER.  V.  aSt.  deux 
brèves.  Gatdé ,  i^  é  fer- 
mé. 

Garder  régit  l'accufatif  tout 

feul,  ou  l'accufatif  delà  cho- 

I   fe,  le  datif  de  la  perfonne. 

I    Gw/'^'i?^  bien /j  porte  :  ^-iro^t'^- 

ii   moi  le  fecret. 
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^^  Garder  ,  avec  les 
pronoms  perfonnels ,  régit 
l'ablatif  de  la  choie  :  Dieu 
vous  garde  de  mal  encontre  ; 
gardez-vous  d'un  tel  ;  j'aime- 
rois  mieux  mourir  que  d'avoir 
toujours  à  me  garder  &  de 
mes  amis  ,  &  de  mes  enne- 
mis. 11  régit  auffi  l'infinitif 
avec  la  particule  de  :  Gardez- 
vous  de  faire  cela  ;  ilfe  gar- 
dera bien  de  le  faire  ;  il  faut 
bien  fe  garder  de  l'attaquer , 
&c.  Dans  ce  fens  ,  il  eft 
mieux  d'ajouter  bien  à  gar- 
der. 

Rem.  Racine  fait  ^.zrrfer , 
neutre ,  &  retranche  le  pro- 
nom perfonnel.  Garde^  quz.' 
Vant  le  coup  votre  deflein 
n'éclate:  (  Andr.  atl.  IIL, 
fc.  i'^^.)  Gardez  ^^  ^^S^'ë^^ 
une  amante  en  fureur.  {Ibid. 
aa.lV,  fc.  6.)  Dans  le  i^'^ 
vers ,  il  lui  donne  le  Cens  de 
prendre  gtrde  ,  oL  dans  le  2^ 
celui  àe  Je  garder. 

B  :iieau  dit  auiîi  auffi  dans 
TArt  i)'jëtiqLie  :  Gar  k^  donc 
de  donner^  ainilqu^  dans  Clé- 
lie,  i'air  nire.'pàt  françoisà 
l'antique  Italie,  &  ailleurs  : 
aux  dépens  du  bon  fens , 
ga}-de7  de  plaifinter. 

On  trouve  auiii  dans  Mo- 
lière :  &  gardez  de  rien  dire  ; 
&  dans  .Kr  de  Voltaire  , 
gardez  ^'^  ha:^ardcr  ,  &c.  J'en 
ai  trouvé  d'autres  exemples 
dans  RouiTeau,  Crébillon  , 
ôc  dans  d'autres  poètes  efti- 
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mes.  On  peut  donc  s'en  fer--' 
vir  en  vers  ;  mai^  en  piofe  ^ 
il  faut  toujours  dire  :  ^c  o-ar^ 
der  ,  gardez-vous. 

GARDEROBE./.  m.  Se 

f.  Il  e  À  féminin  ,  quand  il  f^. 
gnifie  une  armoire  a  lerrer 
des  habits,&  un  aifement^  un 
privé  :  il  eil:  mafculin ,  pour 
ligniiier  un  fourreau  d'habits, 
un  tablier  de  toile  que  met- 
tent les  femmes  de  baffe  con- 
dition ,  pour  conferver  leurs 
habits. 

GARDIEN,  enne./  m. 
&/ ien  ne  faii  qu'une  fy ilabe; 
en  n'a  pas  le  fon  dW;  Qar- 
dien ,  diè-ne  ;  i  ""^  brève  ,  2* 
douteuiedansle  i^%  è  moyen 
dans  le  2^. 

■  GARE,  ^^v^r^f.  gouverne 
l'accufatif  ;  i""^  longue.  G.U 
Te. 

GARENNE.  ff-J  brè- 
ve. Garé  ne  i  è  moyen. 

GARENIER.  /:  m.  Ga^ 
ré-nié:  2^ brève,  3^douteiife, 
é  fermé. 

Rem.  Quoiqu'on  dife  ^j- 
rerin-e  ,  dit  M"^  Ménage  ,  il 
faut  dire  garannier  ,  &  non 
garénier.  On  dit  pourtant 
celui-ci  aujourd'hui,  &  l'au- 
tre eft  furanné. 

GARENT,  Garantie; 
Gârentir.  Voyez  Garant^ 
&c. 

GARGARISER,  v.  aflifi 
Gargarisme,  f.  m.  Tout 
eif  bref.  Gargarizé  3  ^'^'g^" 
rifme  :  On  devroit  écrire  gar-' 
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gariier  avec  un  i ,  niais  l'u- 
iaee  veut  une  /." 

GARGOTÀGE./:/«^/c. 

GARGOTE.y:/  GaRGOTER. 

V.  /zei/rr^.  GaRGOTIER  ,  ière. 
fubjlm.  a/Tout  eft  bref. 
,  Gari!:cte,  gargo-tié ,  ticre  ;  3^ 
deuteufe  au  4^  ,   c'  fermé  & 
Ions  au  4^= ,  h  moyen  au  5^ 
GARGOUILLE.  >^/2./. 
Gargouillement  ./zzè//.  /w. 
Gargouiller,  v^ri'e  /2<z//r^. 
Gargouillis,  f.  m.  IV  &  1'^ 
finales    ne   fe     prononcent 
point  ;  on  mouille  les  //.  Gar- 
gou'glie  ,  gou-glic-man,  gou- 
o-lU.gougli  ;  i'&  3^  brèves. 
"  GARGOUSSE./ZGar- 
GOUSSiÈRE.  f  /.  2.^  brève 
dans  les  deux  ,    3"  longue 
dans  le   2^.  Gar-gouce  ,  gar- 
frou-ciè-n  -*  è  moyen. 

GARNEMENT. /z^^y?./».. 
2,^  e  muet  ^  3^^  qui  aie  ion  de 
Va.  Gaimman. 

Rem.  Il  faut  dire  mauvais 
garnement ,  comme  on  dit  a 
Paris  ,  &  non  pas  mauvais 
garnumnt,  comme  on  dit  dans 
les  Provinces. 

GK?.mUE^r.fuhjl.m. 
Garnir,  v.  aEi.  Garnison. 
f.f.  Tout  eft  bref.  Garniman, 
garni  ,  garnison. 

§fi:^ Garnir  régit  l'ac- 
culatif;  &  pour  2^  régime  , 
l'ablatif.  On  a  garni  cette 
ville  de  vivres  &  de  muni- 
tions. 

GARNISSEUR  ,  cufe.  /. 
/n.  6c  /  Garniture..  /.  /: 
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a*' brève,  3*  brève  dans  le 
i*"",  longue  dans  le  2'^  &  le 
3*.  Garni-ceur  y  ccâ-:^e;  gar- 
niture. 

GARONNE././ (fltu- 
ve.  )  2^  brève.  Garone, 

GAROU.  (loup)  deux 
brèves.  Ga-rou. 

GARROT./:  m.  Garrot- 
ter.  V.  aâ.  Prononcez  les 
deux  rr.  Gdrro  ,  gârroté  ;   l^^ 
longue ,  2^  brève. 
G  A  S 

GASCOGNE.  /.  /.  2« 
brève  ;  mouillez  le  gn.  Gaf- 
ko'gne. 

GASCON,onne.//w.& 
/  Gas.connade.//.  Gas- 
conner.  V.  neutre.  Gasco- 
NlSME.  /  m.  Tout  eft  bref. 
Gaskon  y  gaskonade ,  gaskoné^ 
gaskonifme. 

GASON,  Gasouiller. 
Voyez  Ga^on  ,  Gazouiller. 

GASPILLAGE,  fubft.  m. 
Gaspiller,  v.  ^^/.^Gaspil- 
LEUR  ,  eufe./  m.  &./.  2'  & 
3®  brèves ,  excepté  dans  le 
dernier  ,  où  la  3^  eft  longue  ; 
on  mouille  les  //.  Gafpi-glia- 
g€  .pi-glié,pi-glieur  ,  cû-\c; 
ce  font  tous  termes  de  con- 
verfation, 

G  A  T 

Gâte  ne  fe  dit  pas  tout 
feul  :  mais  il  fe  joint  à  deux 

!mots  ,   qui    font  mafculins  : 
Gâte-ménage ,  gâte-métier. 
GÂTEAU./ m.  Gâter. 
j  V.  ad.  i'^  longue ,  2*^  dou- 
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teufe  dans  le  i^"^ ,  brève  dans 
le  2^.  Gdto  ,gaté, . . .  Gâteau 
a  au  pluriel  gâteaux  ;  i"^®  & 
2^  longue.  Gâtô, 

GÂriNOIS.//«.(  Con- 
trée de  France.)   i''^  &  3® 
longues.  GJtl-noa. 
G  A  U 

GAUCHE,  .z^^  Gau- 
cher, ère.  adj.  Gauchir. 
V.  neutre.  1^'^  longue  dans  le 
i*"^  ,  douteufe  dans  les  au- 
tres. Gèche  ;  gocké,  ère  ;  go- 
chi  ;  2®  longue  au  3^  ,  è 
moyen  ;  il  eft  fermé  au  2^  , 
muet  au  i*^ 

Gauche  eft  aufli  fubflantif 
féminin.  On  dit  la  gauche, 
pour  la  main  gauche. 

Rem.  Gauchir,  au  figuré  , 
eft  vieux  ,&il  n'a  jamais  été 
du  beau  ftyle.  P.  Corneille 
l'a  employé  :  mais  la  langue 
n'étoit  pas  épurée  de  Ion 
temps. 

GAUCHISSEMENT.  / 
/;?.  (  peu  ufité.  )  3^  e  muet. 
Tout  bref.  Gochiceman. 

GAUDERONNER,Gau- 
DIVEAU.  Voyez  Gaudronner, 
Godiveau. 

GAUDRON.VoyezGo^/- 
dron. 

GAUFFRE./  >  Gauf- 

FREUR./^  m.  GaUFFRER.  V. 

aài.  Gauffrier.  fubft.  m. 
Gauffrure.  fuhjl.  f.  l""® 
longue  dans  le  i^"",  douteufe 
dans  les  autres.  Gôfre  _,  go- 
freur  ,  go-fré  ,  jo-frié,  go- 
frûre;  2*  douteufe  dans  le  4^, 
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longue  dans  le  dernier  ,  e 
muet  au  i^\é  fermé  au  3® 

^^  Tous  ces  mots  doi- 
vent erre  écrits  avec  deux 
ff,  quoiqu'on  n'en  prononce 
qu'une. 

GAULE,  f.  f.  Gauler. 
V.  acl.  Gaulis./.  m.  Gau- 
lois ,  oife.  adj.  i^^  longue, 
dans  le  i'^'^ ,  douteufe  dans 
les  autres.  Gôle  ;  golé  ;  goli; 
go-lod ,  lod-:(e  ;  2*  longue 
dans  les  deux  derniers. 

GAVOTE./:/:2^brève. 
Ga-vote. 

GAUSSER.  v.^.^.Gaus- 

SERIE,  fubjl.  f  GaUSSEUR  , 

eufe./  m.  &/  i"  douteufe, 
2^  brève  ,  excepté  darxS  le 
dernier  ;  3*  longue  dans  le 
2.^,  Gocé ,  cerie  ,  ceur ,  ceu-:^e  ; 
2^  é  fermé  au  i'^'^ ,  e  muet  ati 
iK 

i^^  Gausser  régit  l'ac- 
cufatif;  fe  gaufjer  .^  l'ablatif: 
Vous  me  gaujfc:^  toujours  ; 
vous  vous  gaiilfe^  de  moi.  U 
eft  bas  &  populaire  ,  ainft  que 
fes  dérivés. 

G  A  Y 

GAY  ,  Gayement  y 
GayetÉ.  Voyez  Gai,  Gaie-, 
ment  ,  Gaieté. 

GAZ 

GAZE,/./ Gazelle.//^ 
Gazetier./  m.  Gazetin". 
/  m.  Gazette,  fut jî.  f.  \^^ 
longue ,  2^  brève ,  e  muet  au 
1*^"^,  3®  &  4^;  è  moyen  au 
2^  &■  5^;  3^  douteufe  dans 
P  "i 
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le  3®,  brève  dans  le  4®.  Gaij^e , 

C^^^  L'Académie,  Fu- 
ïlETiÈRE  &  Danet  écrivent 
^aieticr  a\cc  un  ieul/.  DiCT. 
p'OrtIî. 

GAZON.  /  m.  Gazon- 
KER.  V.  iîc?.  i"^®  longue  ,  2^ 
brève.  On  ne  prononce 
qu'une  feule  n   dans  le  2"^. 

GAZOUILLEMENT.  / 

m.  Gazouiller,  v.  neutre, 
i^^  longue  ,  le  refte  bref. 
On  mouille  les  //.  Gâ-^ou- 


s;a-^ou-glié ;   3^  e 


jnuet    au  l 


é  fermé  au 


GAZOUILLIS./ w.  Une 
fe  dit  que  des  oi féaux  ;  ^^  brè- 
ve. Mouillez  les  //.  Ga-'^ou-gU. 

GEAI.  /  m,  \e  ne  fe  pro- 
nonce point ,  Ôc  il  n'eft  là  que 
pour  donner  au  g  un  fon  plus 
doux.  Je ,  bref. 

GÉANT./ m.  ^'^fait  deux 
fyllabes.  Gé-an  ;  1^  longue  , 
î'^*  é  fermé  &  brève, 
GEL 

GELÉE.  /  /  GcLER.  V. 
■Sjeutre  &  aà.  i^^  e  muet  ; 
mair.  devant  une  fyllabe  fé- 
minine ,  il  eft  moyen*  // 
^èle^  Vrononcez  gclc-e  , gelé, 
gèle;  1*^®  brève  ,  i^  longue 
tdans  Iç  i^""  ,  brève  dans  le 

^^  Geler  ,  v.  neutre 
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gèlera;  qu'il  gèle  y  qu  il  gelât  i  . 
il  gèlerait  ;  gelé 

GÉLiNuTE.  /  /   i^^  é 
fermé.  TT)Ut  bref.  Gélinote. 
G  E  M 

GÉMEAU.  /  m.  V^  é 
fermé  &  brève  ,  a^douteufe. 
Gémo  ;  au  pluriel.  Gémeaux^ 

^^  Gémeau  ne  fe  dit 
que  des  fignes  du  Zodia- 
que. Quand  on  veut  parler 
de  deux  enfans  qui  font 
nés  d'une  portée  ,  il  faut 
écrire  &  prononcer  jumeau» 
Vaug. 

Le  Dictionnaire  d^Ortho- 
graplie  écrit  ce  mot  fans  ac- 
cent fur  la  première. 

GÉMIR.  V.  neutre.  GÉ- 
MISSEMENT, fubj}.  m.  Tout 
bref;  a^^  é  fermé ,  3^  e  muet. 
Gémi ,  gémiceman  ;  gémir  ré- 
git les  prépofitions  fur  6c 
fous  ,  ou  l'ablatif  &  l'infinitif 
avec  de. 

(lf>-  On  emploie  la  pré- 
position fur  quand  il  s'agit 
des  malheurs  d'autrui;  &Lfous^ 
quand  il  s'agit  de  fes  propres 
malheurs  ;  Il  géniit  fur  les 
maux  de  la  patrie  ;  il  gémit 
fous  le  poids  de  la  douleur , 
fous  la  tyrannie.  Dans  le 
premier  exemple  ,  gémir  fi- 
gnifie  pleurer,  foupircr;  dans 
les  autres,  être  accaùlé , J'ac^ 
comber. 

GÉMISSANT,  ame.^^/\ 


eft  imperfonnel ,  &  ne  fe  dit  |  m.  (k  f.  i^^  é  fermé ,  2®  brè- 


Ciu'à  la  3®  perfonne.  Il  gèle;   j  ve 
iï  ^ek'it  j  il  a  ^di ,'  //  ^eU ,  il  I  ^antç, 


longue»    Gsmi(^An  ,, 


G  EN 

G  E  N 

GENCIVE.  /:  f.  Ge^- 
DARME.  /  m.  fé  Gendar- 
mer. V.  réciproqus.  Gendar- 
merie./ f.  i*^**  longue,  2* 
brève  ,  3^  brève  aulli  dans 
le  3^  &  le  4®,  4®  longue 
dans  le  4*.  Prononcez  Jan- 
cive  ,  jandarme  ,  jaûdarmé  , 
jandarrne-ri-e  ;  3^  e  muet  au 
1^*^  ,  2^  &  dernier,  e  fermé 
au  3^. 

GENDRE,  f.m.  i"  lon- 
gue. Prononcez  Jandre. 

GÊNE,  y:  f.  GÊNER.  V. 
iZ(?.  i'^®  longue ,  2®  e  muet 
dans  le  i®"^ ,  fermé  dans  le  2^^. 
Gêné ,  o^êné. 

Rem.  Gêne  ne  fignifie  plus 
aujourd'hui  que  contrainte ,  & 
n'a  pas  de  pluriel.  Autrefois 
on  difoit  les  ^ènes  ,  pour  les 
peines  ,  les  douleurs.  Boi- 
leau  ,  dans  fa  2^  Épitre  :  Sur 
le  duvet  d'un  lit ,  théâtre  de 
fes^c^-ze^.Roufleau,  Ode  XIV, 
Liv.  1 :  11  adoucit  nos  £:^ênes. 

GÉNÉALOGIE,  ^ub^uf. 
Généalogique,  ad].  Gé- 
néalogiste./, m.  i"  &  2* 
e  fermé  ;  èa  fait  deux  fylla- 
bes.  Géné-a-lagi-e  ,  '  logike  , 
logijîe.  Tout  bref,  excepté 
la  pénultième  du  i^'^ ,  qui  eft 
lon2;ue. 

GÉNÉRAL  ,  aie.  adjeêi. 
Général.  /  m.  Tout  ell 
bref;  i"^^  &  2^,;  fermé.  Au 
pluriel  mafculin  ,  Généraux. 

Rem.  Cet  adjeftif  fe  met 
toujours  après  le  fubftaatif , 
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qu'il  modifie.  P.  Corneille  a 
dit  :  Préparant  contre  nous 
un  général  effort.  L'inverfion 
eft  dure. 

£n général  ^  ^dvevhQ. 

GÉNÉRALAT./v^j^.  m, 
1"  &  2®  é  fermé.  Tout  bref. 
Générala. 

GÉNÉRALEMENT.^^v. 
Généralissime./  m.  Gi~ 
néralité.  //  i'^^  &  2®  é 
fermé.  Tout  bref.  Générale^ 
man,  ralicîme  ^  lité. 

GÉNÉRALISER,  y.  a^. 
i^®  ,  2^  ôc  dernière  é  fermé. 
Généraliré. 

GÉNÉRATEUR  ,  trice. 
f.m.&cf.  Génératif  ,  ive. 
.ziy.  Génération.//  l'^ôc 
2^  é  fermé.  Générateur,  trice  , 
///,  tive  j  cion.  Tout  eft  bref, 
excepté  la  pénultième  du  4*^ , 
qui  eft  longue. 

GÉNÉREUX  ,  eufe.  adj. 
Généreusement,  .iu'v.  Gé- 
nérique, adj.  GÉNÉROSI- 
TÉ.// 1"  &  2®  é  fermé. 
Géné-rcâ  ,  reïi-zj ,  reû-^eman^ 
rike,  rô^ité.  Tout  efl  bref, 
excepté  la  3®.  des  trois  i^^* 
&  du  dernier ,  qui  eft  lon- 
gue. 

GÈNES,  (ville  d'Italie.) 
i^^  è  ouvert  &  long.  Gène. 

GENÈSE  fubfi.  /  i'^^  é 
fermé ,  2"^  è  ouvert  &  long. 

GENÊT. /z^^/.  m.  i''-e 
muet ,  2*  é  ouvert  &  long. 
Genê. 

GÉNETHLIAQUE./;;;. 
1'^  é  fermé ,  2^  è  moyen.  On 
piy 
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prononce  le  f.  Génh-li-ake  ; 
pénultième  brève. 

GENÈVE,  (ville.)  \'^ e 
muet ,  2^  c  moyen  6c  lodig. 
Genkve, 

GENEVOIS,  oife.  f.m, 
ÔLf.  1^^  &  2^  e  muet ,  3^  lon- 
gue. Genc-voa,  vod-^e, 

Rlm.  Nos  Anciens  appel- 
loient  Genevois  les  citoyens 
de  Gènes.  Aujourd'hui  on  les 
appelle  Génois  ;  &  Genevois 
ceux  de  Genève. 

GENEVRIER,  Geniè- 
vre, f.  7n.  i"^^  e  muet,  2^  e 
muet  &  bref  dans  le  1" , 
moyen  &  long  dans  le  2^. 
Gene-vrié  ,  ge-niè-vre  ;  3*^ 
douteufe  au  i^"^. 

GÈmE.f.m.  i*-«e  fermé, 
2.^  longue.    Gé-nie, 

GÉNISSE.//,  i''"  s' fer- 
mé. Tout  efl:  bief.  Génice. 

GÉNITIF./ m.  (Pronon- 
cez G^V;/Vi/:  tout  bref.)  fécond 
cas  de  la  déclinaifon  des  noms. 
■11  exprime  en  général  le  rap- 
port d'une  chofe  qui  appar- 
tient à  une  autre  ,  de  quel- 
que manière  que  ce  foit  , 
commev  le  rapport  du  tout 
à  la  partie  :  L/n  membre  du 
corps  ;  du  fujet  à  l'attribut  : 
Utilité  des  fciences  ;  de  l'at- 
tribut au  fujet  :  Fleurs  d'odeur 
agréable;  de  la  caufe  à  Vtï- 
{et:  L'ouvrage  de  Dieu;  de 
l'effet  à  la  caufe  :  Le  Créateur 
du  monde  ;  de  la  matière  au 
coinpofé  :  f' ai  [/elle  d'argent; 
d«  l'objet  aux  a^qs  de  notre 
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3ime:  L'amour  de  Dieu;  du  ^oi'-' 
feffeur  à  la  chofe  polfédée  : 
Les  États  du  Roi  ;  de  la  chofe 
poflcdée  au  pofleffeur  :  ZeiJoi 
de  France  ,  6cc. 

Le  Génitif  fe  trouve  à  la 
fuite  des  noms  ,  foit  fubflan- 
tifs ,  foit  adie*Si:ifs  ;  car  on  dit  : 
Avide  de  gloire  ;  jaloux  de  fa 
réputation,  &c.  Il  eft  aufîî 
précédé  de  certains  adverbes 
&  de  certaines  prépofitions 
&  conjonctions ,  comme.<z:/- 
tour  de  lui  ;  près  de  vous  ;  à 
fleur  d'eau  ,  6cc. 

Le  Génitif  eft  défigné  en 
français  par  l'article  du  au 
mafculin  devant  une  confon- 
ne  ,  ou  une  h  afpirée  ;  de  V 
avant  une  voyelle  ,  ou  une  h 
muette  ;  de  avant  les  noms 
•  propres  ;  d^  la  avant  les  fémi- 
^  nins  ,  qui  com.mencent  par 
une  confonne  ;  des  au  pluriel  : 
Du  bien, du  héros,  de  l'amour^ 
de  l'honneur  y  de  Pierre  ,  de  la 
grâce  ,  des  biens  ,  des  héros , 
des  amours  ,  des  honneurs  ^  des 
grâces, 

GÉNOIS,  oife.  .24&/ 
m.  Sl  /  i'^^  c  fermé,  2®  Ion*- 
gue.  Gé-7iod  ,  nca-:^e.'YoyQz 
Genevois, 

GENOU ,  ou  Genouil. 
/  m.  Au  pluriel ,  Genoux  ; 
i^^  e  muet...,  A  genoux ,  adv, 
@^5^  Flédiir  le  genou  ne  fe 
dit  que  dans  le  figuré ,  pour 
fignifier  l'aélion  d'adorer. 
Dans  le  propre  ,  on  doit  dire 
I  ployer  le  genou  ;    La  goutte 


i 


e  muet  &  bref,  i^  brè- 
on  mouille    les   //;  3® 
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m'empêche  Aq  ployer  le  genou  » 
&  non  pas  àefiéchir. 

GENOUILLÈRE.   /.  f. 

ve 

longue  ,  c  moyen.    Ge-nou- 
gliè-re. 

GENRE,/ m.  i^Mongue. 
Janre. 

{^^  1°  Le  Ge/2r^ ,  en 
Grammaire  ,  eft,  dans  l'origi- 
ne ,  une  manière  de  dirtin- 
guer  ,  par  l'expreilion  ,  le 
fexe  de  l'homme  de  celui  de 
la  femme ,  &  en  général ,  ce 
qui  ç{ï  mâle  ou  femelle. 

@^5^  2^  Il  y  a  ,  en  françois  , 
deux  genres  ,  le  mafculin  & 
le  féminin.  On  fe  fert  de  le , 
ou  un  pour  diftinguer  le  pre- 
mier ;  Se  de  h  ^  ou  une,  pour  ' 
diftinguer  le  fécond.  Ainfi  , 
dit-on  ,  le  père  ,  la  mère ,  un 
père  ,une  mère, 

{^^  3  °  Il  y  a  encore  quan- 
tité d'autres  mots  avant  lef- 
quels  on  peut  mettre  le ,  ou 
la,  un,  -ou  une ,  &  que  l'on 
appelle  pour  cela  mafculins , 
ou  fi'rrànins  ,  quoiqu'ils  ne  fi- 
^niiient  rien  qui  ait  rapporta 
l'un  ou  à  l'autre  fexe ,  comme 
le  livre  ,  la  table  ,  &c. 

^^  4°  Les  fubflantifs 
n'ont  qu'un  genre  mafculin  , 
ou  féminin  ;  les  adje6lits  en 
ont  toujours  deux.  Bon,  bon- 
ne ;  [avant ,  favante ,  &c. 

Voici  quelques  règles  gé- 
néjales  ,  qui  peuvent  aider  à 
difçefîjiçr  les  noms  mafculins 
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des  féminins.  Le  genre  fémi- 
nin appartient  aflez  ordinai- 
rement aux  mots  fuivans. 

i^^  1*  Ceux  qui  convien- 
nent aux  femelles  :  Junon  , 
P allas  ,  Marie  ,  Jeanne  ;  une 
jiimentj  une  biche  ,  une  chien- 
ne ,  &c. 

{^^^  2°  Les  noms  terminés 
en  e[fe  :  Abbcjfe  ,  tendrejfe  , 
pareffe  ,  &c;  en  ête  ,  ou  ette: 
Bête  y  fête  y  tempête  ;  tablette  , 
mu f ette  ,  &c. 

(^^^  3^  Ceux  en  ife:Lz 
bife  ,  la  chemife. 

{§0^  4^  Ceux  qui  fe  ter- 
minent en  oire  &  en  oife  :  La 
gloire ,  la  viâoire  ;  noîfe ,  fram- 
boife.  Exceptez  des  premiers 
le  mot  Auditoire,  qui  eft  maf 
culin. 

î^5^  Les  mots  en  té ,  ou 
tié  y  qui  viennent  des  mots 
latins  en  tas  ,  comme  pitié  y 
bonté  ;  pietas  ,  bonitas. 

i^^^  6^  Ceux  en  ion ,  qui 
viennent  des  mots  latins  en 
iô  :  Vaclion  ,  la  pojfejjîon  ; 
a6lio  ,  poilelfio  ,  &c. 

i^^  7°  Ceux  en  fon  pré- 
cédés d'une  voyelle ,  &  ayant 
la  prononciation  de  :^oij:  La 
inaifun  ,  la  prifon  ,  &c.  Ex- 
ceptez blajon  y  g^foriygrifon, 
hofifon  ,  oifon  ,  poifon  ,  tl- 
fon» 

(<^^  S°  Ceux  en  eur  :  La 
peur  ,  la  vigueur  ,  &c.  Ex- 
ceptez bonheur  ,  chctur ,  cmir, 
honneur yd^shonneuv,  malheur  ; 


6c  les  adjeilifs  en 


Qur 


qui 
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conviennent  à  un  homme  : 
Procureur  ,  VemLui^eur ,  &c. 

@^^«•  9^  Ceux  en  x  ;  La 
voix  i  lu  paix  ,  noix  ,^c.  Ex- 
ceptez c/6(7/;c  j  faix  ,  /^ri^;  , 
phénix. 

GENS,  fub  fiant  if  pluriel 
înafcuim  ou  féminin.  Il  eft 
ijijjculin ,  quand  radje<^>ifle 
i\iiL,&i  féminin,  quand  il  pré- 
cède. Ainfi  on  dit  :  Foilâ  des 
gens  bien  faits  y  bien  réfolus  ; 
6l  on  dit  au  contraire  :  l'^oilâ 
de  faites  gens ,  de  bonnes  gens  _, 
&c.  Tout  eft  excepté  de  la 
régie  ,  6c  l'on  dit  :  Tous  les 
gens  de  bien  ,  au  mafcuUn  , 
quoique  tous  précède.  Pro- 
noncez Jan.  Ce  mot  n'a  point 
de  fingulier. 

4<^>.  i<*  Quand  ,  dans  la 
même  phrafe ,  il  y  a  un  ad- 
jectif devant  g^/zj-,  &  un  ad- 
jeélif ,  ou  un  participe  après, 
on  doit  mettre  le  féminin- 
devant  3  &  le  mafculin  après. 
Ceft-làune  des  bizarreries  de 
la  langue  ,  &  il  femble  qu'il 
efl  étrange  qu'un  mot  foit 
mafculin  &  féminin  dans  la 
même  phrafe.  Mais  ces  fortes 
d'irrégularités  font  en  partie 
la  beauté  des  Langues.  On 
dira  donc  :  il  y  a  de  certaines 
gens(]m  fontbien/c>/j-  ;  ce  font 
les  meilleures  gens  que  j'aie  ja- 
mais vwj.  BouH. 

(^^S^      2°   M"   MÉNAGE    a 

bien  remarqué  que  gens  ne  fe 
dit  point  d'un  nombre  déter- 
miné ,  ôc  qu'on  ne  dit  point 
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quatre  gens  ,px  gens,  dix  gens  ; 
mais  quand  on  met  un  ad- 
jeélif,  ou  quelqu'autre  chofe 
devant  gens  ,  alors  on  peut 
y  joindre  un  nombre  déter- 
miné. On  dira  fort  bien  dix 
jeunes  gens  ;  ce  font  trois  hon- 
néus  gens.  On  dit  auffi  cent 
gens ,  mille  gens  ;  mais  cent 
^  mille  iigniiîent  un  nombre 
indéterminé  ;  c'eft  le  fexcenti 
des  Latins.  Bouh. 

Rem.  Autrefois  on  dtfoit 
en  vers  ,  la  gent ,  pour  la  na^ 
tion.  Ce  mot  eft  furanné. 

GENTILS.  /.  m.  pluriel. 
Gentil,  ille.^^'.  Gentil- 
homme./ m.  L'/ du  1^''  &  du 
2^  ne  fé  prononce  pas  ;  on 
mouille  les  //  des  autres.  Ja7i- 
ti ,  janti-glie  ,  janti-glio-me  ; 
i"^*^  longue ,  2*  brève  ;  au 
pluriel ,  gentilshommes.  Pro- 
noncez janti-:(ome. 

(^^5^  Gentil  &  gentil^ 
leffe  ne  fe  difent  point  dans 
le  ll:yle  féiieux  ;  on  ne  les 
emploie  qu'en  converfation  , 
&  dans  le  ftyle  famiher. 

GENTiLKOMMERIE. 
/  /  Gentilhommière,  f 
f  i"  longue  ,  2*=  &  3"  brè- 
ves ,  pénultième  longue  dans 
les  deux.  Mouillez  Y  h  Janti" 
glio-mcri-e  yjanti-glio-mic-rc; 
4®  e  muet  au   i*^%  e  moyeu 

^  GÊNTILISME.  fubfl.  m. 
GLi>iTiLnÉ.  fubjî.f  i"  lon- 
gue, le  refte  bref.  Jantilif- 
me  3  jantilité*  * 


GEO 

GENTILLÂTRE.  /  m. 

Mouillez  les  //.    Jan-tt-glia- 
tre;   2*^  brève  ,  3^  longue. 

GENTILLEMENT.  adv. 
Gentillesse././."  Mouillez 
les  //.  J antï-gleman  ,  janti^ 
glu-ce  ;  2®  &  3®  brèves  , 
3^  ^  muet  aui^"^,  è  moyen 
au  1^, 

^^  Gentillement  eft 
aujourd'hui  peu  ufité  ,  &  on 
dit  gentiment ,  qui  ef^  plus 
doux. 

GENTIMENT,  adv.  i" 
Jongue,  2^  &  3^  brèves,  /^/z» 
timan. 

GÉNUFLEXION.  /  /. 
Prononcez  Génuflèk  -  cion  : 
lout  bref,  i^^e  fermé  ,  3^  è 
moyen. 

GEO 

GÉo.  Dans  tous  les  mots 
qui  commencent  par  ces  let- 
tres ,  éo  eil:  de  deux  fyllabes , 
excepté  Geôlier ,  où  il  n'en 
fait  qu'une. 

GÉOGRAPHIE,  Géo- 
métrie. /  /  Gê-o-gra-fie  , 
gé-o-mé-tn-e ,  &c.  1'''^  é  fermé. 
Tout  bref,  excepté  la  pénul- 
tième. 

GÉOGRAPHE,Géomè- 
TR-E  f,rn.  Géographique. 

GÉOMÉTRIQUE,    adj.    l''"'^    è 

fermé  :  tout  bref,  excepté  la 
pénultième  du  2^  qui  ei\  lon- 
gue. Gé-ogra-fe  ,  gé-omètre  , 
gé-ogra-fike  ,  métrike* 

GEOLIER. /;/2.  Pronon- 
cez Jo-lié  y  (Siainfi  geôle,  geo- 
lage  :  prouoncez  joie ,  joU^^ 
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ge  ;  Xe  ne  s'y  prononce  point , 
&  il  n'eft  mis  là  que  pour  don- 
ner au  g  un  fon  plus  doux  , 
&  pareil  à  celui  du  /  ;  i*"* 
brève  dans  le  i*'^&  3^" ,  lon- 
gue dans  le  2^.,  2^  douteufe 
dans  le  i^^ 

GEORGE./ /72.  Pronon- 
cez Jor^e. 

GtOKGlÇlVES  f  f,  pL 
Prononcez  Gé-or-gi-ke  ;  1'^ 
é  fermé. 

GER 

GERBE.  /.  /  Gerbée. 
f.f,  Gerber.  verbe  a6i,  i""^ 
è  ouvert.  Tout  eft  bref,  ex- 
cepté la  pénultième  du  2^ 
qui  efl  longue,  Jerbe  ,  bé-c  , 
be. 

-  GERCE.  // Gercer,  v, 
a&.  Gerçure.//  i^'^c- ou- 
vert. Tout  eft  bref,  excepté 
la  pénultième  du  3^  Jer' 
fûre. 

GÉRER.  V.  aci.  deux  é 
fermés  &  brefs.  Jéri. 

GERMAIN,  aine.  adj. 
1^^  è  ouvert  &  bref ,  2® 
douteufe.  Jèr  -  mein  ,  jermè- 
ne, 

GERMANIE.//  Ger- 
manique, adj.  i^^  couvert, 
2^  brève,  3^  longue  au  1^^. 
Germani-e  ,  nike. 

Rem.  Ces  mots  ne  fedi- 
fent  que  des  anciens  peuples 
de  l'Allemagne. 

GERME,  fubftantifmafc. 
Germer,  v.  neutre.  Tout  eft 
bref;  1^;  è  ouvert.  Jame  y 
jèrmé^ 
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GÉROFFLE.  Voyez  Gi- 
rofle' 

GÉRONDIF./:  m,  ij^é 
fermé  ;  on  prononce  1'/ fi- 
nale. 

@^3^  Le  Gérondif  eil  une 
inflexion  du  verbe,  par  la- 
quelle on  marque  que  la  fig- 
nification  n'eft  que  palTagère 
ÔL  fubordonnée  à  celle  d'un 
autre  verbe.  Ainfi  quand  je 
dis  :  Qui  empêche  de  dire 
la  vérité  en  riant  ?  Dire  la 
vérité^  eft  le  verbe  princi- 
pal ,  auquel  en  riant  ell  lu- 
bordonné  ,  comme  expri- 
mant un  moyen  de  dire  la 
vérité. 

he gérondif  q{^  indéclinable 
de  fa  nature  ,  c'efl- à-dire  cju'il 
n'admet  jamais  aucun  chan- 
gement dans  fa  terminaifon 
en  ant ,  à  cjuelque  genre  &  à 
quelque  nombre  qu'il  fe  rap- 
porte. 

La  prépofition  en  n'eft  pas 
toujours  jointe  au  gérondij  ; 
il  y  a  des  occafions  où  elle 
eft  fupprimée  :  par  exemple , 
croyez-vous  quagiffant  avec 
tant  d'imprudence  ,  vous  mé- 
ritiez la  confiance  de  vos 
amis  ?  A'^ijjant  pour  en  agif- 
fant. 

Les  gérondifs  ^y^/2/&(jV^;2^ 
n'ont  jamais  la  prépofition 
^/2.  Pour  les  autres  ,  quoiqu'ils 
puilTent  s'en  palier  ,  il  eft 
toujours  mieux  de  s'en  fer- 
vir  ,    &  oa   ne  peut  guère 
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rpanquer  en  s'en  fervanrJ 
Regn. 

Quand  on  veut  juger  file 
terme  eil:  au  gérondif,  ou  au 
participe  préfent  ,  il  n'y  3 
qu'à  voir  fi  on  peut  y  join- 
dre la  particule  en ,  fans  for- 
cer ou  gâter  le  fens  ,  &  fans 
faire  violence  à  l'ufage.  Si 
elle  peut  s'y  joindre  de  lafor- 
te  ,  le  terme  eft  employé  au 
gérondif:  Si  elle  ne  peut  pas 
s'y  joindre  ,  c'eft  infaillible- 
ment un  paricipe. 

Le  gérondif  nei}.  formé  que 
du  préfent  du  participe.  Mo- 
lière emploie  le  prétérit.  Il 
ne  le  croira  pas  encore  en. 
l*ayant  vu  :  H  falloir  dire  en. 
le  voyant,  ou  aprh  l'avoir 
vu. 

Le  gérondif  {e  rapporte  au 
nominatif  du  verbe  ,  jamais 
au  cas.  Ainfi  quand  on  dit  :  je 
vous  ai  vu  en  priant  Dieu , 
cela  fignifie  que  c'étoit  moi 
qui  priois  Dieu  :  Que  fi  je 
veux  fignifier  que  c'eft  vous  , 
il  faut  que  je  me  ferve  de 
l'infinitif  ou  du  participe  ac- 
tif, &  que  je  dife  :  Je  vous 
ai  vu  prier. ,  ou  priant  Dieu. 
La  folidité  de  cette  obferva- 
ticn  paroit  dans  ces  vers  des 
Méncc fîmes  de  Regnard  ,  oh 
le  gérondif  mal  placé  forme 
un  fens  équivoque.  Et  notre 
père  même  ,  en  commençant 
à  croître  ,   nous  attachoit  un 


1 


Igne 


afin  de  nous  connoi- 


tre.  Selon  la  conftruétion  de 
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la  phrafe  ,  il  femble  que  c'ofl: 
le  père  qui  commençoit  ù 
croître;  mais  dans  le  iens  de 
l'Auteur,  c'eft  des  deux  ju- 
meaux que  cela  fe  dit.  La 
anême  faute  eft  dans  Racine , 
Brïtannïcus  ,  (aile IV,  fc.  2.) 
Mes  foins  . .  .  (  dit  Agrippine 
<ie  Claudius)  de  Ion  fils  ^  en 
mourant,  lui  cachèrent  les 
pleurs.  Eft-ce  Claudius?  efl~ 


fon    fil 


s    qui    mouroit  r 


Qu'efl:  -  ce  que  des  foins  qui 
cachent  des  pleurs  en  mou- 
rant ?  Au  relie  ,  il  y  a  des 
phrafes  où  le  gérondif  eil  bien 
placé,  quoiqu'il  ne  fe  rap- 
porte pas  au  nominatif.  Mais 
c'efl  qu'alors  le  nominatif  eft 
ibus-entendu.  Exemple  :  On 
ne  voit  guère  les  hommes 
plaifinter  en  mourant,  C'eft 
comaie  ii  l'on  difoit  :  On  ne 
voit  guère  que  les  hommes  plai- 
fantent  en  mourant.  Voyez 
Kemarques  fur  Racine,  par 
M.  lAbbé  d'Olivet.  LXVII. 

GERSE.Gerser,  Ger- 
SURt.  Voyez  Gerce ,  gercer  , 
gerçure. 

G  E  S 

GÉSIER.  (&  non  G//?^r, 
&enc.ore  moins  Jujier.yf  m, 
i^'^^brève,  a^doureu.fe.  Gc(ié. 

^^  CisiER  feroit  plus  fé- 
lon l'étymologie  ;  mais  il  faut 
obéir  à  l'ufage  qui  veut  géfîer. 

GESTE.  /.  m.  Gesticu- 
LATEUR.  /  m.  Gesticu- 
lation./ f.  Gesticuler. 
V.  neutre»  Tout  eft  bref  :  on 
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prononce  1'^.  Gcf-te ,  gèf-ti- 
kula-teur,  g^f-tikulacion,gef- 
tiku'é ;  1'^  è moyen. 

(^^^  Gestes  fignifioit 
autrefois  faits  mémorables  de 
guerre  ;  il  a  vieilli  en  ce  fens. 

GESTICULEUR.On 
d  o  i  t  d  i  re  G  elliculateur. 

GESTION.//:  LVfepro- 
nonce,  G^y?i£)/z,  deux  brèves; 
i*^^  <;  moyen. 

G  E  V 

GÉVAUDAN,  partie  des 
Cevcnnes  ;   1^^  é  fermé  ,  a* 
brève.  Gévodan. 
(^  T  R 

GIBBECIÈRE.  f.f.-J 
brève,  e  muet  ,3®  longue  ,  è 
moyen.  Gi-be-ciè-re. 

GIBET./  m.  Gibier,  f. 
m.  GiBOVLÉE,  fe^bjl.fém.  1^^ 
brève,  2®  douteufe  dans  le  2^, 
pénultième  du  dernier  longue. 
Gi-bè  ,  gi-bié ,  giboulée  :  2^® 
èmoyenau  i^\  ^'ferméau2<i. 

GIBOYER.V.  neutre.  Gi. 
BOYEUR.  f.  m.  {  peu  ufités.  ) 
Gi-hoa-yer ,  s^i-boa-ieur. 

GIBRALTAR,  (& non 
pas  Gibaltar  ;  ni  Gilbartar  , 
ni  Gilbaltar  ;  )  trois  brèves. 
Gi-hral-tar. 

G-I  G 
GIGANTESQUE,  ad]. 
2^  longue,  3  ®  brève,  é  moyen. 
Gi2;'intefKe. 

GIGOT,  fubfl.  m.  Gigue. 
//  i''' brève.  Gi-go,  gi-ghe. 

GILLE./  m.  GiLLET./ 
m»  on  ne  prononce  qu'une  /, 
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Gile,  gilè  ;  i'*  brève  ,  2^  e 
muet  dans  le  i",  moyen  dans 

G  I  N 

,  GINGEMBRE./ m.  Pro- 
noncez Gein-janbréi  i^^  &  2^ 
ioneues. 

GINGEOLE./.  /  GiN- 

GEOL  1ER.  f.mafc.  Prononcez 
Jein-jole ,  jem- jolie  ;  i^^  lon- 
gue ,  2®  brève ,  3^  douteufe 
dans  le  2*^ ,  é  fermé. 

GINGUET ,  ette.  adjea, 
i'^^  longue,  a®  è  moyeu  6c 
brève.    Gein-ghè ,    ghètc. 
G  I  R 

GIR.  r.  neutre.  Il  n'efl  ufité 
qu'à  la  3^  peribnne  du  pré- 
fent.  Cy  git. 

GIRANDOLE.  /.  f.  2^ 
lonsiue  ,  3^  brève. 

GIRASOL./zw.Touteft 
bref  :  Vs  n'a  pas  le  fon  du  ^. 
Glra-foL 

GIROFLE./  m.  Giro- 
flée. /  /.  Giroflier.  / 
m.  Tout  eftbref ,  excepté  la 
3^  qui  eft  longue  dans  le  z^  , 
douteufe  dans  le  3*^ ,  é  fermé. 
Girofle  3  giro-flé  ,  giro-flié. 

GIRON./ m.  Girouet- 
te.// Tout  eftbref;  ouene 
fait  qu'une  fyllabe ,  &  l'on  ne 
prononce  qu'un  t  dans  le  ^^. 
Gi-rouè-te,  2'^èmoven. 

GISEMENT,  fubft.    m. 
(  terme  de  Marchand.  )  2*^ 
e  muet  &  bref.  GiTeman. 
C  I  S 
GISIER.  Voyez  Gi- 
fur. 
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G  I  T 

GIT.  Voyez  Gir. 

GÎTE./  m.  GÏTEK.verhe 
neutre  ;  i^*^  longue. 
G  L  A 

GLACE.  /  /  Glacer. 
V.  a^if.  Glacial  ,  aie.  ad]. 

Glacière.//  Glacis. 
/  îîi.  Glaçon.  /  m.  Tout 
eft  bref,  excepté  la  2^  du  5^ 
Glaclè-re  ,  où  iè  ne  fait  qu'une 
fyllabe  ;  au  lieu  que  dans^/.z- 
ci-iil,  ia  en  fait  deux. 

Rem.  Glacer  fe  dit  dans 
le  propre  &  le  figuré.  Ce 
vent  du  Nord  m'a  glacé  le  vi- 
fage.  L'air  de  cet  homme  me 
glace. 

(^5^  Gi^  cr/î  eft  quelque- 
fois neutre.  On  dit  que  l'ef- 
prit  de  vin  ne  glace  jamais. 
Se  glacer  eft  plus  ufité  en  ce 
fens. 

GLADIATEUR./ m.  i^ 
fait  deux  fyllabes.  Gladi-a^ 
leur  :  tout  bref. 

glaïeul,  fuhfl..  mafc. 
On  prononce  gla-ïeul  ;  c'eft 
pourquoi  on  ne  doit  pas 
l'écrire  Glayeul  :  deux  brè- 
ves. 

GLAIRE./;/-/./  Glai- 
reux, eufe.  adj.  Tout  eft 
long.  Glcre  ,  glè-reii  ;  reû-:;^e; 
1^^  è  moyen;  dites  -  en  de 
même  des  mots  fuivans. 

GLAISE.  //  Glaiseux, 
eufe,  adjeS^if;  i'"^  longue  , 
2^  longue  dans  les  deux  der- 
nières. Gl^ie  y  glè'icit,  ^c'.'i- 
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GLAIVE./ w.i'-Mongue, 
è  moyen.  G  lève. 

GLAND./  m.  Glande. 

fubjl.  f.  Glandé  ,  ée.  adj. 
Gl A-SDÉE.  f,  f.  i""^  longue, 
fîi  dans  le  4* 


2.^  lonsue  auf 


& 


5^5  brève  dans  le  3^.  Glan- 
dé-e,  &c. 

GLANDULE.//  Glan- 
duleux ,  eufe.  ^c//.  i""^  lon- 
gue,  2®  brève,  3^  longue. 
Gliindu-leû  ,  le:/-^e, 

GLANE.  /  /  Glaner. 
V.  neutre.  Glaneur.  ,  euiè. 
f.  m.  ^  f  Glanure.  /  / 
Tout  eft  bref ,  excepté  la 
1^  des  derniers,  qui  ert  lon- 
gue. G  Une  y  né,  neiir,  neâ-re^ 
mire. 

[^^  Glaner(2  dit  dans 
le  figuré,  comme  dans  le  pro- 
pre. Il  eft  quelquefois  fiiivi 
cle  la  prépohîion  après.  L'on 
ne  fait  plus  que  glaner  après 
les  an-iens. 

GLAPIR.  V.  neutre.  Gla- 
pissement, fubflantifmhfi. 
Tout  eit  bref.  Glapi,  glapi- 
C£man. 

GLAPISSANT  ,  ante. 
cdj.  2^  brève  ,  3^  longue. 
Glapiçan  ,  çante. 

GLAS  ,  ou  Glaïs.  /  m. 
Gli  3  2lè,  long. 
GLAtjDE.  Écrivez  &  pro- 
noncez Claude. 

G  L  I 

GLISSADE.//.  Glisse- 
ment./", m.  Glisser.  V.  afl, 
&  neutre.  Glissoire.  /  / 
Tout  eil  bref,  excepté  la  2* 
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du  dernier.  Glicade  ,  glice- 
man  ,  glicé ,  ^U-coi-re. 

Glisser  aclif,  outre l'ac- 
cufatif ,  régit  la  prépofition 
dans  y  que  régit  auili/;/// 
fer.  Oa  a  tUJfé  une  claufe 
dans  ce  contrat ,  &c.  Il  s'e(l 
glijfé  une  erreur  dans  le 
compte. 

G  LO 

GLOBE./  m.  Globule. 
/  m.  Globuleux  ,  eufe, 
adj»  i*"^  longue  dans  le  i^'^, 
fur-tout  où  Yo  eft  ouvert ,  2* 
brève  ru  2^,  3®  longue  aux 
3^  &  y\  Globe  ,  globule  y 
glôûu-leûy  l.:-}'^. 

GLOIRE.-//  i^longue. 
Glod-re, 

^^?^  Gloire  régit  l'infi- 
nitif avec  de  dans  tous  les 
cas;  à  l'accufatif  il  régit  les 
particules  de  o^à  à  ;  la  i"® 
quand  l'article  efl  défini  ;  la 
2^"  quand  il  efl  indéfini.  Il  a 
obtenu  la  gloire  de  pacifier  les- 
peuples.  II  trouve  de  la  gloi- 
re,  ou  une  grande  gloire  à 
donner  la  paix  ,  -ôcc. 

Faire  gloire  régit  l'ablatif. 
Les  Dieux  llir  mes  pareils 
font»  gloire  de  leurs  coups. 
Creb. 

GLORIETTE.  /  /  2« 
brève  ,   3®  è  moyen,  Glori^ 

'glorieusement. 

adv.  Glorieux  ,  eufe.  adj» 
Tout  efl:  bref,  excepté  la  3*^. 
Glori-eu-^eman  ,  glori  -  eu  y 
eâ'Ze. 
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^^^1°  Glorieux  vigit 
le  datit'.  Glorieux  à  l'état ,  à 
la  religion  ,  &c. 

i^<^  2°  Glorieux  joint 
aux  perfoniies  le  prend  or- 
dinairement en  mauvaife 
part ,  &  marque  de  l'orgueil: 
joint  aux  chofes ,  il  fe  prend 
ordinairement  enbonne  part. 
Souvent  ,  pourtant  la  ma- 
tière détermine  le  fens  qu'on 
deii  lui  donner.  Bouh. 

GLORIFICATION.//: 
Glorifier,  v.  acl.  Tout  eft 
bref".    Glorifika-cion  y   glori- 

H- 

Glorification  n'eft  d'ufage 
qu'en  parlant  des  Élus  :  La 
Glorification  des  Élus  ,  des 
Saints. 

GLOSATEUR,  ou  Glos- 
SATEUR.  fubjî.  m.  I  ''^  longue, 
a®&  3*  brèves.  Glô^a-teur , 
glôca-teur. 

GLOSE.  /.  /  Gloser. 
V.  afi.  &  neutre.  Gloseur. 
f  m.  i"^^  longue  ,  2®  brève 
dans  les  deux  derniers.  G16- 
:^e  y  glô:(é  ,  glô~:^eur, 

^^  Gloser  ,  aftif,  ré- 
git l'accufatif  ;  neutre ,  la  pré- 
pofition  fur.  Glofer  une  ac- 
tion ,  glofer  fur  les  a6lions 
d'autrui. 

GLOSSAIRE.//^)?,  m. i'-^ 
&  2^  longues,  è  moyen.  Glô- 
cère. 

GLOUTON,  onne.  ad/. 
Gloutonnement,  adverbe. 
Gloutonnerie,  ff.  Tout 
cil   bref,  excepte  la  pénul- 
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tième  du  dernier.  Glou-tonl 
tone  ,  toneman  ,  toneri-e  ;  3® 
e  muet  dans  les  trois  der- 
niers. 

GLU 

GLU.//  Gluant,  ante; 

adj.  Gluau./  m.  Gluer.v. 
aà.  v^^  brève,  2"  longue  dans 
le  2*^  &  le  3^  ,  douteule  dans 
le  4^  ,  brève  dans  le  5^. 
Glu  ,  glu-an  ,  ante  ;  flu-o  , 
glu'é  ;  gluau  a  au  pluriel 
igluaux. 

GLUTINATIF,ive.^^/. 
Glutineux,  eufe.  adjeâif 
(  termes  de  Médecine.  )  i"^* 
&  2^  brèves  ,  3*^  longue  aux: 
deux  derniers  ,  4"^  longue  au 
2'-^.  Glutinatif,  tive  ;  gluti^, 
neu  y  neû-Te. 

G  N  O 

GNOME. //^/.r/z.  Gno- 
mon, fubfl.  m.  Gnomoni- 
QUE.  fubfl.  fém.  Prononcez 
comme  s'il  étoit  écrit.  Gue- 
nome,  guc-nomon ,  aue-nomo- 
nike  ;  Xo  long  au  i  ^%  le  reile 
bref. 

G  O  B 

GOBELET./ /n.  Gober. 

verbe  c'a.  fe  Goberger,  v, 
réciproque  ;  2°  e  muet  dans 
le  i''"'^  ,  fermé  dans  le  2^  , 
ouvert  dans  le  3*^.  Tout  eft 
bref.  Gobelè  ,  gobé  y  c,o- 
b'jrjé. 

GOD 

GODELUREAU.  ///;//. 
'm.   Godenot./ /;?.  Ils  font 
tous  les  deux  du  ftyle  fami- 
lier ; 
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lier:  mais  le  i^'  eftplusufîté 
que  le  2'^;  2®  ^  muet,  3* 
brève,  4^  douteufe  au  I^^ 
Godeluro ,  godeno.  Le  i*''  a 
pour  pluriel  godelureaux  avec 
un  X, 

GODIVEAU./  m.  1'" 
ÔL  2*  brèves  ,  3*  douteufe. 
Godivo  ;  pluriel  Godiveaux 
avec  un  x. 

GODRON.fubft.m.Go- 

DRONNER.  V,  ad,  Tout  cft 
bref.  Godroné. 

G  O  F 
GO¥FE.adjeaif.  Goffi- 
MENT.  <2^v.  (  termes  de  con- 
verfation.)  Tout  eft  bref.  Go- 
fe  ,  gofeman  ;  2*  e  muet. 

-   GOFRE,  GoFRER,  &c. 

\Voyez   Gaufre ,  gauffrer» 

GO  G 
-'GOGAILLE.Z/aGo- 
Co.  adv.  Goguenard, arde. 

izdjeâl.  GOGUENARDER.  v, 
neutre,  fe  Go  GUE R.  v,  réci- 
proque. Goguettes  f  fe m. 
plur.  Tout  eft  bref,  excepté 
la  pénultième  du  I^^  Go- 
ghâ-glie  ,  goghenar  ,  arde  , 
ardé  ;  goghé  y  goghète  ;  2^  e 
muet  au  3^,  4*  &  5^  ;  e 
fermé  au  6®,  i  moyen  au  7®. 

G  O  I 

GOINFRADE.  fubfi,  f. 
Il  eft  Bioins  ufité  que  goin- 
frerie, 

GOINFRE./  m.  Goin- 
frer. V.  neutre.  Goinfre- 
rie, f,  f.  i^^  longue.  Goein- 
fre  y  goein-fré  ,  frcri-e  ,  pé- 

Tome  L  Partie  IJ, 
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nultième  du  dernier  longue  : 
2*  ^  muet  au  1"  &  3^ ,  g  fer- 
mé au  2'^ 

GOITRE,  fubjl.  m,  Goi. 
TREux ,  eufe.  adj.  Tout  efl: 
long.    Goâ-tre  ,  go^  -  treu  , 

(i5^^  L'Académie  n'admet 
que  Goitre  ;  mais  gouêtre  fe 
trouve  auiîi  dans  de  très- 
bons      livres.     Dictionn, 

d'  O  R  T. 

G  O  L 

GOLFE,  f,  m,  i"  brève. 
Quelques-uns  écrivent  Go/- 
pne  :  mais  la  manière  la  plus 
ordinaire  eft  d'écrire  Golfe, 
GOM 

GOMME.// Gommer. 
verbe a5i.  GoMMEUX  ,  eufe, 
adj.  i^^  brève,  2^  brève  dans 
le  2^  ,  longue  dans  les  deux 
derniers.  Gome ,  gomé  y  go* 
me  il  3  mefi-Te. 

GO  N 

GOND./  m.  Gondole. 

//  i'^  longue,  2^  brève. 
Gon ,  gondole. 

GONDOLIER./  m,  i'^, 
longue,  2^  brève,  3®  dou- 
teule  ,  é  fermé.  Gondo' 
lié. 

GONFANON,ouGon; 
falon./m.  gonfalonibr. 
/  m,  i'^  longue,  2^  &  3® 
brèves  ,  4^  douteufe  au  3®; 
é  terme.  Gonfanon  ,  Ion  3  la- 
nié, 

GONFLEMENT.  /  m 
Gonfler.  V.  tf!?.  i""*  longue 

g 
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le  refte  bref.  GonJIeman^, 
gonflé;  2% muet  dans  le  1''% 
fermé  dans  le  2^. 

^^5=^  On  dit  Gonflé  de  ion 
mérite ,  de  /'amour  de  foi- 
«nême. 

G  O  R 

GORGE./:  /  Gorgée. 
y:  /  fe  Gorge  R.  v.  récipro- 
que. GORGERETTE.  /:/.  l'" 
èrève  ,  le  lefte  bret  auffi  , 
excepté  la  pénultième  du  2^. 
'Gorgé-e;  i®  e  muet  au  i^""  6c 
4®  ,   é  fermé  au  2.^  &  3^. 

^^  Se  gorf;er  régit  les 
noms  à  l'ablatif  avec  l'arti- 
cle indéfini  :  Se  forger  de  vin 
&  ûfe  viandes ,  d'ov  6c  ^'ar- 
gent. 

^  GORGETTE.  Voyez 
'Gorgerette  ,  qui  eft  plus  ufi- 
«é.   . 

GO  S 

GOSIER,  fuhfl.  m.  i'" 
brève  ,  2^^  douteuie.  Go-^ié , 
i  fermé. 

GOT 

GOTHIQUE,  adj.  Vh  eft 
muette.  Gotike;  i"  &  2^  brè- 
ves. 

GOTHS.  /  m.  pi  nom 
de  peuple.  Prononcez  Gô  , 

long. 

GOU 

Gou  aie  même  fon  en  fran- 
çois  que  s;u  dans  les  autres 
lanzues  de  l'Europe. 

GOUDRON./ m- Gou- 
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bref.  Goudroné,  Plufieut^ 
prononcent  g&dron  ,  ^odro^. 
né. 

GOUETRË,  GouETRON, 
Voyez  Goit-  e. 

GOUFFRE./m.i"  brè- 
ve. Gcu-fre. 

GOUJAT./ m.  Goujon. 
/  m.  Tout  bref.  Gou-ja,  tans 
r  final. 

GOULOT./ /;2.  Goulu, 
ue.  izi/.  Goulûment,  adv» 
Tout  eflbref ,  excepté  la  pé- 
nultième du  3^.  Gou-lâ-e , 
gou'lo ,  /m  ,  luman. 

@iO»  Autrefois  on  difoiî 
Goulet  ;  on  trouve  auili  ..  oz^- 
/^iZ^/  daiis  Danet:  mais  fiou- 
lot  eft  plus  en  ufage.  Dict, 
d'Ort. 

GOUPILLON./ m  Gou. 
PILLON^'R.  verbe  a^.  Tout 
bref.  Gou-pi-glion ,  -^ou-pi^ 
glio-né;  mouillez  les  //  qui 
doivent  être  doublées. 

Rem.  Ilfaut  dïve;:oupillon^ 
comme  on  dir  à  Paris  ,  6c 
non  pas  eoufplllon  ,  comme 
on  dit  en  Normandie,  &  en 
qijelques    autres  Provinces* 

MÉNAGE. 

GOURD,  Gourde,  adj» 
Gourde./  /  Gourdin. 

fubfl.  rnj/c.  GOURDINER.  v. 
aâif.  Tout  eft  brefw  Cour, 
gour-de  y  gour-dein^  gour* 
diné. 

Rem.  Gowri  n  eft  d'ufage 
qu'au  féminin,  en  parlant  des 
mains  &  des  piaftres. 
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h}  longue  ,   3^  brève.  Il  eft 
bas. 

GOURMAHE.  fib/I.  f. 
"Gourmand,  ande.  iidjetlif. 
GOURMANDER.  verbe  aifif. 
Gourmandise.//  Tout 
bref,  excepté  la  1^  des  qua- 
tre d-erniers  ,  &.  la  3®  du 
dernier  qui  font  longues. 
Gour-man  ,  mande  ,  mandé  , 
jnandï-  e. 
GOURME.// Gourme, 
ée.  adjttlif.  Gourmer.  verbe 
aEl,  Gourmet,  ette.  f.  m. 
.  &  /  Gourmette,  juhjl.  / 
Tout  eft  bref,  excepté  la  i"" 
du  3^.  Gour-mê-e  ;  la  2""  eft 
un  e  muet  dans  le  1*^ ,  fer- 
fné  dans  les  trois  fuivans  , 
moyen  dans  les  rrois  derniers. 
Gourme ,  mé  ,  mé  ,  mé-e  ,  /tz.', 
mète. 

GOURNAY  ,  (  nom  de 
trois  villes  de  France  )  Gour- 
né ,  é  fermé. 

GOUSSE.// Gousset. 
f.  m.  Tout  bret.  Gou-ce  ,  ^ou- 
cè;  2^  e  muet  au  i^"^,  è  moyen 

3112'^. 

GOÛT.  /  772.  Goûté./ 
m.  Goûter.  V.  afi.  1^^  lon- 
gue dans  le  t*"",  2^  brève; 
la  i^^  eft  longue  auffi  dans 
les  temps  du  verbe  terminés 
par  un  <r  muet:  Il  noûte  ,  ils 
goûtent,  &c.  Goâ  3  s,oiué  , 
té, 

i^^  Goi/r  régit  la  pré- 
pofition  pour.   11  a  du  goût 
pour  la  muf.que. 
'   ÇOUTTE.  /  /  &  adv. 
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GuUTTEUX  ,  eufe.  adjeHif, 
Gouttière.  //  l'Mnève, 
2^  longue  dans  les  trois  der- 
niers ,  è  moyen  au  4^.  Goû- 
te ,   teû  y   teû-:^e  ,  t'ù-re. 

GOUVERNAIL  /  mafc. 
Gouvernante.//  Gou- 
vernement. /  m.  Gou- 
verner. V.  a6l.  &C  neutre. 
Gouverneur. /;«,  Touteft 
bref,  excepté  la  3^  du  2^; 
1-  2"^  eft  un  è  oiivert.  On, 
mouille  17  finale  du  i®*^. 
Gou-vèr-nail  y  gou-vèrnan£e  ^ 
vèrneman  ,   ver  né  ,    vèr-neur» 

Rem.  Gouvernail  n  a  pas 
ordinairement  de  pluriel  S'il 
en  a  un  ,  c'eft  gouvernails  , 
&  non  pss  'iouve^naux. 

^^  Gouvernée,  s'em- 
ploie quelquefois  abfolument 
6i.  fans  régime.  Dans  les  mo- 
narchies ,  ce  font  le:,  Rois  qui 
fjouvernent  ;  le  peuple  ^ow- 
verne  dans  les  Républiques  , 
&c. 
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GRABAT./  mafc.  Gra- 
BU GE.  //TT.  Tout  eft  bref. 
Graba ,  grabuje. 
■  GRACE,//  i^-  longue. 
Grâce.  11  régit  l'infinitif  avec 
de. 

Rem.  g  race  ûgniûant  bien-, 
fait  ,  fe  met  ou  au  fingulier  , 
ou  au  pluriel  :  mais  ayant  le 
fens  d'ag-ément ,  il  nefemet 
guère  au  fmgulier  ,  quand  il 
eft  feul  &L  fans  adjeétif.  On 
dit  :  Il  a  bonne  gr  :ce;  il  3  faiç 


Î44       G  R  A 

cela  de  la  meilleure  ^race  du 
inonde  ;  mais  il  me  lemble 
<ju'on  ne  dit  pas  :  Sa  grâce 
eft  la  plus  forte ,  comme  Mo- 
lière le  fait  dire  au  Mifan- 
thrope  de  Célimène.  On  di- 
Toiten  profe  :  Les  grâces  âiont 
elle  ellpourvue  font  plus  for- 
tes que  mon  dépit.    . 

§^^  if  II  ne  faut  pas  con- 
fondre bonne  grâce  au  fmgu- 
lier ,  &  honnes  grâces  au  plu- 
riel  :  l'un*  fignifie  quelque 
chofe  de  gracieux  dans  les 
manières  ;  l'autre  l'amidé ,  la 
proteftion  ,  &c.  Ainfiil  faut 
dire  gagner  les  bonnes  grâ- 
ces,  &  non  pas  la  bonne. 
'Vaug. 

f?^  2°  Bonnes  grâces  ne 
fait  point  de  conféquence 
pour  mauvaïfes  grâces.  L'u- 
fage  eft  pour  lun  ,  &  n'cft 
point  pour  l'autre.  Il  y  en 
a  qui  difent  :  //  a  encouru 
les  mauvaifei  grâces  du  prin- 
ce ;  il  faut  dire  la  difgrace, 

BOUH. 

(^C?^  $*'  On  dit  également 
rendre  grâces  ,  &  rendre  des 
allions  de  grâces,  ht  i^^  pour- 
tant eft  plus  de  la  conver- 
fation  ,  &  l'autre  du  ftyle 
foutenu.  Dans  l'un  &  dans 
l'autre  ,  grâces  doit  être  an 
pluriel  ,  au  moins  dans  la 
profe.  Nos  meilleurs  poètes 
difent  rendre  grâces,  ou  ren- 
dre ^race  ,  lelon  le  beibin 
qu'ils  en  ont. 

M'  d'Ablancourt  ôc  d'au-. 
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très  Écrivains  de  fon  temps^ 
ont  dit  faire  des  aRions  ds 
grâces  dans  le  même  fens  : 
miis  on  ne  le  dit  plus  aujour» 
dliui. 

§^3^  4**  On  dît  faire  grâce 
fans  article.  Il  régit  le  datif 
de  la  pcrfonne ,  &  il  a  quel- 
quefois pour  2^  régime  l'a- 
blatif de  la  chofe  :  Je  lui  fais 
grâce  du  refte. 

Avoir  bonne  ou  mauvaife 
grâce  régit  l'infinitif,  ou  avec 
â ,  ou  avec  de;  le  i**",  quand 
il  fignifie  avoir  de  V agrément  ^ 
ou  non  ;  l'autre,  quand  il  a  le 
fens  de  n  avoir  pas  raifon  , 
alors  bonne  grâce  fe  dit  ironi- 
quement. Fous  avei  bonne 
grâce  d'écrire  3  &c. 

Grâce  s'emploie  adverbia- 
lement ,  &  régit  le  datif. 
Grâce  à  Dieu ,  grâce  à  votre 
bonté  ,  grâce  à  cette  da- 
me. 

D€  grâce  ,  adverbe  :  D^ 
grâce  ,  dites  -  moi  ce  que 
c'eft. 

GRACIABLE.^J.Gra. 
ciEux  ,  eufe.  adjed.  Gra- 
cieusement, adv.  Gra- 
ciEusER.  V.  afl.  Gracieu- 
seté.// ia  dans  le  i*%  eft 
de  deux  fyllabes.  Graciable  , 
gracieû  ,  cieâ-:[e  ,  eû-:^man  , 
en-^é ,  eû-:^eté.  Tout  eu  bref, 
excepte  la  2^  des  cinq  der- 
niers qui  eft  longue  ;  3^  « 
muet  au  3^  ,  4*  &  dernier  j 
é  fermé  au  5^. 
Rem,  Gracieux  eft  de  d?U<f 
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f^'îlabesenprofe,  &  dô  trois 
en  vers. 

Gracuufer  efl  un  mot ,  dit 
l'Auteur  du  DiCT.  NÉOL. 
qu'on  dit  fouvent ,  &  qu'on 
écrit  r-arement. 

GRACILITÉ.  /  /  qua- 
lité d'une  voix  grêle  :  tout 
bref. 

GRADATION.//  Gra- 
de./ m.  Gradin./ /n. Tout 
•ft  bref.  Grada-cion ,  gradé  y 
gra-dein, 

GRADUATION,  fubft. 
/(terme  de  Mathématiques.) 
Gradué.  /  m.  Graduel  , 
elle.  adj.  Graduel.  /  m. 
Graduer,  v.  aéî.  Tout 
bref;  3®  c  fermé  au  1'^  & 
dernier  ,  è  moyen  au  3®, 
4^  &  5  ®.  Gradu-a-cion  ,  gra.- 
du'é^  èl ,  èle  j  èl ,  gradu-é, 

GRAIN.  /  m.  Graine. 
//  Grainer.  V.  neutre;  i"^ 
douteufe  dans  les  deux  1*"  , 
brève  dans  le  3^.  Grein  , 
monofyllabe  :  grènej  moyen; 
grénéf  deux  e  fermés. 

GRAISIVODAN.  /  m, 

partie  du  Dauphiné ,  où  eft 
iituée  Grenoble;  1  ^^  è  moyen. 
Tout  bref.  Grèiivodan. 

GRAISSE.  /  /  Grais- 
ser. V.  aâi.  Graisseux  ,  eu- 
fe.  adj.  1*"*  longue ,  a*  brève 
dans  le  i^  ,  longue  dans  les 
deux  derniers,  Grèce ,  grècé, 
grè  '  ceû  ,  ceâ  -  ^?  i  i^^  è 
înoyen. 

GRAMEN.  /  m,  en  n'a 
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pas  le  fon  d'an  ;  deux  brèves. 
Prononcez  Gra-mène. 
^  GRAMMAIRE,  fubjl,  / 
Grammairikn./^^.Gram- 
matical  ,  aie.  adjeêî.  ale- 
ment.  adv.  Grammatiste. 
/  m.  On  ne  prononce  qu'une 
m.  Gra-mère  ,  gra-mè-rien  ^ 
grj-matihal  ^  aie  ,  aleman  , 
atijîe  ;  2*  longue  dans  le  i*"^  ; 
tout  le  refle  bref. 

GRAND ,  Gr>vnde.  adj; 
i*"*  longue.  Le  d  final  ne  fe 
prononce  point,  à  moins  qu'il 
ne  loit  fuivi  d'une  voyelle  , 
ou  d'une  h  muette  ;  &  alors 
il  prend  le  fon  du  /.  Grand 
homme:  prononcez grant orne, 
le  grand  Alexandre  :  pronon- 
cez le  grant  AUkfandre. 

gp^  i""  Ily  a  des  raotsi 
féminins ,  devant  lefquels  on 
retranche  Ve  de  grande  ;  on 
dît  grand'mère  ,  grand' mejje  ; 
c'elt  grand'pitié  ;  il  nous  a  fait 
grand' chère  ;  nous  l'avons  ob- 
tenu à  grand'peine  ,  &c.  La 
^rand' chambre  y  hgrand'falle^ 
ce  n'eft  pzs  grand' chofe  ;  j'ai 
eu  grand'peur  ;  la  plus  grande 
part,  &c. 

M"^  Ménage  dit  qu'avec 
radje61:if  une,  il  n'y  a  que 
grand'mère  qui  conferve  fon 
éliiion.  On  dit  c'eft  une  ai- 
mable grand'mère  ;  mais  -on 
dit  une 'grande  falle  ,  une- 
grande  chambre ,.  &c. 

On  écrit  grande  écurie  y  & 
on  prononce  grant  ékurie» 
C'eft  le  feul  mot  où  le  dds 
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grande  fe  change  en  t  dans  la 
prononciation  ,  comme  celui 
de  ^rand  le  fair  toujours  de- 
vant une  voyelle.  Cette  re- 
marque eft  :!e  Ménage:  mais 
je  crois  qu'il  ne  faut  l'enten- 
dre que  delà  jrande  écwie 
du  Roi  ;  &  qu'en  parlant  des 
particuliers  on  doit  dire  : 
Voilà  une  grande  écurie  3  & 
non  pas  une  t,rant  é?urie, 

gr>^  a°^  Gra^d  ,  en  par- 
lant d'un  homme ,  a  rapport 
au  mérite,  ou  à  la  taille  ; 
en  parlant  d'une  femme ,  il 
n'a  rapport  qu'a  la  tciille  ;  on 
ne  dit  point  :  Cejl  une  -^rande 
femme  ^  pour  ciieune  femme 
de  grand  mérite  ,  dans  le 
même  fens  qu'on  dit  d'un 
homme  qui  a  de  g,randes 
qualités:  C  cfi  un  ^r  and  hom- 
me.  BOUH. 

ff]^  3^  Grand  3  quand 
il  efl  ieul  _,  fe  met  toujours 
devantlefubflantif;  un  -zrand 
homme  :  joint  à  une  particule  , 
il  fe  met  indi£éremment 
avant  DU  après  ;  £  eu  un  fort 
grand  homme  ,  ou  un  homme 
fort  ^rand.  Les  poètes  font 
eux-mêmes  affujettis  à  cette 
règle  ;  &  dire  comme  Mo- 
lière. (Mifanthrope,  acl.  III, 
fc.  i:  )  On  a  pour  ma  per- 
fonae  une  averfon  v,rande , 
au  lieu  de  dire  une  grande 
averfion,  c'eft  parler  comme 
font  les  Allemands  ,  quand 
ils  commencent  à  écorcherle 
Irancois. 
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En^rand 3  adverbe  :  peîil- 
dre  en  i^raad  ^  travailler  crt, 
grand, 

GRANDAT./m.GRAN- 
DELET  ,  exxit.adj.  Grande- 
ment, adv  Grandisse,  f^ 
f  Grandeur.  /  /.  Gran- 
dir. V.  neutre  ;  i'^*  longue  : 
tout  le  refte  eft  bref.  G'an- 
da  ,  deVc  ,  lète  ,  deman  ,  dèce, 
deur  3  dï  :  2^  e  muet  au  2^, 
3''  6^  4*  ;  è  moyen  au  5^  ; 
3^    è   TRoyen  aulli  au  2^  ÔC 

,  e 
J    • 

(§?^  Grand  AT  &  Gran- 
dejfe  foni  bornés  à  fignifier 
la  dignité  de  Grand  d'Efpa» 
g  ne. 

GRANDISSIME  ,  mot 
faéiices  qui  n'eftpas  dans  le 
génie  de  la  Langue  françoife, 
qui  n'admet  point  de  ces  fu— , 
perlaàis.  Il  eft  tout  au  plus 
fupportable  dans  le  ftyle  fa- 
milier. Grandie  une  ;  1^^  lon- 
gue ,  le  refte  bref. 

GRANGE.  /  /  Gran- 

GER  ,  ère.  fubjl.  m.  ai  f.  ï''* 
longue  ,  2"  é  fermé  &  bref" 
dans  le  2^,  è  moyen  &L  long 
dans  le  3^.  Grange ,  gère. 

GRANIT./ //z.  (ibi te  d« 
pierre  très-dure.  )  d6É(C  brè-» 
ves.  Grani. 

GRAPKOMÈTRE.//;;/: 
(  inftrument  de  Mathémati- 
ques. )  1^*^  ëc  2*^  brèves ,  3^  è 
moyen  &  bref.  Grafomctre, 

GRAPPE.// Grappil- 
ler. V.  at1^  Grappilleur  , 
eufe.  adj.  GrappiLLON./  //:-. 
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Tout  eft  bref,  excepté  la  pé- 
nultième du  4^.  On  ne  pro- 
nonce qu'un  p.  Grape  ;  i^ra- 
pi-flié  ,  pi-^lieur ,  eu-:^e^  pi-- 
glion. 

GRAPPIN./  m.  Grap- 
PUj  uc.adj.  i'*  brève,  2® 
Liigue  âu  )^.  Gra-pcln  ,  pUy 
pu~e. 

GRAS  ,  Grasse,  adjeâ, 
Grasslme^t,  adv.  Gras- 
se Y  EML  NT.  fubft.  m.  Gras- 
seyer. V.  neutre,  i"^*^ longue, 
ie  refte  bref.  Grâ  ,  grâce  , 
gr.^ceman ,  ^râcé-yernan ,  gri- 
cc-yé  ;  2^  e  muet  au  1^  6c  3^, 
£  iermé  aux  deux  derniers- 

GRASSET,ette.  ^i;V<^i/: 
Grassetxe./.'/  (Fiante.) 
i'*"  brève,  2^  è  moyen  &.  bref. 
Gracè  _,  cèr^-. 

GRATELEUX ,  eufe.  ^^y . 
2^  e  muet ,  3^  longue.  G  raie- 
leâ  _,  Uà-te. 

GRAIELLE./:  /Gra- 
.TER.  V.  ^t?.  Tout  bref.  Gra- 
tUe  3  ^rate  ;  2^  «î  moyen  au 
1^*^,^  fermé  au  2^^. 

^5=^  Suivant  toutes  les 
étymoiogies  de  ces  deux 
mots  ,  il  faudroit  les  écrire 
avec  un  leul  / ,  comme  le 
font  RiCHLLET  ;  du  i.  ange 
&MÉNAGE  ;  mais  l'Acadé- 

MïE,FuRETiÈR£5DA^ET  en 

mettent  deux  ,  6c  ils  ont  i'u- 
fage  pour  eux. 

GRATICULER.  v,  aB. 
(terme  de  Deiïinateur.)Tout 
bref.  Gratikulé. 

GRATIFICATION.// 
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Gratifier.  v.^(^.Toutbref, 
Gratifiha-cion  ,  gratifi-é.  Ce 
verbe  régit  l'accufatif  de  la 
perfonne ,  &  l'ablatif  de  la 
chofe.  Le  Roi  l'a  gratifié, 
d'ur\Q  penfion, 

GRATIS,  adv.  Prononcez 
Vs  finale. 

GRATITUDE.// Tout 
efl  bref. 

GRATUIT ,  ite.  adje6lif. 
Gratuité.  /  /  Gratui- 
tement. <z^v.  Tout  bref.  Cra* 
tu-i  ,  iêe  3  ité  ,  ïteman  ;  4^  e 
muet  au  2^  &  4®,  é  fermé 
au  3^. 

GRAVAS./ m.  l'^brève; 
ft^  longue.  Grava, 

GRAVE,  adj.  Grave- 
ment. i2c/v.  r®  longue,  2^& 
3®  brèves  dans  le  2*^.  Grave* 
man;  2^  e  muet. 

GRAVELÉE  ,  ndj.  /  ne 
fe  dit  qu'en  cette  phrafe  : 
Cendre  gravelée  ;  2^  «  muet, 
3*^  <;'  fermé  &L  long.  Grave"^ 
lie, 

GRAVELEUX,  eufe.  ^Jy. 
Gravelle.  /  /  Grave- 
LURE.yi/  Tout  eft  bref,tx- 
çepté  la  3^  du  1^'  &  du  1,^ ^ 
&L  la  pénultième  du  dernier., 
Gra-ve-leii^  leû-^^â  ;.  gravèle; 
grave-lure  ;  2*  e  muet  aux 
deux  1^"  &.  au  4®  ,è  moyen 
au  ;^ 

GRAVER.  V.  aa.  Gra- 
veur. /.  m.  Gravure./.  / 
Tout  eft  bref,  excepté  la  pé- 
nultième du  dernier.  Gravé  ^ 
graveur ,  gravure. 
qiv 
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g^  Graver  ,  dans  le  fi- 
^ré,  a  deux  régimes  ,  i*^  le 
datif.  Les  exploits  des  héros 
font  gravés  au  temple  de 
mémoire  ;  la  loi  de  nature  cfl 
gravée  au  cœur  de  tous  les 
hommes.  2^  £>j/zjavecrac- 
cufatif  :  J'ai  gravé  dans  mon 
cœur  Tes  bienfaits,  fon  nom , 
&c. 

GRAVIER.  /.  m.  Gra- 
vir. V.  neutre.  Gravité. 
fubft.f.  Tout  bref,  excepté 
la  2^  du  i^"",  qui  eft  dou- 
teufe.  Gra-vié  ,  gravi,  gra- 
vité. 

GRAVITATION.  /  m. 
(  terme  de  Phyfique.  )  Gra- 
viter. V.  neutre.  Tout  bref. 
fjravita-cion  ,  gravité. 

Rem.  Graviter  végitla.  pré- 
pofition  fw  :  Le  Soleil  gra- 
vite fur  la  Lune. 

GRAVOIS./  m.  1^^  brè- 
ve ,  2®  longue.  Gra-voâ. 

GRAY,  ou  Grey.  (ville 
de  Franche-Comte.  )   Pro- 
noncez Grè  ;  c  moyen. 
GRÉ 

GRÉ  f.  m.  monofyllabe, 
bref;  e  fermé. 

g?C5^  Au  gré ,  efpcce  d*ad- 
verbe ,  qui  régit  le  génitif.  ^/^ 
gré  de  tout  le  monde.  Il  le 
combine  avec  les  pronoms 
poiTelTifs.  A  fon  gré  ,  à  votre 
gré  ,  6i.c.  Bon  s,ré  ,  malgré , 
adverbes  ,  fans  régime.  Sa- 
voir gré  régit  le  datif  de  la 
perfonne  ,  6c  l'ablatif  de  la 
choie  :  Je  vous  fais  ^ré  de 
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la  démarche  que  vous  avez 
faite. 

GREC,  Grecque,  adj, 
&cf  m.  &/  i^«  brève,  è 
moyen.  Grèck,grècke. 

GRÈCE./;/:  i^«^ moyen 
&  bref.  Grèce. 

GREûlN.fubft.m.GRZ' 
DlSERiE.  fubjî.  J  1'^  e  muet. 
Tout  eft  bref ,  excepté  la  pé- 
nultième du  2«i.  Gre-dein  ,di' 
ne  i-e ;  3^  ^  muet. 

GREFFE,  fubft.  m.  &  f. 
Il  eft  mafculin  ,  quand  ilTignî- 
fie  les  archives  du  Palais  \  &C 
féminin  y  quand  il  fignifie  un 
rejetton  d'arbre  qu'on  ente 
fur  un  autre.  Grèfe  ;  i*^®  lon- 
gue ;  è  moyen. 

GREFFER.  v.^(?.  Gref- 
fier, fubfl.  m.  Greffoir. 
/  m.  i''^  è  moyen ,  2^  brève 
dans  le  1  ^'' ,  douteule  dans  les 
deux  autres.  Gre-fé  ,  gré  fié  y 
grè-joar. 

GRÉGEOIS,  adj.  m.  ell, 
toujours  joint  avec  le  mot 
Feu  ;  i^^  é  fermé ,  2^  longue^ 
Gré-jod. 

GRÉGORIEN  ,  enne. 
adj.  i'^  é  fermé  :  en  n'a  pas  le 
fon  d'iZ/z.  Grégo-^rien,  ène*  Tout 
bref;  è  moyen. 

GRÊLE,  adj.  &  fubft.  f 
Grêler,  v.  neutre  &l  afi. 
Grêlon.  /.  m.  i"*  longue , 
è  moyen. 

gr^5^  Grêler  ,  neutre ,  eft 
un  verbe  inipcrfonnel ,  qui  ne 
s'emploie  qu'à  la  3^  perfon- 
ne. //  grcle  ,  il  gréloit ,  ÔCC. 
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Il  régît  l'accufatif  3  ^and  il 
eft  a6tif,  &  la  prépofition 
fur  ,  quand  il  eft  neutre  :  Il 
ne  faut  ^às  grêler  fur  le  perfil. 

GKELOT,  fubfl.  m.  Gre- 
LOTER.  V.  neutre.  Tout  eft 
bref,  \^^  e  muet.  Grelo  ,  gre- 
loté, 

GRENADE.  /  f  Gre- 

KADIER.  fubfl.    m,  GreNA- 

DiÈRE.  /.  /  Grenaille. 
f.f.  i^*^  e  muet ,  2®  brève, 
excepté  dans  le  dernier ,  où 
elle  eft  longue  ;  3^  douteufe 
dans  le  i^ ,  é  fermé  ,  longue 
dans  le  3*  ,  è  moyen.  Grena- 
^^^  »  grena-diè  re ,  grend  -glie  , 
en  mouillant  les  //. 

GRE^  AT.  fubfl.  m.  Gre- 
ver. V.  neutre,  Grenier. 
/  m.  i"  f  muet,  2^  brève 
dans  les  deux  i^",  douteufe 
dans  le  3*^ ,  e  fermé  aux  deux 
derniers.  Grena,  grené ,  gre- 
nié, 

GRENOBLE.  (  ville  de 
France.)  i"  &  dernière  e 
muet. 

GRENOUILLE,  fubjl.  f 
Grenouiller,  verbe  neutre. 
Grenouillière.//  Tout 
bref,  excepté  la  3^  du  3^. 
Grenou-glic ,  grenou-gllé ,  gre- 
nou-gliè-re  ;  3®  ^muet  au  i^*^, 
é  fermé  au  2'^ ,  c  moyen  au 

GRENU,  ue.^^;.  2*^  lon- 
gue dans  le  z^.  Grenu  ,  il-e  ; 
1'^'^  e  muet. 

GRÈQUE.  /.  /  Gré- 
fiUER,  V.  aë,  (termes  de  Rç- 
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lieur.  )r'^  è  moyen  au  i" ,  c 

fermé  au  ^^.  Grèke^gréhé, 

GRÈS.  /  m.  Prononcez 
doucement  r^finale;è  ouvert. 
GRESIL.  /  m.  Grésil- 
lement, f.  m.  Grésiller. 
V.  aâ.  i"''  e  muet ,  2*  /  mouil- 
lée. Gre:(il  ^  gre^i-gle-man  , 
gre-^i-g//V.  Tout  bref. 

G  refiler  eft  auftî  neutre  im' 
pc^fonnel.  Il  g'^eflle  y  il  gre- 
filloit,  c*eft-à-di  e  ^  il  tombe  ^ 
il  tombait  du  grefil. 
.  GRÈVE././ 1" longue, 
è  ouvert. 

GREVER.  V.  aEl.  deux 
brèves.  Grive  ;  deux  é  fer» 
mes,  * 

G  R  I 

GRIBLETTE.  ff.'i^h 

moyen.  Tout  bref.  Griblete. 

GRIDELIN,line.  adjeEi. 
Tout  bref;  2*  e  muet.  Gridc^^ 
lein^  Une. 

Rem.  Il  feroit  mieux  d'é- 
crire gris  de  Un  ;  mais  l'ufage 
contraire  a  prévalu. 

GKlEP.fubfl.f  Grief; 
iève.  adj.  Grièvement,  ^iï^. 
Griéveté.//  i''^  longue  , 
le  refte  bref.  Grief,  mono- 
fyllabe  ;  gric-ve;  deux  fyUa- 
bes  ;  grié-veman  ,  grié-veté  %. 
2^  è  moyen  au  3^,  é  fermé 
aux  deux  derniers ,  dont  la  3® 
eft  un  f  muet. 

GRIFFE.// Griffon; 
/  m.  Griffonnage./  m^ 
Griffonner,  v.  aêî.  &  neu- 
tre. Tout  eft  bref  ^  on  ne  fait 
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fentir  qu'une  feule  /  Sc  une 
feule  n.  Grife.  B^^fi^  '  S^^f'^' 
nage  j  grifoné. 

GMIGNON.  /  //z.  Gri- 
GNOTTER.  V.  aSi.  Le  fécond 
g  devant  Vn  doit  fe  mouiller. 
Tout  e{ï  bref.  Gri-gnion  y 
gri-gnio-té, 

GRIGOU./  m.  (terme 
populaire.)  deux  brèves.  Grl- 

GRIL.  /  m.  Grillade. 
/  /  Grille,  f.  f  Gr  :ller. 

V.  a  fi.  &  neutre.  Grillon. 
/  ;;z.  L7  finale  du  l'^'^&les// 
des  autres  doivent  être  mouil- 
lées. Tout  efl  bref.  Gi'il^gri- 
gliade  ,  gri-giie ,  gri-glié ,  gri- 
glion. 

Rem.  lui  du  premier  ne  fe 
prononce  qu'en  vers ,  &  de- 
vant une  voyelle. 

(^^  Griller  ,  neutre  , 
régit  l'ablatif:  Je  grille  ^f 'im- 
patience. 11  eil  bas  en  ce 
îèns. 

^EM.  Les  Poitevins  difent 
un  grelet  ;  les  Angevins  ,  un 
g-ejillon.,  &  les  Normands, 
un  gr  ie't.  Il  faut  dire  ungi  illvn  , 
avec  les  Parifiens.  Men. 

GRIMACE.// Grima. 
CER.  V.  neutre.  Grimacier  , 
ïèrQ.f.  m.  ^  f.  Tout  eft  bref, 
excepté  la  3^  du  3*^ ,  qui  eft 
douteufe ,  &  celle  du  4*^ ,  qui 
eft  longue.  G  irnace  ^  macê , 
ma-ùé  y  ciè-re  ;  }^  e  muet  au 
1^"^ ,  é  fermé  au  2^  &  3^ ,  è 
inoyen  au  4^. 

GRIMA CERIE.// Il  eft 
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peu  ufité  ,  &  il  eft  inutile  ^ 
grimace  ayant  le  même  fens  , 
&  éteint  plus  d'uiage. 

GRIMAUD.  /  m.  Gri- 
moire./;;z.  i"^  brève  ,  a*, 
longue.  Gimô  y  gri^moâ-re, 

GRIxMPER.  r.  neutre,  VïO- 
noncez  grein-pé  j  V^  longue  ^- 
2*^  brève. 

(^^  Grimper  régit  la 
prépofition  Jur  avec  faccu- 
fatit ,  ou  au  haut  avec  le  gé- 
nitif :  Grimper  fur  un  rocher  , 
au  haut  d'un  arbre.  Il  n'eft 
pas  du  beau  ftvie. 

GRlNCEMENT./z/^y?.  mé 
Grincer.v.  aci.  Prononcez 
Grein-ceman  ,  grein-cé  ;  1^^. 
longue,  le  relte  bref,  2^  c 
muet  au  1^  ,  é  fermé  au  2^. 
On  dit  :  Grincer  les  dents  , 
ou  des  dents. 
GRINGOTTER.  v.  neutre^ 
i""^  langue  ,  le  refte  bref^ 
Grein-goté. 

GRIOTTE.// Griot- 
TiER.  /  m.  Tout  bref,  ex- 
cepté la  dernière  du  2^  ,  qui 
eft  douteufe  ;  é  fermé.  Gri-o-, 
te  3  gri-o-tié. 

GRIS ,  Grise,  adj.  Gri-» 
saille.//.  Grisailler.  T-. 
ai-l.  Grisâtre,  adj.  i'^ brè- 
ve ,  excepté  dans  le  2^  ,  2*^ 
longue.  Gri,  gri^e  ,  gri-^d^, 
glic ,  g'iiS'i^lié,  ^riiâ-t-e, 

GRISEITE.  fubjl  f.  i'« 
6l  2*^-  brèves.  Gri^ète  ;  c 
moyen. 

GRISON  ,  onne.  adj,  U 
/  mM  /  Grisonner.  v\ 
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Neutre.  Tout  eft  bref.  Grlion , 

GRIVE./;  /.  Grivelé, 
-ée.  actj.  Grivelée,  ou  Gri- 
velé RiE./w^y?./;  Griveler. 
y.  neutre.  Griveleur./.  m. 
2^  e  muet  &  bref,  3^  brève 
dans  le  i^  &  les  trois  derniers, 
longue  dans  le  3*^  &  le  4^. 
Grivelé-e  ;  4^  longue  dans  le 
5^.  Grivileri-e, 

GRIVOIS,  oife./  m.  Se 
f.  Gri-vod ,  grl-vod'ie  ;  1^^ 
brève,  1^  longue. 
G  R  O 

GROGNARD.  /:  w.deux 
brèves.  Mouillez  le  gn.  Gro- 
gnlar. 

GROGNE. ///^y?./ Gro- 
gnement./, m.  Grogner. 
V»  neutre.  Grogneur  ,  eufe. 
f.  m.  &L  f.  le  1^  g  devant  n 
doit  être  mouillé  ;  i^^  brève , 
a*  brève  aufîi  ,  excepté  dans 
le  dernier,  3®  brève  dans  le 
2*^.  GrO'gne;  gro-gneman;  gro- 
gné ;  grog- neur  ,  neû-^e. 

GROIN,  f.  m,  Groem  , 
monofylhbe  douteufe. 

GROMMELER.  V.  neutre. 
Tout  bref;  i^*"  e  muet ,  2^^  é 
fermé.  GromeU. 

GRONDEMENT.  /  m. 
Gronder,  v.  neutre  &  a6i, 
Gronderie.  /  /  Gron- 
deur ,  eufe.  f.  m.  &  /  i^^ 
longue  ,  2^  brève  ,  3^  longue 
dans  le  3^.  Grondeman ,  gron- 
dé ,  ^ronderi-e  ,  gron^deur  y 
deû-ie  ;  2^  e  muet  au  i"  6c 
3*  e  fermé  au  2^. 
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g^  GrondeRj  quand  il 
fe  dit  du  tonnerre  ,  régit  la 
prépofition  yï^r  :  Il  gronde  fur 
nos  têtes, 

GROS ,  Grosse,  adje^ifi 
Gros.  /  m.  Prononcez  gro, 
grâce  ,  gri;  ;  i'^  longue. 

I^^*»  Etre  groffe  ,  parlant 
d'une  femme  ,  régit  l'ablatif; 
&  figurément  Etre  gros ,  c'efl- 
à-dire  avoir  envie,  régit  l'infi- 
nitif avec  de:  Elle  étoit  groffe 
de  fon  aînéj  je  fuis  gros  de 
vous  voir. 

'Avoir  le  cœur  gros  régit 
.l'ablatif.  Il  aura  long-temps  le 
cœur  gros  de  /'injure  qu'on  luî 
a  faite. 

(^r^  2°  Gros,  quand  il 
efl  feul  &  fans  particule  ,  fe 
met  toujours  devant  le  fubf-. 
tantif.  C'eft  un  gros  homme» 
Joint  à  une  particule  ,  on  le» 
met  indifféremment  avant  ou 
après:  C'eft  un  homme /orc 
gros  y  un  fort  ^ros  homme. 

Grosse,  devsLtit  femme  ^ 
a  un  fens  différent  de  celui 
qu'il  a  quand  il  efl:  après  :, 
Une  groj/e  femme  ,  eft  une 
femme  graffe  &replette  ;une 
femme  groffe  eft  une  femme 
enceinte. 

GxROSEILLE././.Gro- 
seiller./  în.  Groseillon. 
/.  m.  Mouillez  les  //.  Gro^è^ 
glie,  gro:^è-glié  y  gro-^è-glionm 
Tout  bref,  excepté  la  der- 
nière du  2^^,  qui  eft  douteufe; 
2*^  è  moyen. 

Rem.  Les  Parifiens  difenç 
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pofeille  ,  &  les  Provinciaux 
groifelle  ,  ou  grofelU.  Men. 

GROSSE,  y//^/?. /  Gros- 
SERiF.  fubfl.f.  Grossesse. 
//  Grosseur./  /  Gros- 
sier./ m.  Grossier  jière. 
■adj.  Grossièrement,  ^i/v. 
Grossièreté.  /  /  Gros- 
sir. V.  neutre  &  aâ.  i""®  lon- 
gue ;  tout  le  refte  bref,  ex- 
cepté la  3*  du  2^.  Grô-ceri-e; 
îa  2^  du  7*  ,  grô-ciè-re ,  qui 
font  longues  ;  &  la  2^  du  5® 
&  6^  ,  gracié ,  qui  eft  dou- 
teule.  Grèce  ,  ^rôcèce,  grô- 
ceur  3  grà-ciè-reman  ^  grô-ciè- 
re  té  ,  grôci. 

^^Grossièreté  fedit 
'dans  le  figuré  ,  &  non  dans 
le  propre.  Ce  feroit  mal  par- 
ler que  de  dire-:  La  grojjîèreté 
d'une  étofe  ,  quoiqu'on  dife, 
une  étoffe  grojjière.  Dites- en 
de  même  dépoli  &  dépoli- 
tejfe.  BOUH. 

Grojfir  régit  laccufatif  & 
l'ablatif:  De  mes  pleurs  cha- 
que jour  ,  je  groflis  la  tem- 
pête. Créb. 

GROSSOYER.  v.^<^.2'^ 
brève  ,  3*  c  fermé.  Gro- 
^oa-ié. 

GROTESQUE,  adje^if. 

GRÔTESQUEMENT.tf^V.Pro- 

noncez  Grotèske  ,  tèskeman  ; 
a®  brève  dans  les  deux,  3** 
&  4*  brèves  dans  le  2^. 

GROTTE.//  i'^^  brè- 
ve. Grote.  On  ne  prononce 
qu'un  /  :  mais  on  doit  en  écrire 
deux. 
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GROUILLER,  v.  nmrc. 
Mouillez  les  //.  Grou-gUé  ; 
deux  brèves. 

GROUIN.  Vc^ez  Groirt. 

GB.OV?,fuhft.  m.  Grou. 
PADE.  /  f.  Groupe./  m. 
Grouper,  v.  aéî.  Tout  eft 
bref.  On  ne  doit  point  pro- 
noncer le /?  final  dans  le  i^". 
Grou  j  monofyllabe.  Grou-, 
pade  t  ' grou-pe ,  groupé. 

Rem.  Le  Di6liofinaire  d'Or- 
thographe écrit  grouppe^ 
groupper  ,  avec  deux/?/?. 
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QK\Jk\J.fub(l.  m.  GRur, 
/  /  1"  brève  dans  le  1"  , 
longue  dans  le  2^.  Gru-o  ^ 
gr^-e  ;  2®  douteufe  dans  le 

GRUERIE.//2^tfmuet, 
3*  longue.  Gru-eri-e. 

GRUGER.  V.  aEi.  deus: 
brèves.  Gru^^é. 

GRUMEAU,  fuhfi.  m.  fe 
Grumeler.  verl>e  récipraque^ 
Grumeleux  y  eufe.  adjeâif. 
Tout  bref  >  excepté  la  2'  du 
I*'' ,  qui  ell:  douteufe  ,  &  Ici 
3^  des  deux  derniers  ,  qui  eft 
longue.  Grumo  ;  rjumeié  ; 
grume-Uû ,  leûic  ;  2^  des  trois 
derniers  e  muet. 

GKUYEK,  f.  m.  2«e  fer- 
mé. Gru-ié. 

G  U  A 
GU  AD  ALOUPE. ///;/?./. 
(iile  de  l'Amérique  méridio- 
nale. )Tout  bref.  G^ida-lonr, 
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,  <;UAYABLE,GUAYER, 

Voyez  Guéable  y  gué€r* 
GUÉ 
Gue.  Plufieurs  mouillent 
cette  diphtongue  en  la  pro- 
nonçant, de  manière  que  la 
langue  frappe  contre  le  pa- 
lais. Il  faut  la  prononcer  fim- 
plement  du  goûer.    Voyez 
Gué. 
GUÉ.  /   m.    Guéable. 

adj,  GuÉER.  V.  acî.  ï'^*  £ 
fermé.  Tout  eft  bref,  ex- 
cepté la  2®  du  2^ ,  qui  eft 
douteufe.  G  hé  ,  ghé-ahk  , 
g/ié-é. 

A  Gui  y  adverbe. 

GUENILLE.  /  /:  GuE- 
î^iLLON.  /.  m.  Mouillez  les 
//  ;  i''*,  e  muet.  Ghe-ni- 
glié  y  ghe-ni-e^Uon.  Tout  eft 
fcref. 

GUENUCHE./:/GuE- 
NUCHON.  /./.  i''^  e  muet. 
Tout  br^f.  Gh^nuchcy  ghenu- 
chon. 

GUÊPE.  /  /  Guêpier. 
f,  m,  i'"*  longue  ,  2^  dou- 
teufe dans  le  2^,  Ghé-pe  , 
§hè-pié, 

GUÈRE.  (  autrefois  gue- 
res.  )  adv.  1^^  longue  ,  è 
moyen.  Ghère, 
^  ^O^  1°  Guère  régit l'ar- 
îicie  de  :  Guère  de  bien  y  guère 
de  fortune  y  &  non  pas  ^>i/cVf 
du  bien  ,  guère  de  la  fortune. 

Rem.  Guère  fe  met  après 
les  temps  fimples  des  ver- 
bes ,  &c  dans  les  temps  com- 
"^oisi  eatr^  rau;ciliaire  &.  le 


participe  ;I1  précède  toujour» 
l'infinitif  :  Il  ne  l'aime  guère; 
il  n'a  guèn  refté  ;  il  ne  faut 
guère  tarder,  &  non  pas  il  ne 
taut  x.^ràQï£uère ,  comme  dit 
Molière ,  (Etourdi , aft.  III , 
ft.7.) 

Quand  guère  eft  joint  à 
un  autre  adverbe,  on  peut 
le  mettre  après  le  verbe, 
même  dans  les  temps  com- 
pofés.  Il  n'a  refté  guère  après 
vous. 

Les  adverbes  de  compa* 
raifon  fe  mettent  toujours 
après  guère  :  Guère  plus , 
guère  moins, 

^^^  2°  De  guère  n'eft  boa 
que  quand  on  compare  une 
chofe  à  une  autre  :  Elle  no 
la  paffe  de  guère  ;  elle  n'eft  de 
guère  meilleure.  Ailleurs,  il 
faut  dire  fmiplemenr^z^t^re.-II 
ne  s'en  eft  guère  fallu ,  &  non 
pas  ,  il  n«  s'en  eft  fallu  da 
guère,  Vaug.  Men. 

GUÉRET.  /  m,  GvÉ- 
RIDON.  fub(}.  m,  GuERIR,' 
V.  afl.  6c  neutre.  GuÉRisON. 
/  /Tout  eft  bref;  i'^  é 
fermé.  Ghérè  ,  ghé-idon  ,  ghé^ 
ri,  ghéri^on  ;  1^  è  moyen  au 

Rem,  Autrefois  on  difoic 
garir,garifon;  Va  s'eft  changé 
en  e. 

(^^^  Guérir  y  aâlif,  régit 
l'accufatif  de  la  perfonne , 
l'ablatif  de  la  chofe  :  Ce  re-» 
mède  m'a  gué-i  de  la  fièvre. 

Êr^  Guérir  y  neutre  ^^ 
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fc  guérir  ,  réciproque ,  régif- 
fent  l'ablatif  :  Guérir  ^  une 
maladie  ;  fe  guérir  de  Tes  fauf- 
fes  opinions.  Le  premier  fe 
dit  dans  le  propre  >  &  l'autre 
plus  fouvent  dans  le  figuré. 

GUÉRISSABLE,  ^^y^&y: 
Ç peu  ufité.  )  \^^  é  fermé ,  2® 
trêve,  3*^  douteufe.  Ghéri- 
cahle, 

GUÉRITE.//:  i'-^  e  fer- 
mé, 2^  brève.  Ghérite. 

GUERRE.  /  /.  GuER- 

ÏIIER  ,  ière.  adj.  GUERRIER. 
f,m.  Guerroyer.  V.  neutre, 
{^  le  dernier  ne  peut  être  em- 
ployé qu'en  converfation.  ) 
\^^  longue  ,  h  ouvert  ,  fur- 
ïout  dans  le  i*"";  2®  dou- 
teufe dans  le  2^  &  le  4^  , 
longue  dans  le  5®  ,  brève 
dans  le  dernier.  Gkèr-re ,  ghèr- 
rié ,  gkèr-riè-re  ,  gherroa-yé. 

g?^  Faire  ,  ou  déclarer  la 
guerre^  régilTent  le  datif  de  la 
perfonne.  Quand  il  fignifie 
railler  ,  il  régit  de  plus  l'abla- 
tif de  la  choie:  //  lui  en  fit  la 
guerre, 

Guer'-royereù.  vieux  ,  &.  ne 
fe  dit  plus  qu'en  plaifantant. 

GUESPE  ,    GUESTRE. 

iVoyez  Guêpe  ,  Guêtre. 

GUET,  f,  m.  Prononcez 
Oâè  ,  bref;  è  moyen. 

GUET-A-PENS.  /  m, 
1^*  è  moyen  ,  2^  brève  ,  3* 
longue.  Ghè-tapan.  C'efl  un 
guet-à-pens ,  c'eil-à-dire  ,  une 
chofe  faite  dç  deffein  pré- 
médité. 
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On  dit  aufii  adverbiale- 
ment  de  2.uet-à-pens4 

GUÊTRE-  ffém.  GuÊ-i 
TRER.  v.^<^.  i*"*  longue,  2® 
brève  dans  le  2^^.  Ghêtre  ^ 
ghêtré, 

GUETTER.  V  aêt.  deux 
brèves.  GA^re;  i"^^  è  moyen, 
2^  e  fermé. 

GUEULE./  /  GuEU- 
LÉE.//  Gueuler,  v.  neu- 
tre ;  i^^  brève  ,  2^  longue 
dans  le  2^  ,  brève  dans  le  3^. 
gheu-le  ,  gheu-lé-e  j  gfieu- 
lé, 

GUEULES,  (terme  de 
Blafon.  )  Il  f^  dit  toujours 
avec  l'article  de.  Il  n'a  point 
de  fmguiier  :  On  dit ,  il  porte 
de  gueules ,  &  non  pas  de 
gueule. 

GUEUSAÏLLE.  fuhfl,  f. 

GUEUSAILLER.  Vf.'^e  ueUVC^ 

Gueuse.  //  Gueuser.  v. 
neutre.  Gueuser.ie.  fubft.f. 
i^^  longue,  2^  longue  auiîil 
dans  les  deux  1*^"  ,  brève 
dans  les  deux  derniers  ,  3*; 
longue  dans  le  dernier.  GkeiU 
lâ-glie,  gheû-iâ-glie\  gheiU 
^e  y  gheû-:^é  ,  gheû-^eri-e  , 
2*^  e  muet  au  3^  &  5^ ,  e  fer- 
mé au  4^. 

GUEUX,  Gueuse,  adj» 
Si  f.  m.  ik  f  i'^  longue, 
Gheii ,  oheû-:^e. 

G  U  I 

GUI.  fubft.  m.  Guichet: 
f.m.  Guichetier,  (uhjl.  m. 
Profioncez  GAi ,  ghichès  ghi^ 
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l;^€/rV;  2®  brève ,  3®  douteufe, 
a*  c  moyen  au  i'^  ,  e  muet  au 

Gui ,  gwf.  Dans  ces  deux 
fyliabes  ,  \'u  eft  muet  ,  & 
il  n'y  eft  placé  que  pour  don- 
ner au  2,  un  Ibn  plub  rude  que 
celui  qu'il  a  devant  Ve  &  l'i. 
Sans  cet  w,  on  prononceroit 

fe  y  gi,  au  lieu  de  ghe  ,  ^/;/. 
*ar  rinterpofition  de  cet  11 , 
1-e  t;  a  devant  Ve  6c  l'i  le  mê- 
me Ton  que  devant  Ya ,  l'o 
.4&:  l'w.  Les  Italiens  au  lieu  de 
Yu ,  interpofent  une  h.  Bor- 
ghèfe,  &c. 

GUIDE.  /  m.  Guider. 
V.  acî.  Guidon./  772. Tout 
efl  bref.  Ghide ,  ghidé ,  orhi- 
don,  . .  Guidé  régit  la  prépo- 
sition par. 

GViENl<lE.fub(}antiffém, 
l^^è  moyen  &  douteux.  Ghiè- 

GUIGNE,  f.f.  Guigner. 

V.   ac2.    GUIGNIER./  7;2.    I*"® 

ia-ève.  Mouillez  le  p/z  ;  i^  e 
muet  au  i^'^,  e  fermé  aux 
deux  autres,  douteufe  au  3^ 
Ghi-ane  3   shi-gné,  gnié. 

GUIGNON. y:  ;;z.  mouil- 
lez le  g  devant  l'/z.  Ghignon  , 
deux  brèves. 

On  dit  dans  certaines  Pro- 
yinces  :  Je  fuis  bien  guignon, 
pour  dire  ,  j'ai  bien  du  gui- 
gnon. 

GVlhhEDOU.  fubjl.  m. 
Guillemet./,  m.  Guillo- 
CHÉ  ,  ée.  adj.  Guillochis. 
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lées.  Ghi-eledou  ,  ghî-glemè^ 
ghlgloché  ,  ée  ,  chi  :  tout  eft 
bref,  excepté  la  pénulti(  me 
du  4^= ,  %^  e  muet  au  i*^''  & 
2^^,  3*  è  moyen  au  1'^ ,  é  fer- 
mé au  3^  &  4^ 

GUILLOCHER.  v;  a^, 
Guillochis. ///z.  trois  brè- 
ves :  mouillez  les  //.  Ghi' 
glio-ché,   ^hi'dio-chi. 

GUIMAUVE.  /  /.  2« 
longue.  Ghirnôve. 

GUIMPE./:/.  Gheinpe; 
1^^  longue. 

GUIInDAGE./://^Guin. 
DER.  V.  aff.  i""^  longue  j  2.* 
brève.  Ghein  -  da^e  ,  ghein- 
dé. 

GUINDÉ  ,  ée.  adj.  i^« 
longue  ,  2^  e  fermé  ,  longue 
au  2^.  Ghein-dé  ,  dé-e.  Il  eft 
fjr-tout  ufiîé  dans  le  figuré; 
Style  guindé ,  penfées  guin", 
dées.  r 

GUINÉE.//:  iMongue^ 
é  fermé   Ghiné-e. 

GUINGUETTE./}/^/?./. 
i*"^  longue  3  2*  brève  ,  è 
moyen  Ghein-?hète. 

GUINGUOIS.  (de)  advi 
Il  eft  bas  ;  i'^^  &  2^  longuôi. 
Ghein-goâ. 

GUIRLANDE.// Pro-i 
noncez  Ghirlande  ,  6l  noa 
pas   gJiier-lande  ;   1^  longue. 

GUISE.  //  i"  longue. 
GJÙT^c.  . .  En  gui] e  y  aùv.  régit 
le  génital 

Rem.  Quand  on  parle  de 
guï^e  Duché  j  on  prgnonçç 
Xu,  gui'ie^ 
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GUITTARE.  ff  {Se 

non  pas  Guherre  ,  comme 
écrit  Ménage  ,  ni  guittarre  , 
comme  Furetière.  )  Pro- 
noncez ghitd  -re  ,  2*  longue. 
G  U  T 
GUTTURAL,  aie,  adj. 


G  Y  P 

2*  &  3*   brsres.   Gutural^ 
raie. 

GUY.  Voyez  Gui. 

G  Y  P 

GYP./.  m.  Prononcez  Gi,' 

bref. 

=  *'*•»-  1  -      -      r. 
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Hfuhjî.fém.  (Prononcez 
Ache.  )  C'eft  la  huiûè- 
me  lettre  de  notre  Alphabet, 
&  la  fixième  des  confonnes. 
Quelques  Grammairiens  ont 
beaucoup  contefté  pour  dé- 
cider fi  c'étoit  une  lettre  ou 
non  :  ils  prétendent  que  ce 
n'eft  qu'une  afpiration. 

Au  commencement  des 
imots ,  Vh  eft  toujours  fuivie 
d'une  voyelle  ,  mais  pas  tou- 
jours au  milieu  des  mots. 
Jointe  à  un/»  ,  elle  le  fait 
fonner  comme  une  f  :  Phi- 
Ufophe  Prononcez  Filofofe» . . 
Pour  Xh  jointe  au  c  ,  voyez 
cL 

L'A  ne  fe  prononce  point 
au  milieu  des  mots  ,  &  elle 
ne  s'y  écrit  que  pour  l'éty- 
mologie.  Plufieurs  ont  même 
tenté  de  l'en  bannir  ;  mais 
leur  tentative  a  été  infruc- 
lueufe.  On  écriptoujours 
Chrifi,  Rhétorique ,  &c.  quoi- 
qu'on prononce  Krift  ^  Rc- 
torike» 


On  di{}ingue  en  françois 
deux  fortes  à'h  ;  Yhafpirées 
&  ïh  muette  ou  non  afpirée. 
Uh  afpirée  a  toutes  les  pro-^^ 
priétés  des  confonnes.  On 
n'élide  point  devant  elle  les 
voyelles  qui  ont  coutume 
de  s'élider  devant  d'autres 
voyelles. Ainfi  on  dit:  la  hon* 
te  3  la  haine  ;  je  hais  ,  les 
Héros  i  &c.  comme  on  dit 
la  crainte  ,  le  courage  ,  je 
^  fais  ,  &  non  pas  V honte  , 
l'Héros  i  j'hais  y  comme  on 
diroit  l'avarice  ,  l'amour  ^ 
j'aime.  On  ne  lie  pas  non 
plus  avec  cette  h  afpirée  les 
confonnes  finales  des  mots 
précédens  qui  ont  coutume 
d'être  liées  avec  les  voyelles; 
ainfi  les  Héros  ,  un  coup  har- 
di ,  en  haut ,  &c.  fe  pro- 
noncent lé-Héro  ,  un  cou- 
hardi  ,  an-ho  ,  &  non  pas 
lc-\ero  ,  un  cou-pardi ,  a-no  , 
&c. 

\.'h  muette  ou  non  afpirée 

eft  traitçe  comme  les  voyel- 

lc5| 


H 

lès.  On  élide  devant  elle  les 
voyelles ,  6c  on  lie  avec  elle 
les  conibnnes  ,  comme  on 
le  fait  avec  les  voyelles. 
Ainfi  on  dit  l'homme  ,  ['hon- 
neur ,  comme  on  dît  Vamour, 
Y  effroi  y  &c.  les  hommes  fe 
prononcent  lè-:^ome  ,  comme 
on  prononceroit  les  Amours , 
le-:^amour  ^  &c. 

Voici  pour  ceux  qui  fça- 
Vent  le  latin  ,  deux  règles  af- 
fez  générales  pour  diflinguer 
les  mots  où  il  faut  afpirerl'/^. 
Tous  les  mots  François  qui 
viennent  des  mots  latins^  com^ 
imençans par  une  h  ^  nes'afpi- 
rent  poir t*  Aïnfi  homme ,  hon- 
neur ^  viennent  d'Ao/7Z9 ,  ho- 
nor  :  Ils  ne  s'afpirent  point* 
Exceptez  feulement  de  cette 
règle,  Héros j  hennir  ,  har- 
pie, haleter,  où  1'/^  s'afpire, 
quoique  leur  Étym.ologie  la- 
tine commence  par  une  h. 

L'autre  règle ,  c'efl  que 
les  mots  françois  commençans 
par  une  h,  qui  viennent  des 
mots  latins  qui  ne  commen- 
cent pas  par  une  h ,  doivent 
s'afpirer,  Ainii  on  dit  la  hai- 
ne ,  la  honte  ,  qui  ont  pour 
etymologie  l^xino.  o dium  ,  pu- 
dor,  mots ,  comme  on  le  voit, 
qui  ne  commencent  pas  par 
une  h.  Exceptez  de  cette  rè- 
gle ,  heureux  ,  huit ,  huitre  , 
huile  ,  hièble» 

Pour  plus  grande  fureté  , 
nous  avertirons  à  chaque  mot, 
fi  Vh  doit  s'afpifer  ou  non. 
Dans  les   dérivés    &:  les 
Tome  L  Pa/^€  /4 
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Compofés,  on   fuit  la  règle 
dufimple;  ainfi  deshonoré  fô 
prononce  comme  honoré  en 
h  muette  ;  (  dé-^onoré  :  )  &L 
enhardir  comme  hardi  en  h. 
confonne  ou  afpirée  ;  (  an^ 
hardi  ,  &  non  pas  a-nardi,  ) 
Exceptez  feulement  de  cette 
rèt^le  les  dérivés  de  Hérûs  » 
qui  ne  s  alpirent  pomt ,  quOi* 
que  Héros  s'afpire  ;  ainfi  une 
héroïne ,  des  traits  héroïques  fô 
prononcent  u-né-oïne  ,  de  trk'^ 
r^eroïke.  Exceptez    auffi  £a* 
liaujfer i  (  compofé  de  haut^ 
qui  ne.s'alpire  point  5  quoi*- 
que  le   fimple  s'afpire*    Oit 
prononce  exhaujjér ^  comme 
s'il  y  avoir  cxocé. 

À  la  fin  des  m.ots  ,  l'A  h'eft 
afpirée  que  dans  cestrois  iiî* 
terjeftions  :  ah  !  eh  !  oh  i 
HA  B 
HABILE,  adj.  Habile- 
ment, adv.  Habileté,  yl 
f.  (  ïh  n'eil  point  afpirée.  ) 
Tout  eft  bref.  A  bile  ,  ahil^- 
man^  abileté ;   3®  e  muet. 

i^f^  H  A  B  I  L  E  &L  hahi^ 
laé  ré^jiflent  l'infinitif  avec  J» 
HABILISSLME  efl  un  de 
ces  fuperlatifs  que  l'ufag© 
fouffre  tout  au  plus  dans  \a 
converfation  &  dans  les  let-- 
très  familières. 

HABILITÉ.//  Habi- 
liter, v.  aEl.  (termes  dô 
droit.  )  Tout  bref.  Tous  léà 
deux  fe  prononcent  demi-* 
me  ;  Vh  eft  muette«  Ahili-tê* 

Rem.  Le  verbe  ré::;it  Wc^ 
çufatii'ik:  le  datif;  !e  iubf^Âiîr, 
t 
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tif  gouverne  le  datif  ;  l'un  & 
l'autre  régilTent  l'infinitif  avec 
à.  Cette  claufc  r/iabilite  ; 
on  lui  donne  de  l'habilité  d  Li 
fuccelîion  ,  il  fucccder- 

HABILLEMENT.  f,  m. 
Habiller,  v.  acl.  {Vh  n'eft 
point  alpirée.  )  Mouillez  les 
Hï.  ahl-v,Uman  ^  abi-glié.  Tout* 
eu  bref. 

Rem.  Habiller  f  outre  l'ac- 
cufatif,  régit  l'ablatif;  s'Aa- 
biller  &  être  LibilU  ont  ce 
dernier  régime.  L'article  de 
'cet  ablatif  eu.  indéfini  ;  On 
VhabïlLi ,  il  b  habilla  ,  ou  il 
était  habillé  de  velours  ,  ^'un 
latin  blanc. 

HABIT./  tn.  Prononcez 
ûbi.  Tout  bref ,  fans  /  final. 
(  1.^  muette.  ) 

HABITABLE,  adj.  Ha- 
bitant, ante. /,  A«,  6>cfcm. 
Habitation./' /â/z.  Habi- 
ter. V.   aâ.  &   neutre.  (  ï/i 
îî'efl  point  afpirée.   )  Tout    | 
efl:  bref  ,  excepté  la   3^  du 
i^^'quieft  douteufe  ,  &  celle 
du  a'*  &  du  3^  qui  eft  lon- 
gue. Abitariy  tante  y  tacion^té. 
(^C?^//v4  5/r£P.,  quand  il 
efl  aiSlif,  régit  raccurr.tîf.  Ha- 
biter les  bois  ,  les  palais  ,  &c. 
Quand  il  efl:  neutre  ,  il  efl 
fuivi  de  la  prépofition  dans 
ou   avec  :  la    i  "^^    pour    les 
lieux  ,  la  2**  pour  les   per- 
fonnes  ;  habiter  dans  un  Pa- 
lais y  dans  uns  cabane  y  avec 
un  uni  ,    &c. 

habitude./:/:hab 

TvÉ.f.m,  Habituel 


r.HABI- 

II ,  elle.   I 


H  A  C 

adjeCîlf.  Habituellement^ 
adv.  Habituer,  v.  aa{\*h 
n'efl  point  afpirée.  )  Tout 
efl  bref.  Abitude  ,  abitu-é , 
tu-  cl ,  tu-èle  ,  tu  -  cleman  > 
tu-é.  .  c  .  Habituer  régit  l'ac- 
cufatif  de  la  perlbnne  ,  le  da- 
tif de  la  chofe  ,  &  l'infinitif 
avec  â  ;  s'habituer  &  être 
habitué  oRtces  deux  derniers 
régimes.  N'habitue:^  point  vai' 
enfans  à  faire  toutes  leurs 
volontés  ,  à  la  mollefTe ,  au 
repos.  11  efl  dangereux  de 
s'habituer ,  &  il  efl  fâcheux 
d'ét  e  habitué  au  jeu,  à  jouer 
tous  les  jours. 

On  fe  fert  plus  fouvent 
êi  accoutumer  ^  être  accoutumé^ 
s'accoutumer. 

(§^^  Ha  bit  u  de  régit 
l'infinitif  avec  la  particule  à: 
l'habitude  à  traiter  les  affaires 
efl:  d'un  grand  fecours,  &c. 

HABLER.  V.  neutre,  (peu 
ufité. )  Hâblerie.//.  Hâ- 
bleur./ m.  {^h  eft  afpirée,) 
Tout  bref,  excepté  la   pé- 
nultième du  1^.    Hablé y  ha' 
bleri-e  ,  ha-  bleur  ;  la   1  '*  efl 
longue  devant  Xe  muet  ;  il  ha-- 
ble.  Prononcez  hdble, 
H  A  C 
HACHE.//  Hacher. 
V.  aâ.  Hachette,  fubjî.  / 
Hachis.  /  m.   Hachoir. 
/  m.  Hachure.  /  /  (Vh 
efl   afpirée    dans    tous   ces 
mots.)  Tout  efl  bref,    ex- 
cepté la  2*^  du  dernier  qui  eil 
longue,  &  celle  de  l'avant- 
dernier  qui  efl  douteufe.  Ha^_ 
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irAtf,  haché ^  hachète ,  hachi, 
ha-choar,  hachure;  2*  e  muet 
au  i^""  ,  é  fermé  au  2«^  ,  è 
moyen  au  3*^. 

H  A  G 
HAGARD,   ^rde. adjea, 
(l'A  eu  afpirée.)  Tout  eû  bref, 
Ilagard)  e;arde, 

HAGÙENAU ,   (  ville 
d'Alface.   (  Y  h  ef!:  muette.  )    \ 
Agheno ,  2.^  e  muet.  Tout  bref. 

H  A  I 
.  U AIE, JubjLf  (l';^eflaf- 
pirée.)  Prononcez  Hè,  long. 
Rem*  Ceux  qui  écrivent 
'Haye  ne  penfent  pas  qu'il 
faudroit  prononcer  Hé-ie , 
ce  qui  elr  contre  i'ufa^e. 

HAILLON. /.  m.  O'/z  eft 
afpirée.  )  Hd-glion;  \^^  lon- 
gue ,  2^  brève. 

HAINE././  (l'Aeft  af- 
pirée.) On  dit  la  haine  ^  & 
non  pas  V haine;  \^^  l-ongue. 
Hène.  .  .  Avoir  de  la  h. une 
régit  la  prépoiition  vour  ou 
contre  :  Je  vous  pardonne  la 
haine  que  vous  avez  pour 
îhoi , .  ou  contre  moi. 

En  haine  ^  adverbe,  régît 
le  génitif.  Tout  le  monde 
devroit  s'unir  contre  les  mé- 
difans  ,  en  haine  de  leur  iii- 
humanité.  Joint  au  verbe 
avoir  y  il  n'a  point  de  régime, 
&  c'eft  ce  verbe  qui  régit  le 
nom  à  l'accufatif  ;  la  fociété 
feroit  plus  tranquille ,  fi  tout 
le  monde  avoit  en  haine  les 
rapports. 

HAÏR.  V.  aa,{yh  eft  af- 
pirée. )    Hai ,  je  hais  ,  (  & 

non  pas  yh^is,  )  Prononcez 
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h  he  ,    &c.  nous  haiffons  > 
qu'on  prononce  nou-huï-çon  , 
&   non  pas   nou~iJïçon;  je 
hûjjois :  (prononcez hj-ï.cè:\ 
je  haïrai ,  (  prononcez  ha-ï-^ 
ré:)  hais,  (  prononcez  ^.^',  ) 
^ue  je  haijfe  ,  je  haïrois  :  Il 
y  a  dans  les  temps  compo- 
fés  ,  j'ai    haï ,  j'avois  haï  , 
qu'on  prononce  h'a-i  :  Il  ne  fé 
dit  guère  à  l'aorifte  ;  je  haïs  ^ 
[  prononcez  ha-ï  ,  ]  ni  à  la  2* 
perlonne  du  fmgulier  de  l'im-, 
pv-ratit.  Hais  .-prononcez  hè» 

Etre  hai  (s.  Je  faire  haïr 
régiiltînt  l'ablatif  ;  les  génieâ 
tracailiers  font  hais  ,  ou  fe 
font  haïr  de  tout  le  monde. 

HAÎRE.//.  [l'/z  eft  af- 
pirée ;  la  hdire  ,  &  non  pas 
l'haire;  ]  1'^  longue.  Hère  ^ 
è  moven. 

HAÏSSABLE.  adje6i,[ïk 
efl  afpirée.  ]  Ha-ï-çable ,  pé- 
nultième douteufe. 

H  A  L    •' 
HALAGE.  fnbflamifmafc. 
F  Ile.  fubft.  m.  {VA  ell  af- 
pirée :  )   tout  eft  bref  dans 
lei"'';lai'^^du2'^eftlonJue* 
HALEINE.  /  /  HaIé- 
NÉE.  ff  (\  'h  n'eft  point  af- 
I    pirée.)  Mène,    alêne- e  ;  2^ 
"    doutiufe  3*^1  •    •reda;isle2«** 
Rei.i.  Le  Di^^ionnai:  e  d'Or* 
thogr  Aohe  écrit  halenée  ,  ha-' 
\    len:r ,  fans  .accent  fur  la  2* 
1    fyllabe. 

'  HALÉNcR.  v.act.HX^ 
LHR.  V.  tf'/.  Haleter,  v^r^tf 
neutre»  ;^  i'/i  eft  afpirée.  )  Ha." 
léné ,  hâlé  ,  -haleté.  Tout  eil 
bref,  exçep;»  la  i'*  du  ^^  > 
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tous  les  é  font  fermés  ,  ex- 
cepté la  a^  du  f  qui  efl  un 
e  muet. 

HALLE.//  Hallebar- 
de./ /  Hallebardier./ 
m.  Hallier.  f.  m,  {  Vh  efl 
àfpirée.  )  Tout  eft  bref,  ex- 
cepté la  dernière  des  deux 
derniers,  qui  eft  douteufe. 
Nale  ,  haUbarde ,  haUbardié, 
ha-lïé, 

HALTE.//  (rAeft 
afpirée  ;  on  dit  faire  halte  , 
fans  élider  Xc  de  faire  ;)  \^^ 
brève» 

H  AM 
HAMAC./  m.  Hameau. 
fubfi.  m.  (l'A  eft  afpirée  :  on 
dit  le  hamac  ,  le  hameau  ,  ÔC 
non  ^diS  l'hamac  ,  l'hameau  :  ) 
tout  eft  bref,  excepté  la  i* 
du  1^  qui  eft  douteufe.  Ha- 
mak  ,  hamo  ,  au  pluriel  /i^- 
meaux, 

HAMBOURG  ,  (  ville 
d'Allemagne.  )  Vh  s'afpire 
ainfi  que  dans  Hambourgeols, 
oife  ;  han-bour  ,  i'®  longue. 
Uan-bour-jod  fjod'ie  ;  i'^& 
3®  longues. 

HAMEÇON,  /^^y?.  mafc. 
{  Vh  n  eft  point  afpirée.  ) 
Ameçon  :  tout  bref  ;  2^  e 
muet. 

HAMPE. //(l'A  eft  afpi- 
rée ,  la  hampe  ;  )i^^  longue. 
Hanve, 

H  A  N 

HANAP./m.  (l'Aeftaf- 
pirle.  '.  deux  brèves.  On  pro- 
nonce le  p  final. 

HANUiE. /#./(af- 


H    A  Q 
I 

\   pirez  Vh  ,   la  hanche;  )  \^* 
longue. 

1       HANETON.//^/?.  m,  {Vh 

I   eft  afpirée.  )  Tout  eft  bref. 

;    Haneton  ;  1^  e  muet. 

'        HANGART  ,   ou  Han- 

^   gar.f  m.  (  afpirCzl'A;  )   ^'^^ 

'    longue.  Hangar. 

i        HANICROCHE.  //^y?. 

i  fém.  Le  Diftionnaire   d'Or- 

I  thographe  écrit  ces  mots 
avec  une  h.  Voyez  Anicroche, 
HANNOV£R,ouHan- 
novre.  (  ville  &  Éïeftorat 
d'Allemagne.)  On  prononce 
Anovre  ;  Vh  eft  muette. 

HANTER.  V.  aâ.  Uau- 
TiSE.fubJl.  /  le  1^  eft  peu 
ufité  ;  (  Vh  eft  afpirée.  )  i""* 
longue  dans  les  deux  ,  2* 
brève  dans  le  i^*^  ,  longue 
dans  le  2^.  Hanté ,  hantise 
^^  Hanter  eft  quel- 
quefois neutre  :  On  dit  han" 
ter  che^  quelqu'un ,  hanter  en 
de  mauvais  lieux. 
H  A  P 
HAPPELOURDE.  /  / 
VLxVPEK,  verbe  a6i.  (afpirez 
Vh  :  )  On  ne  prononce  qu'un 
/?.  Tout  eft  bref.  Hapelourde  , 
hapé  ;  2^  e  muet  au  i*'' ,  c 
fermé  au  2^. 

H  AQ 
HAQUENÉE.//  Ha- 
QUET.  /  m.  Haquetier./ 
m.  (l'A  eft  afpirée  :  )  tout 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  i*""  qui  eft  longue  ,  &  la 
dernière  du  dernier  qui  eft 
douteufe.  Hakené-e  ,  hakè  , 
hake-ùé;  2^  e  must  *u  x% 


i 


H  AR 

&:  .3^,  è  moyen  au  2*  ,  3®  <r 
fermé  au  i*'"  &  3^. 
H  A  R 
HARANG,  ou  Hareng. 

fub(i.  m:  Harangeaison. 
fubfi.  /  Haranoere.  f.  f. 
Harangerie././  (  Vh  eft 
confonne  &  afpirée  ;  /«  /f-z- 
rang ,  /^z  haranghe  ,  ÔCc  ;  ) 
2^  longue  dans  tous ,  pé- 
nultième longue  dans  les  trois 
derniers.  Haran  ,  haranjè- 
:^on  ,  haranjcrcy  haranjeri-e  ; 
3^  è  moyen  au  2^  &  3*  ,  ^ 
muet  au  dernier. 

HARANGUE.  /  /  Ha- 
ranguer. V.  a&.  Haran- 
gueur./w^y?.  m.  {Y h  eft  af- 
pirée; )  i"^^  brève,  2*  longue. 
Haranghe^  haranghc ,  haran- 
gheur^ 

HARAS./  m.  Harasser. 
V.  aSÎ.  (  on  afpire  Vh.  )  Hara, 
haracé ;  i"^^ brève,  2^  longue 
dans  le  I*^ 

HARCELER.  V.  ^(^.(af- 
pirez  Vh  :  on  dit  ;  il  faut  le 
harceler ,  &  non  pas  V har- 
celer :  )  tout  eft  bref.  Har- 
celé; 2®  e  muet ,  3^  t?  fermé. 

HARDES.  f.  f.  pL  [  Vh 
eft  afpirée  :  ]  on  dit  mes  har- 
des,  fans  lier  Vs  de  mes  avec 
hardes  :  mh-harde^.  &  non  pas 
mè-:(arde:   1^^  brève. 

HARDI,  k.  adjec^.UAR' 
DiEssE.  /  /  Hardiment. 
adv.  Tout  eft  bref,  excepté 
la  2*  du  2^.  //-^r^i-e  :  [  l'/t 
eft  afpirée.  ]  ie  fait  deux  ïyl- 
iabes.  Hardi-ke  ,  hardï-man. 

^  Hardi  ôc  AW/# 
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'e  prennent  en  bonne  ,  ou 
en  mauvaife  part  ,  foit  au 
propre  ,  foit  au  figuré  ,  félon 
le  fujet  dont  il  s'agit.  Tantôt 
ils  ne  figniiient  qu  ajfurance^ 
ou  courage  ,  &.  tantôt  audace 
&  témérité. 

HARENG ,  Harengeai- 
SON ,  Harengère.  Voyez 
Harang  ,  Sic. 

Rem.  Le  Diélionnaire  d'Or- 
thographe écrit  ces  mots  avec 
une. 

HARFLEUR.  (  ville  de 
Normandie  ;  Vh  s'afpire.  ) 
vous  venez  de  Harfleur,  &L 
non  pas  d'ArÛQur.  Pronon- 
cez Harfleur  ;  deux  brèves. 

HARGNEUX,  eufe.^^;. 
(  on  afpire  Vh.  )  i'^^  brève  , 
2^  longue,  Har-gneû  ^  neâ^ 
^e  ;  mouillez  le  gn^ 

HARICOT./ m. Hari- 
delle, f.f'i  afpirez  Vh.  )• 
Hariko  ,  haridèle.  Tout  bre£. 

HARLEQUIN.  Voyez 
Arlequin,  On  écrit  ce  mot 
fans  h. 

HARMONIE././  Har- 
monieusement, adv.  Har- 
monieux ,  &uVe,  adj.  Har- 
monique» adj.  Harmoni- 
quement.  adverbe.  (  Vh  eft 
muette.  )  Tout  eft  bref ,  ex- 
cepté Vi  du  i^*",  &  Veu  du 
7.^  y  3^  &4^  Armoni-e^  eû^ 
Tonan^  eu  ,  e^-:^e,  ike ,  ikeman. 

HARNACHEMENT./ 
m.  Harnacher,  veibe  aEl^ 
Harnacheur.  /  m.  K^r- 
NOis./.  m.  (Vh  eft  afpirée.). 
Tout  gft.  bref,  excepté  li 
îiij 
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dernière  du  dernier ,  qui  eft 
longue.  îld.  r.ùchemati  3  har- 
nachi^  h(trnuJu€ur ,  harnh  ;  è 
ouven,  ' 

Rem.  Harnûis(t  prononce 
de  dea V  uij.nières.  On  dit, 
en  panant  des  harnois  des 
Vîhevau.x  ,  Harr.ès :  ■>nû'=  dans 
'ces  phrales  :  Endcjfer  le  har- 
nois ,  luer  fou's  le  harnois ,  je 
dirois  ''arno  •,ditM'"  Ménage. 

HARO,  (terme  de  Chan- 
cellerie. ;  Yh  ell:  afpirée.  ) 
Clameur  de  haro  3  &L  non  pas 
'"d'aro* 

HARPE.//:  Harfeau. 
f  m,  Harfer.  V.  aB.  Har- 
pie.//". (  l'/i  doit  s'alpirer.  ) 
Harpe  ,  fiarpo  ,  harpe  ,  har^ 
fi-e.  Tout  efl  bref,  excepté 
la  1^  du  -  ^ ,  qui  eft  dou- 
teufe  ^  &  celle  du  dernier , 
qui  eft  longue. 

HaRPIN.  /  m.  Har- 
pon. /.'  m,  HaFvPONI^^er.  V. 
afL  Harponî-.eur.  fitbji.  m, 
i[af/jirez  Vh.  )  Touti^ref.  Hur- 
vein  ;  'larponé ,  vo-neur, 

HART.y:;.(ns'afpirei 
la  hart ,  &  non  Vhar,  )  mo- 
ho/yllabe ,  bref.  Bar. 
H  A  S 

HASARD.  Voyez  Ha^ 
t^ard.  On  peut  écrire  ce  mot 
oc  fes  dérivés  avec  un:^;,  ou 
avec  un  s. 

HÂSE./I/O'/^s'afpire:!^ 
kâfe,  )  I  "  longue.  HaTe, 
^    ^       H^T    ^ 

HÂTE.  /  /  Hâter,  v. 
att  HÀTiF,  ive.  ad).  Hâti- 
vement, adv,  HAtivité.  / 


HA  U 

/  i'**  longue,  2^brèvedans 
le  2^  &  le  3®,  longue  dans 
les  autres;  2*  &  4^  brè- 
ves dans  les  deux  derniers. 
Hîté;  hâtif,  ive,  iveman  ^ 
iveté;  5*  emuet  dans  les  trois 
derniers. 

A  la  hâte ,  adverbe.  Rare- 
ment fait-on  bien  les  cko- 
fes ,  quand  on  les  fait  à  la  hâte, 

^5^  Se  hâter  régit  l'in- 
finitif avec  la  particule  de  : 
Hâte:^-vous  de  partir, 

Bativité  eft  vieux  8ç. 
hors  d'ufage.  Hâtivement  ne 
Te  dit  qu'au  propre ,  des  fruits., 
Hâtij  fe  dit  au  propre  &  au 
figuré. 

HAV  &  HAU 

HAVANE,  (ville  capitale 
de  Tifie  de  Cuba,  en  Améri- 
que ;afpirez  17:.)  La  Havane^ 
&  non  pas  V  Avane, 

UAVBAl^S.f  m.  pluriel. 
(  terme  de  Marine  ;  on  n'af- 
pire  point  Yh  ;  le  Di*Slion- 
naire  d'Orthographe  l'afpi- 
re.  )  Oban  ;  i'^  douteufe  , 
2^  longue. 

HAUBERT. /m.  i'"  & 
2*  doûteufes.  Hobèr  ;  è  ou- 
vert; (afpirezl'/z.) 

HAVE,  adje.1.    Havir. 
V  neutre,  ion  afpire  1'//.)  i*^* 


igue 


dans  le  i*'^ ,  brève 


dans  le  'l^.  Hâve ,  havi. 

HAVRE.  /  m.  Havre- 
sac.  /.  m.  (afpirezT^.  )  1^* 
longue,  2*  &  ^'^  brèves 
dans  le  i^ ,  où  l'on  ne  pro- 
nonce point  le  c  final,  /fjq 
vrefa. 


H  AU 

HAUSSE. //.Hausser. 

V.  acl.  &  neutre.  Haut  ,  aute. 
adj.  Haut.  /  m.  &  adv, 
(  afpirez  Vh  dans  tous  ces 
mots.  )  Hôce  ,  hôcc  ,  ho  y  hô- 
te, ho;  i^^  longue  dans  tous, 
excepté  dans  le  i.^  ,  où  elle 
eft  douteiife. 

HauJlfcr  Te  dit  fîgurément 
du  cœur  :  Ce  fuccès  lui  a 
haujfîle  cœur,  ou  le  courage. 

Au  haut  ,  au  plus  haut  , 
adverbes  ,  régiffent  le  géni- 
tif :  Au  haut  de  la  monta- 
gne j  au  plus  haut  de  la  maifon. 

En  haut ,  adverbe  ,  fans 
régime. 

(^3^  Haut  ,  adjeftif, 
s'emploie  adverbialement , 
comme  dans  parler  haut  , 
qu'on  dit  au  lieu  de  parler  à 
voix  haute  ,  &c. 

^^5^  Haute  entre  dans 
la  compofition  de  plufieurs 
mots  :  Haute-contre  ,  haute- 
futaie  ;  de  haute-lutte  ;  haute- 
marée  ;  haute-paie  :  tous  ces 
noms  font  féminins  ,  &  Vh 
doit  s'y  afpirer. 

HAUSSE-COU./:/^/?./;:. 
(  afpirez  Y  h.  )  Hoce-hou  ;  i""^ 
longue,  2^  brève  ,  e  muet. 

HAUTAIN ,  aine.  adjeEÎ. 
Hautainement.  adv.  (  peu 
ufité  :  afpirez  Xh.  )  Ho  tcin , 
ho-tène,.ho-tènenan;  i"dou- 
teufe,  2*  douteufe  dans  les 
deux  i^''*  ,  è  moven. 

HAUTBOIS./ m.  (afpi- 
rez Vh  :  Le  haut-bois  ,  &  non 
pas  Vaubois;  )  deux  longues. 
Ho-boâ» 
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HAUTEMENT,  adverbe, 
Hauthsse.  /  /  Hauteur. 

//  l'^douteulb. //jre-OTJ//, 
hotcce ,  ho-teur  ;  (  alpirez  Vk.) 
2^  e  muet  au  i"  ,  ^  moyen 
au  1^. 

('A^5^  Hautesse  eft  con- 
facré  pour  exprimer  le  titre 
d'honneur  du  Sultan  ,  &  on 
ne  doit  point  l'employer  au 
lieu  de  hauteur.  Ce  dernier 
s'emploie  dans  le  propre  & 
dans  le  figuré  :  La  hauteur 
d'une  montagne;  la  hauteur 
du  pôle  ;  la /!<2///ewrdes  cîeux; 
hauteur  d'ame  ;  hauteur  d'ef- 
prit ,  de  cœur ,  de  courage , 
&c. 

H  A  Y 

HAYE.  Voyez  Haie. 

HAYNAUT  ,  ou  Hai- 
NAUT.  f  m.  {  Province  des 
Pays-Bas  ;  afpirez  Vh  :  )  Le 
Hainaut ,  &  non  pas  l'Haï- 
naut;  i"èmoyen  &  longue, 
2*  longue  auffi.  Hènô, 
H  A  Z 

HAZARD./w.Hazar. 

DER.  V.    a6l.    HàZARDEUX, 

eufe.  adj.  (  afpirez  Vh.  )  2* 
brève,  3^  brève  dans  le  2^, 
longue  dans  les  deux  der- 
niers. Ha-^ar  ^  :^ar~dé  ^  ^^ar- 
deû  ,  deû-:^e.  .  .  .  Hasardeux 
le  dit  des  perfonnes  &  des 
chofes. 

HAZARDEUZEMENT. 

adv.  (  peu  ufité.  )  3*^  longue  , 

4^  e  muet.  Haiardeû-zeman, 

H  E  B 

HEBDOMADAÏRE.W/. 

^   Hebdomadier.  /  m,  {Vh 

riv 
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e{ï  muette.')  Prononcez  le 
è'  Èb  do  madère  ,  hbdoma-d'U. 
Tout  bref,  excepté  la  4^, 
qui  eft  .ongue  dans  le  1®% 
douteuie  dans  les  autres. 

HÉBERGER,  v.  aa.  Il  eft 
du  ftjle  familier  ;  (  Xh  ell 
muette.  )  un  h  ouvert  entre 
^eux  é  fermés.   Tout  bref. 

HÉBÊTER.  V.  a9.,  (  U 
^ft  muette.  )  Il  n'eft  guère 
iifité  qu'au  participe  paiTif. 
liébitéy  ée.;  i^'^  &  2®  é  fer- 
mé 5,  2*  &  3^  longue  au  der- 
nier ,  e'fermé.  Èbêté,  é-e. 

Hébraïque,  adj.  hé- 

ïRA'isER,  vtrbc  neutre.  HÉ- 
JBRAÏSME,    /     m.     HÉBREU, 

f' Tn.'  (l'y-îne  s'afpire  point.) 
jLbra-^i^ke  iébra-ïf-me ,  ébreu; 
1^^  é  fermé.  Tout  efî:  bref. 
Au  pluriel  Hébreux 

(^>-  HÉBRAÏQUE  ne  fe 
<îit  que  de  la  langue  &  de 
çara^lèrçs  :  La  lanïiue  hébraï- 
que^ des.  ca^aHères  hébraïques. 
Hébreu  fe  dit  de  la  langue  & 
de  la  nation  On  dit  :  C'efl  de 
r hébreu  >  des  manufcrïts  hé- 
kreux  ;  les  hébreux  ,  un  hébreu^ 
Cç  mot  n'a  point  de  pluriel  ^ 
de  forte  qu'il  faut  dire  :  La 
f((mme  >  l<^  fille  ,  la  fœur  d'un 
àéhreu;  les  filtes  ^  Us  femmes 
4xs,  hébrmx'  Bouh. 
H  F  C 

HÉCATOMBE. /^/^y?.  ;«. 
l^^   é.  fennc.   Ékatçabe  ;  2® 
brève  ^3^  lonf;ue. 
H  E  G 

HÉGIRE,  f  f{Vh  ^ 


H  É  M 

mwf^txe.)  Égire ;  2*  longue; 
i^'^e  fermé. 

H  É  L 

HÉLAS  !  ïnterjeBion.  {Vk 
ne  s'afpire  point.  )  Êla. 

HÉLICOxN,/,  m.  (l'Aeft 
muette.)  Élikon  ;  i"^é  fermé. 

HÉLïOTROPE./^Zy?./;?. 
(  Tcurnefol  ;  i'h  eft  muette.  ) 
i""^  é  fermé.  Tout  bref.  £lio' 
trope. 

H  É  M 

HÉMi.  Ce  mot  entre  dans 
la  compofition  de  quelques 
mots  trançois  ;  il  fignifie  de- 
mi ;  i'*^  é  fermé  ;  Vh  eft 
muette. 

HÉMICYCLE,  y:  .r/z.  HÉ- 
MISPHÈRE./ m,  HÉMISTY- 
cuE.f.  m,  (  Vh  eft  muette.  ) 
Tout  eft  bref,  excepté  la  pé- 
nultième du  2<^ ,  qui  eft  lon- 
gue ;  è  moyen.  Émicide;  émi- 
s/ère; émi-ftiche. 

Rem.  Le  Diftionnaire  d'Or- 
thographe écrit  Hémifliche 
avec  deux  ii. 

HÉMORRHAGIE.  /  / 
Hémorroïdes.  //  plnrieL 
(  l'/z  ne  s'afpire  point.)  pénul- 
tième longue  dans  le  i^"", 
brève  dans  le  ^^.  Émor-ra- 
gi-e ,  ro-ïde.  L'Académie  écrit 
ces  deux  mots  fans  h  après 
les  rr, 

HÉMORRHOIDAL,o/^ 
HÉMORROÏDAL  ,   aie,    adj^ 

HÉMOKRHOÏSSE  ,  OU  HÉ- 
MORROÏSSE.  fubjl.f  {Xh  eft 
muette.  )  1^^  é  fermé ,  2® 
longue  ,  le  refte  bref.  Émôri 
TQ-ïdal ,  dale  ;  éuiôrro-ïcs;. 


H  È  R 

H  E  N 

HENNIR.  v./2^«/r^.  Hen- 
nissement, f  m.  { afpirez 
Vh.  )  Huni ,  haniceman.  Tout 
bref;  3^  e  muet. 

HENRI.  /  m.  Vh  ne  s'af- 
pire  que  dans  la  poëfie  ,  & 
dans  le  diicours  oratoire  ; 
hors  de-là,  ce  feroit  une  af- 
fectation. Ceux  qui  préten- 
dent qu'on  ne  l'aipire  jamais, 
ont  même  pour  eux  de  gran- 
des autorités ,  &  en  grand 
nombre.îVoyez  Remarques  de 
BouH.  Vol.  II.  Prononcez 
Hanri  ;  i^^  longue. 
H  É  P 
HÉPATIQUE,  adj.  &  /. 
f.  HÉPATITE.//  [termesde 
Médecine  :  Vh  eft  muette.  ] 
i"^*  é  fermé.  Tout  bref.  Epa- 
tike ,  évdtite. 

H  E  R 
HÉRACLIDE./w.  [def- 
cendant  d'Hercule.]  i'*  e  fer- 
mé. [1'-^  eft  muette.]  Éraklide. 
HÉRALDIQUE.  ^4  [l'y^ 
ne  s'afpire  point  ]  Éraldike  ; 
1^^  e  fermé.  Tout  bref. 

UÈRAVT.f.m.  [l'A  doit 
s'afpirer.  ]  Hérô  ;  i^"^  e  fermé, 
i*^  longue. 

HERBAGE./,  m.  Herbe./. 
/.Herbette.//  Herbeux, 
eufe.  ^^". Herbier./  m.  He- 
BBiÈRE.//  [  r/z  eft  muette] 
1^  brève  ,  couvert,  ^^  lon- 
gue dans  le  4®,  5^  &  7^, 
douteufe  dans  le  6^  ,  brève 
dans  le  i"  &le  3®.  Èrba^e, 
hbe  y  èrbète;  èr-heû  ,  beû-:^e , 
hiê ,  bU-re  ,•  a^  e  muet  au  2^ , 
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é  fermé,  à  l'avant-dernier,*^ 
moyen  au  3*^  &  dernier. 

Rem.  Il  y  a  des  occafions 
où  l'on  ne  doit  pas  mettre 
herbe  âu  pluriel.  On  dit:  Être 
couché  fur  l'herbe.  Ce  feroit 
mal  parler  que  dédire;  £fre 
couché  fur  les  herbes. 

HERBORISER,  v.  neutre: 
Herboriste. //^i'/f.  m.  Her- 
bu ,  ue.  adj.  \yh  eft  muette.] 
Erbori:^é y  hborifte  ,èrbuy  bû-e. 
Tout  bref,  excepté  la  2^  du 
dernier  _,  qui  eft  longue ,  i^' 
è  ouvert. 

Rem.  Quelques-un  s  difent 
mal-à-propos  Herbolijîe,  her» 
bolifer. 

HERCE.  Voyez  Herfe. 
HÈRE,  fubft.  m.  ne  fe  dit 
que  dans  cette  phrafe  :  Pau^ 
vre   hère  ,    [  Vh  s'afpire.  ]  l^® 
longue ,  è  moyen. 

HÉRÉDITAIRE.  adje(f. 
Héréditairement,  adv» 
HÉRtunÉ. fubft.  /  [Vh  eft 
muette.  ]  les  deux  i'^''"'  é  fer- 
mé. Tout  eft  bref ,  excepté  la 
4^  du  i"&du  2d,oiil'^eft 
moyen  &  long.  Éréditèie  ^ 
éréditèreman ,  érédité. 
HÉRÉMITIQUE.  adj.lit- 
resiarqv:e. fubft.  m.  Héré- 
sie. /  /  [Vh  eft  muette.] 
i"^^  &  2^  é  fermé.  Tout  eft 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  dernier  Erémitike ,  éré^i- 
arkcj  éré^i-e. 

g^    HÉRÉMITIQUE  fe 

trouve  fouvent  écrit  fans  h, 
Érémitike. 
HÉRÉTICITÉ.  fubft.  / 
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HÉRÉTIQUE.  fuBJI.  Se  adj.m, 
Ôcf  [l'y^  eft  muette.  ]  ^'' &i. 
^  é  terme.  Tout  eft  bref. 
Ériticité  ,  érétike. 

Rem.  HcrétlatLs  ne  le  dit 
cjue  des  perlonnes ,  ou  des 
penfées ,  cies  propoiuions  qui 
ont  rslati un  avec  les  pcrrr'îi- 
nes.  Ceftparunemeconyinie  - 
bien  hardie  ,  que  Bcuicùa  dit , 
{Épitre  3:]  Lui  peint  de 
Charenton  l'hérétique  duuleur. 
De  plus  ,  l'inverfiGT  ell:  un 
peu  dure.  Hérétique  fuir  ordi- 
nairement fon  fubftantif.  On 
ëlt:  Undifcours  hérétique  y  5c 
non  pas  un  hérétique  dil  cours. 

HERGNE  ,  ou  Hernie, 
ff  Le  i"  s'afpire  plus  ordi- 
nairement quel  autre.  On  dit 
la  hergne;  1^^  brève  ,  2®  lon- 
gue dans  le  i^» 

HÉRISSER.  V.  aË.  HÉ- 
RISSON,  /  m.  [  Vh  s'afpire.  ] 
Héricé ,  hériçon  ;  i  ^^  é  fer- 
mé. Tout  bref. 

^^^  Le  participe  pafîif  de 
Hériffer  régit  l'ablatif  avec  la 
particule  de  :  Hériffé  de  ron- 
ces ,  de  piques  ,  &c.  11  fe  dit 
mi  figuré  comme  au  propre. 

HÉRISSONNER.v.;2^z/- 
tre,  \yh  s'afpire.  ]  i""^  &  der- 
nière é  fermé.  Tout  bref.  Hc- 
riconéj 

■'héritage/ m.  HÉRI- 
TER. V.  neutre.  HÉRITIER  , 
ière./  m,^'f{  Vh  eft  muet- 
te.] 1"^^  Jfermé.  Tout  eil  bref, 
excepté  la  3^  du  3*^ ,  qui  elt 
douteufe,&  celle  du  4^ ,  qui 
eft  longue.  É'itage ,  érité , 
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érî-tié,  éri-tiè-re  ;  3'  e  fer^né 
au  3^, è  moyen  au  dernier. 

^§^^  Hériter  régir  Ta- 
blaiif ,  tant  de  ia  perfonne, 
qî:e  ae  la  clK)ié.  //  a  hérite  de 
ion  oncle,  de  trè'>- grands 
biens,  ii  a  hénte  de  la  bra- 
voure de  fon  père.  Fonte- 
neli-ï  lui  fait  ré'^ir  raccuf;.tif: 
jLe  bc-ger  qui  jadis  hérita  le 
h..iit-bcis  du  grand  Paifer 
de  .Vyr  icufe.  Égi.  V.  Ce  ré- 
gir'ê  r.'eft  p'ris,  feion  Tiifage. 
M'  GreiTei  l'aaui/i  employé: 
Hérit'r^,  chef  Gallus  ,  ceh^at- 
bols  révcré.  Égl.  VI, 

HERMAPHRODITE,  f, 
m.  Hermétique,  adj.  Her- 
métiquement, adv.  \Xh  eft 
muette.]  Ermufodite ,  èrmé- 
tike^  érmétikeman.  Tout  bref; 
i*^^  c  ouvert ,  2^  é  fermé  dans 
les  deux  î^". 

HERMINE. //Hermi- 
ne ,  ée.  adj.  \^ih  eft  muette.  ] 
Tout  bref ,  excepté  la  pénul- 
tième du  dernier.  Ermine  ; 
€rminé,née. 

HERMITAGE./;72.Her. 
MiTE./w.  [1'^  eft  muette.  1 
Ermitage ,  ermite.  Tout  eix 
bref. 

HERNIE.  Voyez  Hergne, 

HÉROICITÉ.  /  /  HÉ- 

POlQUi-.  adj.  HÉROÏNE.// 
HÉROÏQUEMENT,  adv.  HÉ- 
ROÏSME, fuhfî.  m.  [  dans  ces 
mots ,  Y  h  efi:  muette, ,  quoi- 
qu'elle s'afpire  dans  Héros.  ] 
oï  fait  deux  fyllabes.  Éro-Ï- 
cité ,  éro^'i-ke  y  éro-ï-ne ,  éro-i- 
ke-majiyéro-ifme.  Tout  eft  bref, 


ut  s 

HÈRoiciTÉ  efl:  un 
inot  nouveau  ,  qui  n'eft  en 
ufage  que  dans  les  ouvrages 
)fur  Ja  canonifatioA  des  Saints, 
en  parlant  de  leurs  vertus. 
Ailleurs ,  il  faut  fe  iervir  du 
mot  Hïofie, 

Rem,  Hiroiquç  fuit  ordi- 
nairement fon  fjbflantif  :  les 
Poètes  le  me'tsnt  quelque- 
fois devant  :  Déjà  j'ofe  ef- 
fayer  Vhéroïque  trompette. 
.GreiTet ,  Égl.  VIII.  En  pro- 
fe ,  on  diroit  :  La  trompette 
héroique. 

HÉRON.  C.  m,  HÉRON- 

NIER.    /    m,   HÉRONNIÈRE. 

//  [  \h  doit  s'afpirer.  )  Tout 
ell  bref ,  excepté  la  3^ ,  qui 
eft  douteufe  dans  le  2^,  g' fer- 
mé ,  longue  dans  le  3® ,  «; 
moyen.  Héro-nié ,  nie-re. 

HÉROS./ m.  [l'y^eftaf- 
plrée.  ]  Hérb  ;  2^  longue. 

HERSAGE./z/^/?.  m.  [l'A 
efl:  afpirée.]  i"^^  è  ouvert ,  2® 
brève.  Hèriaje. 

HERSE.// [afpirez  172.] 
l^^  brève  ,  è  ouvert.  Hèrce. 

HERSEMENT.  Jubj}.  m. 
Herser,  v.  a5i»  Herseur. 
/  m.  (l'A  s'afpire.)  Tout  bref  ; 
1^^  è  ouvert,  2^  e  muet  au 
i^\é fermé  au  2^. Hèrceman  , 
hercé  y  lûr-ceur, 

H  É  S 
HÉSITER.  V.  neutre.  Quoi- 
que les  Auteurs  les  plus 
çxacls  ait  toujours  afpiré  l'A 
dans  ce  mot,  cependant  l'u- 
fage  a  prévalu  d'écrire  y 'Ae'- 
fite^  Prononcez  Hé:^ité,  Tout 
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bref;  r«  &  3^  ^  fermé. 

HESSE.  /  /  Hessois  , 
oKe.ay.  Scfm.  ai  f.  {Xh 
s'afpii;;:  :  La  He^c  ,  &  non 
p^sl'HeJfe  ;  le  Heffois,  &  non 
pas  li-:^e(fois.)  i^^  è  moyen 
&  brève  ,  2^  longue  aux  deux 
derniers.  Hke  ;  Hè-çoâ  , 
cod~:^e. 

HÉ  T 

HÉTÉROCLITE.  ^^;e^. 
Hétérodoxe,  ad/.  Hété- 
rogène. <2t//ec^.  i""*  &  2^  e 
fermé;  (l'A  eft  muette.  )  Tout 
bref.  Étiroklke  ,  rodokce  , 
rogcne  ;  4®  è  moyen  au  der- 
nier. 

HÉTÉRODOXIE.  /  / 
(l'A  efl  muette.  )  i*^^  &  2^  é 
fermé  ,  pénultième  longue. 
Ètérodokcie. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ.  / 
/  i'^,'2.%  %  5^  &  dernière 
é  fermé.  Tout  bref.  (  l'A  efl 
muette.  )  Étérogéné-itè. 

HÊTRE. /m.  (l'A  s'af- 
pire. )  i""*  longue.  Hêtre;  i^® 
è  ouvert ,  2^*  i?  muet. 
HEU 

HEUR,  vieux  mot ,  'qui 
ne  fe  dit  plus  que  joint  à  bon, 
ou  mal  :  Bonheur ,  malheur» 

HEURE. //Heureuse- 
M  :^NT.  adv.  Heureux  ,  eufe. 
adj,  i"^^  douteufe,  2* longue 
dans  les  trois  derniers.  (  l'A 
ne  s'afpire  point.  )  Eure  y  eu^ 
reû-^eman  ,  eu-reû  ,  eu-reâ- 
^e  ;  &  en  converfation ,  u-reu, 
u-reuxe,  &c. 

A  la  bonne  heure  qu^  ,  régit 
le  fubjon^lif, 
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Heureux  régît  Tin- 
finitif  avec  d& ,  ou  le  fubjonc- 
tifprécédéMe^//^;le  i*"",  fi  le 
verbe  s'y  rapporte ,  le  2<i , 
s'il  ne  s'y  rapporte  pas:  Il  eft 
heureux  d'avoir  échappé  à  ce 
danger;  il  eil  heureux  que  l'on 
ne  le  connoiJJe^z.s.  Molière  lui 
fait  régir  l'infinitif  avec  à  :  La 
place  m'eû  heureufe  à  vous  y 
rencontrer;  mais  heureux  ap- 
pliqué aux  chofes  ,  ne  régit 
point  les  verbes  ;  &  pour  le 
régime  des  noms  ,  c'eft  la 
prépofition  pour,  &L  non  pas 
ie  datif:  Cet  événement  efl 
heureux  pour  lui ,  &  non  pas 
lui  efl  heureux, 

HEURTER.  V.  afîif  & 
neutre.  (  ïh  doit  s'afpirer.  ) 
Heurté  ;  deux  brèves. 

^v5^ //£  £/ii  r£ /?  a  plus  d'un 
régime.  i°  Quand  il  efl:  aélif, 
il  réeit  l'accufatif.  2°  Quand 
il  eit  neutre ,  il  régit  la  pré- 
pofition contre ,  &  l'accufatif, 
ou,  3^  le  datif:  Heurter  con- 
tre quelque  chofe  ;  heurter  à 
la  porte  de  quelqu'un. 

HEURTOIR./  m.  [Vh 
cft  afpirée  :  Le  heurtoir  ,  & 
non  pas  L'heurtoir.  ]  i''^  brè- 
ve ,  2^  douteufe.  Htur-toar. 
H  F  X 

HEXAGONE. /:  m.  He- 
xamètre. /  m.  Hexaples. 
fubjl.  m.  pluriel.  [  17/  efi:  muet- 
te. ]  Eo^iagône,  eg:^amètre  ,  eg- 
^aple  ;  2*  brève  ,  3*  longue 
dans  le  i*"^  ,  è  moyen  au  2^^. 
H  I  A 

HIATUS./«^/,m.[l'/^ea 
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muette.]  ia  forme  deux  fylla^ 
bes  I-a-tus,  On  prononce  Xs- 
finale. 

TT     T     T» 

HIBOU./ ^«.[afpirezl'/^.] 
Le  hibou ,  &  non  pas  V hibou  ; 
deux  brèves. 

H  I  D 

HIDEUSEMENT,  adv; 
Hideux  ,  eufe.  adj.  [ont 
doit  afpirer  Xh ,  malgré  l'u- 
fage  contraire ,  autoriié  par 
quelques  Auteurs.]  Hi-deû- 
leman  ,  hi-deû  ^  deu-^e  ;  2® 
longue. 

H  I  E 

HIE.//  [  afpirez  l'y^  :  Z^ 
hie ,  &  non  pas  l'hie  ;  ]  i'"', 
longue.  Hi-e. 

HIÈBLE.// [Plante;  l'y^ 
eft  muette.  ]  i""®  è  moyen  ÔC 
hïQVQ.re-hle. 

HIER.  adv.  Hier.  v.  ^<?., 
le  i"  eft  monofyllabe  eri 
profe ,  &  de  deux  fyllabes  en 
Poëfie  ;  le  2^  eft  toujours  de 
deux  fyDabes  dans  le  1"  ;  Xh 
eft  muette;  elle  eft  afpirée 
dans  le  2*^.  Ver,  hi-é. 

Rem.  Hier  eft  un  adverbe 
de  temps.  Il  peur  fe  placer 
avant  ou  après  le  verbe ,  mais 
jamais  entre  l'auxiliaire  &  le 
participe  :  Nous  allâmes  hier^ 
ou  hier  nous  allâmes  ;  quand 
hier  nous  ferions  arrivés ,  ou 
bien  ,  quand  nous  ferions  ar- 
rivés/ticr,-  &.  non  pas  ,  quand 
nous  ferions  hier  arrivés. 

Rem.  Boileau,  [  Épitre  4  J 
fait  hier  de  deux  fyllabes  ;  Se 
il  ne  lui  ^n  ^çnxk^  qu'ujaç 
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iâans  avant-hier*  C'eft  jdifoit- 
il ,  parce  que  le  mot  hier  ne 
feroit  pas  afTez  foutenu,  fi  on 
ne  le  faifoit  ijue  d'une  lylla- 
be ,  quand  il  eft  feul  ;  au  lieu 
que  joint  avec  avant,  dans 
avant-hier ,  il  eft  afTez  lou- 
tenu.Broffette. 

M"^  de  Saint-Marc  ajoute 
qu'en  effet,  dans  la  pronon- 
ciation ordinaire  ,  hier  feul 
fait  deux  fyllabes  :  mais  en 
cela  il  me  paroît  qu'il  fe 
trompe. 

HIÉRARCHIE,  fubfl,  f. 
Hiérarchique,  adj.  Hié- 
rarchiquement, adv.  [Vh 
s'afpire.  ]  ié  eft  de  deux  fyl- 
labes Hi-é-rar-chi-e  ,  chihe , 
chikeman.  Tout  bref,  excepté 
la  pénultième  du  i^"^ ,  qui  eft 
longue. 

HIÈRES.  [  ville  de  Pro- 
vence. L'A  eft  muette.]  i''® 
i  moyen  &  long.  Ih-re. 

HIÉROGLYPHE.  /  m. 
Hiéroglyphique.  adjeElif. 
\\h  doit  s'afpirer.  ]  Hi-é-ro~ 
glife  3  hi-é-roglifike  ;  i^  e  fer- 
mé. Tout  bref. 
.  HILARITÉ. //mot for- 
gé ,  6c  non  adopté. 
H  I  P 

HIPERBOLE.  Voyez 
Jlyperbole» 

HIPOCRÈNE. /.  /  [Y h 
ne  s'afpire  point.]  3*  è  moyen. 
Tout  bref.  Ipohrène, 

HIPPOCENTAURE.  / 
^.Hippodrome./  m.  Hip- 
popotame, f  m.  [  n'afpirez 
f  as  ïh.]  Tout  bref,  excepté 
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la  3«&4*du  i^^^  la  3« 
du  2<l.  Ipoçantôre  ,  ipodrôme, 
ipopotame. 

H  I  R 

HIRONDELLE.  //&; 

non  pas  Herondelle ,  ni  Aron- 
délie  ;  [  \'h  eft  muette.  ]  Irow 
delU  ;  2*  longue  ,  f  brève  , 
i" è  moyen,  1.^  muet. 
H  T  S 

HISTOIRE./ /HisTOW 
RiAL  ,  aie.  adj.  Historien. 
/  m.  HisTORiER.  V.  an.  His- 
toriette, fubfl.  /  Histo- 
riographe. /  m.  Histo- 
rique, adj.  Historique- 
ment, adv,  [  Vh  eft  muette 
dans  tous  ces  mots.  ]  ia  ,  ie  , 
io  font  deux  fyllabes ,  ex- 
cepté dans  le  3^  If-toâre  ; 
[  pénultième  longue.  ]  iflo- 
rial,\  aie,  [  Tout  bref  ]  iflo- 
rien;  [2*^  brève,  3^douteufe.] 
Iftori-é  ,  iflori-ète  ,  iflori-ogra- 
fi' 3  ijîorike,  iflorikeman.Tous 
brefs. 

HISTRION.  /  m,  [  Far- 
ceur.] Il  eft  du  ftyle  familier. 
[Vh  eft  muette.]  If-tri-on:. 
tout  bref. 

H  I  V 

HIVER;/ //2.  Hivernal, 
aie.  adj.  Hiverner,  v.  neutre, 
[  Vh  eft  muette.  ]  Ivèr  ;  ivèr- 
nal,  aie  -yivèrné  ;  2^  è  ouvert, 
longue  dans  le  i*'' feulement; 
le  refte  bref. 

(i^^5^  Plufieurs  écrivent  hy- 
ver  avec  un  y;  &  l'Académie*, 
fans  condamner  celui-ci, 
adopte  le  premier  ,  quoiqu'iî 
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vienne  du  latin  Hyems,  DiCT. 
d'Or  T. 

Rem.  Hiverner  ne  fe  dit 
que  des  Troupes. 
H  O  B 
HOBEREAU.  /  ;7z.  [Vh 
efl  alpirée.  ]   Hobero  ;   a®  e 
muet  &  bref. 

HOC 
VLOCk.fubfl.m.Uocui.- 
MENT,/  m.  Hochepot./ 
m.  Hocher,  v.aa.  Hochet. 
fubfl.  m.  [  Vh  s'afpire  dans  ces 
mots.]//oA.2,  hoc'.eman,  ho- 
chepo  y  hoché ,  Ao^/2^.  Tout 
bref;  z®  e  muet  dans  le  2^  & 
le  3%  fermé  dans  le  4% 
moyen  dans  le  5^ 
H  O  G 

HOGUE.//:[Portdemer 
en  Normandie  ;  afpirez  Yh  ; 
la  Hogue.  ]  ï'^  brève.  Ho^he, 
H  O  I  ^ 

HOIR./;;;.  Hoirie.// 
1"  douteufe  ,  2^  pénultième 
longue.  [  Vh  e{[  muette.  ]  Oar^ 
monofyllabe.  Oa-ri-e. 

H  O  L 
^  HOLA,  adv,  &  /  7/î.  [  il 
s'afpire.  ]  deux  brèves. 
^  HOLLANDE.  /  /  [  1'/^ 
s'afpire,   excepté  dans   toile 
d'Hollande,  chemife  d'Hollan- 
de ,fromaoe  d' Hollande ^^  Pro- 
noncez Holande ,  2*  longue 
HOLLANDOIS  ,    oife! 
adj    &cf.  nu  6Lf.[  y  h  doit 
s'afpirer:  ] Le  Hoïandè, Sinon 
pas  le  :(olandè.  i'^'^  brève     2^ 
longue  ,fè  ouvert  &  lon- 
gue. Holandc ,  dè^e. 

HOLOCAUSTE.  /  m. 
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Uli  efl  muette.  ]  Olokojlei 
Tout  bref.  -^ 

,„^'<^LOGRAPHE.^^;.^. 

[1  /t  elt  muette.  ]  Olo^rafe, 
Tout  efl  bref. 

/?i:3f.  Le  Diclionnaire  d'Or- 
thographe renvoie  à  Ologra- 
phe. ^ 

KOLSTEIN.  [Province 
de  la  Baffe-Saxe  ,  en  Alle- 
magne.] Lh  s'afpire.  On  dit 
leHclJîein. 

H  O  M 

HOMARD./ ,;,.[r^  doit 
s  alpirer.  ]  Homar  ;  deux  brè- 
ves. 

HOMBRE.  /  m.  [  forte 
de  jeu  de  cartes.  Vh  efl  muet- 
te.] i'^^  longue.  Onbre. 

Rem.  Il  ne  faut  pas  écrire 
ombre  fans  -^  ^  parce  que  ce 
nous  vient  de  l'Efpagnol /io//z- 
^/•e;quifignifie  homme.DiCT< 
d'Or  TH. 

HOMÉLIE.// pénultiè^ 

me  longue.  [1'/^  efl  muette.  } 
Oméli-e;  2^  e  fermé. 

HOMICIDE./ ;;z.[n'af-* 
pirez  point  Vh.  ]  Omicidc.  Il 
fignifie  &  le  meurtre  &  le 
meurtrier.  Tout  bref.  ^ 

HOMMAGE./;;:.  Hom- 
mage ,éQ.adJ.  Hommager: 
/  m.  Tout  efl  bref,  excepté 
la  pénultième  du  3*.  Orna- 
gé-e;  [Vh  efl  muette.] 

Rem.  Hommage  ne  ré^it  le 
datif,  qu'autant  qu'il  efl^oint 
à  des  verbes.  On  dit  :  Les 
hommages  qu'on  rend  à  nos 
appas ,  nous  plaifent  tou- 
jours :  mais  on  ne  doit  pas 


k 
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îiîre  ,  d'après  Molière  :  Ces 
hommages  à  nos  appas  ne  font 
jamais  pour  nous  déplaire. 

HOMOGÈNE,  udj.  Ho- 
2VIOGÉNÉ1TÉ.//  [IVines'af- 

§ire  point.  ]  Omojène  ,jénéité» 
'out  bref  ;  3^  è  moyen  au 
i"  ,  3%  4"  &  6^  é  fermé 
au  i'^. 

HOMOLOGATION. 
fuhih  fîm.  Homologuer. 
verbe   actif,  [n'afpirez  point 


Longs. 
'Alêne. 
'Kvant. 
Bif  de  mulet. 
Bjreleur. 
Bere. 
Bo^/e. 

B0/2C/. 

CUir. 
^ojps. 
iZoïcrs, 
Craint,  [il] 
'Dégoike.  [il] 
'Dont. 
'Ètaim. 
TaitQ.  } 
rétQ,   5 
Taix,         -^ 
Tais, [tu]  S 
Vroi'ejfer. 
Fois. 

Tûr?ies.  [nous] 
Goûte,  [je  1 
H.;7e. 
Hôte.  ") 
J'ote.  j" 
lais* 


Brefs. 
Haleine. 
Avent. 
Onfeb^r. 
B.z/elier. 
Bette. 
Il  bciire. 
Bon. 
Cher 
Clerc. 
Cor. 
la  Cour, 
Crin. 

DégowWf.  [il] 
Do/z. 
Éteint. 

faite,  partici- 
pe féminin. 

F^ir.[il] 

Fefer. 
Foi. 

Fume,  [il] 
Goutte. 
Halle. 

Flotte. 

la. 
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1'/^.  ]  Omolofra-cion ,  omoU^hé» 
HOMONYME.  ^^;.  [l'A 
«fl  muette.]  Omonime.  Tout 
bref. 

/?£Af.  On  appelle ^<3/«a/iy- 
/Tîe^ ,  en  Grammaire , les  mots 
qui  ont  tieaucoup  de  relTem- 
blance  l'un  avec  l'autre,  fok 
dans  l'orthographe,  foitdans 
la  prononciation.  En  voici ime 
liièe  alphabétique ,  dreflee  par 
M.  l'Abbé  d'OUvet. 


Longs.     ,        Brefs. 
leune  ,  abftin.  leune  d'âge, 
\uacs ,  lacet,      hac. 


L^/Je.[ie]j 

Fis ,  fleur, 

M^//re. 

Mais.  \ 

Mets,  f 

Mizlle  au  jeu. 

Mitin ,  chien 

Mois. 

Mont. 

Fdte. 

Paume. 

Pécher  du  poilT.  Pécher. 

Pêne  de  ferr.     Peine. 

Pbine. 

Voufe.[]e] 

Rogne.  []e] 


Lèffe. 
Lit. 

Mettre. 

Met.  [il] 

Ma/e ,  ama&J 

Mi2tin. 

Moi. 

Mon. 
Faite. 
Vomme. 


R<5/,  rôfi. 


Saint, 
^as ,  tamis. 


Pleine. 

Fouce. 

Rogne,  [la] 

Rot ,  vent. 

(Sek. 

<  K^eint. 

(Seing. 

jÇa  adverbe. 

(  Sa ,  pronom, 

Sot, 


^%^^ 


H  O  N 

H  O  N 

HONGRE,  adj,  \Xh  eft 
iafpirée. ]  i'*  longue.  Honore, 

^f^  Hongre  ne  ie  dit 
que  des  chevaux  qui  ne  font 
pas  entiers  :  mais  quand  il  s'a- 
git des  hommes  de  Hongrie , 
en  dit  :  Les  Hongrois  ^un  Hon- 
grois. Prononcez  Hon-^n  â  ; 
deux  longues. 

HONGRER.  V.  aB.  [  af- 
clrez l'A.] Honoré;  \^^  longue. 

HONGRIE.//:  [l'/z  eft 
afpirée  ;  cependant  on  dit  : 
Du  point  d'Hongrie  ;  eau  de 
U  Reine  d'Hongrie  ;  ]  i  ''^  &  2^ 
longues.  Hongri-e. 

HONNÊTE,  ad].  Hon- 
nêtement, adv»  Honnê- 
teté.///^y?.  f.  2*  longue  ,  ê. 
ouvert ,  3®  e  muet ,  \Xh  eft 
muette.  ]  Onête  _,  onkcman  , 
onêteté. 

Rem.  Honnête  homme  & 
homme  honnête  ne  font  pas  la 
même  chofe.  Le  premier  fi- 
gnifîe  un  homme  qui  a  de  la 
probité  ,  ou  fimplement  un 
homme  qui  a  de  l'éducation , 
ou  qui  tient  un  certain  rang. 
L'autre  fignifie  un  homme 
civil ,  &  plein  d'attention  & 
de  politeiTe. 

HONNEUR./,  m.  [l'y^  ne 
s'afpire  point.  ]  On  ne  pro- 
nonce qu'une  n.  0-neur. . .  . 
Tiquer  d'honneur.  Voyez  Pi- 
^uer, .  .  ,  Honneur  régit  l'in- 
finitif avec  de  :  Il  eut  l'hon- 
neur de  pré/enter  fon  livre  au 
Roi. 

6e  faire  honneur  jégit  l'a- 
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blatîf.  Ceft  le  comble  de  là 
dépravation  de  fe  faire  hon^ 
neur  de  fes  défordres. 

^^3^  En  l'honneur  &  i 
V honneur  (e  difent tous  deux, 
&  régiffent  le  génitif;  le  pre- 
mier eft  plus  commun ,  &  le 
fécond  plus  noble  &  plus  fou- 
tenu.  BouH.  On  dit  de  mê- 
me :  A  la  louange ,  à  la  gloire 
avec  le  génitif:  mais  on  ne  dit 
point  en  fa  louange  ^  ni  enfà 
gloire  3  comme  on  dit:  En  fon 
honnew, 

HONNIR,  V  a^.[VhQ{t 
afpirée.  ]  Honi;  deux  brèves. 
Rem.  Honni  eft  vieux ,  & 
il  n'eft  aujourd'hui  dufage 
qu'au  participe  honni ,  qu'on 
n'emploie  même  que  dans  le 
ftyle  familier. 

HONORABLE,  adf  Ho- 
norablement, adv.  Hono- 
raire. /  m.  &  adj.  Hono- 
rer. V.  aâl.  Honorifique, 
adj.  [  Vh  eft  muette  dans  tous 
ces  mots.  )  Onorable ,  onora^ 
bleman ,  onorère ,  onbré  ^  onori^^ 
fike.  Tout  eft  bref  ,  ex- 
cepté la  3®  du  i^"" ,  qui  eft 
douteufe,  &  celle  du  3^,  q>* 
eft  longue  ;  è  moyen. 

i!^^  Honorer  ,  outre  le 
régime  abfolu  ,  régit  quel- 
quefois l'ablatif  de  la  chofe- 
Le  Roi  honora  l'affembléc  de. 
fa  préfcnce. 

HONTE. //Honteu- 
sement, adv.  Honteux  , 
eufe.  adjeSl.  [  afpirez  Vh  ;  U 
honte  ,  &L  non  pas  V honte.  ] 
Tout  eft  long ,  excepté  les 
deuiS 
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djeux  dernières  du  2<^.  Hon- 
zcà-^anan^  hon-teâ  ,  eu--{e. 

Rem.  Honte  n'a  point  de 
piuriel  5    &  l'on  ne  doit  pas 
imiter  P.  Corneille ,  quand  il 
dit:(Rodog.  aft.  iV,rc.  ^) 
Non ,  mais  vous  av.^z  dû  gar- 
derie fouvenirDes  hontes  que 
pour  vous  i'avoislçu  prévenir. 
//i;>^r<?toutreul ,  &  n'étant 
pas  joint  à  quelque  verbe  . 
n'a  de  régime  que  dans  une 
feule  occafion.  On  die  :  la 
honte   de    nos  fautes   eil:   un 
moyen    de    nous   corriger, 
mais  on  ne  dit  pas  la  honte 
de  cette  a6lion  ,  pour  dire  la 
honte  o^Q  l'on  en  a  ,  ou  qu'on 
(doit  en  avoir.  Encore  moins 
dit-on  ,  la  honte  du  mal ,  la 
honte  du  bien  ,    pour  dire  la 
crainte  de  commettre  le  mal , 
de  pratiquer  le  bien  ,   le  ref- 
pe6i:  humain.  Ainh  ijoileau 
ne  me    paroît    pas    e'<a6t , 
quand  il  dit  :  [Ep.  TH.]  Des 
fuperbes  mortels  le  plus  ai- 
freux  lien,N'en  doutons  point. 
Arnaud ,  c'eft  la  honte  du  bien. 
Avoir  honte  régit  l'ablatif 
&  l'infinitif  avec  de. 

Être  honteux  a  les  mêmes 
régimes.  Les  médians  font 
fouvent  honteux  de  leurs  fuc- 
cès  ;  ils  devroieit  l'être  de 
leur  bonheur.  Les  jeunes 
gens  ont  honte  de  pratiquer  le 
bien  ;  ils  font  honteux  d'etie 
furpris  à  bien  faire. 

Honteux  ne  fe  dit  que  des 
perfonnes  ,   6c  de  ce  qui  y 
Toms  h  Partie  II. 
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a  rapport ,  comme  des  ac- 
tions ,  démarches,  dilcours  , 
pi-ojets ,  entreprilos^  &:c. 
HOP 
HÔPITAL,  fubfl.  majc, 
\yh  eft  muette:  ]  2*  &  3* 
brèves.  Prononcez  l'/  finale. 
Opital. 

HO  Q 

HOQUET,  y: /Tz.HoQUEr 
TON.  f.  m.  [  afpirei  Xh  :  J 
tout  eft  bref.  Hoke  ,  hoke- 
ton  ;  la  2*  eft  un  è  moyea 
dans  le  i*"^ ,  muet  dans  le  2"* 

H  O  R 

HORAIRE,  adj.  [  Vh  eft 
muette:]  2^  longue, t- moyen, 
Orère. 

HORDE,  fuipntiffém. 
1^^  brève  :  [  ïà  s'afpire.  \ 
Horde. 

HORION,  f.  m.  [afpirez 
Vk  :  ]  tout  eft  bref  ;  io  fait 
deux  fyllabes.  Ho-ri-on. 

HORISON./.  ;«.  HoRi- 
SONTAL,  aie.  adjeêï.  HoRl- 
SONTALFMENT.  adv.  [  n'af- 
pirez  point  Vh.  ]  Ori^on  ^  ::^on- 
taly  taie  ,  taleman.  Tout  bref, 
excepté  la  3®  dans  les  trois 
derniers. 

HORLOGE,  f.  f.  HoR= 

LOGER.,  ^Q.ïQ.jubft..  m.    Se  f. 

Horlogerie. //c'V/z.  [l'/z  eft 
muette.  ]  Orlo'^e ,  lo^é  ,  ^g-i ' e  , 
^m-e. Tout  eft  bref,  excepté 
la  f<in  3%  &  ]a4Mu4^ 
cette  3*  eft  un  e  muet  dans 
le  i*''  &  le  dernier,  fermé 
dans  le  2*^,  moyen  dans  le  3""': 
f 
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Plufieurs  font  Hor^ 
lo^e  mafculin  ;  c'eft  une  fcute 
qu'il  faut  éviter.  M*"  de  Saint- 
Marc  ,  dans  une  note  fur  un 
vers  de  Boileau  ,  dit ,  que 
beaucoup  d  .  ge  \~>  en  parLnt 
font  A'or/c?^^  fé  ^  in  n .  quoi- 
<jue  ru;ai.e  générai  le  .alFe 
marcuiin.  Cet  ufage  général 
n'eft  pa^  celui  des  meii  eu  s 
X)idionnaires  &  des  perfon- 
nes  qui  parlent  bien.  J'oie 
même  afurer  que  l'ufa^e  con- 
traire eu  le  plus  commun  6l 
le  plus  autorifé. 

(^^^  -'jufieurs  difent  & 
écrivent  Horlogeur  contre 
l'ulage.  Pour  Horlogeuje  ,  il 
ïi'y  a  que  la  populace  c[ui  le 
^ife. 

HORMIS,  adv,  [autre- 
fois Horfms.  ]  Voyez  Hors, 
Prononcez  Hormi ,  deux  brè- 
ves. 

HOROSCOPE. /z^/.y?. m. 
[  Xh  eft  muette.  ]  Orofkope, 
pénultième  brève. 

HORREUR,  f.f.  Hor- 
rible, adjeâif,  HORRIBLE- 
MENT, adv.  [  n'afpirez  point 
IV:.]  Or-reur  y  or-rible  ,  or- 
riblcman;  i""^  longue  :  1«  refte 
bref. 

i^^^  Avoir  horreur  régit 
l'ablatif  ,  &  avoir  de  l'hor- 
reur la  prépofition/JOi^/-  avec 
l'accufatif.  //  a  horreur  de  la 
traliifon  ÔC  de  Vho  reu  pour 
ko  traîtr.s.  Enfin  avoir  en 
horreur  régit  l'accufatif:  lia 
en  horreur  la  perfidie. 
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Avoir  horreur  régit  aufîî 
l'infinitif  avec  de  :  Vai  horreur 
deX'i  dire  y  &  même  de  Xepen" 

HORS  ,  préipofiùon  qui 
gouverne  le  génitif  :  Hors 
de  'avilie,  &c.  [afpirez  l'/r.  ] 

Rem.  Hors  er.  pr epofition 
de  temps  :  Quand  nous  ferons 
iiors  de  V hiver  ;  ou  de  lieu  , 
hurs  du  royaume  ,  hors  de  la 
ville.  Souvent  elle  s'ai^plique 
à  des  choies  qui  n'ont  nul 
rapport  au  temps  ,  ni  au  lieu: 
être  hors  de  (on  bon  fens  , 
hors  de  prix  ,  hors  de  raifon, 
hors  J'hileine. 

Quelquefois  on  ne  l'em- 
ploie que  pour  marquer  ex- 
ception :  Ils  y  font  tous  allés , 
hors  deux  ou  trois.  Dans  ce 
dernier  fens ,  elle  régit  l'ac- 
cufatif. 

Hormis  ne  fe  dit  que  dans 
cetie  dernière  acception  ,  & 
il  a  le  même  régime.  Il  efl 
d'un  ufage  moins  fréquent  , 
&  ne  fe  dit  guère  que  des 
perfonnes. 

■;  Hors  ^Excepté  diàmettent 
à  leur  fuite  un  grand  nombre 
de  prépofitions  ,  che:^  ,  dansy 
Jous ,  Jur  ,  devant  y  derrière  , 
parmi  ^  vers  ^  avant  ,  après  , 
entre  ^  depuis  ,  a>ec  y  par  , 
durant ,  pendant ,  à  ,  de  ^  en, 

III  eu  allé  partout ,  hors  che^ 
moi.  On  a  fouillé  partout, 
*  excepté  dans  ma  maifon.  J'ai 
vifiié  partout ,  hors  fous  la 
table,  6cc. 
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Hors  eft  toujours  prépofi- 
tion,  &  toujours  fuivi  d'un 
régime;  la  Fontaine  le  fait 
adverbe,  &  l'emploie  à  la 
place  de  dehors.  Dans  la 
Fable  7,  Livre  II,  la  Lice 
dit  à  fa  compagne  :  Je  fuis 
prête  à  fortir  avec  toute  ma 
bande  ,  Si  vous  pouvez  nous 
mettre  hors.Yoyez  Deho's. 

^?f^^  Hors  ,  avec  les  ver- 
bes ,  eft  fuivi  de  la  parti- 
cule de  avec  l'infinitif,  ou 
de  que  avec  l'indicatif.  Ho  s 
de  le  tuer ,  hors  qu'il  ne  l'a 
pas  tué. 

HORS-D'(EUVRE./:/n. 
(  1'^  afpire.  )  Hor-deu-vre  ; 
i^^  &  1^  brèves. 

HORTOLAN.  f  m.  (  U 
eft  muette  :  )  2^  &  3^  brè- 
ves. Ortolan. 

H  O  S 

HOSPICE. /y/z.  Hospi- 
talier, ière.  f  m.  &  /.  & 
adj.  Hospitalité,  jubjl.  f. 
[\h  eft  muette.]  Prononcez 
\s.  Office^  ojpita-lié  ,  liè-re  , 
lité.  Tout  eft  bref ,  excepté 
la  4*  qui  eft  doute uft,  uins le 
jd  ^  é  fermé  ,  longue  dans 
le  3* ,  è  moyen. 

hostie: //(nafpirez 

point  Vh  ;  )  ^^  longue.  Of-ti-e, 

HOSTILEMt:NT.  adv. 

Hostilité.//  (  on  n'afpire 

point  Y  h..  )  Opleman ,  ojlUité. 

Tout  eft  bref;  3  ""tf  muet  au  i^'. 

HOT 

HÔTE.  /  m.  HÔTESSE. 

fitbfi.  f  HÔTEL./,  m.  HÔTEL- 
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LERIE.// HÔTELIER, ière. 

/  m.&/(l'Aeft  muette.) 
Ote  y  otice  y  otèl  y  otchri  e, 
oteMé y  ière  ;  »**longue  d<in$ 
le  i*"^  :  tout  le  refte  eft  bref, 
excepté  la  pénultième  du  4* 
&  du  6^  qui  eft  longue ,  6c 
la  dernière  du  5*  qui  eft  dou- 
teufe;  1*  e  muet  au  i'"'  &  aux 
deux  derniers ,  è  moyen  dans 
les  autres. 

HOTTE.  /  /  HoTTÉE. 

//  HOTTEREAU.  /  m.  HoT- 

TEUR,  eufe./  m'  &/  (af- 
pirez  l'A  ;  )  i"  brève  :  le 
refte  bref  aufli ,  exc<;pté  la 
2*  du  2*^  &  du  dernier  qui 
eft  longue,  &:  la  dernière  du 
3^  qui  eft  douteufe.  Hôte  , 
hoté-e  ,  hotero  ,  ho-teur ,  teiU 
le  ;  2^  rmuet  au  i*''  ÔJ.  3®> 
e  fermé  au  ^^. 

HOU 

Hou.  Les  étrangers  doi- 
vent prononcer  cette  fyllabe, 
comme  ils  prononcent  /'.  en 
leur  langue. 

HOUBLON. y w^;'?.  mafi. 

HOUBLONNIÈRE  /  /  (  afpi- 

rez  l'h.  )  Tout  bref ,  excepté 
la  pénultième  du  2^  qui  eft 
longue  ;  è  moyen.  Hou-blon, 
hou-blo-niè-re. 

HOUE."// Hou ER.  V. 
acl,  (  Vh  eft  afpirée.  )  HoiUe, 
hou-e  ;  i""^  longue  dans  le 
!«''  ,    brève  d..ns  le  ^^, 

HOULLE. //  HouL- 
LEUX  ,  eufe.  adj^.  Houlet- 
te.// (  on  afpire  l"//;)  i'* 
brève,  iMongue  danslea-'^ 
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&Ie  3*',  brève  dans  le  der- 
Tiier.  Hou-le  ,  f^ou-leâ ,  leil-ie  , 
hou-lhe;  2^  è  moyen  au  der- 
nier. 
^  HOUPPF./jCHouPPÉ, 

ée.  ^iZ/eÂHoUFPtLANDE./ 

f  HouPPER.  V.  aEl,  (  l'A  doit 
s'afpirer.)  Hou-vs^  hou-pé , 
€€  y  hou-pelunde  ,  hou-pé;  i^"^ 
brève  ,  2^  longue  dans  le  -f  , 
brève  dans  le  ^^ ,  le  4^  &  le 
5^  .  3^  longue,  dans  le  4^  ; 
i^  e  muet  au  i^*  &  4^  ,  g  fer- 
mé aux  autres* 

HOURAGAN.    Voyez 
Ouragan. 

\  UOmAlLUS.  fuhfl.  m. 
■  HôURET.  fubf},  m,  (  afpirez 
Vh,  )  Hcu-râ-glï  ;  2''  longue. 
Ifourè  ,  deux  brèves  ,  2^  è 
xtioyen; 

^     HOURVARÎ./^^/,//?.;;^.!^ 

longue.  (  Y  h  s'afpire.  )  Hour- 

vari. 

\  HOUSARD.  /  m.  (  Va 

S^afpire.  )  Prononcez    Hou- 

(ûr,  au  pluriel  les  Houfards. 

Prononcez  le  Hou  -  ^.ir ,  & 

TLon  pas  Ic-^ou-^^ar, 

■^  nOVSEr^VK.  f.rn.plur. 

(  Vk;  efl  arpiréé,  )  Hoû  -  ^ô , 
/   deux  longues. 
'     '""HOUSPILLER.  ved'ea&. 
^(on'arpire  iX)  Houf-figUé; 

àZ  &  5"1  brèves.     ' 
"  HOUSSA.E://Hous^ 

SART.  /.  w.  Housse.  /  /. 

Wôvsst^.v.aéî.  Houssr:UR, 

'^vX^.fm.  Sc/HoussiÈREs. 

pjf.ytu*-'.  (alpirez  17/ dans  tous 

4KrdôW;  )  1^:*  brève,  s'' 
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longue  dans  le  i^^  lè  6^$c 
le  dernier:  le refte bret.  Hoù- 
ce  ,  houçar ,  houce  ,  hou'cé, 
hou-ceur^  ceu-:^e ,  hou-ciè-re  ; 
2^  è  ouvert  au  1"  ,  e  muet  au 
3^,  e  fermé  au  4^,  è  moyen 
au  7^.  ' 

HOUSSINE./:/Hous- 

SINER.    V.  aa.  HOUSSOIR./ 

m,  (  afpirez  1'^  ;  )  i''^  brève , 
2^  brève  dons  les  deux  i^""*  , 
douteufe  dans  le  3^.  Houci- 
ne  ,   houciné  ,  hou-çoar, 

HOUX,  fubjlantif  mafc. 
(afpirez  TA.) //oi^ ,  monofyl- 
labe  long. 

H  O  Y 

HOYAU./«^/?.  maj}:.  {Vh 
eft  afpirée.)  Hoa-yo  ;  i '^brè- 
ve ,  2^  douteufe  :  au  pluriel 
Royaux. 

H  U  C 

HUCHE./:/:  HucHER. 
verbe  aa,  HuCHET.  fubji: 
m.  [afpirez  17;.]  Tout  eft 
bref.  Huche  ,  huche  ,  huche  ; 
2^  e  muet  ^u  i^%  é  terme  au 
2^  ,  è  moyen  au  3*^. . .  Hu- 
cher  n'eft  d'ufaee  aua  la 
chaffe.  "       ' 

HUÉ 

HUÉE.// Huer. v.^^, 
[  afpirez  17;.  ]  2^  é  fermé  , 
long  dans  le  1",  bref  dans 
le  l'^-Hu  é-e,  hu-é. 

HUETTE.7:/:  [afpirez 
VL']Huhe  ;  trois  ly)labes  ,2^ 
e  moyen.  Tout  bref, 
H  U  G 

HUGUENOT,  ote.//^,. 


H  U  î 

&  f,  KUGUENOTISME.yî  m. 

\  17:  eft  aipirée.  ]  Hu^heno , 
i>r^  j  otifme  ;  2*  ^  muet.  Tout 
bref. 

H  U  I 

HUÎLE. //Huileux, 
eufe.  adj.  Huiler,  v.  a6l. 
Huilier.  /.  m,  Huilière, 
/  f  [l'/z  eft  muette.  ]  ui  ne 
ne  fait  qu'une  fyllabe.  Ui-le , 
ui-leu  y  leû-^e  ,  uilé  ,  ui-lié , 
ui-l'ù-re  ;  2^  longue  'dans  le 
%^  ^  3^  &  dernier  ,  douteufe 
dans  le  dernier ,  brève  dans 
le  /\^  i  e  muet  dans  le  1^'  ,  é 
fermé  dans  le  4*  &  5%^ 
moyen  dans  le  dernier. 

^^  Dans  les  Provinces 
méridionales  ,  le  peuple  fait 
huile  mafculin  ,  &  dit  :  Du 
hon  huile  ;  c'eft  de  U  bonne 
huile  qu'il  faut  dire.  ^ 

HUIS. /«^/'?.  772.  Huissier. 
/.  m.  [  Y  h  efi  muette.  ]  Vis , 
monoiyllabe  ;  ui-cie;  2^  dou- 
teufe. 

HUIT.  r.  m.  HuiTAiN. 
f.  m.  Huitaine.  /  /.  Wvi- 
TiEME.  ad  je  Slif.  Huitième- 
ment, adv.  [  afpirez  Vh.  ] 
Huit,  monoiyllabe.  Hui-tein^ 
hui-tcne  ,  hui-titme ,  hni-tiè- 
meman.  Tout  e(l  bref,  ex- 
cepté ia"2^,  qui  eil:  dou- 
teufe dans  le  2^  ,  3^  ,  4*  & 
5®  ;  è  moyen. 

Rlm.  Hiiiîi'sme  eft  em- 
ployé fubftantivement ,  pour 
figniiier  le  huitième  jour  :  La 
lettre  eft  du  huitième.  On  dit 
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huit  dans  le  même  fens  :  Le 
^:/7r  de  Juillet,  &c. 

HUÎTRE,  jubd.  f  [  Vk 
eft  muette.]  Ûi-tre ;  i'"'^  lon- 
gue. 

H  U  L 

^  HULOTTE.////,/?./,  [r^ 

s-afpire.  ]  Hulotte,  l'out  bref. 

HUM 

HUMAIN,  aine.  ^^/Hu- 
mainement, adv.  Huma- 
nité. //  Humaniser,  v. 
arû  Humaniste,  /nbi'}.  m, 
[f/i  eft  muette.  ]  U-mein , 
mène  ;  umhieman  ;  umanité  , 
mani:(c  ,  manifle.  1  ont  eft 
bref,  excepté  la  2*"  du  i**^ 
6c  du  2^  ,  qui  eft  douteufe ,  è 
moyen. 

HUMBLE,  adj.  Humble- 
ment, adv.  [  Vh  eft  muette. } 
i""^  longue  ,  2^  &  3^  brèves 
dans  le  2^1.  Eun-ble,  eun-ble- 
man;  2^  e  muet. 

Rem.  Il  ne  tant  pas  con- 
fondi*e  humble  avec  bas  ou 
/irnple.  Boileau  dit ,  (  Art  Poé- 
tique ,  chant  3  :  )  Que  fon 
I  ftyle  humble  &  doux  fe  re- 
lève à  propos;  &  dans  le  fé- 
cond chant  :  Telle  aimable 
en  fon  air.,  mais  humble  dans 
ioxi  ftyle,  &c.  Dans  l'un  & 
lautre  endroit  ,  dit  M""  de 
Saint  Marc,  Boileau  traduit, 
par  humble fly le ,  Vhumilemfly- 
luni  des  Latins:  mais  dans  ces 
occafions  ,  humble  ne  fignifie 
pas  la  même  chofe  quhumi'- 
Us.  Oeûfmfle  qu'il  faut  or- 
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dinairement  pour  rendre  le 
le  mot  latin  ;  &  dans  certains 
cas ,  il  faut  fe  fervir  du  terme 
de  bas. 

Le  même  Poëte  dit  dans 
fon  Ode  fur  la  prife  de  Na- 
mur  :  Allez  à  Liège ,  à  Bru- 
xelles ,  Porter  les  humbles 
nouvelles  De  Namur  pris  à 
vos  yeux.  Il  met  là  humble, 
au  lieu  à' humiliant  y  comme 
il  met  humiliation  i  au  lieu 
éi' humilité  ,  dans  cet  autre  vers 
de  la  Satyre  des  Femmes  : 
Son  cœur  toujours  nourri 
dans  la  dévotion  ,  de  trop 
bonne  heure  apprit  Yhumi- 
liation,  \J humilité  eft  une 
vertu  ;  mais  Y  humiliation  n'eft 
qu'un  malheur. 

HUMECTER.  v.^(?.  ton 
n'afpire  point  Vh.'\  Umèhté. 
Tout  bref;  2®  è  moyen  ;  3®  ^ 
fermé. 

^  HUMER.  V.  û^.[r/^s*af- 
pire.  1  Humé  ;  deux  brèves. 

HUMEUR././ Humide. 

adj,      HUMIDEMENT.       adv. 

Humidité,  fuhfl  /.  [  Vh  eft 
«luette.  ]  U-meuT  ,  u-mide  , 
mideman ,  midité.  Tout  eft 
bref;  3*  f  muet  au  2^  &  5^ 
{jf^  On  ne  doit  pas  dire 
indifféremment,  Être  d'hu- 
meur s  être  en  humeur»  Le 
premier  marque  en  quelque 
forte  l'in clin tttion,  le  tempéra- 
ment, la  conftitution  natu- 
relle. Le  fécond  ne  marque 
qu'une  difpofition  pré  fente  & 
paiTagère.  BouH. 


H  U  P 

Être  d* humeur  régit  la  pré- 
pofition  à  ;  être  en  humeur  ,  U 
prépofition  de  :  Il  efl  d'hu' 
meur  à  tout  fouffrir  ;  'û  ejî  en 
humeur  de  rire. 

HUMILIANT,  ante.iî^y. 
[  Vh  eft  muette.  ]  Umili  an  , 
ante  ;  4^  longue. 

HUMILIATION./«^y?.y: 
Humilier,  v.  a^.  Humi- 
lité. //  [  Vh  ne  s'afpire 
point.  ]  U-mili-a-cion  ,  «mi- 
li-é ,  umilité.  Tout  eft  bref, 

(^^5=^  Humilité  eft  un 
mot  purement  chrétien  ,  dit 
M'  de  Vaugelas,  &  il  ne 
faut  pas  s'en  fervir  pour  ex- 
primer la  modeftie  ,  qui  n'eft 
qu'une  vertu  humaine. 

HUMORAL,  aie.  adj. 
Tout  bref  ;  [  Xh  ne  s'afpire 
point.]  Umoral ,rale, 

HUMORISTE./ ^.Ceft 
ainfi  que  certains  appellent 
un  homme  qui  a  fouvent  de 
l'humeur ,  ou  dont  l'humeur 
eft  changeante.  Ce  mot  n'eft 
pas  encore  naturalifé  en 
France. 

HUN 

HUNE. // Hunier.  / 

m.  [r/t  s'afpire. ) //^w/zc,  Aw- 
nié;  i'*  brève  ,  2^  douteufe 
dans  le  2^  ;  g  fermé. 
H  U  P 
HUPPE. //Huppé,  ée; 
ad],  [  afpirez  l'/r.  ]  Tout  bref, 
excepté  la  pénultième  du  der- 
nier ,  [  Hupi-e  ,  ]  qui  eft  lon- 
gue. 


HY  D 

HU  R 

HURE.y:/:[afpirez,l'ii] 
x'*  longue.  Hûrc, 

HURLADE.  y:  /  Hur- 
lement. /  m.  Hurler  ,  ou 
Heurler.  V.  neutre.  Hur- 
leur,/ m.  [  r^  eftafpirée,  ] 
2®  brève.  Hurladt ,  hurleman, 
hurlé,  hurleur  ;  2^  ^muet  au 
i^\  e  fermé  au  2<*. 
H  U  T 

HUTTE.  /  f.  Hutter. 

V.  a6l.  [  alpire/.  IV;.  ]  i^*  brè- 
ve ,  2^  brève  dans  le  i^,  Hute, 
huté  ;  2^  e  muet  au  i*'^ ,  é  fer- 
mé au  2^. 

H  Y 

Hy.  Dans  tous  les  mots 
qui  commencent  par  cette 
iyllabe  ,  1'  eft  muette ,  &  ne 
s'afpire  point.  On  ne  l'a  con- 
fervée  que  pour  l'étymolo- 
gie. 

H  Y  A 

HYACINTHE  ,  ouSk- 
CINTHE.  jubfl,  f.  Prononcez 
I-a-ceinu ,  ou  Ja-cein-te;  pé- 
nultième longue. 

H  YADES.  fubfl,f,  pluriel 
\Vh ne  s'afpire  point.]  I-ade» 
Tout  bref. 

H  Y  D 

HYDRAULIQUE.  // 

[Y h  eft  muette.]  Tout  bref, 
Idrolike. 

HYDRE././  [nafpirez 
pas  r^.  Idre  ;  ]  i*"^  longue. 

HYDROGRAPHE./  m, 
Hydrqoraphie.//  [Xh 
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i^e  doit  point  s'afpircr.  ]  pé- 
nultième du  2^  longue.  Idro- 
grafe  f  idrocrafi-e. 

HYDROMEL,  fubft.  m. 
trois  brèves  ;  3*  è  moyen. 
Idromèl. 

HYDROPIQUE,  adj,  & 
fubfl.  Hydropisie.  fubjî.f. 
Prononcez  Idropihe ,  idropi^ 
li-e.  Tout  bref,  excepté  la 
pénultième  du  dernier ,  qui 
eft  longue. 

HYDROSTATIQUE./ 
/  [  l'h  eft  muette.  ]  Tout  bref. 
Idrof-tatike, 

H  Y  G 

HYGROMÈTRE.  /  m, 
3  ®  è  moyen.  Tout  bref.  Igro' 
mèfe, 

H  Y  M 

HYMEN,  Hyménée./ 

m.  Prononcez  Imène ,  iméné-e; 
pénultième  longue  dans  le  2<^. 

^^>^  Hymen  doit  fe  pro- 
noncer comme  s'il  étoit  écrit 
imcne  ,  mais  en  ne  faifant 
prefque  pas  fentir  ïe  muet  de 
la  fin. 

HYMNE./ ;n.  ou/ //7z-;2^, 
comme  s'il  étoit  écrit  I-me^ 
ne;  1^*  longue. 

Rem.  Hymne  eft  féminin, 
quand  on  parle  de  celles  d« 
TEglife  :  Une  belle  hymne  ;  & 
mafculin ,  quand  on  parle  des 
Poëmes  d'Homère,  ou  d'Or- 
phée l'Les  Hymnes  anciens^ 
H  Y  P 

HYPERBOLE.// Hy- 
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PERBOLIQUE.  adj,  HyPER- 

^OLiçiVEMEUT.adv.^ionon- 

cez  IpèrboU^  ipèrkoUk^  yipèr- 
'bolikcmaa  ;  2*^  c  ouvert.  Tout 
bref. 

HYPERDULIE./y:2",i 

ouvert ,  4^  longue.  Ipèrduli-e, 
KYPOCONDRE.  /  m. 
Hypocondriaque,  adj.  Il 
ne  faut  pas  confondre  l'un 
avec  l'autre;  le  i^'^eille  liège 
de  la  maladie  ;  le  i^  eft  le 
malade:  Ipokondrc ,  ïpokon- 
dri-d-ke  ;  l*' longue. 

Rem.  W  de  Saint-Marc  , 
dans  une  note  fur  un  vers  de 
Boileau  ,  dit  ({xi  hypocondria- 
ques em^ploi^  au  fens  propre , 
pour  fignitier  un  homme  ma- 
lade des  hypocondrcs,  & 
qu'en  ce  fens  ,  c'efl  ^n  terme 
de^  Médecine  ,  mais  que  le 
même  ufage  veut  auffi  qu'au 
fens  hguré  l'on  dile  un  hypo- 
condre,  pour  dire  un  fou  mé- 
lancolique ,  un  atrabilaire 

HYPOCRAS./;;^.  Quel- 
ques-uns écrivent  Hippocras, 
VïononçQzIpokra.  Tout  bref 

HYPOCRISIE.//:  Hy- 
pocrite.///,.&/.  Pronon- 
cez IpokniL-e  ,ipokrïu  ;  2*^ 
3 ^ brèves,  4Mcngue dans  le 


H  Y  V 

HYPOSTASE.//  Hy- 

POSTATIQUE.  adj.  HyPOS- 
TATIQUEMENT.  adv.  (  ter- 
mes Théo  logiques.  )  3  lon- 
gue au  ^'^  Ipoi-td:;.  ;  <^  e 
muet  aux  deux  derniers.  IpoÇ^ 
tatike  ,  tikeman. 

HYPOTHÉCAIRE.^^;. 
Hypothèque.  //Hypo- 

THEQUirR.    V.     aa.    [Vh    eft 

muette.]  3«é' fermé  au  i«^& 
3%  «■'  moyen  au  2<i ,  4^  lon- 
^"  ^  ^^  '  /  moyen.  Ipoté- 
i^'^re  ,  ipotèke  ,  ivotéké\  '    ■ 

HYPOTHÈSE./.  ^  Hy.: 

POTHETIQUE.  adj.  HyPO*.. 
THETIQUEMENT.^^V.  [l'Àefï 

muette.]  3- J  moyen  &W 
au  I  .  Ipotc^e  ;  e  fermé 
oc  bref  aux  deux  autres.  Ipo-- 
tctike ,  tikeman  ;  s^  e  muet 

HYPOTHYPOSE.  /  r 
4^  longue.  Ipoûpô^. 

H  Y  S 

^HYSOPE.//:  Prononcez 
^K.opc;  2^  brève.  Quelques- 
uns  l'écrivent  avec  deux /T' 
contre  l'ufage  &  la  pronon- 
ciation. 

HYSTÉRIQUE.  ^^;.2«c' 

fermé.  Tout  bref.  Ij-unke. 

H  Y  V 

HYVER.  Voyez  ^vvr;' 
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